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BAT 

ATON  {M.  <^7.  offic.  anglois, 
commanduit  en  1797  le  vaisseau 
il  Hariborough.  l\  ët«it  âgé  de  4c 
•Dt  te  joaijsoit  i'fiM'  mtlleiilé 
NjiftiatlM»  L»  9.  jvm.  il  pfë- 
tMtt  1  ramlriftttf  ^  on  veBoH  d« 
i«i«tp^I«r,  i  son  ioM,  «d»  coin« 
Mi^ioti  de  capit.  en  récompensa 
de  SCS  services.  Il  demanda  à  par- 
ler à  lord  Spencer»  on  lui  dit  qu*il 
ttt  pourrait  le  voir  qu'à  roidii 
«prit  avoir  témoigaé  beaucovp 
#afîtfliioa«  il  se  polf narda  toiit*i^ 
«oBp^  tTaDl  ^lo.  lo  tÂpiulnt  Dngli- 
IM  qol  so  trou  voit  tonl  ovoc  loi 
p6t  l'en  empêcher.  Pefidant  le  pe a 
de  temps  qu'il  vëcitt,  on  lui  eri. 
t^^niiit  plnsiears  fois  répéter;  Lord 
SptDcer!  jaoïicOâ  jostice!  j'ai  fait 
non  devoir»  «n  diablo  tous  les 
trattret;  tt  il  nomma»  dit* on» 
dans  pttMnnoflb  mais  cotto  aMro 
Alt  anitîtôt  étoniiff » 

ECHASSÉRIAUX.  Vo>ei  Es- 
cba^s^riaux,  - 


f 

ECHELLE  (r>  Voy^  La* 
chelle. 

ECUYER  (/•).  Voyez  Lëcuytiv 
£CKMEYËR«  «ffic.  da  Qdoio 
an  Borvict  do  rKlectear  do  Mayoïi* 
co.  n  se  tronvoit  datty  catto  placn 
qnand  lea  Françoia  a^en  emparé» 
rent  en  1792;  11  passa  aussitôt 
dans  leur  parti  et  fat  fait  quelque 
temps  après  fënéral  de  brigade* 
Costines  le  cbargea  sur-le-châmp 
do  la  dëfeoao  do  iCooigateiiit  où  U 
fit  la  plut  vigotirense  réeistance* 
Ayant  voulu  enauito  a^^ebappor  do 
co  fort 9  il  fat  pris  par  loa  Prus» 
sieos  et  envoyé  en  mars  1793  à 
Magdebourg;  mais  les  Franrofs  le 
réîiâméreiit  et  il  fut  échangé.  Ea 
1796  il  servit  à  rarro^e  de  Moreauî 
se  trouva  on  décenu  à  la  défenan 
do  Kobl  et  jr  fut  bleaad  le  a6  dn 
mémo  mois*  Il  dcolt  omptojrd  on 
1799  pria  do  la  9e  div.  milît.  fw* 
mée  des  d^p.  du  Gard,  de  la  L04 
zit9$  du  Tara»  etc. 
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ECLAIRAT  (/#  Marq,  tt)*  An 
commencement  de  la  révolution» 
la  garde  nattetnate  de  Boulet  sy«nt 


E  G  A  z  /  * 

rdsidolt  encore  près  de  It  même 
coor  en  1797.  Envoyd  monltentf- 
nément  en  France  pour  traiter  de 

tVchange  des  prisonniers,  il  ob« 

tint  seulement  la  permission  de 
j,déba.tijU.^^i  Diej)pf.,où  il  fut  très- 


mi!"  te  fetT  ;i  soii  chffteau,  il  se'ca- 
cha  dans  un  souterrain,  enveloppé 
dans   une   couvertuje  .nioui^Uée; 

mais  il  y  fut  découvert;  on  le  tua  j  bien  reçu  par  les  oliîc,  de  ia  place; 
â  coups  de  fusils»  on  lui  coupa  la 
tête  et  on  la  porta  en  triomphe 
dans  la  ville. 

EDEL ,  négociant  l  Stockholm. 


Lors  de  rinsvirrection  qui  éclata 
dîins  cette  ville  en  ft^v,  1703» 
«'éio  moptr-a  l'u^n  <les  chefs  lci>  plus 
aidons,  et  ce  fut  mt'me  lui  liar 
jraofua  le  peu^e  a&njde  le  «porter 
k  des  excèat  fut  cofid,  ekl  )9uin 
à  on  banoissament  perpétuel. . 

EDEN  {4ê  Ckêmtitr  4$  Offoa- 
TON.) ,  conseiller  intime  de  S,'  M.  B. 
]l  ('toit  en  179::  aniba«rsadeur d'Au- 
gieterre  à  Berlin,  et  il  pas*;»  en 
luill.  1793  €in  U  même  qiiaiité  ù 
Viennes  iùa  mars  1794  quitta 
cettp  c:ear  pour  se  rendre  près  4e 
celle  de  Madrid.  En  1795  tt«  re- 
tourna h  Vienne  et  cettelat>'4e  4 
mai,  entre  TAngl.  et  l1AutrUlie> 
un  traite  d'ailiauve  ofienjiye  ot dé- 
fensive ,  par  lequel  la  prentière 
de  ces  puissances  s'eiigageoit  k 
prêter  à  l'£mperenr4mUUotts  600 
millo  livres  sterlings*  pour  pous- 
ser (a  guerre  avec  vigueur,  ir  eut 
•D  iiov.  179A  plusieurs  con&rieMes 
a^c  le  baron  de  Thugut»  à  raison 
cl'.s  iié^'jciatiohs  entamées  pa^ 
i' Au  triche  avec  ia  Rép.  franç.  Il 


mais' les  autorités  constituées  le 
consignèrent  dans  nne  auberge»  et 
11  ne  lui  fut  permis  de  voir  per- 
sonne, excepté  le  représentant 

charge'  de  l'échiHge". 

EDGEWORTH  de  FiRMoNÎ 
\  prctre  frAnçoiSi  n'origme  irlan  ioi- 
'  se.  Ce  fut  lui  (jiii.  confessa  Louis 
XVI  après. sa  couddmnation,  qui 
Wccompagimà  la  meft»  etiiui  Uiidét 
à  l'instaât  oiki|  poM  ja  lèie  aor  U 
pUnchsttm  Bik  it  S^*  LbtUa  «ee«« 
$ez  aux  citux.  '.  Mr.  EdgeworlH  .a# 
retira  par  ia  iiuite  en  AUeoiagnoj 
i  o\\  il  rerut  de  Louis  XV iil 
cueil  le  plus  fl;:itteur. 

EDOUAR&^fi»vmarchsitd  à,P«c 
Hgay.  >  U  Ctt^^ibmd-  successives^ 
ment  ddputé^aivpléant.i 
I  gïsiat.  et  àla;CoiiT..  Apptié*  après 
le  procès  fie  LoMsXVi ,  dans  cettt 
deiitiuie  âssercblee.,  pour  y  rem» 
pUr  «ne  place  vac«nte  ,  li  tn  sof-» 
tit  à  la  fin  de  la  session. 

EDWARD,  arjnurier  è  Lo»9 
dras.  11  fut  enfienseé  ^  ia  Tour  ea 
mat  1794»  pour  «vdlr  fabriqué  dtB 
piqms  à  U'  Cmira*  Il  déponçs 
les  deux  particuliers  qui  les.lni 
avoient  commandées.  ' 
ÉGALITÉ.  Yo^ez  OaLSAMS» 
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EGLANTINE.—  Voyez  Fibrt. 

EGI.IX  ,  avocat  à  Bâle.  11  fut 
en  m.irs  1794  condamne^  à  5  ans 
de  dcteutiun,  et  (k5ciaré  déchu  de 
son  droit  de  citoyen,  pour  s*étre 
permis  des  propos  séditteax  con- 
tre U  constitatioD  de  soD  pays» 
r^^EGMONT  .  PlGNATELLI  (  U 
tSSmU  d^),  grand  d'Espagne  de  la 
première  classe,  lieut.-g^iui.U  des 
arnncfs  du  roi  de  France,  cheva- 
lier de  la  toisou  d'or,  etc.,  dëput«? 
de  U  noblesse  de  Soissons  aux 
JLiM^Généu  de  178^.  11  fat  em- 
ployé en  179  a  dafit  l'arinde  des 
princes  frères  de  Loais  XVI»  H 
•voit  4xé  en  1787  meaibre  de  TAss* 
des  Notables. 

EHULNSTRÙM  {^ean^^lbêff), 
coloiiet  suédois,  hdrault  de  l'or- 
dre de  Séraphin,  et  ancien  se^ 
«rdcairedu  cabinet  du  roi  de  Suède. 
Sonpçonnd,  en  déc*  1793^  d*£tre  un 
des  chels  de  le  con.sptrafion,da 
baron  d'Armfeld  contre  le  R<(gent> 


/ 

forteresse  de  Carlttoin.  Lorsque 

!e  jeune  roi  Gustave-Adolphe  prit  ^  ; 

en  main  les  rênes  du  g-ouvertie-  i 

I 

meut  il  adoucit  le  sort  de  M.  d'£ti« 
renstrôm,  ainsi  que  celui  de  tous 
les  Suédois  condainnés  pour  cette 
espèce  de  conjuration»  Voyex  à  ce 
suiet  l'article  Armfeld. 

EHRENSWARD  C'»  Comti  d'), 
Ro'ncial  suédois.  Il  coinmanrla  en 
17 89  une  flotrille  contre  ies  Rus- 
ses, et  Tut  battu  par  eux  le  a» 
^  o  *t:  Jes  Russes  aroient  dans  ce 
oombat  1 10  vaisseaux  ou  galère^ 
et  les  Suédois  44. 

EHREKSWÂRD  Baron  ét), 
lieutenant  suédois»  Il  se  trouva 
impliqué  en  1792  dans  l'^ss-.»?^ inat 
de  Gustav*»,  et  fut  cond.  à  mort; 
mais  le  Rëgent  commua  U  peine 
en  un  banuissement  perpétneK 
Voyez  Claeshorn. 
kURMANN.  Voyes  Herniann^«^J^> 
£IK£L  9  jacobin  mayençois  9 
membre  de  U  municipalité  qui  se 


il  fut  arrête,  condamné  à  mort,  et  \  forma  datks  cette  ville  après  qne 


à  avoir  ie  poing  coup**.    Sa  barbe 
roisse,  qa*on  n'£,voit  pas  osé  lui 
laisser  faire  depuis  9  mois»  et  sa 
centeoaace  iière  loi  doiinoient  un 
sir  terrible  lorsi|o*on  le  m»na  au 
supplice*   Il   lut  tratiquillement 
l'inscription  placée  sur  récbmfaud , 
et  lic-ja  le  i.'ourreau  avoit  tiré  le  sa- 
bre pour  l'exécuter  lorsqo'on  ap- 
porta sa  grâce.   La  peine  de  mort 
foc  cenunvife  en  une  prison  per- 
fdteelle^  ei  oa  le  trensféra  à  Iji 


\ei,  i  i.inroîs  s'rn  furent  cmp.irt's. 
Lorsque  ies  i'russiens  y  rejiîrè» 
renc  en  juili.  1793,  le  peuple,  qu'il 
avoit  vexé  pendant  sa  magistrat 
tore  9  s'amusa  à  pendre  saperro* 
que  â  une  lanterne. 

ELBÉE  ( d-J ,  sénérallssime  à^t^^.^.J 
Royalistes  de  la  Vendée.  Tous  les 
parîis  l'ont  re|:;arde  fga'fmenC 
comiiie  le  chel  le  pius  habile 
qu'ayent  eu  les  Ventleens.  Mr; 
d'filbde,  gentilhomme  poiUvin* 

A* 


Digitized  by  Google 


4  EL]i  JZJy  ■ 

^en  de  fortnnt,  passa  très, 
jenne  en  S;*xe  où  il  avoit  des  pa- 
rens.  11  y  eutra  même  au  service, 
ntis  ne  faisant  pas  no  cbemia 
inssi  rtpldt  que  ses  ttlens  sein- 
ttloieot  ]•  loi  promettre,  il  revint 
•n  France  et  fot  faît  lieutenant  an 

r^glmeàt  de  Dauphin  cavalerie. 
N'ayant  pu  obtenir  une  confipa- 
fnie»  ti  denna  sa  démission  et  se 
retira  dans  sa  terre  de  Beanprean. 
Il  ne  prit  aoeane  part  anx  premiers 
mouvemens  de  la  Vendde,  qu'il 
regiudv)it  comme  prématurés;  maî5> 
appelé  pnr  la  confiance  des  Roya- 
listes, spr^s  qu'ils  se  furent  em- 
parés de  la  ville  de  Beaoprçan  »  il 
aemit  alors  à.lenr  tête»  qnoiqne 
d'après  ses  projets  et  ceox  de 
Laroyrie,  (il  fit  une  perte  irr^pa» 
rable  dans  \a  personne  de  ce  chef, 
avec  lequel  il  avait  combiné  no 
plan  anssl  vaste  qne  hardi»  voyez 
aon  nom^  la  révolte  en  Poi- 
ton  n*eèt  dft  éclater  qn*â  l'instant 
où  on  pourroit  opérer  celle  de  la 
Bretagne;  ce  ntie  la  mort  tla  La- 
royrie venoit  de  rcodre  imprati- 
cable* Son  dessein  dans  la  suite 
tût  de  porter  la  gnfrre  vers  le 
midi  mais  il  se  vit  tfinjonrs  oon» 
trarfé  par  ses  concurrent,  sur-tout 
par  Charette  et  Talmont.  A  une 
physionomie  aqréable  et  distin- 
guée, d'Elbée  ioigooit  le  caractère 
f  t  les  tatei|f  nécessaires  â  on  chef 
de  parti;  il  avoit  le  don  de  la  pa- 
role et  s*exprimoit  avec  grAce  et 
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facilita?;  son  éloquence  étoit  Notice 
et  persuasive,  et  il  savoit  selon 
les  circoostauces  varier  ses  for* 
mas  et  ses  toiis«  Militaire  con- 
sommé. Il  avoit  formé  les  Vendéens 
à  la  a&anière  de  combattre  la  plan 
convenable  è  la  localité  et  au  gê» 
nie  de  ce  peuple,  et  cVst  lui  qui»* 
fut  la  véritable  cause  de  la  gran- 
deur momentanée  du  parti  roya« 
liste  ;  ses  lîentenans  furent  bau 
tos  tontes  les  fois  qn^lls  s'éloignè- 
rent de  ses  principes.  Ces  éloges 
lui  sont  donnés  par  i'ennenu  même 
le  plus  cruel  qu*ayent  eu  les  Ven« 
déens,  par  ce  Turrean  qui  dé- 
vasta lenr  pays  et  envoya  d'Elbtf« 
an  supplice.  Ce  fut  le  14  mars 
1793  que  ce  chef  s^  rdunlt  à  Ca« 
tineau  et  prit  le  commandement 
(les  Royalistes  du  Haut-Poitou,  que 
lui  céda  Stofflet.  Il  établit  bientôt 
son  quartier-général  à  Mortagna» 
après  s*'étre  emparé  des  vUlas  da 
ChâtlUon»Bresiknire etTlstange  ;  il 
se  trouvoit  déjà  ,  à  cette  époque,  k 
la  téte  de  près  de  raille  hommes  ; 
iTiaisces  troupes  se  réunissoientdîf* 
ficileoftent.  Quand  il  eut  fait  sa  jonc* 
tion  avec  Bonchamp»  ils  se  tronvè- 
rea ravoir  st  pièeaa de csnons*  En 
avril  il  battit  les  Répub.  au  bois  de 
ClroUeau  près  de  Cliollet;  un  mois 
de  mai  il  de'fit  Qnétineau  à  Thou- 
ars^  le  fit  prisonnier»  et  Inl  t«a 
on  prit  près  de  6  mille  hommat. 
Il  sVmpara  en  fnfa  de  la  villa  d 
Fonteaai  à  la  suite  d'une  vlctoira 
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remportée  à  la  Cbauj^otral  sar 
Toock.  Qadqne  Cemjps  tkjtrèê  il 
Ml»  mwc  la  dlrision  4«  Boo- 
diaflip»  Itt  f4atffftpx  Sftatem  ce 
Meooa  à  Vibitrt»  #t  lear  ma  ou 
prit  «Dviron  lo  miUe  hommes. 
iJetix.  jours  après  il  attaqua  les 
Républicains  d;iris  Sauonttr;  iecom» 
bat  dura  3Ô  htares  et  les  Royalts» 
t«s  furent  compMttniaiit  Yict»* 
rl«iix«  Apris  calt#  aSairt  U  a*eii« 
^ra  d'Aogcrt ,  niais  il  révaci^ 
|ii«Bt6t  poor  sa  porbr  sur  Naotat* 
C«  fot  è  eatte  ëpeque  qn'on  le 
ooûima  generalissia^s  i  màis  'd  fut 
toajours  mal  obé].  Il  s'avança  vers 
fiantes  par  la  route  de  Renne?;, 
mww  DM  cotoBoa  da  8  milla  boaa- 
m€9  ;  aial  lacmid^  par  qatiquas 
cka&,  at  affaibli  par  la  défection 
éer-  tfeopaa  aBgaTlnas  aacara  pan 
B^arrîas ,  il  sa  vit  contrai ot  da  la- 
ytr  le  '^iége  et  se  relira  à  Mortagne. 
En  àoùt  il  é^chousi  coutre  Lu<,oii. 
2#C  ao  du  même  mois  il  attaqua 
arec  25  mille  hooiaca  Mitrousky 
qnl  vcooit  da  s'cmparar  da  Cban- 
Umf  à  la  téta  da  18  milla  RdpublU 
calas;  il  la  ddit  après  aa  cambat 
éa  6  havres,  loi  prit  29  catoaas, 
tous  les  bagages,  et  le  poursnivit 
pendant  R  lieues.  Les  Républicains 
pardirCDl  dans  cette  atlaire  9  mille 

àaaunaf.  En  sept.  d*£lbée  atuqua 
piês  de  Ciiaaon  la  gsrnisoo  de 
Jlayaoca»  qal  r^nia  â  des  gardas 
aatiaaalas  Ibraiait  .an  carpada  t$ 
nillc  bojDtaes  i  à  ia  laita  4*aii 
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cambat  de  8  hearas  il  lai  prit  an 
tua  g  miila  bammaa  at  s'aa»'para 
da  tautp  aaa  arlitlarta  at  da  toua 
cas  bagages.  Las  débris  da  catta 
ann^  s*dtaat  rdanis  à  calla  da 
Beyfser,  furent  de  nooTeau  ratta- 
jqués  deux  jours  après  par  ie  ge'- 
néral  royaliste,  qui  leur  fit  éprou- 
ver encore  aoe  perte  de  6  mille 
ftammest  at  laar  prit  12  pièces 
da  caooBS.  ^pr^s  cas  saçcès  d'£U 
hée  a'ayank  plus  riaa  à  crain* 
dra  du  côtd  da  Naates»  se  por» 
ta  rapidement  â  'SH  Fulgent  o& 
l'armëe  Je  Njort  venoit  de  st  rea« 
nir  à  celle  des  Sables.  Il  les  sur« 
prit  pendant  ia  auitt  et  cette  af- 
fake  fat  bmîds  na  combat  qu'une 
ddiattta»  daos«  laqaeUa  ia  vaiB* 
qaaar  a*cat  qa'i  frapper.  A  la  fia 
de  sept.  Ica  liaapaa  veadëeanaa 
ne  voyant  plus  d^enneaiis  ft  coou 
bsttre^  refusèrent  de  fînir  la  cam« 
pagne  rt  retournèrent  da»s  leurs 
foyers.  Les  Républicains  profitant 
de  cette  sdcaritd  rassemblèrent 
aassitôt  da  Beavatles  forces,  et  sa 
réagirent  aiattres  de  Châtiilon»  da 
lillorugae  /  et  les  brftlèrcBt.  Il 
se  pr^sentèreat  eaaaita  devaat 
Chollet  oà  se  tronvolt  d*Etl»de* 
qui  les  reprmssa;  mais  i  !  le  rat  ta* 
qnèrent  bîpntrt:  Hvec  plus  de  mon- 
de et  engagèrent  une  bataille  ea 
règle.  Peadaot  deux  heur  »  s  d*EU 
bde  eat  l'avantage  at  fit  plier  les 
Rëpnblicains  ;  mais  ayant dtd  blessé 
lal«métaaj  ainsi  ^aa  Bonchamp  et 
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plosiêttfs  autres  chefs  »  Us  Roya- 
listes furent  vaincai.  I)  fnt  alors 

transporn^  ;»  la  division  cîe  Cha- 
rette  ,  qui  occiipoit  Machecould  et 
St.  L^er.  Lorsque  ce  dernier  se 
'  fat  emparé  9  k  la  fin -il^ctobre»  de 
Noirmoatier,  d*Elbëe  s'y  retira; 
Bals  sa  blessure  devint  nortelle 
par  le  peu  d*  loiti  qu'il  en  prit,  et 
par  le  cha^îrin  que  lui  cansoit  la 
mésintelligf  nce  des  diâerens  chefs 
qui  ecr^sionoott  chaque  leur  de 
nouveaux  revers.  Après  Oa  reprise 
de  Nolrmoutier  par  Tharreau, 
il  fut  cendamti^  â  être  fosillë,  et 
aussitôt  t;x<^c»itf^  à  i'âgé  de  42  ans. 
Il  écoit  si  loibte  qu'on  fut  obl)g<5 
de  ie  porter  au  lien  de  son  sop-, 
pllce.  U  fut  accompagné  an  tom- 
beau par  l'estime  et  même  les  re- 
grets de  presque  tous  les  géné- 
raux républicains, 
lé^j  ELI^Xft       Cum/e  d'),  maré- 
\       chai -de -camp  ,  député- sopple'atit 
de  la  noblesse  du  Baill.  de  Lille 
•ux  £uts-6dndf.  de  1789.  Il  rem- 
plaça  le  baron  de  Neyelte  k  TAss. 
Nat.  et  embrassa  le  par^i  révolu  t. 
Kn  août  Î790  il  fit  un  rapport  sur 
.  l'organisation   de  l'artnefe,  Etn» 
ployd  ensuite  cemmegdnëral  divis.. 
•n  1791  ,  il  servit 'en  1793  k  Par- 
vide  du  Nord  ,  et  passa  en  1793 
an  commandement  de  celle  des 
Pyr<^n(5e«-0nc-nt<iU s;  il  >'  mourut 
en  sept,  et  fut  remplacé  par  Dtimar. 

£LD ,  colonel  dtt  second  régi- 
«laitf  des  (ardei  aD|loisea»  tttd  k 
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la  aangtanie  bataille  du  34  aeftk 

1793  devant Dfinkerquff:  il  fut 


gretté  généralement,  etsiir-toutpar 
le  duc  d'York  qui  f;iisoit  de  lui  un 
cas  particulier.  U  étoit  un  des 
trots  oific»  anglols  que  les  Améri- 
cains, pendant  la  guerre  qui  as- 
sura lenf  inde'pendence^  firent  ti- 
rer au  sort  pour  savoir  qui  d*enx 
seroit  pendu  par  repre^sailles, 

ELGIN  {U  lord  Comte  d'j,  am- 
bassadeur d'Angleterre  à  Viennn 
en  1793.  Il  s'étolt  déjà  rendu  en 
1790  près  de  cette  cour  pour  codh 
pli  me  n  ter  Léopotd  sur  son  avène- 
ment au  ti«*ne  impérial,  et  traiter 
quelques  négociations*  secrètes. 
Se  trouvant  à  la  fin  de  1/91  prôa 
de  la  gouvernante  des  Pays-Bas 
autrichiens»  lorsque  les  Frauçoie 
pénétrèrent  dans  ces  provinces, 
il  se  retira  a  la  Haye;  et  rec«7n»« 
men^a  à  résider  près  du  oi^me 
gouvernement  en  1794*  il  se  ren* 
dit  à  la  fin  de  1799  comme  am« 
bassadeur  esctraordiuaire  de  S.  M. 
B,  près  de  la  Porte-Ottomane  et 
fit  SQii  eatrtfe  le  ^3  nov.  d*  ia  ma- 
niùre  U  plus  hrill.inte. 
o^^LIE,  ortie,  au  régiment  de  la 
"^Reine  infant.  Il  fut  le  14  juilt. 
1 7S9  un  des  vamqHtmrs  4ê  $n  Bas^ 
tilh  ;  ses  compagnons  le  conron- 
[>Lient  et  le  portèrent  en  triomphe 
comme  le  héros  de  \à  jourree. 
S'il  ne  lui  fallut  pas  beaucoup  de 
courage  peur  pénétrer  le  premier 
dans  uue  place  sans  défeasu,  a« 
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Wloîoç  TTiontrt-t-il  beaucoup  d*lin- 1  dios  ses  derniers  moœens.  Entre* 


maott^  daos  U  riceoire,  11  viot  à 
bout  4'«mcher  plosi«ars  malhea- 
nnx  à9M  mailla  do  p«aple»  et  on 
la  vit  s*^laa«ar.  «la  daaaui  t*«apdce 
da  brancard  triomphal  efâ  i{  tftott 
assit ,  pour  tauver  la  via  à  quel- 
ques victiniie>.  ' 

da  district 

do  Josselin,  député  da  Morbiiiao 
à  la  L«?çi$lat.  en  1791. 

£LiË  -  LACOSTE.  Voyaa  U* 
Costa. 

ELISABETH  .  PHILIPPINE- 
BfARl£-HÊL#:Ne  DE  FRANCE, 
sœur  de  Louii>  XVi,  née  k  Versail- 
les le  3  më\  1764,  condainn(^e  à 
tnorc  le  10  mai  1794,  comme  com- 
plice de  son  frèra  at  da  Ma^ie  An- 
teiaatla.  Da  tous  laa  crimas  da  la 
fitftFoItttiao»  la  aapplica  do  Ma- 
9AitB  Elisabeth  ost  celui  sans 
doote  qui  parettra  k  jamafa  le  plus 
odîeax  et  que  l'on  pardonnera  le 
moins  à  ses  auteurs,    parce  que 
de  tous  il  iut  ie  plus  inutile  et 
le  plat  dénué  de  prétextas.  Les 
qoalités  qot  pauTant  raodra  à*lft- 
fois  Doa  femma  aatimabla  at  inté« 
rassaata  a'dtoiont  rduoiaa  'dAna  la 
paisanae  do  catto  princesse,  pour 
on  ftîro  Padmiration  ot  Pldolo  de 
tout  ce  .]ut  i'appruchoit.  L'esprit. 
Jesgrâie,,  la  douceur,  la  bonté, 
doaaoieot  uo  nouveau  charme  â 
co  conrago  snblimoy  à  cette  di- 
§aité  calmo»  qui  U  firent  admlrar 
4aÉ  IwBffMnx»  dat  jogea  mémo 


prendre  do  détailler  aes  vortos,  co- 
soroit  vouloir  nommar  toutes  eoHoa 
dont  la  natnro  sa  plaît  quoique* 
fois  à  oAiar  cas  Itraa  privilégiés  « 
qu'elle  semble  nous  offrir  comme 
des  modèles  de  la  perfection  qu*il 
lui  est  permis  d'atteindre  sur  la 
terre.  De  long- ternes  ies  ames 
sensibles  n'entendront  prononcer 
sans  émotion  le  nom  de  colle  qui 
fut  si  sensible  et  si  bonne*  Maie. 

* 

sa  bonté  miAie,  son  noble  dévoue* 
ment  à  son  frère  devinrent  la 

cause  de  ses  infortunes*  Lorsque 
le.^  triiues  de  Louis  XVi  sortirent 
de  France,  Madame  EnsABiiTHL 
duc  d'abord  los  accompaguer;  mais 
à  la  vue  des  périls  qui  environ- 
uoiont  la  familte  royale  elle  béslta, 
et  dès  que  Mario  Amtoimitt^ 
lui  eût  dit  »  Eê  eoes  amssi  poum 
ntms  aband^muê*?  elle  lui  fura  do 
partager  son  sort,  et  elle  lui  tint 
parole.  On  voi.lut  en  vain  l'tntîa- 
^er  à  se  retirer  à  Turin  pics  do 
sa  sœur.   Um  femmi ,  répondit* 
i;lie,  n'a  qutd«s  saims^  dis  camtoUt^ 
tioms  à  9jfriri  /«  /ff  dois  à  $hm 
m  cm*  èêsùiH,  Ce  fut  elle  en 
effet  qui  devine  la  consolatrice  de 
SOS  amis ,  c'est  elle  dont  le  cou* 
rago    dûu.K ,    uidis  inébranlable» 
loutmt  souvent  le  leiir,  au  milieu 
de   ces  longues  épreuves  faites 
pour  abattre  la  vertu  la  plus  fer* 
me.  La  France  se  rappellera  ton* 
jours  avec  orgueil  qB*eUa  ni^nit 
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dans  son  sein,  et  les  R^poblicaios 
•tui-méoies  étoient  fiers,  ta  mo- 
ment d«  fon  pro«èst  de  voir  que  ce 
iàt  une  Prençotf«  qoi  otât  braver 
leur  puistence.  On  «voit  afiectë 

de  la  confondre  dans  une  même 
accusation  avec  plnsieUrs  détenus; 
nais  étrangère  aux  ména^emeaf 
qft^avoient  cm  devoir  énerver, 
lors  de  le^ir  interrogatoire  «  les 
deux  victimes  cbdriesqoi  l'avoient 
précédée,  elle  repondit,  quand  on 
lui  demanda  selon  l'usage  son  noon 
et  ses  qualités.   Js  mk  komnb 

KlISAPBTR  DB  FRANCKt  TAWTB 

90  Roi,  Réponto  d'autant  plat 
anblime  qu'elle  sortoit  de  ta  booche 
d'une  femme  abandonnc^e  de  l'uni- 
vers entier,  etiivrc'e  sans  aini  .s,  sans 
défense  à  une  bande  de  scélérats. 
Ces  mots  rappellent  natufellement 
ceux  qu'elle  adrAssa  le  6  ect, 
«U3C  femmes  qui  l*avertjreak  que 
des  assat sint  se  dispotoient  à  for- 
cer i«s  portes  de  son  apparte* 
luent,  croyant  aller  chez  la  Reine. 
^^LaUsizmlêi  mêrêr  ,  répoudifrielle 
i#  «ifr<r#e|tf  m  fêi  MrûMfÊn 
furf.M  |e  doute  que  l'antiquité 
fuifse  nous  offrir  de  trait  pa-« 
reil.  Quelques  gens  ont  préten- 
du qu'avant  de  faire  traîner  cette 
aainte  victime  à  rdchaiiud .  Ro- 
bespierre avait  au  dessein  de  l^. 
fonser,  (d'autres  on  dit  Madamb 
K0VA1.B  )  «fin  de  colorer  d'un 
prétexte  d©  pJns  l'usurpation 
%Vt%  tiié4Uait«  QuoÂ  ^u'U  aa  soii;, 


.  B  L  f 

de  cette  fable»  qui  ne  paroît  qu*ab« 
sorde»  -parea  que  jamaia  Robes* 
pierre  aa  se  trouva  en  masufa  ém 
tenter  un  coup  aussi  hardi»  llas^ 
impossible  de  douter  de  la  mantèra 
lioat  M  A  D  A  M  s  K  L  I  s  A  B  fciT  K  eût  ac- 
cueilli  cette  horrible  proposition, 

ELOV  .  HÛURIËR.  ^  Vo>as 
Hourier, 

ELFHINGSTC^,  offic.  anglais. 
En  1793  il  montoit  la  vaissean  !• 
robuste  dans  l'escadre  de  Tamiral 
HooJ.  En  17Q4  il  fut  fait  contre^ 
amiral  et  commanda  une  diviaioa 
au  combat  du  ler,  juin«  £n  1795 
il  fut  envoyé  aveo  una  ascadt» 
pour  s'emparer  du  Cap  de  Boooa« 
Espérance  et  des  antres  établisse- 
mens  des  Hollandais  dans  l'Inde, 
H  mit  dans  cette  expédition  la 
plus  (fande  activité  «  et  ie  Cap  s» 
rendit  le  16  sept«  La  17  aodt  1796 
il  prit»  dans  la  baie  da  Saldanah» 
nne  flotte  hollandoise  forte  de  3 
vaisseaux  de  ligne,  4  frc^gates, 
tin  sloop,  un  bâtiment  richement 
cbarf  d  at  3000  boasmas  da  ddbar« 
quameot.  Il  revint  au  Europe  aa 
comaiaBieenM0t  de  1797. 

Un  autre  Elphingstoo ,  offic. 
dans  les  troupes  de  terres  augloi- 
ses  »  servit  d'une  manière  distin* 
guda  au  1793  à  Toulon^  lorsque 
les  allida'  sa  fnraot  randus  asaîtrea 
da  cette  plaça* 

ELSNER  C^V,  général -major 
th-ussien.   Il  commanda  une  divi* 

mik  ift  1^9^  cootca  les  f  «idonui^A 
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Mm  distingua  le  6  juin  1  Spor^owa , 
battiL  Li  cavalerie  polonoise  à  Mi. 
chaloNs  ina  le  14,  et  se  rendit  maî- 
tX9  d«  CracovU  !•  15.  Le  roi  de 
Prtoêt,  en  récon^nst  d«  ses  scr* 
Tic«s,  1«  d^ceta  d«  t*0Tdi«  de  TAi- 
f !•  fongt  st  toi  accords  de  porter 
les  ara  et  de  U  ▼îlle  de  Crscovie. 

ELSNITZ  Baron  d')  ,  oilk. 
fënërsl  ;iJtric!iien,  11  servir  d'un? 
tn^niire  iliiiiinguée  contre  ia 
Fcaacif  comme  colonel  et  ensuite 
coomie  ^ftÈénUmtioT»  notamment 
«s  1793  et  1796* 

ELTSCtflN,  lieatensnt«co1onel 
rasse.  Il  se  distinfos  en  1794 
aux  combats  de  Krupeziec  et  de 
Brzpsc  contre  les  Polonois  ,  fei 
ensuite  à  la  bataille  de  Kobylka  et. 
è  Tsssaut  de  Prague.  L*Imptfra- 
trice  lai  fit  csdesn  d*antf  dp^e 
d*^r»  «t  rdler^  nn  grade  de  co« 
ImisU 

SMART  (Ckari*s)^  noble,  dom. 
à  N<«ntes,  coad.  à  mort  I0  4  uiv. 
SQ  2,  par  ia  coram.  milit.  de  Sa* 
vena/  comme  Vendéen,  (i) 

£MMËRÏ  iSmm-Mariê)^  né. 
feeisttt  et  colonel  de  Is  g srde  nat. 
é%  Dnnkerqne,  ddpntd  dn  ddp.  dn 
JVord  è  Is  L^fislst.  en  1791. 

EMMERY,,  aroçatà  i^etz,  drf- 
fvdé  du  tiers-état  de  cette  ville 


aox  Etats.Génér.  de  1789.  H 
brassa  le  parti  révol. ,  mais  iie  sa 
montra  jamais  exagéré  ,  ce  qui  le 
rendit  souvent  suspect  aux  Jaco- 
bins. En  1789  il  fnt  membre  dn 
comltd  de  Snretd>gdaér.  £n  jnilU 

1790  It  fit  nn  rspport  an  nom 
comftd'  mlitt.  snr  rorgsnltatleD  dt 
l'armée  ,  et  montra  dans  ce  dis- 
cours beaucoup  de  conooissance 
du  sujet  qu'il  traitoit ,  sur- tout 
de  ia  partie  financière*  £n  jsnv. 

1791  il  présida  i'Ass»;  en  mars  il 
s*opposs  à  la  destruction  de  Tdta* 
blissement  des  Invslid«s ,  et  en 
sept,  il  fit  rendre  on  ddcrtt  qui 
accordoit  le  diuit  de  citoyen  aux 
gens  de  couIeuTr  Nomm^  en  1797 
dc'puté.ila  dép.  de  la  Seine  au  Cuns. 
des  BOOg  il  y  prôfessa  des  princi* 
pes  tr2s*tttoddrds.  Le  30  î»in  4e 
U  mémo  annde»  après  ^  discours 
éloqnent  et  dcouté  avec  le  plus 
vif  Intérêt»  sur  cette  législation 
absurde  et  barbare  qui  dépou  I  .it 
les  paretis  des  émigrés  pour  des 
événemens  q^uUis  o'av4>ieot  pu  em« 
picher»  il  proposa  d'abroger  ton* 
tes  ces  lois  spolliatrices.  Le  14 
aeilt  il  parla  encore  avec  beaucoup 
d'dnergle  et  de  sensibilitd  en  fa* 
venr  des  pères  et  mères  des  émU 
gréSf  et  fit  anauiier  le  décret  qui 


(t)  Nous  croyons  devoir  prdventr  de  aenvesn  que  tons  lei  srtîrlea 
de*  |;tiiiloifnds  ^tAvt  extraits  littéralement  des  actea  de  condamnation» 
•a  ne  doit  pas  s*diomier.dis  absnrdUds  ei  mltlib  des  sncsnrs  4p  nomi^ 
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pesoit  sur  leurs  fortunes.  Après 
mvoir  ^të  désigné  «a  décem.  1799 
peur  entrer  au  -conserva  leur, 
il  fat  nommé  parBoooa^arte  mem* 
%ra  da  conseil  d'Etat  dans  la  sec- 
tion de  11  justice. 

ENCHILDKM.  otFic.  suédois.  En 
-mars  H  ^'«t  arrêté  par  ordre 
dii  roi  de  Suède  pour  avoir  pris 
part p  l'année  d*avanr»  aux  troubles 
do  Finlande.  En  1790  il  fut  cond. 
à  mort  :    n>aij  le  roi  cuinnuî.'i  în 


peine  en  celle  tl'unc  prison  perpé- 
tnelle  :  le  Kegent  lui  rendit  la  li- 
berté en  1703. 

ENGELHARD,  colonel  rnsse. 
Dans  la  guerre  de  l-'04  contre  les 
Poloucis,  il  se  distii-j^ua  pruticu- 
Jièrcment  aux  batailles  de  Mac> 
ziewiez  ,  Ue  Kobylka  ,  et  à  l'as- 
saut de  Prague.  Il  fut  fait  alors 
chevalier  de  St.  Volodimer  de  la 
troisième  classe ,  et  reçut  de  l'Im- 
pcraiii^e  une  cp^e  d'or. 

EiNGELSTROM  ,  (  Laurent), 
ministre  de  Suèile  en  Pologne  en 
1789**  Il  fut  rappelé  en  julll. 
1792  pour  être  élevé  a  ladignitéde 
cbane^lier  de  la  cour.  En  1795  et 
17 QO  il  fur  envoyé  successivement 
â  Londres,  en  Suisse  et  à  Vicnne.(( 

ENGELSTROM  Cïïtaf:),  se- 
crétaire royal  de  Suède.  I^e  roi  le 
fit  arrêter  en  fév,  1789  par  mesure 
de  fureté,  lors  de  ta  révolution  qui 
i'opcra  ulcJts  dans  ce  royaume; 
et  il  le  fut  lie  nouveau  le  2z  niars 
179a»  comme  ayant  eu  connois- 


sance  du  projet  d*assassiner  ce 
prince,  et  ne  Tayaot  pas  révélé: 
le  conseil  de  la  cour  le  condamna 
&  être  privé»  pendant  nu  an  de 

son  emploi. 

ENGELSTROM  C^^ac^^h),  con- 
seiller de  la  chanc&Uerie  de  Suè- 
de. 11  fut  également  impliqué» 
mais  d'une  manière  plus  grave  » 
dans  l'assassinat  de  Gusclive  en 
mars  1792;  et  le  trib.  de  la  cour 
le  cond.  à  être  dégrade,  et  à  pas- 


ser 5a  vie  dans  une  forteresse  :  le 
Régent  adoucit  la  sentence*  e(  il 
fut  mis  pour  trois  ans  dans  le  fort 
de  Waxhoim. 
ij^^jENGERRANjé^,  député  du  dép. 
de  la  «Manche  à  la  Co:iv.  T. .it.  11  y 
vota  la  détention  de  Louis  XVi  et 
son  bannissement  à  la  paix  ,  ne 
se  montra  iamais  exagérés  et  com- 
battit m^me  quelquefois  les  Ter« 
roristes.  Devenu  membre  du  Cons. 
des  500,  il  y  i'.n  moins  iiiûd('rd  et 
fît  plusieurs  rapports  contre  les 
parens  des  émigrés.  11  en  sortit 
en  1798*  y  fut  aussitôt  réélu,  %t 
entra  tit  1799  au  Corps-législ. 

ENjELVlN,  député  dn  Pay* 
de-Uûme  au  Cons.  des  500  on  lyçS. 

^NjUBAULT  DE  LAROCHE» 
juge  du  Comté- Pairie  de  Laval, 
député  de  la  Sénécb.  du  Maine 
anx  Etats- Génér.  et  ensuite  dn 
dcp.  de  la  Mayenne  1  laConv.Nnt* 
Il  y  voui  1  1  mort  de  Louis  XVI» 
en  cas  seulemeot  d'invasion  de  la 
part  des  eunentis  extérieurs*  Dn- 
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mu  mmhf  dn  Cods.  des  soo, 
il  eo  sortit  en  1798  »  y  ,f"t  aiissi- 
ût  t4é\u ,  «t  entra  «o  1799  'aa 
CorpS'lcgisl. 

Tottte  la  faaiille  é9  c«  dtfput^ 
JatcrDcUemeut  perstfcuctfe  par  aon 
coll^fiie  Esnae-Lavall^e  «t  par  le 
%é^ét.  Rossignol ,  pend  ant  le  ré- 
gime de  U  terreur ,  suus  prétexte 
^efedéralisine  :  Esnue  en  fit  même 
tvUtodoer  pliasieari  veinbres. 
Vajff  ce  noiy^  ^  ^ 

ENL ART /'ii(p«të  du  Pas. de. 
Calais  à  ia  Conv.,  où  il  vota  la  d*?- 
tenrion  de  Louis  XVI  et  son  ban» 
aissement  à  la  paix.  IL  Ht  en  1704 
ft  1795  différens  rapports  sur  des 
ebjets  d*administratioo. 


de  vaisseau  ,  ofTic.  trcs-estime.  Le 
Roi  1  ,!  dor. lia  en  iroi  le  comman- 
dfmânt  des  deux  (r^gattes ,  la 
Rtcbercbe  et  TËsp^rance»  pour  al- 
ler en  effet  i  la  recherebe  de  Mr. 
de  la  Pérou  se  et  céiiter  le  toor  dn 
ponde.  Il  mit  i  la  voile  de  Brest 
le  27  sept.,  et  moarut  en  mer  le 

20  in?'!.  1793. 

jfjLO.N  (AladmoisêlU  ^*),  connue 
sens  le  nom  de  la  CHBVALiàRs 
i»*£oic ,  et  si  c^èbre  par  ses  aven* 
teret  en  Rossle,  en  Angleterre, 
en  France,  par  les  misstou&  secrè- 
tes dont  Louis  XV  la  chargea  dan*; 
ces  différentes  Cours,  et  par  les 
Mnotres  qni  ont  pafn  sur  son 
caapie.  Lors  de  la  révolution»  elle 
tMâit  Bsnrer  encore  dans  le  non» 


y» 
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veau  drame  qui  se  préparolt,  et 

elle  adressa  à  l'Ass.  Législ.  une 
pétition,  dans  l.iquelle  elle  se  plai- 
gnit d'être  obligée  di  portêr  um^ 
t9iffê  9t  d$s  jupês^^^t  demànda  U 
permission  de  sa  revêtir  de  soa 
Hniform$,  de  s^affnblor  ^e  S9n  tas» 
qve^  et  de  lever  ffwt  Ugion  â  U 
romaine:  Jouet,  dit-elle,  de  îa 
^nfiture  •  de  la  fortune  ,  de  la 
M  guerre,  dei  hommes»  des  fem* 
M  mes  et  dés  maris  »  j'espère  qu'il 
me  sera  permis  d'aller  combattre 
pour  la  nation.,,  Carnot  rendit 
compte  de  cette  pétition  le  11  juin, 
et  demanda  qu'elle  fût  réinti^grtfe 
dans  son  grade  et  dans  son  rang. 
Malgré  ce  premier  essai  de  patrio« 
tisme»  le  m^invement»  aussi  ter* 
rible  que  rapide  de  la  révolution, 
la  força  bientdt  d'aller  th  ichef 
une  retraite  en  p;«ys  étranger. 

EPiNAY  C^')»  l'un  des  cbeft 
do  la  Vendée.  Il  servit  sous  Cba* 
rette»  et  fut  nnde  ceux  qui  signé* 
rent  Paceord  (ait  en  1795  avec  les 
répn  b!ic;jins  ;  cette  espèce  de  pa- 
cification ayaut  été'  rocipue  ,  il  fut 
arrêté  ec  cond.  à  mort  le  4  janv» 
1796. 

ERBACH  ih  Com§9  d'y,  feld. 
maréchal- lien  tenant,  ;iu  service 
4'Autriche.  Il  commanda  en  179* 
line  divi)>ion  de  rarme'e  des  Pays* 
Bas.  Kn  1793  U  fut  employé  a» 
siège  de  Valenciennes  sons  Mr.  do 
Ferraris  *  et  dirigea  l'attaque  qui 
eut  lien  dans  la  naît,  du  as  piill^ 
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contre  I*oavrage  à  cornps  de  St. 
Sauveur,  et  qui  décida  U  reddition 
de  la  place.  Après  «voir  servi  pea- 
dsBt  ie  reste  4e^  U  cânpsgne  dans 
cette  psrtie»  il  passa  én  mars  1794 
à  rarmtfe  d'Empire,  employée 
alors  vers  Miinbeim. 

EKLACH  DE  SPlETZ  (U  Ba^ 
ron  d*) ,  conseiller  d*éiat  de  Berue. 
Charfd  én  gouvernement  du  Pays 
de  Vaux  pendant  les  premières 
années  de  la  rcV.  franç.,  il  vint  à 
bout,  par  sa  prudence  et  son  éner- 
gie» d*étou{ftfr  tous  les  troubles 
qn'on  cherciia  à  y  exciter.  Lors- 
qne  la  France  se  ^r^para,  en  1798» 
à  atta<|ner  la  Suisse,  on  voulor'  Inl 
confier  le  comnaandemepc  militaire 
de  ce  pays  ;  ma  s  II  le  refusa,  ce 
qui  le  fît  tomber  entre  les  mains 
4a  colonel  Welss.^Voyezcenom. 
f^i^iERLACH  D*HIND£LBANCK 
*^^),  ofRc.  suisse,  mardcliaUde^ 
eamp  au  service  do  France.  Retire 
dans  sa  patrie  Hspiiis  la  rr'vn^lution, 
ce  fut  â  lui  que  l'on  confia  Je  com- 
nandement  en  cbef  de  l'armée 
•als*Sf  lorsque  les  François  atta- 
quèrent cet  Etat  en  179:^.  Il  mon* 
tra  la  plus  grande  ferme rc-  et  le 
plus  grand  courage  dans  cette  cir- 
constance» que  rimpéritie  des  trou- 
p9ê  »  rinçertitnde  et  les  divisions 
des  gonvemaas  rendolent  excessi- 
irement  ddlicate.  La  réponse  qn*ll 
£t  à  lirune,  lorsque  ce  genc'ral  le 
somma  de  rendre  Morat  >  mérite 
d'ètrt  citdc:  f»Mes  aacdtrtft  dcri- 


vît.n,  ria  famille  d'KrUcfi  est  un« 
des  pins  anciennes  et  des  pins  iU 
lustres  de  Suisse )^  ^mes  ancêtres 
M  ne  se  rendirent  jamais.  Fussd-ja 
ff assez  iÂclie  pour  y  songer,  le 
„  monument  de  valeur  que  nous 
y,  avons  sous  les  yeux  ,  (Tossuaire 
,,de  Morat)  m'arréteroit.  11  doit 
„m'dpargner  â  l'avenir  de  sem« 
99  bUbles  messages* Je  doute  que 
tous  ces  héros  de  l'Heivétle,  q«l 
souvent  ne  paroisseot  (grands  à  nos 
yeux  que  par  ce  qu'ils  soui  loin  de 
nous,  eussent  fait  une  réponse  aussi 
noble  •  et  qu'ils  eussent  montré  pins 
de  véritable  conrage  que, M.  d'£r« 
lacbt  Mais  an  temps  de  Charles  le 
Téméraire  ce  furent  des  paysans 
Bourguignons  qui  vinrent  attaquer 
des  paysans  suisses  retranchés 
dans  leurs  montagnes;  et  en  1798 
ce  furent  bien  cés  mènes  Suisses 
qui  tentèrent  de  déftfndra  leurs 
familles  et  leurs  foyers»  mais  ils 
eurent  à  combattre  des  soldats 
aguerris,  qui  joignant  au  courage 
la  discipline*  la  tactiqne  et  l'babi* 
tnde  des  combats»  dévoient  iiécss« 
sai rement  obtenir  Tavantage  dsos. 
un  pays  qu«  des  routes  aveient  en* 
Hn  rendu  praticable.  Repoussé  de 
poste  en  poste,  Mr.  d'i^rlach  vit  le 
désordre  et  bientôt  rinsnrrecttoa 
se  mettre  parmi  ses  troupes*  It 
lini^  par  en  être  In  victime,  et  fat 
massacre'  comme  traître  par  ceux 
dont  il  avoir  embrissé  la  dé* 
feose  avec  autant  de  xèie  qns  ds 
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bravoure.    Qtitlques  fsprîfî  fiïax 
o«  exagérés  ont  prétendu ,  assuré 
ttitee,  qa«  cas  noavemens,  ainsi 
q«a  cattx  qui  écUtèraAt  dans  Tar* 
née  napolitaine»  furent  orgtniséf 
far  tea  Françoit:  ces  fiilts  sent 
pftvs      'Improbables.  11  est  tout 
naturel  qu'uni  arirsf^-e  sans  expé> 
rience  ,  une  tuurbe  sans  discipline, 
crie  â  la  trahison  dès  qu'elle  sa  voit 
Vattae»  et  qn'elte  aime  mieux  at- 
trlfoner  ses  rercrs  à  la  perfidie  de 
•es  clMfSt  qa*â  sa  propre  itnpdritie  : 
c'est  ce  qtt*a  preved  an  eemman* 
e»«efit  de  la  rév.  franç.  la  mort 
de  Th'5obâlJ  de  Dillou  et  celle  de 
plusieurs  autres  chefs  ,  qn*il  se- 
roît  absurde  d*attribuer  Aux  ma- 
sioeurres  des  Antricbisns. 
^^^gjËRNOUFV,  fdndr.  de  dlv.  an 
service  de  la  Rdp,  Il  Int^employé 
em  ^795      1796  comme  rbef  de 
l'ëtat-major  de  Tarmée  de  Sambre 
et  Mense»  et  ce  fut  lui  qni  signa, 
le  7  août  1796  â  WCirtzbourg,  l'ar- 
mistice cencla  alors  avec  le  cercle 
dto  Frencenl^  A%  milieo  de  la  dé- 
rente  de  t*ârmée  de  Jenrdan»  Er- 
aen€,qnl  cemmandelt  l'dtat-majer, 
fnt  attaqué  par  les  paysans  du 
Spesart  ,  qm  pillèrent  les  caisses 
et  (OUI   effets   de  ]\irn,ce  :   \\  ne 
dot  lui-même  son  salut  qu*â  la 
laite.  Arrirdi  Bruxelles»  il  donna 
sa  dénlssioa;  mais  il  ne  pnt  évi- 
ter Teraf  e  qnl  se  formait  centre 
lui.  On  l*necasn  d*aveir  cansé"  la 
ptrtf  da  trdser»  ^e  rartUlerie» 


ERS  KJ>^  r5 

cles  bagages,  etc.  *  en  ex3«;pc^rant 
les  Uabitans  de  la  Franconie  par 
des  contributions  arbitraires  et 
levées  à  son' profit»  et  eo  em« 
ployant  ensuite  dans  la  retraite  les 
cbevaux  de  I*artl11arle  et  des  dqnl- 
pages  i  son  sirrvice  personnel  :  il 
fut  arr't^  le  4  oct.  et  mené  à  Pa- 
ris sous  bonne  escorte.  On  Tac-* 
quitta  cependant  peu  de  temps 
apris,  et  il  cootinoa  â  être  em« 
ployé  copime  |éoéral  division* 
naire. 

ERSKINE  iSi^mtUam\  lien, 
tenant-^néral  anglois.  Il  com- 
manfî.i  l'an ière-gar Je  de  l'armé© 
du  duc  d'York  lors  de  sa  retraite 
de  devant  Duiikerque  en  sept.  1799»  ^ 
se  distingua  dans  celte  occasion 
par  sa  bravenre  et  ses  talons»  et 
fat  très-ntîle  1  cette  armée  battne: 
on  le  désifpia  même  alors  poor 
remplacer  le  duc  d'Yorck  dims  le 
couiniiindement  gdiu'ral  d^s  foti-es 
angloises  sur  le  continent.  11  coa* 
tinua  néanmoins  à  servir  sous  ce 
prince  l'année  suivante»  et  se  fit 
remarquer  de  nonveaa  dans  pie»' 
sienrs  occâslens»  notamment  à 
l*a(ra!re  de  Bonbain  »  et  A  la  dd« 
fense  du  Wahl. 

Un  de  ses  parens,  James  Krs- 
kiue»  se  distingua  aussi  en  1793 
an  siège  de  Caivi  »  et  aervit  avse 
snccés  en  1794  dans  t^nde, 

ERSKINE»  célèbre  {nrlscon* 
snlte  an^lois»  membre  dlstinged- 
du  parti  da  TOpposltion  dains  U 
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chambre  d#s  Comnitines  én  pirle- 

mtnt  d'AligIsterre  et  chancelier 
du  prince  de  Galles.  £u  1793  il 
défendit  avec  éloqoence,  nais  sans 
succès  Thomas  Payoey-^  Voyez  ce 
aoiii)  devant  le  tribunal  du  banc 
du  roi.  La  même  ann^e  il  soutint 
avec  vigueur  la  motion  de  Grey, 
tendante  à  une  réforme  parienieii> 
taire.  En  1794  il  pl  n  la  successi. 
vement  en  faveur  de  Hardi,  de 
Tooke  et  de  quelques  autres  ac- 
cusas de  haute  trahison,  et  par- 
vint à  les  faiic  iiiiiocenter.  Kn 

1795  ii  combattit  de  toutes  ses  lor» 
«es,  le  bîii  (oKtrt  les  rasstmbltmêns, 
et  se .  permit  même  dj»s  propos 
injurieux^  dignes  de  Fox  on-  de 
Sheridan.  Le  bill  ayant  pass?»  il 
proposa  au  club  des  \\  higts  qu'il 
présidoit,  d'inviter  toutes  les  par- 
ties de  l'Angleterre  à  se  joindre 
pour  en  demander  le  rapport.  En 

1796  il  entreprit,  le  30  .ddcem., 
de  s'opposer  à  l*adresse  que  Pitt 
proposoit  de  votei  au  loi;  mais  il 
se  trouva  mal  au  commencement 
(de  son  discours,  et  ne  put  le  con- 
tinuer. En  gdn^ral  il  laissa  écbap- 
£ar  pen  d*oecasion«  4|e.€ombattre  le 
parti  ministériel  pendant  tout  le 
cours  de  la  guerre  de  U  rcv.  fran- 
çoise. 

.ESCANYÈ,  homme  de  loi,  mem- 
bre  du  dëp.  de*  Pyrénées  «Orien- 
ttles ,  dépntd  de  ce  ddp.  à  U  L^- 
(Islat.  en  179 1. 

ii-^CAK^i  {,U  Bat  OH  J'),  offic. 


E  S  ct^ssmi^f 

g^n^rM  au  service  de  France.  Les 
princes  frères  de  Louis  XVi  IVn- 
voyèrent,  en  1791 ,  près  du  roi  de 
Suède  qui  le  traiu  sur  le  même 
pied  que  les*  autres  ninistrea  des 
puissance^  dcrangères.  M»  d'Es« 
.cars  fut  employé  par  la  suite  dans 
piiisi(;urs  autres  missions  sembia- 
blps. 

KSCARS  Çi  Comté  Frattfois  d^, 
colonel  de  drasfons  et  gentilhomme 
d'bonnenr  du  Cte,  d'Arteis.  Il  fut 

en  17S9  tlpputé  de  la  nobl.  deChâ- 
tellernut  aux  1  .tr.t.s  -  (. il't^.-t.  ,  et  il 
accoîTipagda  ensuite  en  pays  étran- 
gers le  Cte.  d'Artois ,  qui  le  nom- 
nia  capit.  de  ses  Gardes. 

^^ESCHASSËRIAUX,l'»tnë,  {ffo. 

^iepU  ) ,  homme  de  toi  à  Saintes  et 
nd:uitiis.  du  (l 'p.  de  la  Cliareate-i 
iulec. ,  député  de  ce  dap.  à  la  Lë- 
^islat.  et  ensuite  à  la  Conv.,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVi.  11  se 
montra  assez  4;onstamment  ^tta* 
chd 'an  parti  jacobin,  et  sans  étre 
un  des  agins  cuiiuui.  du  système 
de  la  tei  reur  ,  il  parut  toujours 
pencher  vtrs  ce  système  destruc*, 
tcur.  Xi  etitra  an  comité  de  Salnt^ 
Public  après  Ja..ch^ta  de  Ia  ilfeii*; 
i.ygiif,  et  fit  depuis  cette  époque 
de  fréijuens  rappoi  is  .  pavt'culiè- 
ment  sur  des  objet<v  de  police  et 
'l'administration  intérieure.  Il  se 
montra  en  général  .peu  farorablsi 
aux  émigrés,  s'opposa  â  laireotréaj 
des  prêtres»  à  lalibertédtt  culte,  cl! 
dc'i«udit  les  clubs  iiuutre  les  suesa'^ 
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becs  àû  ptrti  nod^r^.  Un  d« 
t9M  rapports  qui  mérite  le  plos 
d*étre  remarqué  ^  est  eelui  qu*il 
it  à  la  fin  de  1797  sur  les 
ties.  r:ipport  dans  lequel  il  pro- 
pos j  u:i  pl.in  pour  paivenir,  se- 
loa  l'expression  d*un  de  ses  col- 
léfoeSf  ïXt&fructidQriitr.  On  lui 
S  sottveot  reproché  d'avoir  é\é  U 
Measenr  de  Santonax»  et  de  s'ê- 
tre conduit  dans  tontes  les  dîscai- 
sieos  relatives  ans  colonies  d'après 
cette  maxime  de  Robespierre  : 
têrisstKt  pîutCt  ies  col  mies  tjuUtn 
ê^mî  principe.  On  l'accu-;^  nusi 
d'Avoir  augmont^  sa  fortrne  parti- 
colière  aux  dépens  de  la  iortune 
fnUiqne.  11  arolt  passé  en  sept. 
17Ç5  ao  Cens  des  500;  Il  en  tor« 
tit  en  1797  »  y  fnt  aussitôt  rééln, 
et  entra  en  déc.  17  ,9  au  Tribonat. 

ESCHASSKRIAUX  ,  jeune, 
iVer.l)»  médt  cin,  membre  du  dis- 
trict de  Saintes.  Il  fut  nommé  suc- 
«ressirement  député- suppléant  de 
la  CJMrente-Wér.  à  la  Législat. 
et  i  la  Conv.  Appelé  dans  le  sein 
4i  ceue  dernière  assemblée  après 
le  procès  de  Lonis  XVI,  il  s*y 
inoîîrra  plus  modère  que  son  frère, 
et  fit,  aiTiii  t3«itf  lui,  de  Irttjuens 
i2.^^xiïX:&  au  nom  des  comités.  On 
le  vit  prrodre  plusieurs  fois  la.pa« 
iple  en  faTeur  des  créanciers  et 
des  pareos  des  dmif  rés,  et  sur  la 
■uinière  de  sa  poarFolr  en  radia- 
tion. 11  sortie  en  1798  du  Cens,  des 
%oo,  il  /  fut  aussitôt  réélu  et  en- 


trf  en  déc.  1799  an  Corps-législ^ 
ESCLAlBES.    Voyez  Claire 

mont.  ^ 
ESCLANS  (//  a#if.  dé. 

pu  té  de  la  nobl.  du  Baffl.  d*Amont. 

en  Friinchf-Conué  aux  i:.tats-Gé« 

■ 

ne'r.  de  t  "'îo. 

KSLUF F ili^,, ancien  dragon, 
habitant  de  Carpentras.  Lorsque 
las  brigands  avi^nonols  aux  or- 
dres de  Jourdan  coupe*t4te  »  assié- 
gèrent cette  ville  en  mai  1791» 
les  citoyens  déférèrent  le  cemmad* 
dcmctit  à  l'^cufher,  qui  à  l^rcc  de 
bravoure  et  il'intfilliçence  repoussa 
l'armée  d'Aviguou  muigréles  bou. 
lets  rouges  qu'elle  lança  sur  la 
ville»  et  lui  lit  éprouver  une  perte 
de  600  bomvies* 

ESCOUET  Çéh  T)»  cbef  ven-^ 
déen.  Il  commanda  qtietqne  temps 
eu  second  rairnce  cie  Charette; 
trais  ayant  érë  nrrf tè  en  janr,. 
1796  par  ordre  du  ger.ér.  répub. 
Dubois,  malgré  la  pacification»  il 
fut  livré  à  une  cenin.  mllit,  qui  la 
cond.  i  mort. 

ESCOULOUBRE m$  it), 
député  de  la  noblesse  de  ta  Sé-' 
nècb.  de  Toulouse  aux  £uts-Gé« 
uer.  de  17S9. 

LSCOuRRli:  DE  ViiLVZAT, 
avocat,  député  du,  fier^-état  de  la 
Sénéch.  d'Agen  aux  Euts-Génér. 
de  17S9.  , 

ESCUDIER,  dépqté  dn  .Vai:  à. 
!a  Cônv,  Nat.,'  où  Vl  vota  la  mort 
de  Louis  XV^.  Jiu  août  1793  il  fat 
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nomm^  comniUs.  à  Hârmtf*  d« 

■ 

Carkeaitt  cliârs^a  alors  de  toiimet- 
tre  !es  MarsaUloit  qui  avalant  vou- 
lu marcher  au  tecours  de  Lyor^. 
Kscudier  pënctra  dans  Marseille, 
«t  qaoiqae  Jacobin  zélé  »  la  coo- 
d«ita  qa*ii  7  tint  parut  prasque 
modéré*  prèi  Am  colla  des  repr^-> 
sautant  qui  lui  succédèrent.  (Ca 
fut  Barras  ,  Frcion  etc.^.  Il  s*é- 
toit  déjà  signalé  lui-même  â  I,i 
'    téta  da  la  comiDission  d'Orange 
•qui  fit  couler  tant  do  sang  ,  et 
on  le  vit  après  le  9  thermidor 
(17  juill.  1794)  défendre  avec  au- 
dace les  memîjres  du  comité  de 
Salut -Public.    Il   dénonça   à  b 
mémo  époque  quelqr»s  districts 
dtt  ddpartemen^  de  Toulon,  qui» 
selon  lui,  nommoient  A  toutes  les 
places,  des  fo^Uffs  ;  et  il  fit  donner 
ordre  d'arr(}ter  eu  Corse  le  général 
PaoU:  toutes  ces  démarches  ne  le 
furantiraut  pas  lui-même  des  dé- 
nonciations. Il  fut  accusé  en  juin 
X795  d'avoir  éti^  nu  des  instiga- 
teurs  de  la  révolte  jacobine  qui 
>voit  eu  lieu  le  20  mai  à  Toulon, 
a(  on  le  décréta  d'arrestatioti«  La 
funeste  amnistie  qui.  revomit  *pen 
,  de  temps  après  .dans  la'  soçiétd 
tous  les  Terroristes  détenus,  lui 
rendit  aassi  la  fiberté. 

ESCURIER  fA),  îîcnt..génér. 
au  Baill.  (ie  SaUrs ,  député  du 
Blitit  de  Su  Fioûr  aux  £uts.Gé. 
mit,  de  1789*, 
SSNUE-LAVALLÊE,  juge  ai 


trib.  de  Ccaon ,  député  du  dép.  dt 
U  Mitonne  A  la  Législat.  et  en^ 
suite  è  la  Conv. ,  eû  il  vota  la 

tîiort  de  Lonis  XVI.    Envdyé  en 
mission  en  jenv.  1794  dans  son 
dép. ,  il  y  commit  Unt  d'atrocités 
que  les  administrateurs  le  détton« 
cèrent  comme  nn  hourr9au  en 
1795;  il  fut  décrété  d'arrestation 
le  27  mai  et  ensuite  amnistie.  Sa 
rorrespondance  pendant  sa  mission, 
porte  l'empreinte  de  la  plus  pre* 
fonde  cruauté.   Il  s*adiarna  sur* 
tout  contre  la  famille  de  rex«€ons« 
ti niant  Sofubaultde  Laroche,  em* 
ploya  toutss  its  manœuvres  ima- 
ginabies  pour  la  perdre;  et  afin 
d*y  réussir  plus  sûrement,  il  eut 
sein  de  mêler  le  prosès  d'Enjnbanltj 
le'père  (qnl  finit  en  effek  par  être' 
galllotiné^  avec  cala!  du  prince  de 
Talmont,  chef  vendéen  pris  les 
armes  à  la  main.  11  écrivit  deux 
lettres  saccessivés  (le  35  et  le  ag 
ianv.)  au*tomlté  révoL  de  Laval,- 
pour  ordonne^  de fairt  aêtaekar  im' 
têtts  d'Et^màmmh  tt  dê  Tatmomt  um  ' 
bout  de  deux  piques ,  iî  tôt  leur  éx/*' 
cutioH,  et  di  in  placer  dê  smitê  êuf 
ta  principale  porté  du  ^hâtêam  dê^ 
.Lavai,  pèur  ^pouwanUr  i$s  r^faiism' 
its.  Il  recommandolt  anssl  de  /min 
f»ir§'  qmiques  piques  ,  afin  d^mt^ 
avoir  de  prêtes  à  fa;-  a  mesure  quê 
les  cor'^pirnteurs  seraient  arrit/Sm  ' 

ESPAQNâC  ifAbbdShHJtajjmr  ' 
«^).  agioteur  célèbre  avant  et  pnn«j 
dant  la  rdrolntlon.  S6n  grand  père^ 

avait 
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|7c;t  été  maître  de  poste  à  Britres 
Giularde.  Son  père  ëtaiit  entré 
service,  fat  placé  dmis  l'état* 
n  ÛÊ  Tannée  du  auréclial  de 
pendant  les  eam|>af  nés  de 
ire,  etdevint  offic*  gdndr*  A  la 
IX  il  eut  le  cordon  rou^e  et  le 
buvènietnent  des  Invalides,  place 
4ni  Uqaeiie  il  s'earicbit.  L'abbé 
fpMnia  par  Fagioiage  la  fortune 
VU  «voit  reçae  de  lui*  Il  fit  en 
mi'  Kestreprlse  des  cbamis  de 
mmh  da  Dnmeurtez,  et  on  le  irit 
If ceftf  époque  ouvrir  le  cUib  des 
Icobias  de  Bruxelles  «  duut  il  tut 
H  premier  préaideot.  Dénoncé 
iùBift  caniBe  nn  fripon»  il  fut 

t^etmîs  2  l'Abbaye  dans  le  côa* 
t  dff  ddcembre.  II  ^liit  2  boot 
»  se  tirer  de  ce  mauvais  pas; 
lals  arrêté  de   uou .  Lan    peu  de 

Cpc  après,  il  fut  cond.  à  mort, 
le  trib.  réveU  ûp  Paris,  le  5 
^*  ^794»  comnie  complice  d'une 
(nspir.  qui  tendoit  à  avilir  et  dd- 
^ira  parla  corruption  le  fonver» 
lement  r^pi^b.  il  étoit  ly  à  Bi  ives 

^ESFARIAT,  président  du  cri. 
àoii  d'Aïs*  ddpatd       ddp.  des 
»adMs-da-R&6ne  à  la  Ldgislat: 
fjSSPSRON,  maire  d'Alby,  dd- 

uié  (iu  d.p.  du  Taru  à  la  Légis- 

SPERT  r  d4ntrf  da  âép,  de 
e  à  laConv*  Voyez  Expert. 
C»  arocat  à  Aubenas,  dd- 
tiera-dut  de'  la  Sdndcfi. 

.  IL 


de  ViIIeneuve-de-ljef|;  aux  £uu- 
Gënér.-de  1789. 

ESPKXARD-DALLERAY  (Em* 
ginê^L^uu^mc,  )»  conseil,  an  par* 
lem.  de  Dijon,  od  et  dom,  dans 
cette  vUle»  t*gé  de  A3  ans,  cond. 
à  mort,  te  1er.  flor.  an  a,  parle 
trib.  rëv.  de  Paris,  comine  com- 
plice d'une  coDspir.  da&s  la  maison 
d'arrêt  de  Ption  où  11  dtoU  ddtens 
comme  sospecc 

ESPINASSE  (r>  Voyez  L«a« 

FtNAS!«B« 

i  SIMNASSY  (</•).  Voyez  Dbspu 

Ki^PUÊMENIL  {jaequ9S  Du 
VAL  4^}*  lié  â  Pondichdry,  conselU 
1er  an  parlement  de  Paris ,  député 
de  la  noblesse  de  cette  ville  aax 

Ktats-G^n^r.  de  1789.  Il  joignoit 
à  de  gr^n  ls  taiens,  toutes  les  ver* 
tus  de  riiomma  privd;  nais  une 
Imagination  trop  vive  et  nit  carae* 
tère  trop  confiant  le  portèrent 
quelquefois  ,  4  des  excès,  et  le 
rendirent  le  jouet  des  charlatans, 
empiriques  ou  politiques,  qui  l'en* 
virouuèrent.  On  ne  sauroit  par 
exemple  lui  pardonner  d'avoir  dtd 
la  dupe  de  Mesmer,  et  d'avoir  te* 
nu  pnbliquemcnt  un  baquet  ma* 
gn^tique.  Il  dtoit  dou^  d'une  dto- 
qufcitce  ni^le  et  nerveuse,  d  u iic  «ii  U« 
dltion  pure  et  facile,  d*r.ue  voix 
sonore  etagrdHbie,  d*iiue  mdmotre 
prodtgieuie  et  de  connolssancei 
pen  communes.  Ses  uleàs  ddjà 
«rouans  depuis  long*temps  de  si 
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eompagnie,  ne  urdèK^nt  pas  i 
l'être  de  U  France  entière,  4oot 
les  regerdt  se  fixèrent  si^r  le  pro- 
cès du  comte  de  Lally.  M»  de  Lai- 
ty-toleoda),  .file  nati|rel  du  s^né- 
r^l  de  ce  nom  décBfUé  sons  Lonis 
XV,  poursuivoïc  la  cassation  de 
l'arrt  t  i^^orté  contre  son  père.  Le 
^ariemeut  de  Paris,  intéress«  à 
inaintenir  cet  arrdt  ,  jeta  les  yeux 
anr  M.  d'£sprëmenil  iwar  l'opposer 
■R  jeune  Telendal.  Outre  son  élo- 
quence reeennue»  il  ae  treayofjC 
neveu  de  M.  de  rHéHte»  in- 
tendant de  Pondichéry,  que  Lal- 
ly  avoit  été  obîigé  de  charger 
pour  justifier  la  mémoire  de  son 
père;  ce  qui  lui  fournit  naturelle- 
ment l'occasion  dMutervenir  dans 
ce  procès.  U  le  fit  avec  toute  la 
loagnede  soncaractère»  et  toute  la 
fcurce  de  son  éloquence.  L'intérit 
qn'inspiroit  le  jeune  Tolendat,  ses 
plaidoyers  ëcritsavec  grAceet  fen- 
îjibiiité,  ne  purent  ledilcudre  con- 
tre les  discours  véhëmeos  de  son 
adversaire;  il  fut  condamné,  et  cet 
dvëneflAant  donna  un  nouveau  lus- 
Ire  à  la  réputation  de  .M.d'Espcdme- 
BiU  «loî  trouva  bientôt  une  autre 
occ^ision  de  déployer  ses  tatens. 
M.  de  Brienne  venott  d*entrer  au 
ministère,  et  pi*étendoit  changer 
la  forme  du  gniu^ernement.  J.e 
parlement  ré^istoit,  et  quelques 
jeunes  coi^seiilers .  vendus  au  duc 
d*Orl^llOS,  essayèrent,  en  aiguil- 
IwiMilt  4'JSspréniettU,  de.lepoua. 
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ser  sn- delà 'du  but  4u*il  s*étoit 
proposé,  et  de  le  faire  servir aus 
projets  de  leur  faction  ;  on.  sut 
même  l'entjratuer  ft  cette  époque 
dans  les  conciliabulef  qui  se  te* 
noient  chez  Dupprt.  Dès  sa  jeu» 
nesse  il  avoftr  conçn  le  projet  de 
rendit^  à  la.  Trance  ses  i^:;.ts-Gë- 
néraux;  il  crut  que  le  moment  do 
réaliser  cette  idée  étcit  venu, 
et  il  ne  tarda  pas  k  l'énoncer. 
A  la  séance  du  parlement  dn  19 
novembre  1787  il  combattit  avec 
une  éloquence  m  Aie  et  rapide  les 
projets  d*ittipâts  proposés  par  le 
ministre;  il  parut  même  avoir  te1<- 
lement  parlé  au  cœur  du  Roi, 
qu'on  crut  un  instant  que  S.  M, 
altoic  se  rendre  à  la  demande  pres- 
sante que  lui  faisoit  ce  magistrat 
de  convoquer  les  Ëtats*Géuéranx. 
Instruit  bientôt  après  qu'on  imprl* 
molt  à  Versailles  les  lois  iéd|géea 
parBirieniie»  il  g^gna,  au  moyea 
de  500  tottis,  Sémonville,  et  se 
procura  une  des  e'preuves  de  ces 
édits.  Il  provoqua  aussitôt  le  3 
mai  1788  I  arrêté  du  parlement  quî« 
en  rappelant  è  la  France  les  ioia 
foadamentalea  de  l'état»  luidéncinça 
Lamoignc»  et  Brienne*  Le  6  il 
fut  enlevé  du  palais  par  Vincent 
d'Agoat,  envoyé  én  exil  aux  tles 
Ste.  Marguerite;  et  le  même  peu« 
pie  quidevoit  un  jour  l'assassiner, 
le  proclama  alors  le  défenseur  de 
sa  liberté.  Rappelé  à  Paris ,  il  fat 
tuMainé  ea  17^9  député  aux  £tats« 
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Mènx»  <t  os  Ylt  ftfen  àê*  ' 
Mft  lu  oMMircfole  eontr»  las  i»- 

novateurs,  avec  autant  cie  [pu  qu'il 
en  troit  mis  à  repousser  le  despo* 
tàsmàn  vinistm.  Vers  la  fin  de 
Mî  d  proiioof a,  eootr«  la  rtfanion 
foariies»  un  ditcMfa  dans  l«» 
fui  il  cMD^ni  la  caadaite  àn 
titrt.^tat  à  celle  des  Comma* 
lies  d'An^^lf  terre  soas  Char  les  1er.; 
ctce^t  alors,  que  voyant  U  mino* 
rilé  de  k  aoWatsa  abaDdonoer  la 
ckuAii»^  il  s'iéttU  i  Noms  somwtfs 
$Êtr  k  dmmp  dt  éoiaiUë,  Us  id- 

^  «lit  é/mimif  9Utis  S9rr9m%  nos 
rangs  tt  nous  sommu  e-uot  e  assez 
foris.  Dès  que  la  réunion  des  or- 
àm  se  fat  operde  d'après*  les  ins* 
Mcei  é»  Roi  ar  du  comte  d*Aff» 

,  tais.  M.  d'E«f  rtfmonil  oa  parnt 
plos  qae  raramofit  I  la  tribuoer 
parc*  qae  la  violence  de  son  ca- 
ractere  ne  lui  permettoit  guères 
do  ^rler  tt  sur-tout  d'improviser 
dais  aat  asssmbléo  où  il  dtoit  sûr 
d*avaMt  ^êtra  iasproard  al  ïn\»tr 
iMipo.  La  as  aopt.  U  demanda 
l*iBB|iMflm  de  la  liste  des  pen- 
sicni,  air:  les  noms ,  les  sommes, 
ladauttUs  motifs  :  cette  motion 
fot  f iveaeat  appaj^a  par  la  côté 
BMtT,  ^oi  rafardoit  aatta  pabtu 
cité  «Mima  la  criiiqna  la  plna 

mliade  la  eaiidiifto  des  co'ortlsans, 

qui  accablas   des  bictifnits  de  la  j 
Cfmr  ^toitnt  devenus  ses  eiinemis 
acharoés.  Le 26 il  reprochai  Mira- 
katai  «rac  laplsapi^Qanlaârooiaai^ 
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aanltaiiea  «vanf  la  ta  M*  Kackar 

en  msHèra  da.finaacas«  En  sept. 

1 790  il  s  upposa  vivement  à  l'éta- 
blissement du  papier^roonnoie,  et  ce 
fut  à  Toccaston  da  aa  profat  qu'il 
hasarda  la  motion  «  vralmaot  iio<* 
gaUèia  à  aatta  dpoqvot  da  rdca* 
blir  la  goavaraamant  ftioBarcbl^aa 
dans  toute  ta  plénitude,  D  uis  lo 
commencement  de  1791  il  combat- 
tit av.e<;  sa  vëiiémeoce  oïdioaira 
piosiears  décrets  pfopasdis  paar 
avilir  Tantoritéroyala,  a(  aatav* 
saaiit  calul  où  00  réglait  laa  €■• 
dans  laequels  an  prince  seroit  dé« 
clui  (lu  tri'>i^e.  il  si^iia  toutes  les 
prote^taticii^  faites  cette  annëa 
par  les  d<^putës  contre  l'acta 
aoastttatioaaeL  Las?  jaiU  179^ 
Il  M  assailli  sar  la  larrusa  das 
FanîUans  par  nna  troupade  gens 
urmés  apost^s  par  les  meneurs;  oui 
i'entrâînM  iiors  des  Tuileries  jus« 
qu'au  Palais. Royal,  où  il  fut  as* 
sommé  et  blessé  da  ploalenra 
coups  da  asbra;  uaa  garda- l*arra« 
•cba  des  maias  des  assassina  «  nn» 
cofi^rt  de  sang. et  presque  mort. 
Quand  il  iut  rétabli,  ses  amis  l'en-» 
gagèrent  à  sortir  de  France;  mats 
il  s'y  refusa^  ea  4|sant  qu'il  de* 
roit  suivra  tontes  Us  vicissitadas 
d'aoa  rdv,  dont  il  «volt  été  nn  daa 
praniiers  moteurs.  Enfin  fl  na 
nirt  échapper  aux  massacres  do 
l'an  2;  le  trib.  r<5vrnl.  de  Paris  la 
cond.  à  me:,   comme  conapira* 

tanr>  la  i  âar«    11  fi>t,.4^nN  ! 
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pago^  en  allaot  tu  supylka  par 
lit  cria  4a  rtf»  da  f  même  peu- 
pla qol  jadis  l'avait  béoi  eomm# 
ddfeoaaon  Aparea^aot  aion  préa 
da  lui  la  maira  Fdthiaa ,  il  loi  dit  : 
Fais  un  rmnr  mr  tei-mêm*  „é  moi 
ausft  j'ai  /i/  ViduU  di  ce  peuplé. 
Prédiction  qui  ne  tarda  pas  â  s'ac- 
complir, et  d'une  manière  plus 
terrible  qu'il  n'avoit  pa  tant  doute 
!•  prdtrotr.  Lechappelitr ,  prêt  â 
partir  pa«r  l*dchafaiid  av«a  d*fia. 
préHiaiiil»  loi  dtt:  ,â  l^aaiaur#  on 
^notta  detin*  dans  oes  darniars 
,,inomen9  un  terrible  problème  à 
„  résoudre.  —  Quel  problème  V  — 
^C'e»t  àe  savoir,  quand  nous 
y,seroas  sur  la  churette,  à  qui  de 
Mttans  davx  s'adressarant  les 
^hadas.  —  A  tous  étmx,**  té* 
pondit  d^Esprdmanfl.  Il  pdril  âgd 
do  48  sns. 

ESQUILLE  (U  Prékkhm  tt), 
député  de  la  nobl.  du  Béarn  aux 
Etats-G^n^r.  de  1789. 
(  rtî).)EST/5j^NS,  d<fputc  du  d^p.  de 
N   la  Haute-Garonne  à  la  Conv.   Il  y 
yoUk  ta  ddconcionde  Louis  XVI»  ot 
fttt  ansnlto  «n  do  73  ddpotda  mis 
an  dent  d'arrastation  sons  Robes- 
pierre*   Rdlntdgrd  dans  to  soin  do 
la  Conv.  en  d#c.  1794,  il  passa  an 
sept.  179  s       Cotis.  dea  Anciens» 
et  en  sortit  en  179S. 

ESTAGNOLLE  r/#  Coma  tP), 
ddpatéde  la  noblesse  du  Baill.de So»> 
ilan  Box^  Etats- Gdodr*  do  1789* 
ESTAING  r  CUrfu  Mmr^  ^j. 
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chevalier  des  ordres»  amiral  etlieQ« 
tenant-gdodral  desamidosdoFra9* 
co»  ndi  Ravel  on  Anvorgoo.  Il  des^ 
eeodolt  d'nao  très-aacionno  bmilla 
do  cotto  prorfneo»  ot  nn  do  ses  anel- 
tres  aérant  sauvd  fa  vie  A  Philippe. 
Auguste  à  la  bataille  de  Bouvines.ce 
prince  avoit  acCordi?  à  sa  maison  le 
droit  de  porter  les  armes  de  Fraii^* 
Le  comte  d*Estaing  commença  à 
servie  dans  rJAdo  aons  M,  doLaiiy  ; 
il  y  Int  fait  prisonnier  par  loa  Aa^ 
glola  et  raoroyd  sa  r  sa  ptrolo  ;  nwis 
ayant  on  l*im prudence  do  sorHr 
avants6n  ^change»fl  futrepris  et  jeté 
ddiis  u II  caciïot  à  Portsmo u  th.  Sorti 
»  de  priion,  il  voua  une  haine  cier- 
uelle  aux  Anglois  et  cbercba  à  la 
satiafaire  pendant  ia  gnorro  d'A- 
mdrlqna»  où  il  fut  onpIoydcoMio 
>  vlan-amiraL  A  nn  granil  fonds  d'im* 
moralltd»  Il  joigneit  U  bravonsn 
d'un  soldat  plutôt  que  les  talens 
d'un  général.   Le  combat  naval  de 
la  Grenade  et  la  prise  de  cette 
île,  lui  firent  une  espèce  de  ré- 
puution,  qui  fot  vivessont  contoa* 
téo  par  lea  offic*  do  la  marine»  qnl 
no  raimolont  paa.  Poo  raconaois* 
sont  dos  grdcns  dont  la  Conr  Pn» 
voit  combld»  il  se  jota  dans  In  rd» 
volution»  et  fut  nommé  comman- 
dant de  la  garde-nationale  de  Ver- 
sailles en  1789.    11  tVtoit  fait  pR« 
trioto  par  système ,  mais  il  resta 
tonjonrs  courtisan  par  liabitndn  ot 
par  ambition.  Le  i4aopt.U  dcrivlt 
à  tn  Roint  pour  PgmtIr  fn«  te 
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brait  se  r^pandoit  qut  T.ouis  XVI 
trottlou  fuir ,  et  pour  ia  détourner 
de  c«  projet.  Le  ig,  craiCûaal  que 
l«8  G«r4«s-Fnmç9lMt  ne  fitsvnt 
mam  impclM  à  VMaillti»  H  «b* 
tint  comité  arilitatre  «t  de  la 
mvoklpmUtd  «b«  ftfqvisltioB  pour 
fiir»  Tenir  daat  ectte  Tille  le  xigx. 

de  Fl;4ndre;  tn-ils  le  5  oct.  il  ne 
parut  p:i5  un  seul  înst-jiu  à  la  téte 
de  la  gard^-natiouale, et  ne  fit  pas 
!•  OMintlr?  effort  pour  empêcher 
U  UMStoCMn  do  Rai  à  Paris;  dès* 
lert  w  plaça  pardlt  toata  aan  \Mt 
pattaaca,  at  II  raata  i  Varsalllai 
dUma  la  Dallltd  la  plaa  parfaitt* 
La  7  il  ^cririt  à  la  Reiae  poar  la 
féliciter  sur  le  courage  qu'elle 
avoit  montré  dans  ia  nuit  du  5  an 
6s  et  poar  lui  cooseitier  de  pren- 
dre des  iMnières  papoJairaa»  at 
da  tâckar  par*ià  da  f  apiar  at  d'Io» 
Hoancalr  «aa  partia  da  TAaa.  Nat. 
Tavfaflra  idalla  âaaa  principes,  il 


en  1791  ana  lettre  remplie 
de  protestations  de  dévouement  à 
l**Asf.  ,  dès  (^ti'il  sut  que  le  Roi 
étoic  accosé.  Dans  le  procès  de  la 
Ratea  Udédaca  ar'aroirrien  iidépo- 
aar  caatra  alla;  mis  il  ajanta 
qv'il  avait  faraaaMilaniant  1  aa 
plaindra  da  catta  prhiaasaa,  tan- 
dis qa*ll  l«l  davalt  taat  san  aean- 
ceraent.  Mat^rd  cette  candcihe,  il 
ne  put  échapper  aox  proscriptions 
de  l'an  a,  et  il  fut  cond,  i  mort 
la  9  flar.  par  le  trib.  ré  vol  de  Fa- 
fit j  «aaMsa  coBtra«fdraL  il  dtoii 


\gé  de  65  ans.  Il  avoit  été  en 
1787  membre  da  l'Ass.  des  No- 
tables. 

£STAQUK,  ddpntd  da  l*Arrièga 
an  Coiia«  daa  joo  ^  **P^  >795* 
Il  an  aar  lit  en  1799»  fnt  ansaltAt 
réditt  è<calnl  daa  Anclans»  at  an« 
traen  ddc  s»  Corps-légiti. 

ESTERHAZY  (/#  Cttmte  Fran* 
rois  iP).  11  fut  en  1791  un  des  en- 
voyés de  l'Empereur  au  congrès  de 
Scistove ,  et  il  y  signa  le  10 
sapt.  la  traité  de  paia  cancla  alori 
aeac  la  Paria«  E&  arril  179a  il  fut 
naaiaid  ambaaudanrprif  dalacanr 
da  Napies. 

ESTERHAZY  (/#  Princi  Nkt^tat 
d')  t  prtuce  de  Gulantha  et  magnat 
de  Hongrie.  Il  fut  en  179a  nom- 
mé par  son  souverain,  ambassa- 
dafir  à  Télectian  da  l'Easparanfp 
at  n  s*/  fit  rapMrqaer  par  nna 
oiagnlficaDca  et  no  iiata  dcannant. 
Il  fat  aa  1796  an  daa  aMnbraa 
da  la.  ddpatsHon  da  la  dika  da 
Hongrie  »  chargée  de  féliciter  i':4r- 
chtduc  Cliarle5v  !>ur  ses  victoires. 
En  179711  remit  à  ce  prince  6s  mille 
florHiSt  produits  par  les  pranièraa 
raaattaad*nna  sonscription  onrarta 
en  beanr  des  ollic.  aatrlch.  blaa« 
sds  on  nMiadasv  II  a*occopa  â  catta 
époque  da  11srganlaatiaRd#l'anBda 
d'insurrection  deHeogrie,et  en  prit 
bientôt  iiprès  le  commandement. 
Cette  armée  éioit  destinée  à  dé- 
fendre les  pays  héréditaires,  s'ils 
étalant  anvabia  par  laa  Fran^ola. 
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L0  prince  d'F,î>terli3  7  y  accorda 
filor.^  ia  remise  «1  un  an  de  leurs 
redevances  à  tous  ceux  de  s«f 
irmsMOX  qui  s^^tMwnt  dans 
€Êt  araMintDla  •tfl'engafM  àcon- 
tfaiQ«r  c«tl»  rtoita»  taoc  qve  1m 
mémw  éMgBn  tobititnriettC. 

ESTIN  rDmm),  bMdtetki. 
]>ri9nr  d»  Marmoaiiers,  dépytëdu 
clergé  t'n  B^  U.  de  Tours  aux 
Etati-Geutr.  de  I7f?9.  Efl  déc. 
179U  il  prêta  k  la  tribtinede  l'Ass. 

Itm* 

ESTIiSOir»  offid.  d«  la  autrhit 
aa^doise.  Il  sa  distingoasouiOnsta- 

ira-AdoIpho  daiM la demlèfe guerre 

contrei:^  Rassic.  A)  ant  pris  dans  la 
5uiie  uu  viii.'^seaii  marchand  ri» 
chfrniiut  iiiurgé,  et  \»  gouverne- 
tneat  «faut  d^l«irtf  la  prise  nnilc, 
il  Ma,4aoa  ana  aodtaocc  pubiii|ae« 
naaaeaf  la  K^tnt  /  at  lài  -^Iva 
qu'il  pawraak  bien  aa  tTO«vaa':iiiU 
aacaodjloldiraér^a.  11  fMi  atut^lt** 
arrftd  at  tautl.  à  mort; .  «latt  ém 

moulent  de  l'execiitiuii  on  luj  en- 
voya SI  grâce.  Il  la  rerut  ii  froi- 
flemcnt  qu'on  ne  jugea  pits  pru* 
dent  dsi  la  relâditr»  et  oa  le  garda 
dans  la  fortaraasa^a  Aêasbolaià  . 
[U  KSTOilRMK!.  C/'i/H^*  ^')» 

>inar^clfaUda«^p ,  d^at^  »da  Ih 
noblaMa  ilu  CaatibraaUi  mot  .Etat» 
Gtfotfr.  datyso.  Le  19  nov.  il  dé- 
fendit les  Kt^'.rs  Je  :.a  proinnce,  qui 
*voie;it  f?ie  il''ricuct5  corrme  S'op- 
f  o>9at  aux  d«cfêis  4a  l'Asiu 


tR  mai  1700  ii  demanda  que  Ro* 
bespierre  fût  rjppplë  à  l'ordre ponf 
avoir  parlé  irrespectueusement  da 
Roi.  £n  sept,  il  prit^lapacolaaiifa* 
vaar  daa  raUgtattx  attzqaaia  00  m 
payait  pas  laarà  paniiana,  Eonaart 
1791  11  réelaaM  la  Ubartë  da  Mra. 
4*Hâatara«llle»arr<tia  ilMgalaoïaaC 
À  St.  Germain  en  Laya  ;  cette  da« 
mandc  occasionna  d.ins  l'Ass.  des 
niauveiiiens  coiivuUiU  qui  se  pra- 
Longèrent  jusqu'à  la  fin  de  la  séance. 
Il  avait  ^t^  eo  1789  iiia«ibc0  ds 
TAaa»  daa  NatablM.  .  . 

BSTOUWEU.BS  ^  mtmUm 
da  la  CaBMMiiiaTqtti,  la  10  moàk 
179s,  chataada  aa  propraavtûrtii 
la  municipalité  de  Paris  et  s'ins« 
talla  à  sa  placf,  pour  org  uilser 
l'iusurrec Mon  qui  aclaeva  de  rea- 
verser  ia  monarchie.  11  fut  un  des 
«ommiasaitf^p  qal  tnaltraitèra6t  i» 
plna  Lotttk  XV£  au  Taaspte»  peaf. 
daat  aa  dtfae«tloii.<  11  accapft  ait 
17-93  la  nittiaaiara  .du  oouiribB* 
tioiia  poMiqUei:,  ttcotrtiana  i  fig«^ 
{iiV  eusûitu  par.iu  lei  J.ir  o^  in^. 

ESTRÈtES  (  Dksck  o  «  j,  an« 
cteo  colonehdu  régt.  do  RoiiftÉiii* 
terie,  maréchal- de-'iNimp  et  tomm 
aaaadaaa'da  l^aadm  da  St.  LaoliA 
Ca  yietUaid^ibi|>la  at  aaits  aaajaBa^ 
entrât  od.  paa;  aaa  eafaM  dans  \m 
parti  fé^,it  fat  an  1791  am» 
md  d(.'pute'  du  dép,  de  l'Alliai' à  la 
Législai.  ' 
I  KTADJG  <0»cbttf  royaliste.  De- 
^puis  loogHtaiBfa  ià  était  dénoacd 
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cowme  Tinstr^ateur  des  monre- 
jneiis  contre-rëvol.  qui,  à  diverses 
reprises,  avoieiit  éeUttf  dans  le 
Midi  de  ia  Frtnee  ;  en  1 794$  il  fut 
«rrét^,  \a%é  et  fuaiUé  le  13  julo, 
à  Avignon,  ' 

ETOURNKAU  {Charles- AUx.  ), 
noble,  de    25    uns,    u.itif  de 

Lat  ioche  en  Saintong€» ,  dnm.  à 
Bordeaux,  cond.  àmort,  le  17  pluv. 
«as»  la  cotnm.iifUir.  de  Bor^ 
deavx»  comme  cbntré-rëvol.,  pour 
avoir  aceepttf  tk  ptêf  d$  prietp* 
ttmr  iu  fmfitns  du-  mhtHtré  tebrmm, 
•fin  de  les  fottfffèf  dans  r«s  senti- 
mens  de  kurpère,  et  pour  t 'avoir 
pas  accepté  tu  coffs'  it-tdon  dp  irçj. 
'  EUDE  ,  curé  d'Angerville-Lor- 
<^er»  ddpatd  dn  eletg^  dn  Payr 
^Canx'attxEtats^GMr.de  1789. 
tjt  3  jaoT.  i^çf  n  prAti^  ta  trl« 
bvile  de  PAts.  Nfft«rlfl^  ierBwnl 
éitiftf  des  prêtres. 
(^^fiJ^\5DE(^fén^Frunf.),  dépoté  dé 
PEure  au  Cnus.  des  506,  en  1795. 
Il  parla  plusieurs  lois  en  179$  «nr 
les  matières  de  i^nances  et  d^admî- 
Bistradon,  Etant  sorti  dn  Coaa.en 
s799«  n  jr  fut  iàssitôt  tééiu  par  le 
«limaé^. 

'  EUDHAim,  iftfnittre  liitMrfen 
I  Vornif.  It  s#  «lentfft  en  1793 
un  des  plus  zclf^s  Jacobins  de  cette 
vîffe,  et  8/  déclara  thtf  dts  sans- 
tmlottts, 

/Û^JeVSTACHE,  espèce  d'arentu- 
V   rtar,  andricato  da  naimoce.  Il 
§t  iâ  fo#fi^  ««M  la  Fayttta  m 


Amérique,  vint  en  France  â  la 
paix»  et  y  obtint  dû  serviee.  Da* 
mon  rfea  l'employa  en  179s;  mail 
.bientôt  ttdeontent  de  sa  conduiier 
il  le  Ûi  arrêter  «t  eondtfire  i  PAriâ» 
'Blafflpresqne  ans%ftdt,  Eustacbe 
ise  sigotla  dans  la  capitale  par  ses 
iprintTîfîes  jacobins.    Les  François 
l'envoycrent  eu  Hollande  pour  f 
ipr^arer  lès  esprits,  lorsqn'ifs  en 
«p¥d)eièrent  a'inTaaieni  mais  it  y  -, 
fnt' emprisonné  par  «vdre  ila  Stad- 
houdér.^  *  Rdftciid  enanite/  d*aprèd- 
.Viatervetîtion  du  mlnfew  amdrl^  . 
cain  ;  H  rerlnt  en  Pfanee  »  ét  ven-  ' 
lut,  en  1797,  aller  intri^'iieY  anssi 
en  Angleterre;  \e  gouvernement 
le  fit  arrêter  à  Douvres  dans  le 
mois  de  mars ,  an  moment  oà  11  sa 
reaibap4ooit  poar  la  Frinea,  et  an 
la  coadnlslc  à  tiondre».  L*aatra- 
.mise  da  mintatro  dtaf  Etats^Unia- 
loi  precM  de  nouveau  la  llbêrtd» 

EUVIIEMER,  adminis.  du  dëp. 
de  la  Manche,  député  de  ce  dépèS* 
à  ia  LH'gi«;l.  en  179t. 

EVfcQUE  (fj,  cure  de  ïracy,  - 
àépnté  du  clergé  du  BaiHrde  Caea 
ailx  Ktati-Gdndr,  da  1789, 

«ViQUE  C^J,  dipntë  dn  iép. 
da  la  Lolrt-lnfêr/an  C&m*  dea 
500  en  1797.  Sa  nemioaîlo»  fat 
anunllée  par  5;uite  de  la  journéedu 
4  sept.  (î8  frnctldor). 

EVKQUE  (/»),  commis,  du  Di- 
rectoire  près  le  dép.  dn  Colvadoa. 
il  fut  nommd  en  ddc.  1799  nom* 
%fedaC«ffp»*MfU].  >^  '* '{ 
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EVêQUE(P/#rr#/»),  chirurgien 
dentiste t   ué  k  Lyon,  ëubli  à 
StrAsbonrf.   Il  fat  vtrété  It  ai 
êoût  tjgt  p«r  r«mtf«     Çwâé  à 
Stçlhoflbii  «t  eondnit  àtm$  te;  fer- 
fmtso  de  Plassenbourg.    Il  con- 
fessa avoir  été  chdrgr  d'^tssassiuer 
le  roi  de  l^russe,  et  signa  lui'- 
ménifl  c«t  aven*  Dam  c«ttif  |»}èce, 
lrèt.4tftiiiU#«  »  il  dit  quai  Di#trlcl^. 
içairc  de  ^Naboarf ,  lai.  «««U 
oflpfl,  an  nom  des  Jacobins,  500 
mille  livres  s'il  voiiloit  se  charger 
do  ceti6  commission»  et  lui  avoit 
mémo  g»miÊ  aor^Io^bamp  $0  lonia», 
•Vf c  l«a  moyeaa  dt  toncbar.  aop 
mnto  fraooa  a»  nonont  d'axaoutor 
Vasaafilnat.  Il  ao  rmdlt  alofa  à 
Berlin ,  où  il  trouva  plusieurs  foi? 
roccasiou  d'empoisonner  le  Roi, 
notamment Belleviie,  où  il  s*etoit 
méuagd  «ii.aacda  libre  daoa  lavoir. 
alMi  mafe.lpo  ramofda  lo.Mi»* 
ront  IlrofUUleriDoatottfetdats 
juin,   do  DiOtrich,  où  celui-ci  le 
prossoit  d'effectuer  son  projet.  Le. 
rot  dans  cet  iutarvatle  ayant  f  ttilt^ 
Berlin,  .rEvéqaa  reprit  la  nnim. 
do  Franco,  ot  c'est  alors  qa'il  fq| 
•rrdid  4  Stolboffon.  Oo  trooira 
Miaai  ««r  loi  ono  eorrotpondance 
en  chiffres,  avec  les  Jacobioji  de 
Strasbourg.- 

EVÈQVK-CJFraMfois  noble, 


contrMrdtoL  In'  d  niri^  «|i  a»  pAr 
lo  trtb.  rdvoL  da  ditddp^ 


^9.^*^  EV£RSDÏCK.»  député  du  dejp.vFse  d«  l  orçaii^uior  at^Sisteroa  aux 


de  l'Escaut  au  Cona.  dos  500  on 

EXPERT,  ddpptd  dn  ddp.  do 
i'Arriègo  à  la  Coiiv.,'  où  il  vota  la 
mort  do  Lisais  XV (-  Envoyé  au€« 
cessivement  en  missioo  près  doa  ar« 

nu'es  des  Pyrénées,  éo%  Pyr^nëei- 
Qrientaies,  etàLyou,  il  se  montra 
par-ttout  favorable  anx Terroristes^ 
. sana  ae  couvrir  copendant  Ini-mdnie 
d*Aiica9.  crime  poann.  Il  siégea  ten^ 
foura  dano'COJin'on  appdllo  la  iifon* 
tagnt  àe  la  Convention.  Le  Direc- 
toire l'empHoya  après  la  session  on, 
qualité  de  coi^missatrc. 

ËXPiLLY,  Cttcd  .de  St.  Mar^ifK 
do  -Moriaix,  ddpot^  dn  clerg^  dn 
'St.  PoUdO'.Lden  «ux  Etats-Gdndr.* 
de  1789*    Il  ombrassa  le  parti.ré» 
vol.,' et  fut  en  avril  1790  membre 
du  comité   chargé  d'examiner  et 
-do  publier  te.  if  ère  r^g€» 
j ail. il  lit  nn  rapport  jeontro  le  dreit 
do  propriété. 4n  <ler^;.Cea  priiwd'* 
pea  lui  vidoront  l'évj^bé  do  Me«w 

,bihan,  auquel  on  le  nomma  eu 
,1791;  il  ne  tut  cependant  jaoïain 
•compte  au  nombre  des  Jacobins. 

Nenvillor  on  Alaace,  dép«td,  dai 
olergé  dv  Raillafo  dO'lfnfnonau  «et 

Wisseubourg  aux  Jçitats-Ge'uc'r,  de 
T789.  Il  S'opposa,,  dans  TAs». 
Nat.  •  à  ce  que  les  proprtétéa.dA 


dof».  d  AK»  aeild.  k  mort,  eomno  ;  clergé  fuaaont  déclaréoa  appamait 


à  In  nation* 

■  l^^lViML  id\  dépntédela  noble*. 
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Etats-G^'n^r.    11  fut       des  pr*- 
mltn  membres  de  la  oot»lesse  qui 
a»  féttBireiit  ««x  CMBiniuies.  Ko* 
•CI.  1790  It  it  <l^r^ter  ^ttVn  tflt* 
fmit  BOt  SUlBt  à  J.|.  RoBSiMV  » 

tt  f&aoAtiT^i  11  4«m«iidt  qa«Ms 
cvndrvf  fbimt  ttmspQXiém  ïïo 

EZAPSKÎ,  général  polonois. 
li  fut  CD  1794  an  des  membres  de 
]sc»iif(édërat»on  qai  roalot  s'oppo- 
atr  â  i*âBv«Bi«ft  d0  ift  FologM 


par  les  Russes,  et  \\  commanda 
une  ditrisioo  contre eox  daos  le  dis* 
trici  de  Clitlm* 

EZjtyi ARP  s \pp\énnt  in  dép, 
de  la  Gironde,  devenu  membre  de 
la  Conv.  après  la  procès  de  Louis 
XVI. 

EZiNGEARD,  notaire  et  jng© 
«ic  paix  à  St.- Jean  en  Roy  ans,  lié* 
putd  du  dép*  de  Is  Dtôms  A  U  Ld* 


•te 


F. 


F  A  B 


F  A  B 


C^^.FABRE,  de  I  Héraait.  crep 
de  ce  dép.  à  la  Conv. ,  où  il  vota 
ht  mon  4s  Louis  XVI.  Envoyé  eu 
itaioQ  près  àn  iNiriiids  4os  Pyrd* 
atfts*OciSDCBles»  il  y  h»t  totf  cobd* 
Vamoc  à  k  této  dos  troupes?»  If 
t±  fsite.  17Q4  :  TAssI  lui  aecofds 
alors  les  honneurs  du  Faiulu-on  ; 
mais  en  1795  on  le  Te\ét'\v\  drms  un 
cimetière,  il  étoic.attaclië  au  parti 
deia  Montaene. 
^^^ABRÉ/Î&i  Fyrénéts^itats. 

jmS^^  ddjpBtd  do  ce  jddp.  à  la  Cobf, 
B  ««  «ots  point  dsut  lo  pcosès  ds 
Lenie  XVI,  so  Crouaroat  absent  par 

maïadie,  ^'^^ 
jFABRE.  de  TAiidi:  {^ear\)  pre- 
Tta.  dé  radfntni5.  du  district  de 
Carcassàttie ,  dépu^  du  dép»  de 
y^ude  A  U  LdfislftC  OB.i79f»  et 
•B  €oBS4  4ef  §00  SB  sopt  1795. 


H  s'occnpa  particulièrement  des 
finances  pendant  ces  diâ'éreQtes 
sessions,  oloa  le  vit  on  1794  pri« 
cImt  piBsioors  fois  ^l'dcoBomio  ta 
goBTsraeBiontw  RoaoMidMiméBiB 
CoBs.  en  mars  1799*  il  ei^jtin  ea 
ddc.  an  Triliuttst. 

lippê  -  François  -  Niizaii  §  ) ,  parent 
du  pr«ic^«»  nd  à  Carcassone  le  ag 
àée.  1755»  bomme  de  lettres  tc 
d^potdde  Paris  A  la  Conv.  Nan^ 
oA  U  TOta  kl  von  do  Louis  XVI. 
Il  s'dtoic  fait  «oBBoUro  avant  la  rdr. 
par  plusieurs  pi^cot  de  théfttro,  et 
notamment  par  le  Pmilint»  ds 
MoTipRF,  qui  ajinonçoit  un  ta« 

'  lent  marqué  pour  la  scène.  Mais 
au  monMB*  des  troubles  il  aboR* 
doBB»  eotts  carrière»  qu*iL  eût  pn 

I  loBTiiir  avec  ibccAi^  pour  &s  jetef 
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dans  cfille  de  la  rdvôlution ,  où  il  * 
f«  couvrit  d*abord  de  crimes  et 
finit  ^ar  .trouver  ooe  mort  préma- 
turée. On  l*a  peint  assea  généra- 
lemeot  comme  nn  homme  Uche 
et  méchant.  L'insorrection  »  du  lo 
aoi\t  17  ;2  (jn'il  avoit  provoquée 
par  ses  écrits,  fut  l'époque  où  il 
commença  à  jouer  un  rôl»:  oommd 
ee|onr-lA  membiv  de  la  munfcipa* 
Ute  qui  s'inatalla  elle-mdme  pour 
consommer  la  perte  éè  )a  monar- 
chie ,  il  obtiiit:  des  le  iendem^iin  la 
place  de  secrétaire  du  ministère 
de  la  justice.  (  Voyez  à  ce  sujet 
l*anecdote  rapportée;  à  l'article 
Danton*)  Lié  intimement  avec 
Danton,  -Oamilie,  LacrMx,  et'au- 1 

très  chefs  des  CordeliL^rs,  il  eut 
part  à  toutes  les  mesures,  A  tou- 
tes les  intrigues  de  cette- faction, 
et  Mtamment  aux  niat^titrea  des 
fdsena  dêns  iea  preînften  jonrà-  de 
aeptembre.  Dès  le  3#  as»At  it  avoft  . 
i  dit'  avec  Camille  dans  un  café; 
„  À'ousiivom  prh  de  grandes  nasH^ 
p,r*s  sauvêront  ta  '  FruHiê'^  *^ 
la  ^iUe  dn  maasacre  41  fit  «sortir 
de  prtaeti  sa  cniainl^fe*- iééteniie 
penr  vol;  et  Prndhemme  rapporte 
^e  l'étant  rendu  le  1  sept,  chez 
Danton,  i!  v  aperçut  Fabr©  dînant 
gaiement  avec  d'autres  convives. 
(Voyez  4  fre  sujet  les  articles  €a* 
arilfe-Desmottlfnit  et  0antdn.}  Cè 
^ore  'ie  patriotisme  Iv  fit  nern- 
«ter  étmiê  le  QMNne  tHoit  étpwté'A^ 
Paris  à  ia  Conv.j  mais  toujours  t 
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attaché  à  1,1  Commune,  il  partagea 
encore  long  •temps»  ainsi  qu^na 
grand  noml>re  d'antrea  membres 
dea  Cordeliers,  le  projet  deCba«« 
mette,  Hébert,  ete. ,  d'élever  cette 
Commune  sur  les  débris  de  ia  re< 
préseiU.itîoti  nationale.  On  l'en- 
teudic  même  le  24  oct.  demander 
aux  Jacobins  tm  mami/esu  rêtfSim 
dê  iTêhi  cmi  wlfiiif  sigmmtmrit^' 
pwr  im  fûrmmii99  ^un9  fêciiam  àÊ 
Smhê'PMh  ;  i^Nwve  sMîmê  digtm- 

de  Salut' riibuc.    Ce  lui  lui  qui  lît 
adopter  le  nouveau  caleodrier ,  et 
il  se  montra  un  des instigateurs 
da  ce  décret  ajiroor,  -qui  erdouaolt 
de  fosUler  tous  les  prisonniers  aa* 
g  lois.  LaCoaamnne»  Iea  lAee6itts;^f'J 
les  Cordeliirrs  s'unirent  pour  per« 
dre  la  faction  de  la  Cnronde^  et  ' 
Fabre   persécuta   sur -tout  avec 
acbarnement  Kabau  tdeSt.  ËÛeane*; 
Mata  la, bonne  teteUlfence  im.fon<» 
veit  dnrnr  leng-tempa  tt»tr«^  àm 
tela-aUiéi.  La Cemmune,  4bndn«. 
jusques-là  parmi  le!^  Cordelière»' 
se  sépara  bientôt  d'eux ^  i>tiRote«S<!> 
pierre  attentif  à  saisir  .iea  O0C*4 
aiona  de  ddinrire  «d^l.ee'^nl'Ua  ^ 
portait  Idmbrdge.»  ae  .jeijgftit^ir^  ^ 
Dentoi»,  Fabre;  0emllle^  ete#'  pour 

anéantir  ce:nooveait  {>:irtl»  connu 
SUU5  ie  nom  d'iléberiistes.  Sa 
cbnte  Int  le  aignei  dé  la-  giiegfe^ 
e«tna;l«s  deuxr  factions»  qui  kmXm  ti 
restaient  en  prémuce  ;  tea  x^adMf- 
de  gooverneMmitiiqul  étoientl*o«ûï 
vraga       Coi*di;liers ,  deveuMent 
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peii^-peii  IMnstrninent  de  Robes- 
pierre :   D;^nton   voulut  attaquer 
cette  nouvelle  puissance,   il  suc- 
cosba,  et  Fabr«>   Camille,  La* 
«foix»  s«5  digiiM  coU^aes,  fu- 
mt  covaloppét  ôêm  ta  pertt.  Ce 
q«l  mdit  oellt  dtFabM  plus  cèc- 
latae  tocors  fat»  <iU*on ,  la  vanité 
d*  rtiorriMe  BiHavdi  •  Vartniies» 
qui  voulut,  en  l'envoyant  a  rdcha> 
faud  ,   s'approprier  une  comédie 
en  5  actes  qu'ii  lut  avoit  con^ëe. 
H  «st  certain  «pia  paodaat  sa  àé- 
tration  Fabr«  parot  pitts  «ecopé 
émc9  larettiqatd^fM  propres  dan- 
fera»  et  qu'il  pamt  les  e«Mer  en 
quelque  sorte  poorné  s'eceuper  que 
éesenOa  ANQB.II fotcond.  àmort, 
le  5  i'7Q4  (16  germ.  aii  2), 

coîr;:ne  conspirateur  Ct  trafiquant 
de  ses  opinions,  comme  auteur 
de  la  tuppressioQ  et  de  la  blaifi-  , 
catloo  éa  décret  dd  17  ^ad.  coa- 
cernant  la  compagnie,  .dea  Iodes» 
•at  'coBin*  ajaDt>OBt«  ii*èoriobir 
99  tai6q«a»f  sorlea  aAtr  de  secte 
compagoie. 

Une  remarque  qui  îiesauroitérre 
déplacée  ici^est  que  Robespierre»qui 
drita  avec  tant  desoia-d*aiigm«nter 
sa  femma»  favo  ite  tou  |o  u  rs  l'avidi- 
td  de  aes  colldfna^  t  êa  .d'avoir  .an 
«SUC de  plos  pont  las  perdre:  ce 
fat  loi  qai  proesraâ  Dsotopet  à 
Lacroix  une  mission  elvBrabnnt, 

fv. 
    .  ,  sero.: 

iacile  de  s'y  enrichir.    Le  députe 

Uercicr»  clans  soo  NQmvnm  Farit^ 
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sVxpHme  ainsi  sur  le  compte 

li'ilglai: i; ne  :  d'KglarUin« 
fut  promoteur  da  régime  rcvoi. 
««et  aoa  pao^yriste,  l'ami ,  le 
••compagnon  a  le  conseiller  des 
„ proconsuls  qai  portèroac  dans.  * 
«,  tente  la  Franco  le  fer»  le  fen» 
•#la  d/vastation»'  la  mort;  fo  na  . 
M  sais  ai  ees  mains  forent  sonill^es  ^ 
„de  dilapidations ,  ic  ^a\s  t^u'il  fut 
„  promot'-'ur    d'3S<:.l>inats.**  Et 
pliTs  loin  il  ajoute;  „  Pauvre  avant 

,»]e  2  sept.  179a,  Falire  ont  en« 
„ suite  hôt^l»  voitore»  gens»  fiU 
„les,  st  son  ami  LacroU  lui  aida 
à  se  procû rer  ea train. «* 
Il  eist  précieux  sans  donte  do 
tenir  de  pareils  aveux  de  la  bouche 
decehii  t^ui  fut  long-temps  le  com- 
pagnon de  CCS  assaisius  et  de  ces 
ditapidateurs, 

.  YABRE,  de  Piosrmel«  pré- 
sid.  da  trib.  de  cette  TîUe»  ddpnt^ 
dn  ddp.  dn  Morbihan  â  laL^istat* 

en  1791. 

FA  BR y; patriote  Utfgeols.  Lors 
de  11  révoiuiion  qui  s'opf^ra  à 
Liège  en  aoiU  I789,  le  peuple  le 
nomma  botirgmestre  -  r^ent  et 
commissaire  do  tiers-dtat  pour  as- 
sister aux  confi5rencesdes  trois  or* 
Ares  ;  il  Ait  excepté  de  l'amnistia 
accordife  en  1791  anx  anunrs'da 
ces  t'roublès. 

FAHRY.  dt^put^  de  TOarte  au 
C'.)«S-deS5oo  en  mars  170. 11  entra 
en  d^cem.  1799  au  Corps> législ, 
(Peut  dus  le  mémo  %ne  lep rdcdd*| 
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FABUR  -  VERNANT  iDHUs* 
Sn^)^  fcfiBi«r-gtfiiér.  »  noblW  ntf 
â  Paris»  don.  k  Caen,  coud,  à 
«ort,  le  19  flor.  an  2,  par  le  irib. 
révol.  de  Pyi  1  ,  ,  comme  contre* ré- 
rol.  et  caniwi  ayant  mis  dans  iê 
4abac  dt  ttam«t  dts  fngrédhus 
mùsibUs  à  is  tmmi  dêt  €if$Hti, 
Il  avoU  M  commenctncst  àm  la 
téi*  conimtod^  un  bataillon  de  la 
garda  nat.  pa>9sienna. 

FACHE,  juge  de  paix  à  Châ- 
teau -Thit^ry ,  d^pnt^  da  dtfp.  da 
l'Aiaoa  i  la  Ldgislat*  en  1791. 

FAGEL  (ffe»rf),  greffier  des 

Etats-G^nilr.  de  Hollande.  L.  H.  P. 

le  chargèrent,  en  juil.  1794,  de  st- 
poer, au  quartîer-g<:'nt^ral  du  pr  ince 
dcCobourg,  le  rraiic  d'alliaoce  con- 
du  entre  let  £tats-G(^nër.»  et  les 
rots  de  Prusse  et  d'Angleterre* 

Un.  de  ses  pvtns»  Jacob  Fagel, 
fnt  en  1793  envoyé  extraordinaire 
de  Hollande  en  Dannftinarck. 

Un  troisième  Fagel,  olllc.  hol- 
laodois  ,  aide- de -camp  du  g^nër. 
Lacke,  se  dlsttngn:)  d'une  manière 
|>articnHèré  en  août  1793  aux  toin- 
1»ats  de  Lincelles, 

FAGUER  DE  MARDEUIL 
( L/on-Louis ),  conseil,  au  parlem. 

de  Paris,  âgé  de  59  ans,  né  à 
ChAîons,  cond.  à  mort,  le  1er. 
flor.  ao  z,  par  le  trib.  rëvol*  de 
Paris,  comane  contre-rdvoU 

FAILLV  (/*  Cojfif-f  deput(« 
de  u  aoble«^e  du  BaïUinge  de  Vi* 


FAI  j/z/r 

tri*le-FrÉsçoia  aux  £titff-<Mlr* 

de  1789. 

^JO^AIPOULT,  ministre  et  ensuite 

ambuss^ideur   de   la   R^p.  franç. 


Pendant  les  premières  années  de 
la  xév,  il  fut  emplo/ë  dans  les  bu- 
reaux de  l'Intérieur  par  les  mi- 
aistres  Roland  et  Garât»  et  tmt 
par  sa  sonpleste  se  rendra  agrda» 
ble  I  tous  les  parjtfs*   Neoiaiid  en 
sept.  179s  ministre  des  inances^ 
il  fit  plnsieurs  rapports  au  Dfreo> 
toire,  et  pnblja  on  pamflet  sur  le 
mauvais  évdi  du  trésor  public.  Aa 
commencement  de  1796  le  go«» 
vemement  lot  recira  ce  ministère^ 
pour  le  cbarger  de  i'ambaasada  4t 
Gdnes.  Dis  son  ar rivda  dans  cette 
ville,  U  y  axarfa  on  despatlsma 
absola«  il  fit  rêvequer  le  banals^ 
sèment  de  plusieurs  Génois,  exi* 
gea  le  renvoi  du  ministre  de  l'Etn* 
pereur,  se  fît  livrer  quelques  bi* 
timens  anglois  qui  dteient  dans  la 
port,  déteadit  d*en  racevoir  d*a»» 
très  à  l'anrénir»  'et:afdm»aa  i|a*att 
iostniiatt  le  procès  d*ttn  olfidaf^ 
qaS  avoit  laissd  prendra  par'  les 
Anglois,  sous  les-  batteries  de  fort 
où  il  commandoit,   une   tart«j na 
françoi&c.    1)  voulut  donner  sa  dé- 
mission eii.X797{  mais  elle  ne  fut 
point  acceptée»  et  Belkevilla  I9 
remplaça  par  la  saite* 

FAISANT,  aaountss;  près  Ift 
munictp.  de  PlnoMndan»  ddptittf 
du  dép.  du  Nord  aa  Cens,  des  500 
en  1798. 
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68  «nt,  néè  n  4«oi.  i  MootptU 
lier,  cwà,  â  mort,  le  9  flor.aii  a» 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  comina 
cootre-rëvo!. 

FARGUES,  député  du  dép.  àe%/J^  i 
Basses* Pyrénées  au  Cons.  des  500  ,  ^ 
ta  sapt.  1795.  It  s*y  attacba  far« 
taflMot  aa  parti  noiMrë  «  tt  on  \m 
▼ic  la  15  aaAt  1797  dtfnoncar  las 


baadaa  da  acdlératt  qna  la  D|rac« 

d'Aogers  »  coanme  eontre-r<^vol.     j  toira  appeloit 

FALQUET.  habitant  de  Genève    depuis  l'espLce 


F  A  lOT 

PAJOT  CHmJUrM^CMk^,  nobla, 
pfiiidMt  aa  parlam.  da  Toulaata» 
i%é  de  50  ans,  cond.  â  mort,  le 

s6  pcair.  an  z  ,  par  le  trIb.  révol. 
de  Paris,  comme  conspir. ,  pour 
avoir  signd  les  arrêtés  du  parle- 
ment,  des  25  et  17  aapti  1790. 

FALLOUX»  vaava  MAacoMBa« 
(Mmriê^êammt^Mhà^'Frmf.yp  na* 
Ma»  dan*  à  Angafs,  coud,  à  mort» 
la  f  6  fliv.  ao a,  par  ia  ieeaim.  nilit.  i 

diius  la  capitale, 
de  lutte  qui  s'é.toit 
membre  du  gouvernement  de    établie  à  tette  époque  entre  lui  et 
catta  ville.    Il  fut  cond.  à  mort»  la  majorité  des  Conseils,  11  iia  fut 
mt  mxéeuté  le  xo  août  1794»  par  pas  compris  néanmoina  dans  la 

m 

svita  da  la  rdv*  jacoblaa  apérda 
qtttlqa*  tampa  avant  d«M  ca tta 

vépnbliqua* 

FARAUD»  Jacobin  da  Pari», 
créature  de  Robespierre.  Il  fut 
chargé  pendant  quelque  temps  de 
la  police  de  la  capitale,  et  trois 
jaars  avant  la  chute  du  tyran  il 
vanalt  ancara  da  iaira  draaaar  une 
liât*  da  aoo  Wctinas. 

FARDEAU  i^méri)^  Vieamla 
daBniOLAv»  dan*  â  Soocallas, 
ddp.  da  Mayeona  at  Loire,  cond. 
à  mort  le  7  fruct.  an  2,  par  ie  trib. 
crim.  du  dit  dép.»  comma  contre- 
révol.  * 

FARET,  membra  man|aant  de 
laCanTastlatt«Nat«*Batava.  Ilfiit 
nannad»  ao  mara  1796»  mambra 
d'ana  aamm.  abnrgda  da  rddigar 
an  plan  da  conadtutiaa. 
TARGEON,    vaifra  da  comta 


R  du  4  sapt,  18 
fmatidar  an  5.  Il  sortit  dn  Coas. 
an  1799,  fat  ansaitôt  rddln  à  aalul 
daa  Ancians,  a«  montra  très-favo* 
rable  i  la  rév.  opérée  en  nov. 
1799  (brum.  an  ;  )  jar  Buonaparte, 
et  fat  en  conséquence  nommé  alora 
membra  du  Sénat-aoasanratsar* 
Fargoaa»  né  gantllhomma»  a  paa 
da  moyana»  mais  dn  canrafa,  da 
Pdnargla  at  noa  granda  halna  daa 
/acoblns. 

7f-*FAR0CH0N  cure  d'Ormoy, 
dt'put»?  du  clergé  du  B;iilliage  de 
Crépy  en  Valois  aux  Etats-Génér, 
de  1789-  il  tut  un  das  signatairaa 
daa  prataatatiaaa  daa  la  atissapt» 
1791. 

FASCIO,  syindie  da  Qaoèvc. 
magUtrjt  raapactd  avant  la  ftéraln- 

'Cion.  Ilfntnnedes  victimes  sacri- 
fiées par  ie  trib.  ré  vol.  d«  ç^U9 
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*  ville  en  1794.  An  moment  où  on 
ai  loi  t  le  fusiller  il  pria  ses  bour- 
reaux de  faire  feu  4e  plot  près; 

il  ne  put  l'obtenir,  et  se  vo)  jnt 
mutilé  ii  leur  dit  froidenieiU:  ^0 
ifous  ûvois  bim  du  qtt§  wms  mi 

•  FAJSSIN,  babHaat  d'Attee*  Il 
se  présenta  le  16  mai  1793  ,  k  la 

téte  d^une  ddputarion,  à  la  barre 
de  TAss.  L(<gis'at.;  et  y  peignit 
l'ëut  de  d^olatiou  où  s«  trouvoit 
cette  vlUe.  En  traçant  le  tableau 
des  horreurs  commisee  par  l'année 
mars^lloiie»  il  assura  que  plue  de 
trois  mille  familles  <ftoient  dans  le 
deuil;  et  il  accusa  les  cnmiiiiisai- 
res  civils  Rébecqni  et  Bertio»  et 
le  membre  du  département  Ca 
moins,  d*ôtre  les  auteurs  etJan* 
tenrs  .de  ees  désastres:  il  dta 
même  ce  dernier  comme  ayant  éié 
saisi  eroportaiît  30  rn»lie  livres, 
iruit  de  ses  rapines.  Cette  dépu- 
latioa  fut  accueiilie  par  l'Ass.» 
mais  ne  put  ebtenit .  In  punition 
des  coupables. 

FAUCHET  {Ciavdé),  prêtre,  nd 
Dorne,  dt^p.  tie  U  I^jèvre,  le  22 
sept.  1744.  H  fut  d*abord  grand-?i- 
caife  de  Farcheiréque  de  Bou  rges,  et 
a*dtant  acquis  nue  espèce  de  rëpu- 
lltlonpar  son  talent  pour  la'chaire. 
If  devint  prédicateur  du  Roi.  Quel- 
que temps  avant  la  i'l  t'uln  tioii 
tèxt  parut  se  df^ranger,  et  plu- 
aienra  de  ses  discours  (noumment 

l^osaUoft  funèbre  4e  i'ardmvi^^» 
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de  Bonrgesy offrirent  des  dispnfn* 
tes  et  des  inconvenances 'cbai|uan* 
tes.   Il  s'étoit  jeté  à  cette  époque 

Uaiii  la  secte  des  Illuminés,  et  il 
iiguia  comme  un  de  leurs  ^befil 
dans  le  rass^mbleoieat  conn« 
sous  le  nom  de  /a  B^mfkê  d$  fmr* 
U  intrigua  vivament  en  178^  dans 
les  assemblées  des  électeurs  et  des 
sections,  se  signaia  d^us  les  di« 
vers  mouvemens  qui  amenèrent 
U  prise  de  la  Bastille,  oà  U  fM* 
fuc  à  la  ,téte  des  assaillant 
eabre  à  In  milUi  ret  centinon  h. 
jouer  un  rtle  pendent  l'anarcliin 
qui  suivit  cet  événement:  onî^  le 
vit  même  proclamer  en  chaire  J. 
C.  U prsmier  des  sanS'CtUùêtêf^  £n 
mai  1791  il  fut  élu  éféque.consti« 
tntionnel  du  dép,  du  Galvadns, 
Rendu  â.Bayenx,  il  y  développa, 
avec  sa  fougue  ordinaire,  des  opi- 
nions exagérées,  et  publia  une 
brochure  où  il  proposoit  la  loi 
agraire.  Le  district  de  cette  viUe» 
et  par  suite  le  n(&istre  de  k  jni« 
tice,  le  décrétèrent  d^accasncfnft; 
meis  en  sept,  les  électeurs  nttè«» 
rent  le  chercher  ci^ns  sa  maison, 
l'amenèrent  en  triomphe  à  leur 
assemblée^'  l'en,  nommèrent  prési- 
dent, et  ensuite  premier  député  à 
la  Légiilat*  Son  admission  y  aonf* 
frit  quelques  difficultés;  maie  ses 
anus  reti:portèrent,  et  il  Tut  reçu 
comme  représentent  dn  Calvadof« 
A  la  séance  du  26  ocU  il  fit  mm 

fioctie  «éhéamita  conira  les  frd« 
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F  A  n  CHJfi' 

très  non  sermentës,  et  monvelr 
ks  méiBM  iiiacribe«  »  tvec  tncore 
fias  d'acbiroenif fit ,  U  3  hqt.  Le 
,13  il  «ceasa  les  «toiiii«tri|teDrs. 
tt  Ici  00c.  de  la  gafde*iiat.  de- 
Caen  d'être  complices  d'une  cons- 
firatioa  royaliste.  Le  3  Aéc.  il 
dénonça,  avec  U  rage  ti'un  for- 
'cenë»  le  ministre  de  l'intérieur 
Je  Lessart;  sa  forenr,  en  pro- 
ttooçtat  ce  disconrs  •  alla  al  Kdu, 
^  aes  acolytes  eux-mêmes  ea^ 
eofCM  liODt0f  et  qu'il  fut  improu- 
▼d.  En  janv.  179a  il  fit  an  lmi( 
rapport  .sur  l'eut  àn  la  France  re- 
litivênieiu  aux  puissances  étran- 
gères. Ce  morceau,  qui  moiitroit 
toute  son  ignorance  en  dipîoma- 
lie ,  dtoit  assaisoDod  d'injures 
eantre  les  «abassadears  et  de  sor- 
lies  contre  les  puissances*  ce  ^ni 
jiÊ  fit  recevetr  avec  applaudisse- 
u  En  fér.  Il  renouvela  son  ac- 


F  A  u 


St 


cusation  contre  de  Lessart^  mais 
r A ss.  refusa  de  l'entendi  e.  Il  de- 
vint alors  président  du  comité  de 
Sarreillaace.  La  17  avril  il  dë- 
acDça,  aa  sons  de  ce  comité ,  le 
directoire  du  «Idp*  de  Rtidne-  et 
Leire.  La  16  mai  il  ddelama  cen* 
tre  le  (ametix  Cwdti  autrichien 
(^voyez  ê  ce  sujet  l'article  Bazire) 
et  prétendit )  le  21  juii.,  qu'on  fai- 
sott  aux  Tuileries  un  dépôt  d'ir- 
mes.  Quelque  temps  avant  il  avait 
aussi  déaoncd  la  Fayette  comme 
vealant  attenter  à  la  (ibertd  du 
pea|ik»  Loff  .deâ^infiSBfijres  de 


sept,  il  lut  membre  d'une  députa- 
tien  envoyée  aux  prisons  de  i' Ab- 
baye; maia  il  demeurât  ainsi  que 
ses  coM^eSt  spectateur  tranquille 
des  horfcars  qui  s'y  commi- 
rent et  ne  fit  aucune  tentative 
^>oar  i.'y  opposer.  Quelqu'un  lui 
ayant  dit:  l'ourijuoi  fit  j  ii  iUs-Loui 
pus  çesser  a  carnage  cem  kvmmes 
ai  més  iufiroitmt,  li  répondit  cette 
phrase  cruellement  insigniâante: 
lê  f^mftf  tsi  justmt^i  indiguf^ 
ofê  ii  êfi  9ru*tltm§mt  trompé,  Dec» 
venu  membre  :de  la  Conv.  U  s'y 
coiuiuisit  avec  beaucoup  plus  de 
modération,  se  montra  n:ëme  a5;« 
sez  favorable  à  Louis  XVi  lors  de 
son  procès,  et  ne  vota  i^ue  sa  ré- 
clusion. Lié  au  parti  de  la  Gi* 
ronde»  il  ne  tarda  pas.  à  être  per- 
sécuté par  les  Montagnards,  .On  la 
raya  d'abord  de  la  liste  des  Jacobins» 
pour  avoir  procaré  un  passe-port  à 
l'ex-ininiiit  c  Xài  bonne;  et  en  fëv. 

Lpcointrç  le  de'noni.'a  comme 
ayant  adressé  aux  pr<^tres  de  soa 
diocèse  un  mandement,  dans  le- 
quel il  ieuc  défendoir-de  aé  mafier« 
Barr^re  et  Cbabot  raccusèrent 
de  fédéralisme  et  ^e  complicité 
avec  Charlotte  Cordayt  assassin  da 
Marat;  et  quoique  ce  dernier  fait 
fût  absolument  faux  (Voyez  Cor- 
day  ) ,  quoiqu'il  eût  la  lâcheté  do 
se  suspendre  lui-même  de  ses 
fonctioast  U  Itit  arrdté»  décrété 
d*açcusatli»D,  et  ei|5ui|e  cond,  à 
mort  U  |t  oct>»  cemma  ÇifQ^Ui 
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•C  comm%  «jrant  en  dêi  ItaiMos  jl^FAULCONf  (F^rx)  »  cottseilterâ 
âvêc  Charlotte  Cord«7<  PPotHm ,    d^puU-snppl^tnt  dn 

FAUCfdNY.LUCINGE  (Louis.  1  tiert-éttt  de  U  Sénéth.  de  Poitou 


Char /es  -  Amidè  Comté  fie  déput»^ 
de  la  nohl.  cJe  laBresse  aux  Etats. 
Génér,  de  1789.  Né  avec  uo  ca> 
mtèrf  tfèaovtoiaatt  il  •'•«{lona 
flaslMfft  fois  cootro  U  fiant  po* 
pnteirt  dans  Iva  lAiiicet  do  TAta. 
ConatltoMito»  ot  a'opposa  4o  (ois- 
tos  tes  Ibrctf  I  VaboHt^en  de  la 

noblesse;  c'est  lui  qui  au  mi!;eu 
d'une  discussinii  très-orageusc  s'û- 
cria:  Pmis^uê  la  raison  n'y  peu: 
rÛM,  H  nt  nous  resté  ptus  qm'àt^' 
h§r  U  UÊhrê  à  i»  main  »ur  €9s  gré- 
éhtS'tà!  Il  fut  OB  dot  sigmtairof 
éta  proftetiatiofis  dot  la  ot  15 
•ept.  1791. 

FAUDOAS  ( Augustin  ~  Hirvfs 


uux  Etats-Gën^r. de  1789»  il  rem- 
plaça M.  Fillcau  à  l'Ass.  Nat.. 
Nommé  en  sept.  1795  au  Cons. 
des  500  par  lo  dép  do  la  Vienne, 
a  on  sortit  ot  y  fut  aasaitêt  rddiu 
on  [799«  On  lo  vit  on  1796  accotor 
lo  Diroctoiro  do  génor  la  liberté  de 
la; presse,  soutenir»  en  d^c.  1797» 
qu'on  ne  devoir  pas  forcer,  mais 
seulement  iiiviLcr  !e  peuple  â  c^l^- 
brer  le»  decadis  ;  en  déc.  1799  U 
entra  an  Corpt-législ. 

li  ont  on  do  ios  parent  cond.  à 
mort  par  lo  tcib.  rdvol.do  la  VÎonno 
pondant  lornuissacroi  do  i*aii  a. 

FAULlNi  Tteiilard  plus  qu'oc- 
togénaire incarcéré  à  Lyon  après 


lHarq.  de),  5gé  de  57  ans,  né  à  1  le  i>i(?ge  de  cette  Tille,  en  1793. 


Bayeux,  dom.  à  St.  Lo,  cond.  à 
mort,  le  25  mess,  au  a,  par  le 
trîb.  rdvoi.  do  Paria,  comno  oent- 
ylr* 

FAUDOAS»  fonmo  BsAnK»» 
vAiRc»  swnr  dn  précédent  (Ca^ 
ihtr i ne- Mickê/fe),  noble j  âgée  de  49 
ans,  née  A  Bayeux  ,  dom.  à  l'-d- 
laise,  cond.  à  mort,  le  25  mess, 
âo  3t  par  le  trib.  révoi.  de  Paris, 
comme  conspiratrice. 

FAUDOAS  {EUûmQTê^Herpts), 
aoblo,  fliio  du  tnarqnia,  âgéo  de 
16  ut,  néo  et  dom.  à  Caon,  md. 
à  mort ,  le  25  mess,  an  2  ,  par  le 
trib.  rëvol.  de  Paris  j  comme  coas- 
ftratrico;  '  ' 


Voyant  un  jour  plusieurs  prison* 
niers,  empressés  d'offrir  leurs 
sonport  I  un  détenu  qui  n'avolt 
qno  dn  pain  noir,  tl  lui- dit:  Ac" 
ttpuz  lê  nûêM ,  jê  i^ai  phu  ivmgm 
ttmps  à  vivTê,  y#  mAriti  /« 

FA  L  Q U I K  R  C  Jfea  n-Berp.) ,  con- 
S'ailler  au   parlem.  de  Bordeaux 
cond.  à  mure,  le  19  frim.  an  a, 
par  la  contm,  milit.  do  cette  ville» 
comme  contro-révol. 

FAURE  CRobm  dd)^  conteilUr 
de  la  coor  dot  aidtt  do  Bordeaux^ 
Agé  do  46  ans,  cond.'i  mort,  \% 
3  tberm.  an  2,  par  la  comm.  milit*. 
do  cette  ville^  comme  contrt-révol. 

et 
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mis  hors  de  la  loi  par  &iiiie^  des 

FAT R H <\ffJfL  HapithMW^- 

.r<s.  li  se  rnoiara  con^stamment  a^- 
f^<;hiî^u  parti  jacobrn,  ft  «tgiij^ 

)f«k  4iftcila.^  4«  fairt  m.  Mfe. 

.Mfaciiéa  qii*H  c^TOltt-  éiof  Us' 

«les  Vosfjes,  île  la  Meurtbt  et< 
•^e  la  Moselle,  qu^il  parcourut. à 
-grande  Trais,  accomp;:gvic  de  àtuji 
■f«maits  do  Sur««houcf  >  qu'il  avo^t 


aw  ec  des  r ci^ummatuiiUipnf  p^rticu- 
liàrêf  ^  p^u^<.Fouquierr|ï;U^ville. 
serott  trop  ioog,4«(,Tfpfoct^r  tom^ 
les  actes  rëvolotionoaires  de  c# 
sèi^l^ra^  /  q'a  dlsolt  b'n  jvar  â  U 
VocliTftf  '^pl^arrè  éé  iSarre-XottlJ $ 

M  fc  T  i  <^  K  I     LA     i  £  1  £    À  LA 


CM 


«qaetlM  il  fiîifric  rtnrfn»  dfs  iMn^^Mprifr^*  iBati%.|09r 
jirars  iMm  ta«4et  1^4  Mciëirfi  pfi- 
pulair^s.  Sonffld  eontiikiielleiniinc 

^ar  CCS  deux  furies,  endnctfiué 
fer  St.  Jnst  et  Lebas  ,  et  secondé 
lia  «•rtatp  Mau^r  (vuyez  ce 
•  >  smi  fauttfagooA  du  ddtiavr 
»  il  litf»ilier  It  sanf  ».  MiM^i 

bm;  h  «•'CpÉmttt  *ito»im  imor 
Im  <|e  srs  TieitAfMfe  en  Mlltadd« 

92  ans  09inine'  Silimitt,  soiird;<t 
ftvtfuifle ,  qui  alla  «u  supplice 
cnyant  refeoi^mer  cho*  lui.  Fanre 

Ti>«.  II. 


^iiKtfi^E,^     ILS  ^TERNUERONT 

.ItA.liis.  LE  SAC.  Son  propre  dëfAX* 

jhmWfîvIt.  7:»^%  kuiumqsr  1» 
jpoi;aUvide|M«rU,r^  «^»}i«i;dÉ« 
<|i«^f|é».rëvolntioiBafif«|  4«L  dd- 
.Wtèr«nt  jfttte  çontsde  {  tt  dau^ 
une  4«  ses  itrtcres,  4idjfa£S^e,  sons 
la  date  du  20  juui  1794,  à  un  des 
Rieiiibrcs  de  ces  comitts  iivrnraé 
Owigtt.po  rem^rqt^je  l,es  fBC^  .«ui« 
y^os  :  M  Tu  recevf^s^  cii«r  «ipLj»  i^^ 


n^if  pitU^'à  AuMMi  (e*dti|lc 
M  i«b»urreau)  \^  citoyens  u/s,  9te* 
,,je^'4nvite  à  ne  pas  souffrir  d'à- 

„pito|euis,  de  pifureurs,  de  mo- 
wdérés».t>  Devenu  mcmbi  e  du  Coti^. 
das  SOOv  il-ea$ortit  eo  179^»  dkt 

tt:««cr)i  «a  1749  Vv^jÇfN^MgÂHi' 

ptu^-aup^Sor  4r,.cf..fldB,  àj^ 
C^v.  Nat.  Il  9'y;  fut  fppeW  qn**- 

p\\  le  procà*  de  LouU^^Vl  ;  eii 
aepi,  »7Q5  il  passa  au.^uiis.  dtâ 

C 
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l*Asf.  ifiiHl  donnoU  4«  <k$fiiiési«n, 
pour  itiVIr  éwnti  nné  dts  divisiéi» 

4t  c«  àéf.  I  ta  L^gislat. 
//f^.)  FAURE  iF.9>i}.^.')Véê  ta 

la  CotiT.  Nat. ,  où  il  rota  la  déten* 
tlon  de  Louis  XVI  jusqu'à  la  paix. 
11  montra  daos  ta  procès  de  co 
prloe*  ta  [plai  grande  moé^râtUm, 
tir  ttffiva  ta  pttrA  d«  4»  Mtm^àgik 
W9^c  mi  €041  rage  dtgnr  fr-ta^Srifét 
remarque  et  d*^toge.  Le  ig  oor. 
179s  it  pftmtyn(,a  un  long  dfcours 
tendant  k  prouirer  que  la  Con^eti* 
tien  ne  dwoH  pes  fageir  ta  lliei,  et 
igne  d'«|iiâe  Ia  oeniaMtta»  lilta 
^Nm  âHréH'paé  h  dréii^  il  ta¥ltt 
r  Ast,  if  iléetarer  )  Louft  XV 1 ,  q  n'eu 
lui  retirant  la  couronne  elle  lui 
reodoit  te  droit  de  citoyen ,  et  il 
csnetat  enfin  à  ce  qu'en  toat  état 
êb  caoïe  V  oa  kétAuXtàt  ear*«ette 
•Aire  ta  féûpU  finniçolt  mitf 
tikr.  I^e-tfon  opinion  premiéde 
quelques  jou.  s  après,  ou  rerimrque 
let  passages  sulvans,  qui  me'rttent 
4'^tapportf».  ,»J'ai  para  à«ette 
«»1ttiMlie  tMr  aoMenir  ^ae  ta  «I* 
i^èînMt  fol  'o*)flait  pat  Jogcibta 

U  ceasffttttfeu  t' 
^arez  prescrit  ma  prétention.  J»al 
t> avancé  que  ce  n^étoit  pas  à  voos 

Mèdafaiiri  fias  aras^fand  éil* 


V  ÂJSHB- 

f,£érenimentv  et  ce  qtft  lUfafflige 
,»  c'est  'que  lN»oe  am  pat ^  ta  déiir 
i»id0  jVfeinr  jaéqaraa.  leandala^'^C^ 
»»B*aat  point  ta  eluitaar  aMilb 
M  de  qaelqtotâ-dnf  ie  'Yéa-aieai* 
,,breSf  l'indécence  de  l«i>rs 
^clamâttaas,  te  ton  décisif  qa'ils 
•ippfeaaant  dent  «a  pracda»  qel 
iptfbnv««t  à  tee*  yta*  tai^lrM 
^dataaratvfiaMi  Un  éliayttt  «M* 
éêfé  «e  fereltra'  tenjoart'  bnm» 
coup  plus  sAr  que  ces  agitateurs 
M  qui  prêchent  perpétuellenient  le 
n'Bietirira  et  ta  caraaga*'  Vam 
Hffenipltasas^  iel^  eeand#taaaania«t 
Mtaaa  tai  rdlei  da-l*aidta  jndlcM. 
n  re,  de  jurés  comfliade  ttfnsolDf, 
d'accusateurs  comme  déjuges. 
>f]e  ne  pu^  absolument  admettre 
M>^os  idéea»  at  ja  demande  en  <oa- 
««aéqaenaa  la  nifpattdas  ddciaH 
M  tatatffii  an  proaàs^dtfLoota ,  i|«*e8 
»,  forma  an  trtbanal  plus  )ëgite> 
f,ment  digne  que  vous  de  finir  ua 
»  procès  qui  9  sons  tous  tas  rep* 
„ ports»  étonna  toute  r£nrofe.... 
wPdriitent  tan  «cMrala  qni  «é» 
weennoifient'  ta  'sanvarainatë  d« 
,,peupta!  Hr  n^ent  parte  plus  pe^ 
„  tite  idée  de  ce  qu'bn  nomme  nue 
^république»  Le  ciespotisme  re* 
Mprésentâtif  est  taot'dietaittf.  A 
m-é^M  mMoMm  ^nl  pe— ant  ainsi, 
wllast.lmitita  da-lawr-diia  ^na  ta 
M^mnnldpalltd  4a  Paria  et  sas  sec* 
yyttons  ne  sont  qu'une  petite  par* 
„  tle  du  peuple^  et  que  tas  iosur* 
jt-raaOaoa  dont  la  vilta  4a  JPafla 
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»yOSe  sous  menacer  ne  .soui  4110 
„  des  révoltés  cootre  ia  loi.M 

Qae  l'on  se  reporte  â  Tépoqut  du 
fntèê  âm  Loois  X Vf ,  tC  00  con*. 
▼i#iidfa  qu'il  Tallut  on  grto4  cou- 
rage pour  prononcer  d«  Mtles  Td« 
rltii:  Robespierre  4  qn'oii  leni- 
bloit  désigner  à  chaque  mot  dans 
ce  discours,  ne  le  pardonna  pis  k 
son  auteur,    qui  commît  bientôt 
BB  BoatreaB  crime ,  «o  slgaaBt  la 
^tMtBtiBB  4a  6  ittin  1793  cMitre 
!•  4t$p*CiaM  4*  H  HëutmgMi; 
BBSsi  fat  •  Il  compris  au  nombre 
4«1  75  ddputës  mis  alorf  ta  arres- 
tatfon.  II  reprit  séance  à  ia  Cuiu  . 
après  la  ciuite  du  t^râti. 

FAURE  ,  de  la  Seine  ,  accusa- 
t#or  public  près  le  trib.  crinn.  de 
ce  dép.  11  fot  nommé  éépaié  bu 
Coas«  4o«  500  on  1799»  tt  ontra 
eo  décom.  an  Tribnnat. 
/^O^AUVBL  »  dépoté  4a  4ép.  4o 
Nord  an  Coas.  4ot  500  on  sept. 
1795,  En  janv.  1796  11  fit  un  rap- 
port sur  ui)  noiive.ia  mode  de  ré- 
daction de  la  liste  des  émigrés;  il 
i*occapa  auaai  des  objets  df  comp- 
tabilité. 

^^V^âir  ïSH^  LABRUNKRIE, 
'  dépoté  do^Cbor  k  Is  Conv.  Nat.» 
•à  il  voca  la  mort  do  Louis  XV  L 
Pevenn  membre  du  .Couseil  4e5 

Anciens,  il  en  sortit  en  1798»  *t 
y  fut  aussi f  c")  t  r^el  u  puur  lieuit  ans. 
^^ÙFAVARD,  député  du  Piiy-dc- 
pdme  10  Cons.  4es  500  en  sept. 
179$.  il  s'y  fit  toujours  rt marquer 


F  A  yi^'^  S5 

par  sa  mo<leration ,  et  on  le  vit  en 
1796  et  X797  parler  plusieurs  fuis 
en  faveur  des  prêtres  jion  sermen« 
tés  St  4os  enfaos  4os  émigrtfs.  Il 
prononça  ao^sl  on  oov.  1797  on 
4iscoofs  oi^ravanr  4es  onfans  nés 
hors  du  marijge  ,  proposant  4o 
les  de'clarer  propres,  <i  dcl.iui  d'en- 
fârii  légitimes*  â  hériter  directe* 
ment  et  collatéralement.  Il  s'étoit 
déjà  prononcé  dans  le  courant  4o 
janv.  contre  le  4ivorco«  et  avoit 
deoModé  qu*on  reêtrolgntt  la  trop 
grande  fiicilité  que  la  loi  accordoit 
l  cet  égard.  11  sortit  dn  Cons.  en 
'799  '  y  fut  aussitôt  réélu,  et  en« 
ira  en  àéc.  au  Tiibuuat. 

FAV£iiOLI.F.S  (Hniri- Louis. 
CharUs)t  né  à  Paris»  âgé  de  ^6 
ans,  noble ,  prêtre  sormonté*  lion* 
teiwnt  d'infanterie  depuis  la  rér.» 
commissaire  4es  guerres  «  aide« 
4o*camp  4o  Domonrles»  dtroetouc 
des  correspondances  du  cainp  do 
Paris,  employé  à  l'armée  des  Py- 
rénées, enfin  cond.  à  mort  le  ler. 
janv.  1794 1  comme  convralncti  de 
correspondance  avec  les  ennemis 
de  la  Rép.  Il  avoit  été  arrt^é  en 
déc«  1793  an  Havro»  cacbé  dans 
un  gronlcr  è  foin,  avec  sa  maltresse. 

FAVÊROT»  père,  bemmo  do 
loi  k  Vannes  »  député  dn  dép.  dn 
Murbilian  au  Coas.  Ue&  500  eii 
1799. 

FAVIRR  (M  S9$ur) ,  religitu-îo 
iiospitalière  de  Versailles.  Itllo 
sauva»  le  6  ort.  i7S9f  ^r^  Gardes* 

•   ■    ■  •  -c  .• 
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du-forps,  en  leur  prucui aiit  un  asi- 
le sûr  peiiiiant  les  massacres  cum- 
mis  par  les  brigands  parisiens. 
f^JFAVRAS  {Uomas  dg  Mahy 
jiara.  éê),  tnct«ii  lUnttDint  de» 
f  «rdes  suisses  de  MoKf  i  bo  r,  conH. 
I  «art  par  le  Châtelet  de  Paris  le 
ig  fëv.  1790,  coilime  tyant  forind 
et  tenté  dts  nietire  à  exécution  un 
projet  de  contr*?  -  r^vo!. ,  et  ayant 
eu  l'tntetuion  d'attenter  à  la  vie 
de  laFay«tt«i  BailU  et  Netker,  et 
d*efilever  le   Roi  et  la  faraiUe 


F  A  Y/iir 

VRl',  piitriote  savoyard.  11 
fut  uu  des  40  députés  que  I  Ass. 
Nat.  des  Ali<ibrcges  envoyés  en 
nov.  179a*  près  de  la  Conv.  fraoç., 
poar  demander  la  r^uoion  de  c« 
pays  I  la  Rdp.  Le  d^f».  du  Molic* 
Blanc  le  nemàia  en  sept  179$  êM 
CoBs.  das  $o6. 

FAY  {dê^^  n4i9claat  el  ums- 
bre  de  l*««fMi^iai#  d'CMdaaa»  d^ 
putd  du  tien-dtac  da  Balll. 

cette  ville  aux  £uu-G^a^r.  da 


royale. ,  Il  mourut  avec  beaucoup 
'de  courasé,  barangua  le  peuple  aa/  [ijJj  FAYAU»  ddputd  de  la  Vtndd^ 
momênt  de'son  supplice  et  protesA  À  la  Cun^.Toà  il  vofa  la  mort  d« 

ta  de  son  ionocence. 

FAVRAS  (  l'iuon  K'Edewfg'Ca- 
rolitie  ,  f<ff  }it  imeme  d'A  n  h  a  lt- 
Sc  H  AUENBOURG  ,    Marquis*  de). 

Elle  fut  arr^itfe  par  ordre  du  co- 
tniid  des  recherches  en  cet.  1789» 
et  remise  en  liberté  après  t'esécv- 
tlop  de  son  mari. 

FAVRAT,  g^^ral  prassien.  A 
la  fin  d'avril  1794  il  prit  le  corn- 
n^andemeiit  en  ch«f  des  troupes 
cliargées  de  combattre  les  i^oîo- 
ttois  daus  la  Prusse  Méridionale, 
lie  17  mai  il  remporta  un  avan- 
tage sur  eux  b  Wilmomo,  et  te"6 
juin  11  gagnà»  sons  les  ordres  du 
roi  de  Prusse,  la  bataillé  de  Spro- 
towa.  Il  rut'atôrs  décord  da  l^ordre 
de  i'Aigle  Rouge. 

FAVlŒ,  curé  d'Hotoiuift  en 
Valroniey ,  «l^poit^  du  clerg<5  du 

Bttge/  auA  Etata»G<{aér,  da  i7£9> 


Louis  XVf.  Il  Alt  nomm^  secr^- 
raire  de  TAss.  tu  août  i^"'^,  et 
peu   de  jours  après  roTrimis->a)re 
pour  organiser  les  levées  en  masse. 
On  le  vit  votek*  constamment  pour 
les  moyen  s  extrêmes;  et  au  com- 
mencement de  11^9  dans  nh« 
séance  des  Jacobins»  Il  fit  una  viv« 
sortie  contre  le  modérantlsme»  s^ 
plaignit  de  ce  que  les  vrais  ]>atrio« 
tes  étotent  persf'cntes,  et  invoqua 
i'ams  de  Marat.  En  mai  il  fut  en- 
fin décrété  d'accusation  et  arrêté, 
comme  Tun  des  chefs  de  la  révolt* 
jacobine  ^ui  éclata  les      3  et  4 
pralr.  an  3  (ao»  22  etâj  mal  1795) 
contre  ta  Ceftv.,  et  quicei^ta  la  vi* 
an  député  Féraud;  et  comme  co\i* 
pable  de  cruautés  et  de  ravagea 
commis  d:ins  la  Vendée,  penciant 
ses  missions.  11  fut  ecsuite  amois- 
Ué.  Qa  le  comptolt  en  1792  pftmi 
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les  Minets  voué»  JiHf parti  à'pt» 

■ 

pQt^^Q  ti«fs-/tat  âu  Quercy  aux 
Ewts-Gcnér.  de  »789*  Il  f»t  un 

4es  signauires  dfs  prou«UCioiif 

les  la  et  15  sept.  1791. 
,  FAY£«.LA.  CHÈZE  »  oitfdMiii 

I  Brlft-U-Cttll^raa,  du 

àif,  de  U  Corrtzfi  i  la  Lë^isUt. 

M^jFAYE  r^<'^''''W)a  aiimtats.,  du. 

L  ilf,à9UlU9tM^ywnê9B député  de 
«•4<f.âm^iliUutt«ntBlt«  àU 
GMme.,  «ù  it  vMpaaf  U  détail* 

twode  Louis  XVI ,  et  son  baimis* 
sèment  ^aaad  Ja  Rëp.  seroit  re 
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anç  ambition  (roidamailt  4^meitt« 
rëê»  qH*U  a  Ai^  par  prti^ra  )«U 
méata  di.bonw-fùi  ponr  fia  talaots, 

il  alla,  très-jetui«  encpra an Aand* 
ntjue,  acquérir  une  espèce  de 
putaùou  .ei  puiser  ifs  ^^nncipes 
qa;a  ifficluiaii5oitad4»5  sa  patrie. 
.  L.'îfitf î^na  la  ppru  an  commande* 
ment,  le  gc^oiada  fescr^acuret  aap- 
plëa  an  sien»  et  U  faveur,  la  bofitd 
inouïe  a»^ec  laquelle  la  Heine  l'ac"" 
cueilUt  à  aoo  retour  cxa^ériieiit 
tea  aaccès;  bniit  La  scf  rat  de. 
catta.r^ntation  usurpéa»  Pendant 
Plilffr  da  1777  il  se  forma  qoa  ca- 
haie  dans  le  congrès  de»  Etats- 
Unis  ,  contre  le  fommandant  eu 


coBoae»  Il  fut  oa  d«s.73  4^pttté$,  j^cliafi  ,at  )^  Fft/a(ta  ^j^arut  alors 


■k-aa  aartatarttan .  ffiMa  Robai« 
liicit»  m  r^Istégctfa  aprda  n 
4aia.  Davens  oveanlire  da  Ce aa.aU 

dei  Anciens  il  an  sortie  eu  1798* 

FAYETTE  ( M.  P.  ^.  R.  2\  G. 
MoTiBi.  Marqé  T>%  la  )  ,  marë- 
cfcii  da.iaaip»  éê§iaté  da  la  nabi, 
di  Risai  m  Aovarf  ntf  aax  Etats* 
GM.  le  1789.  Mr.  da  la  Fayette 
•»t  regardé  à  juste  titre  par  tous 
^  pirùj  comme  nn  daa  persan- 
atgai  de  U  lér*  îaa  plus  coup*» 
Ili9«  ft  Ploffalitaida  attaca  dont  il 
apajnf  lit  blenfâita  daal  aea  daax 
sasreraifH  TaToiant  accablé  ,  l*a 
rendu  odienx  ,  à  ceux  mêmes  qui 
profitèrent  dala  tranquille  cruMil* 
avec  la^ «elle  il  aacrifia  lea  pretac- 
Ma  pniiMs  A  q«l  aMia  II.  dé- 
fait tama  aaB  aaiaiaM. .  Né  tfao 


propre  &4MÎCII  par  c«M^  ptaeet  noa 
a.  caUoift  fle.aai  mejet^  »  ^ais  ppff 
ce  quM  sppartetloît»  par  |a  (ammer 

:\  \à  fimiUe  cîe  Nouilles  aîors  toute 
paissanLe  à  ia  Cour  de  l^ranca* 
dei^t.  l*appai  écptt  n^n^ifa»,  Qa* 
taa»  mloiaUe  de  ia- guerre,  pua* 
posa  cet  ^mpfoj  i*  la  Fayaita  a« 
nom  du  Congrès  ;  nais  le  jeene 
homme,  malgré  son  excessive  va» 
nit^f  n'osa  accepter  ^u'à  condition 
d*dira  aaoa.laa  trdres  de  WasblBg* 
ton  I  coiMBandait  t'armde  d« 
Nord.  Cette  aiiidastie  lui  «ttim  ta 
Dienveillanca  et  l'amitié  dr  ce 
vieux  géïK^ral  ,  qui  flatté  plus 
.^a'oQ  oa  pourroit  le  croira  da  cette 
:id^etifa»  ififiaa  beaucoup  aor 
k'eplaîoQ  que  r#a  copf  nt  en  .Amé« 
rl^M  «t  ^r^  soi^a.  an  Europe 
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4es  atrvices  dé  la'Fa/ette.  f>làc^ 
à  ta  téle  d'un  co^s  da  troopes» 
CioiiYÎoii,  Dumat  ef4)uportirtl»'tottt 

fTicicrs  du  premier  mérite  (voyez 
CCS  noms),  «;upplëèrenr  aux  talens 
qui  lui  manquoieot.  Lofin  \)  re- 
viot  an  France  9  at  t*acciieii  vrai- 
meiii  cictraordJoaîra  que  lui  fîrant 
la  Ko!  at  fi'nr*lattt  ta  Raina»  a^a- 
va,  dans  nn  pays  où  mut  ('toit  mo- 
de ,  de  lui  crâer  Tiiie  rëpiitalion. 
Maïs  nialbeareuseoiant  poor  la 
grand  liomvia  nna  rtfroiotlan  aa 
prtfparoit;  la  han  Tnlfafre  da  Ir 
raeonnoiffiante  ne  ponvoit  l'arrê- 
ter; il  voulut  joner  un  rôle,  vécut 
un  instant  sur  ta  réputation  ,  et 
lie  tarda  paa  â  donner  5ra  mesura* 
Pèa  l'onvaètdra  daa  Ëtata-Odndr; 
il  cliarclik  i  aa  popnlariaar  ad 
praaaant,'  è  VAst.  Canttftvanta,  la 
formation  des  gardes  naf.,  et  en 
présentant  iin  projet  de  déclara- 

'  ttott  des  droits  da  rhomm»»  dans 
l«qn^l-  11  eonaacra  catt»  Mribla 
viêxîwi  iHmmrtfeHom'  ai/  h  ptài 
st^m  élk  'ihéhî^r,  wasttfafia  dant 
tons  !e5  partie  ont  fait  ensuite  une 
si  sanglante  application.  Le  i^jnill. 
17S9  »  lendenialn  da  la  priaa  de  la 

*  Baattile;  It  fut  noiiianl^camasnodant 
da  ht  garda  mi.  parlsieilnei  et  dèa 
la  /  ayant  votilo  ^nstralré  q«al* 
qxien  victin-ei  à.  I»  populace  ,  il 
épranva  qu'il  est  uu^isi  UïAicil»  de 
la  eonianlr  on  da  la  diriger*  qnMI 
est  alad  de  Tdniontair.  ^li»  at  aa 
frnida  dldqHf flce  et  a«s  fiHomiês 


P'AY 

ne  pnrent  a^nv%r  M.  FonletfH 
▼ain  ae  jeta^Ml  devant  le  penple»  . 
le  vieiQard  futd^orgé:  aonnmbl* 
tion  avoît  aUnmdnncandla,  ta  4e« 

ml  -  humanité  ne  put  l'ëtefndre. 
La  5  août  il  montra  plus  de  pré- 
sence d*esprit  et  déroba  Mr.  de  la 
Salle  à  la  fnrenr  populaire.  Vers 
la  ml  •  aeptembre  il  ent  avec  Mff« 
d*Estatng  une  eonveraation  ed  11  dé*' 
vcloppa  d'uiip  manière  froîdentent 
pusitwt  (ce  sont  ies  termes  de  ce 
dernier)  sa  haine  pear  cette  conr 
à  laquelle  11  devoir  font:  //  vèm^ 
mitwct  t*il  dlMI»  ^un  kêmmê  mmrê 
pou^  U  smtnê  âê  Hnt.   Ce  ftirent' 
ces  sentîmens,  nu  bien  la  crainte 
de  ia  faction  d'Orléans,  qui  le  fi* 
rent  sommHiUr-  k  VerailUea  pen- 
dant ta  nnlt  dn  5  an  é  ect.»  aptte 
avoir  dithanteneiif  avant di  a*H» 
DO R  If  i  R  :  /l  f**tf  a  Hên  à  ermimdrti 
Je  r/pofidi  de  tout,  Qoe  d'impré- 
voyance, de  lâcheté,  ou  de  pef» 
Bdie!  il  eat  certain  qu'il  détestait 
alors  1i  faction  nridanisi»»  ^qni 
volt  *}o«é  quelque  temps  en  se  ser* 
v;.iit  de  lui;  il  venolt  de  a'aperce» 
vok    enfin   go*elfe   prépare  it  sa 
parte»  et  la  vue  du  danger  ani* 
'  ment  nn  Instanif  son  caractère  igla* 
^cé,  *ft  fbri;a  In'  duc  d*Orléana  à  s*^ 
lotgnar  de  -Fraoee  1  nais  aea  er^ 
die.>  Ci  ses  manacea  ridicalee  va 
purent  l*empêcher  d'y  reparaître 
bientôt.  Comme  tous  les  gens  qui» 
sans  ae  l'awoner  i  eux^mteieSf  nan* 
tent  fo  feiMaaaa  dn  lenr  camccAsi 
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et  aax  républicains»  iiux  sc^ërats 
•t  aux  ç^ns  vertvf  ax  ,  ne  tarda 
pis  i  causer  sa  perte.  L'aHalre  da 
ChftBp  «U  Mars;  où  il  fit  tlràr  sur 

Mil»  pAhkiitiil^fvto  ^«Maiv 

XVI  ponr  Var%nfi«s;  taadit  que  Ir 
parti  contraire  avaQ<,a  ,  arec  plus 
de  vraisemblance ,  qu'it  n'avolt 
laisaë  partir  ce  princt  (daai  il  M 


ï  A  î 


S» 


Mip»  qv*tl  MMoya  à  ta  pdBftnilg.T 

Enfio,  après  avoir  ëeë  abreuvé  suc» 
crâslvenaent  de  louanges  ^  da  dé- 
goûta tt  même  d'igaorninie,  ii  fut 
«•¥0/4  ;  «raé  lfe  ^fr«  ccÉbdtttticm- 

màmàu  ^Im.mmÊm  éêiUmUm  •({ 

«Mainte  i^fir,  àbAitmemÊn  U 

pemmite  4a  Roi^  ii  aa  reridit  k 
Paris  et  osa  dainanfler  la  punition 
éw  c^apablca  an  nom  de  son  ar- 
tlik^maÉcIte  liardia» 


mt9  Vimjprêwo^VBtm^^  !• 

Hriseot,  ne  it  q«é  Mitf  ihteto. 


I»  «ftMè  ItêîifaiÉ  *pmnr  «•rtlr 

il  WK«V(ftëi^  U  place.  Cêféi-ci  se 
voyant  d^crrft#d*accination,et  aban- 
donné de  ses  troupes  dont  11  o'avoit 
sa  gagner  ai  l'amour  ni  l'estime» 
déaert»  «rec  ^nt^Heibmé  éê  itt 
9SM9^  «I  toHte  'mrf  tei  tiialiif 
M  A«itMehta»«  ^1    Ht  f «toir 
PImmimM*  IbmrMKtii  Ibfftfèlsé» 
fiDirMe^  par  i^nlimnêP'HftnHr  Âffe 
d'Oimntz.  Il  s'en  ilclmppâ  le  g  nov. 
1794  par  i'eQtremise  d'an  méde- 
cin; mais -repris  aussitôt  à  Stem* 
btfg,  il  fat  nconduit  dans  sa  pri* 
iMU  fiaia»  «■  ftoùi  1797*  H  obtint 
fft  Ubtrttf  par  '  MaittfKgètaa'  d»' 
Dirt€l»h»i  tfe>tMinniéiiiMi  4if  B«r« 
tMMr.lU«dii  Pobiciifie^vl'lltf  t 
90»  Opplie*  j  «It  'id^èà  ^'heureux 
hasards  avoient  seuls  pu  le  tirer, 
il  intrig^ua  vivement  en  t;-98  afîn 
d'élra  admis  dans  la  carrière  dtplo- 
matifVf/  et  de  peiivoir  jouer  le 
jTÔAfidiiiwnlititftt^dtoiayriBic»  * 

sa  oliMm^i  UtrtMT  rMi«Hltt« 
Etant  rentrer  en  France  apràs  la 
r^v.  opi^4*»  cu.no V.  1799 1  H  Tut 
pas  accueilli  par  Buonapartecomme 
il  a*f  dtott  JHIi*  douté  attendu ,  et 
11  vit,  avec  lin»  doii|(mr^!e0*dott* 
Wi«pi|p«  â^^»a4)r»«  4iw  «tf')^rti 
iqVtf  joibfMlc  «  avoir  •  -«ctt  aiidioo* 
HlitM'^niil  tfpMt  friro  ttâltro» 
nff«lstdiflit  en  efff t  %aadiot  imi 


Digitized  by  Google 


l 


fntenr  ei\  Hfft  comme  juftt  la  déten- 
tion de  Louis  XVI.  Jl  tilt  on.ées 

ÇpW^j^gijîlftf.  en  mat  1799.  . 

Fy\V(H^L;K  ,  jaembr*  ^ii  .dëp. 
do  l*Xonne,  ,d<fptttc  tie  oè  tUfp^  à: 


(«fk'4«»  .IMtki*  MlifttM 

LIONAC  »''Hr**'*  »  ^^i^  «i^'  H^ 
»ns  ,      &  St.  Je«n  d'Esiillac,  dip- 

/(pi'U  /v««oU  ^étre vïtvIffVK^i  f^>i 
Luxenibniirg,  elle  dc>Ut9iiil  ftCan^} 
nombre  4e  ^ es  membre"?,  s#? 


f»t  •npniltfp  par  suite  la  jowr-i 
expulsd  a<»iOdwf  ^ ^  '  igwimJacèl 


'teur./  .«îT-f  •■ 

d«fNi»^rS«pp'^^"^  ^dri;\«fan;gtf.  dtti 


tQlAé:fbfi^  ml»  il^it  t#»»ii»ol»j;(|éiniilÉi  Myok  9iiÊ»^tmb 
Ctt*i«ÉËrt»iitol'd«tPraivr»i  »i  )n»iMlid«s' tilgntlrirlis  dtiHp0ètMMIiin{ 

'Fèt/ÎK»#ï4t'LCOIIÎif  ^»yf2  ««  ,dt«  12  et  s^pt.  1*71^1  i-'o  ti  z;7.4 
dcrratsT  nom.  .1   ''i'  .    »  tFKRAT*  d^pttté  du  Ba»4.Rhfi6 

FtJMtX^LE.PKLL&TfER^f  oy«y  ao^  Co€ifceti:^d«»:Aiiciriis  eor  179^ 
ce  dspmî(»r  twml"     •^n:-  j-iv/,        i   Si' iidtejnatibnvAst j«iNinUjàc;ipm 

•  F^WbO^  ^^tfFi>iMipei^  ^«tf»tf«ih  fsdli»       M  wfmmim.iàm  Jèytui 

laiMfo,  déW>/i  Paris» 'i^ofi43'jUiMMrt''iBr4gii4l«»i  di^té'4wlSMitftoM 
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<^ilut,    ^i^^'eJ.  oL^eAb.        ^êvui^^  mu. 
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/'fy  Fti-lhNO  .  geaér.  de  div.  au  ser- 
iK«  d*  U  Rép.  Cijpn^tse.  Il  fut 
M  t794  et  1999  «^toftf  ^'i'ar- 

tmàt!  «ipatetten  4*  bfl»rMilw#  Ily 

WMaiJj  sons  DesaU  en  1796  4a 

premitre  division  de  l'armée  de 
Hort au^ qui,  te  xfijiûo,  passa  le. 

CWéqai  s'^toit  avancé  contra  lui.; 
I«  2S  il  Tint  à  bout  de  repaassen 
arafii»>postes  â^OSënb^nrg ,  et 


foiit  d*H|iiiiiiffit  »  il  M  signala 
IMrticiMMiBilit  dm  «••.sorti* 

au  29  janr.  1797  >     tew  lâqa»ll# 

il  endon:»  l'ariillerie  de  l'ennemi,  # 
Itti  enleva  des  canons  »  lui  6t  des 
pfiMBimf  et  4<triiifU  on*  paiti* 

WiiiMt  l«.  M  pliliiM  4if  Mon  «illU 

taic^.  «  '  * . 

FERMON  -  EDGfclWORTH» 
Voyez,  co  dernier  Dom.  i 
.  Fi^RMO^a.  nommé  oa 
i799«itBibn».4tt  Tiihvttttj 

RES  i^acqufs  rfe)i  procureur. ail 
parlement  et  commiss.  des  Ktats 
de  iiretiifiie ,  député  du  tiers  -  utat 


â  e^corpii»  II' lui 
peo^«t  N»  mril  évîM-$  «oét» 

iiiler-kair.elacli  »  un  combat  san- 
(luttai  coûta  beaaéoup  de  monde 
aia  d<ttji*pwrtiB. .  Le^  34  relu  tnétne 
iMiiil  ftieo  I0  Ladi  onojb*!»  pHi% 
|Mietiicr#pi4it<il  Katoiag:,  bti. 

AotriAlotio  ot  les  jpi^ratii*> 
▼ft  fiTfment*; Il  continua  à  servir 
ctiWm«!u  le  reste  de  ia  caaopiig  ^e, 
ctsori  qneIqtie^<!clH|pàlorat4e  lat 
«âlHti  M*oÉflM«BMbçoio«i  «iota» 
iMtif^pàoÉMt      ôpiémr  lu 
eiioof  fOT  Huiiiilf  i  ^ar  letti^efl- 
fcs  Forestières  ,  après  jivoij-.  livré 
fias  leurs  combâis.  assçz  vite  con- 
trv  les  dimioDS  antriirWoaBes  dr 
IHMi  e^  éo  Kltn8No9L\Siii|doré 
iiMitt  â  Oft  iNitiiioli«.là  Ilt4  4è 


it  péBëtrer  «Uns  tottiÉ  vitte^  Op«  a#  te!.Matfch«  éo  Rewkes  aoïc; 

ElfeinOAltfr*  4ê  1789.  Pofufamfe 
tiMift*>cotto  tftMioii  il  parut  Mteï 

fréquemment  la  tribune  ;  maH 
toujours  pour  y  produire  peu  d'ef* 
fet*  et  pour  y  prononcer  des  dif^ 
Cflfofs-Mfbibloi  ou  Josifiaifiasf.  IL 
s^ocMpt  ittr-.t«ot<db  la  ptfiir  Aoo 
6naècot  et  é»  la  lenmrtioa;d»o  <M«< 

partemcns,  diâlricti  ,  niuiiicipalî» 
tés,  etc.  En  1791  il  fut  nommé 
iHMBbrft  da  comité  ak  nminri  àm 
ftM.éas  lm^ltiasf«  ot  ipWslte 
onoaito.  l*Jbo.  Notent  m.  iNtpr^ 
179^  à'  1»  Gonr»,  'H  to  eominisit 
nv«c  la  plus  grande  modératioa- 
dasis.le  procès  de  Louis  XVI,  mon^ 
%m  «émo  40  ■  lo  colUdératloo'  pour 
ce  prîDco  et  vota  sa  détention  oteoi» 
bmiKlaf^jMBont»  So  UnaTântprésIdti^ 
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l'Ass.  U  %h  4ic.  1793  ,  lorsque 

^•i,  il  ûi  TirMtBtHitalll  par  It 
parti  Jacobin  %^  fvaloit  ftiger 
Lonis  sans  désemparer,  et  i(  céda 
le  lendemain  le  fauteoU.  Déjà  sas- 
fcct  aux  Torroristot,  il  1«  doriot 
plQt«ncai«a»rafota»t,  on  1793»; 
Ja  frtaea  jaga  a«  trib<  rtfvol.  ia 
Paris,  ak  il  ffnie  par  étr»  mit  Im» 

la  loi  par  <\écvct  du  ag  juill.  de 
cette  année,  comme  partisan  des 
GirêMdims  at  apposaot  aax  jour- 
aéaa  daaji  mai»  lar.  ai  a;  }«!••  il 
vint  A  boat  ia  aa  aoBitralM  i 
l'axécatton  4»  ea  {ag«aaant;  la  dé^ 
cret  fui  rapporté  le  18  vent,  an  3 
(g  mars  1795)  et  il  rentra  dans 
la  aain  de  la  Conv.  Deventt  an 
aapt.  naanbra  da  Cane,  déa  500»  11 
**y  occupa  beaucoup  das  flnancaa» 
êî  dNTdraae  rapports  car  cat  obfat, 
et  sortit  en  mai  1797,  du  Corps- 
l^islatif.  Le  3  juill.  suivant  il  fut 
samad  coaiotiias,  de  la  trdkoracia^ 
natiaaaia  t  ai  an  ddc,  1^9  atarn* 
bfa  da  Caaaail^d*£tae»  piMdant 
la  aectian  dae  IhiaBeet.  > 

FERNEX  ,  ouvrier  en  soie  à 
I^on,  l'un  des  juges  du  trib.  ré- 
vol*  qal  £t  périr  tant  de  vlctimafi> 
dapa  aaita  dtta»  apcèi  la  aè%a 
«lo^alla  aoaltnt  an  1799  -canAra 
rarmée'eooretitionnelie.  Fernex  se 
montra  cependant  quelquefois  ac- 

aessible  à  la  pitié.  Voyea  £aiir- 
aband*  i 


sœurs ,  filles  d'na  f  refller  d*a«' 
villagada  Flandre.  Damaaiiaa  a^aw 
servit  cOMnia  d'aMas^a-cM^  a» 
179101 179)»  paar axaiteala-lélai 

de  ses  soldats;  elles  i?mcoompagni« 
rent  p^r-toiu  pendant  xes  devv 
campagaes ,  et  fiettnsont itia  lécrM» 
▼it  méma  à  fAat.  faaffi»  aaaedÉar 
/$rê  4im  uêt-Um  kommm^  Qm  é^* 
ctêktk  an-  ednadijaanea  qa'aHa» 
avoient  bien  mésité  de  la  pacrto; 
et  on  fît  rebâtir  aux  frats  l'Ëtaf 
leur  maison  ,  qn'àvoient  brûlée  lea> 
Aatricbians.  Lara  da  la^  taaliiaan 
da  Duinanrida  anaara  la 
las  danudaéllas  Farafg 
rent  le  parti  de  leur  protecteur,  et 
quittèrent  la  Fiança  ea  Bièn»a«» 
.temps  que  ini.  >         ■  '» 

FÂEU>N  (gmm^,  trainpfUa  dfM 
c^l.:  fravç:.  Sa  traaaant  mft  màùi 
1794  antoard  par  ntf  aeapa  nalÉn» 
mi ,  près  de  Laadrecjr  »  ii  refusa 
de  se  rendre  prisonnier  ea  disants 
fm\m  MépMûmià  firmmfk  Itartedâ 

M  parvink  ai^  aiat:èdn  ftil^a  |alif ^ 
toaf  canvatt  é»  WeiaBraa#  »  -  > 

¥Èmmkm  la;,  émigré 
françois.  Après  ayoiç  lait  qaatr» 
aampagnea  ki  l'amda  da;  Couàé-^ 
çamam  aplaobl  4mte:Aa  légion  dn^ 
Misabaaa.|  Il  ea»h»»idtt  1796,^  ial«-i 
dr«  les  myalistes  Ghoaant,  maia 
il  fut  pris  près  de  ât^  Malo  ct  in* 
sillé  eB^avril.  i 
«<)^\FÈ&OUJfe  de  Saline,  ééjpnti 


WEViSliaiiÊrJhmHÊtM),  dam  ^di  Jsila  à  IcCaoraMt»  aft  fl  antatift 
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mort  de  Louis  XV 1.  Il  fut  cm  des 
73  éipiiUs  kkeurcéxéê  smit  Robes- 
yitmcMiMsigotiaim  de  lapro» 
twf  tfoii  év  6  jtàut  mt  fêinîigtH 
apièi  Ift  diot»  fai  MomUÊgiu» 
PovtBU  monibrw  ëii  Conwil  dos 
Aociensy  il  en  sortit  en  mai  1798. 

FER R AND  dk  Lapaudikrf, 
procarfrur  du  roi  au  Fetit-Goave , 
tl»  de  St.  Domiofue.  Il  pablîa  en 
1789  en  fevtor  det  Nègret,  un 
défit  ^Di  panit  «i-  dangereux  A 
l^nsâembl^  de  la  colonie,  qu'elle 
M  flt  ftfre  eott  proche  et  traa- 
cbcr  U  réte  le  19  no^^embre. 
^•^fERRAND,  de  l'Aio,  dëpute- 
supplénot  de  ce  dép.  à  la  Conv.  il 
n*y  fut  appelé  ^^'j}P^  1*  procès 
de  LouiaXVI»  et  devenu  membre 
do  Cens,  dee  soo  il  en  lortit  en  BMi 
179?. 

FBRRAND,  de  le  Loire,  dë> 

puté  de  ce  dëp.  au  Coqs,  des  500 
en  mars  T799. 

FtRRANDfde  U  Haute-Saône, 
général  au  service  de  la  Rdp. ,  dë* 
pntd  dn  ddp.  de  la  Haute  «Saône 
an  Cons«  des  son  en  man .  1797. 
Son^lectlnn  Ht  annnllde  par  enite 
de  la  îonmde  du  4  sept,  {isfna^ 
tidorj.  \\  avoit  é[4  compromis  en 
1796  dans  tioe  conspiration  tramëe 
à  BesaoçoD  (où  il  commaDdoii ) 
par  nn  prêtre  conKitatiotinel,  gnoi 
ga'tl  eit  did  le  pveoier  â.ddooncer 
an  ddparcoBiettt  ce  ^efet,  vrai /en 
>  d#  cootr^-rdenlittien* 
F£&H  AMP  (^wwe  SÊk^  wtkAt, 


ofUc.  au  régt.  de  Bassigny,  et  gé« 
nër.  de  brigade  depuis  la  rdv,,  nd 
k  Castrée ,  ftgdide  §7  ans»  eend, 
à  mort  le  9  Tentoce  an  a ,  par  le 

trib.  fdvoL  de  Paris,  eoBune  coas* 

pir.  En  1791  il  fut  employé  sooe 
Dumouriez,  et  il  commaDila  une 
partie  do  son  aile  gauche  à  la 
bataille  de  Jemmappe;  mais  ce  gé- 
oér.,  mécontent  de  la  lenteur  a<rec 
laquelle  11  attagnt  renoe«i ,  le  it 
remplacer  par  le  colenel  TheuTe* 
net:  Il  fut  cependant  blessd  dans 
cette  affefre  et  eut  ton  cbeval  tnd 
sous  lui.  Quelque  temps  après  îl 
fut  nommé  comsnandaiU  de  Alnns,  "* 
et  en  1793  il  déieudit  Valencien- 
DÈS  peudant  87  jours  centre  les. 
Autrichiens.  On  l'a  accusé  dlapolr 
œamds  à  Mtte  dpeqne  beaueeup^ 
d'acte»  de  despetlssBe  et  mèm»  de 
cruauté  dsfie  cette  place.  Peu 
après  sa  reddition  U  fut  arrête  par 
ordre  du  comité  de  Salut- public 
et  eii ferme'  à  l'Abbaye.  En  sept, 
il  vint  k  bout  de  recouvrer  la  4i« 
beftd,iet  il  obtint  mline  In  cem- 
mandement  du  campdeMaubenge; 
mais  accusé  biefltôt  pen  les  Jece^ 
bîos  de  conspirer  or  de  vouloir 
éDranler  la  fidélitt?  df  s  soldats  en*  < 
vers  la  Nation,  il  fut  traduit  par 
devant  U  trib.  révo).  eccoad»^ 

F£fiRAND.  VAUiLANT,  dé^l^^ 
pnté  du  dépw  du  Loire    Clfar  'tm 
Cooioii  dtf  Anciens  en  sepl4  i/pf* 
Le  Cocp»-Légldnt.  Ki  déclara  en 
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janv.  T796  sn5fpendrt  de  ses  fonc-  |  r»fe  que  de  talênj  »  et  (ut 


tiens  jiisqu'A  U  priix  ,  comme 
ayant  srgné  an  arrêté  séditieux 
dioi  l«s  aasemblécr  prioiairtt*  Il 
pinrftit  ccfWQii«iit  i  rtotrtr  tn 
■nftt  à9»s  I»  sein  dnConsei);  nuils 
I0  DIrfcttIr*  !•  0c  eûvàftênété 
dans  )ft  ffMcriftfoii  du  4  sept. 
1797  (  /f  fructidor  an  s),  \\  se 
rdfnçia  alors  en  pnys  «étranger,  et 
ne  fut  point  du  nombre  des  pros- 
cripts  rapptUt  ca  1799  par  B«o- 
tfiparte.  .  -*  • 

F£RRARt  itê  Comnihh  Ml- 
icttfincisltr  au  tervic»  da  I'Em- 
^rtiir,  «ffic.  diaditgnd  dmt  \t 
corps  da  l*art!lterie  antrichienné. 
Envoyé  en  Dr.ibaiu  ,  avec  le  génë- 
ral  Liiten ,  en  17.S9,  pour  y  né- 
godar  avec  les  Belges^  «t  servir 
caotr*  «ix  êa  cas'qiiaiesliostilit^.i 
c«ittlnii8S«t»t  •  il  lîit  «rrétd  à 
Brnxattet  par  ordri  d«s  Etats .  tiL 
ii*obtlflt  sà  tib«rtd  qaVn  damiaiit 
sa  parole  d*hnnneiir  de  ne  pa:f 
conibiiMre  cnufr^?  Kl  nation'  bra- 
bançonne. Il  tut  en  1703  empîoyé 
dans  les  Pays  -  Bas  contre  les 
François»  «t  U  sa  disdnfoa  particu* 
hèrtmcne  A  Omieraraiii  li  itr.  mal» 
•r  l«  %z  â  la  pris*  da  tamp  de  Fa-» 
aura  »  aù  il  commandA  naa  dat 
«donnas  antrfcbUnnes.  Le  prinea 
de  Cobonr*^  le  chargea  en  juin 


blessë  le  37  fntll.  k  l'attaque  dit 
chemin  couvert,  il  se  rendit  ea« 
suita  à  Viasaa,,  aà  l*Kaip«fiaor  ^ 
noanM»  la  36  MAt«  fi€6«préaiiii^ 
daat .  du*  ooQMil  ai»Ni|ae  de  Jfc 
guerre;  U  refiit  «mai  en  wétmm\ 
pense  de  aas  •serviees  t»  grande 
croix  de  l^onlie  de  Marîe-Thërèsep, 
et  une  tabuler*  ornée  de  ciiamansj 
Il  obtint  sà  retraite  en  mai  1796. 

f«tj).\FERj(AUD'H^P»te  du  dëp.  de*  ' 
^Himtaa.P^rdo^s.à  U  CaoT.  N«».' 
Sans  dire  «ttacbd  ««  parti  Ttarra«; 
ris  ta  >  il  M  anontra  flenetawBMB^ 
r^pmblieaf  n  adid»  «t  veta  la  aiert  «fo 
Louis  XVI,  après  avoir  fait  contra 
lui,  le  18  "ov.  1792,  le  rapport 
de.s  adresses  envoyées  par  diifé« 
rentes  sed^tda  populaires  relaiî*. 
vemcot  an  sort  de  ee  prince.  Nomt 
md  enanlte'eenmlsaaire.  )  l'année 
de  l'.bin  et  UcaetUp  il  y  «oair» 
beaucoup  de  bravoure  et  parafe, 
dans  tontes  les  aflfaires,  à  la  téta 
des  colutines.  Lt?  (ut  cette  conduite 
qui  engagea  la  Lonv.  h  le  nommer* 
le  10  thermidor  ati  a,  (sSîuUL  1794> 
un.  des  6  aldieiafts  chargés  #  eana 
Barras*,  de  «diriger  la  force  armée 
de  Paris  çontre  ks  Mensenra  et 
oginipllcea  de  Rebetpierre.  Lem 
de  la  rérelte  jacobine  du  ler.  prair. 
an  3  (20  mai  17<J5)  il  fut  ceiaï 


du  siège  i\r  Valerrci^unes ,  sotis  le  [  de  tous  les  députés  qui  $*opposa 


dac  d*Yorek;  c*e<tlui  qui  dirigea 
tau  let-*  t  ravina»  î*  ctmire.  cette 
flaeti  VL  j  ftootta  aiitdnt  da  cen« 


aux  Xarroristes  avec  le  plus  de 
€ottrage,-â  libitant  où  ils  Carcèienl 
i*««u^  daJ*  aalla  d*  itocfi» 
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tt  il  finit  par  être  vicrime  de  sou]  4t4  le 

i 

dëvoutnene;  car  après  avoir 
fliftUnité  par  la  fMiU,  il  reçut  uo 
coap  4a  pistatec  daat  la  ^itrine , 
1  Pioiuiit  o&  Il  «ssa^it  «la  rt- 
paasser  'ptntlaars   hananaa  qui 
nettoient  en   jone  !«'  pr^id^at. 
Aussitôt  nti  b>iTi{><Éri  de  son  corps, 
00  le  trâiua  tîans  le  couloir  voisin, 
ft  on  loi  coupa  la  t£te,  que  l'on 
apparu  *o  tasttnt' après  au  hont 
4*aiM  piftM  éêé»  N  Jalia  at  ^a^on 
présanta'  att  pi^idaal  (Bolttjr- 
^Aéfiàgy,  afin  iltf  raffrayar  atosi 
qtie  la  rasfa  ètt  reprësahtaas. 
l'eriaiid  oimoit  I:»  Kep.  arec  eu- 
ihousiasmc,  et  uvtc  une  bonne  foi, 
uae  espèce  de  sensibiliié  qui  pa- 
rafent siir-taat  daas  aa»  damiers 
fanant:  on  Tavalt     sa  frapper 
la  tita  at  a*arr«4ia^  iaa  cbavaaa. 
â  riaitaot  oû  Ira  TarrMiataa  oti- 
trageoient  ta  Cvnrl  at  menaçolenl 
U  président.  L'Asi.  c^^bra  pir  la 
luite  une  (été  en  son  honneur,  et 
lai  fit  ériger  no  tonbean,  anr  le- 
quel on  grara  les  damièraa  paroles 
avait  dttet  ans  aamsltfs  en 
lenr  déceavranc     paitrlna  :  „ J'ai 
,,étd  plut  4rmu9  foia  atteint  da  fer 
i^annami;  voilà  inan  sein  conaart 
„d«  cicatrices;  je  votw  abandonne 
Minavie,  mais  re^^pectez  ie  sanc- 
„tuaire  de»  lois.,»  Ferraud  ^toU 
&é  4aQs  la  vallée  dt  Daore»  aux 
pieds  des  P/f  dodaa.  Son  assassin 
lar  paal  da  vatt  »  at  an  a  dit  avec 
lUsos  ^a  aa  Êà  tragi^na  avait 


F  E  KHÏE/iâS  45 

reaversemeot  de  la  HJqm^ 

tagnt. 

FERREIRA  -  BA^TOS  (ifA- 
mtêi^^o99kim),  partagaist  haMtant 
IsvUlada'Cloas.  EnjoilL  1793  U 
offrit  an  princo  dn  Brésil  et  versa 
eif'Mpècea  a»  trésor  ro^rai  g  niU 
lions  de  rcis,  pour  subveuir  aux 
(rafs  d."  la  guerre, 

^El{KU>l^,  juge  au  tcib.  de 
BSaugé  ,  député  d«  difp.  da  Maino 
et  Loire  à  la  Ldgislat*  La  21  mal 
»7f  a  il  a*o|iposa  viveaieflt  anjt  ma» 
sort*  'da  rigaanr  qna  proposait 
Tliisriot  contre  les  prêrrest  <|a«U 
que  temps  après*  il  combattit  avec 
la  ii.tine  [..i<.  e  U  moliou  fuite  par 
Guériu  de  la  Sarthe  de  prononcer 
(a  déchéance  da  Rùï  ,  et  il  np« 
poia  l'Ass.  à  la  cooatitation. 

FERRIÈRES  (U  JUarç.  dw)\  dd. 
pntd  da  ta  nablassa  da  la  Séndcb* 
da  Sanmnr  aux  Etau-Gdndr,  da 

l  ERRItRES,  gen(fral  an  serv, 
de  la  liép.  franr. ,  fils  d'un  avocat 
da  Béfoft  deveoa  bailli  de  G<5ro« 
mafay.  Il  entra  an  service  dans  la 
rdft;  da  Banillon»  pam  en  1770 
datia  la  Idflon  de  Saoblaa ,  at  fat 
employé  ananîta  par  Mr.  de  Vanx 
avec  i«  grade  de  major  dans  Ttltitto 
major  de  l'ariiK/e.  Ayant  été  ré- 
formé quelque  temps  aprèi,  l*abbé 
de  Brcteaii  l'envoya  à  Vieona  pour 
y  suivre  an  procès  qne  la  maiaaa 
d'OcWana  ^voit  devant  la  conaail 
aniline*  ralatiaaniaBt  A. la  aftaaaa- 
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sioii  d'une  princesse  de  Rade.  Le 
pnicès  fut  perdo»  mais  Ferrières 
dérint  RtaUaaitt-coloael.  £111779 
il  obtint  le  brevet  de  tototiel,  et 
fat  bientôt  après  attaché  ait  duc 
d*Ôrlëans  ,  comme  secrétaire  des 
commandemens.  En  1788  ce  prince 
It  firëiever  au  grade  de  maréchal- 
4e*camp;  et  an  1790  il  publia  ea  la 
fivenr  dtux  pamfltts*  tetltol^a» 
fttn  :  iiém^irê  à  fomimiitr  pour 
Z.  jP.  §05.  (i'OrUanSt  et  l'autre  : 
Lê  duc  d'OrUany  trait/  comme  il 
U  ai/rr«t«^ Soutenu  par  ce  protec- 
tour  pâtasant  il  fat  eaiployrf  au 
flioflaeot  4a  la  rér««  et  on  louvoya 
en  1791  commander  dans  leCem» 

tat,  où  il  fut  loin  de  s'opposer  aux 
iUreurs  de  Jourdan  coupe-téte  et 
de  ses  complices.  En  1792  il  ser- 
^rit  sons  Cnstine  à  l'armda  d'Al» 
s* ce.  Ayant»  la  17  nud  1791»  atta» 
qoé  et  difperad  les  avant- pestes 
autricliieiis,  il  surprit  d'abord  ceux 
du  corps  <ie  Condé;  mais  repoussé 
presque  aussitôt  avec  vigueur»  il 
ta  rattra  dana  nn  tel  ddaordra* 
que  ses  troupes»  dana  leur  fuite 
se  prenant  réciproquement  penr 
dot  ennemis  ,  se  fustllcrent  entre 
elles  et  se  firent  plus  de  mai 
qu'elles  ii*en  avolent  éprouvd  dana 
1#  combat.  Au  mois  de  jato  H  anU 
tit  CttstiM  à  rarmde  du  Nord# 
et  tandis  qu'il  accusoit  ce  général 
d'incivisme  ,  ce!ni-ci  le  denonçoit 
comme  un  perfide»  un  Uche  et  un 
liemot  uxm  asayana»  A  ia-fin  4m 


juillet  il  remplaça  Hoactiard  »q 
commande  ment  an  chef  de  l'armée 
de  la  MoseUe;  mais  il  fut  arrêté 
et  amprisanod  à  Strasbourg  et 
aoAt,  peur  s^étre  laissé  battre  pré- 
cédemment par  l'armée  de  Condé. 
il  retomba  alors  dans  Tobscurité. 

F£RRO,  colooal  vdiiitien.  Il 
counniandoit  an  1797  nor  corps  dt 
3000  pajfsana  et  da  1300  aic]t« 
vous  dans  Vdronna;  il  s*y  ddfiin* 
dit  avtc  un  grand  courage  contre 
Us  François  ,  et  fut  tue  le  20  avril» 
FKRKUS,  maire  de  Driançonc 
ddputd  dtt  ddp»  des  .Hautaa-Aipas 
à  la  LdglsUt^  ea  1791! 

FERRUS  DU  PLANTlGMYC0«r* 

thilemy)^  noble  ,  né  et  dom.  à 
Lyon  t  cenil.  4  mort  le  20  brunu 
an  it  par  la  couun.  rdvol.  de  Lyon, 
Gomme  ayani  pria  part  à  Im  rd* 
volta  da  catMi  f  Ulai 
'^ERRYraiputd  des  Ardetines 
à  la  Cour.  Kat. ,  où  il  vota  la  niort 
de  Louis  XVI.  Il  fut  après  la  aes- 
siaii,  aaiplayd  par  la  Diractoira  as 
qualitd  de  caaiittisaaira. 
»  k^^ÉURY,  ddpntd  da  VkDfXm  a« 
rfCons.  des  500  en  1797.  Il  entra 
en  déc.  1799  au  Corps-lé^tsl. 

l'KRSIiN  (U  Comte  de),  colonel 
du  rdgt.  de  Royal- Suddois  aà  scr- 
viea  de  France.  Cm  lot  lui  qui  mm 
cimffgea  da  procnraf  nna  roitum 
^  Louis  XVI  lorsque  ce  prince 
voulut  fuir  de  Paris  eji  jviin  1791, 
il  fut  emprisonné  dans  ia  capital  « 
ausiiiôt  que  la  lUi  tVt  été  asTéi< 
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'iVirennes,  et  il  m  recovvrt  sa 
libtrté  qi'â  li  favmir  ck  l*«iniiitti« 
-^«l  taltlt  raeMf***^  à*  ta  cous- 

■SiMe  «è  âiitttv»  !•  flt  capitaine 

de  tes  fardes.    En  loAt  1791  ce 

prinçi  {^envoya  I  Vienoe ,  chargé 
4ê  missioas  secrètes,  relatives  A 
H  r^.  Iraoçoise ,  et  «o  jatll.  1797  i  Ëtats  G^nër.  ^7^9* 


de  la  même  anntfe  cette  priscMt 
à  la  dlgniU  d«  coaila  im 
l'eoiplri  nitf»  »  an  rdeoupana» 
4ts  flvrvicai  randlt  dgatamaiif 
ta  a6 'oct«'et  ta  4  nor.  à  là  taiMIlta 
dt  Keby  lica  et  •  l'assant  de  Prague. 

FERTÉ,  laboureur»  député  du 
tiers-^tat  duBaill.  <ic  SoitMllS  aiUC 


fi  tat  MMié  BikitalM  prèa  de  la 
^lèM  Mtmf^^i  SfÊ^  taaiiflallva 
fttalMs  à  XÊî  fèaâ*      r,  ^  -, 

FfiRSEN  Comiê  éêj;  lia», 
tenant- géndml  rûMé  En  il 
tervit  contre  les  Polonoi?;  rem- 
porta, en  juia  et  juilL,  plusieurs 
avanlafas  snr  aux  et  re^ut  e a  ré- 
canpebs*  Tordra  de  Sc«  AlaaSÉndra 
éê  Ilawtki*  ËJù  mA  1794  11  anl 
*wdi#  d^fellvf  pMiidhra  ta  %aaMiuitt' 
Imkw  aarpi  tatM  A  iMr- 
Aav  da  &«ii7aas  contra  la  Magvt» 

at  te  4  oct<  il  gagna,  contre  Kof- 
ciusko,  U  bataiUe  (le  Macztewiez 
après  ua  coaàbat  loug- temps  dis- 
faké,  Rapanasd  doux  laia»  ilparvtat 
âaalaMar  tas  Palonoia  à  ta  tnU 
aikaa  aliafM,  tasr  iMbtawtttf  la 
Maêa»  at  taur  it  «b  f  raod  naai* 
tav  ét  prfoonniars,  parnii  le^aols 
aaHoova  Kosciuslco  lui-même,  qui 
Ht  pris  couvert  de  blessures  et 
dttntiu  sur  la  ^bamp  de  bataille. 
LUmpérairica  la  ddtani  atars  de 
Nidia  ét  St,  Ga«ifM'  da  ta 
«taDda  aliHMr ,  at  Inl  «ir  leaéMv 
^f^  é^  fânita  da  ^taManâ  at 
i%a  damaiaa  as  Llraniat  A  ta  fitt 


FERY.  Voyez  Ferry. 

Vbyac  PsLstfts. 

FEURS  (k  Cêmf  ^0),  gaatll»  . 
bomma  4m  Forez.   Il  commanda 

une  partie  des  gentilshominen  de 
cette  province  qui  se  jetèrent 
dans  Lyon  en  1793  pour  la  ddlaih» 
dra  coiitra  Tamida  aouraottaii* 
nalla»  at  tl  fot  Cad  ta  aç  aapr.  à 
l'atta<|tta  da  t*tta  Parraciw»  qva  U$ 
LyoBoata  raprlrast  aa  ja«r*U  aor 
les  républicains. 

F^RE  ,  député  du  Jura  ^,ÇjJ 
Cona.  des  çoo  en  1797.  Il  en  sor- 
tit ea  1799*  /  fut  aussitôt  rédi» 
et  entra  en  déc.  au  Corpa-ldg iah 

raVRfi  (M).  ^  Va/as  JU«» 
favft* 

FETDBAU  {FratÊfots-^oêêpk)^ 
noble,  capit.  d'infanterie,  Agé  d* 
50  ans,  né  à  Metz  ,  dom.  à  Parts» 
cond.  i  mort  le  9  flor.  an  a ,  par 
le  trib.  rdrol,  da  Paria  «  aamaa 
conspir. 

FIftVBT  •  CHAUMONT ,  «a»* 
md  ddpQtd  4n  d^.  àm  NaN  «tt 

dottsall  daa  Attclana  a«  Mit  1797. 

Son  électian  fiii  annnllda  par  aaHii 
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r  FILASSIER»  prociir.  - 
du  district  é»  Bo«r(4t->R*iiM , 

putéUe  Puris  à  \.\  Lcgislat.  en  1791.  î  à^\  de^.  de  l'Yoaue  à  la  Coiu-ent. , 

Il  c>c  auteur  4«  «luei^^uf^s  pamâ^ti  où  îl  vota  la  mort  de  Loui&  XVi. 

.  .'|K>1Uiques.  Rien  tiç  i«i|CçU  .^êf^r  grffsi^ 


'le  roi  «trr«pt«rité  My^lt.  , 
WlNOT,  JUKJ#iilHi!sf|»r.  habi.- 
tant  du  vîiUffc  d'Averollesi  (iéputë 


inif»  fié«  et  4««riB(»r^«afXi  cqnd« 
Jk  .taiorc      la  cotii«»ailUl»  die  c*tM; 

ville,  le  1er.  pluv.  «n  a»  conMM 
couspjraj. :Le  pour  «voir  fait  pas- 
ser de  l'argent  à  ses  eu  fans  ©jni- 
^réSy       avoir,  eu  Tachetant  à 
|p«ilL  foji  t  disc/r^diW  l«t  amî- 
«Mta. 


cbafi^4*MUimUiar  la.«emiiilu  4« 
LtiHH^  £mit;  mti  «H  s«pt.  'd# 
c«Ua  anni^e  du  C9rpt.  législ. ^  jl 

fut  nommé  en  ij^yb  président  du 
dép.  de  l'Yonn»,  et  ensuite  em- 
ployé çoinmo  €i>jiiiBi«M4r»4  4v»OW 
rectoire,  .        -  . 

FiON,  llfi^jr*»  F/w. 
iQR«;UiAi  gd9#c.  4»Mgi^ 


«ovMiller  an  parlem.  de  Bofd«attx,|  iàJ  serirM  4a .  la  R^p,  Ifaflik  Jl 


y  demeurant,  cond.  à  jnort  le  ai 

mess,  an  2,  par  la  conuu.  milit. 
comme  contre-revol . 
!   FH*LKAU  ,  conseiller  à  la  So- 
Aicb*  do  Niort  •  député  da  tiers- 
tftat'dn  Pûiteu  aax  Etats -Qanér*^ 
de  f  789«   11  mouiyat  p^QcMtit  la 

Faulcon. 


1  iLLO\^,  ULitii|uapt  à  Lyon.  Il 
lut  uommë  en  juin  1794  juge  du 
U\hm  .ïi^oi'  de  Pari|>  et  il.  ^'ep 
m^ntfa  itfi  d^  mem^es  ^  j^loa 

FILO-  HARINO ,  |>e«;te  Julie9, 
amMw^lirpNiffleiirK  irf^H9*  Il 
fot  «TTM.â  Naplfs  le  ..ts  javril 

1794,  comme  complice  de  la  coiis- 


servit  Sfui^  DuonajUrte  à  l'armé 
d'Italie,  s'y  distingua  dans  quel- 
ques occasions,  et  fut  fait  prisop:- 
uier  le  ij.nov.  1796  près  de  Ri- 
voU.  par  les  AHtriçbieas.  .U  dtol^ 
auipW/d  «m  le  «ése  tru jlt- 

f  IQIÎELMONT .  (i»^ 
(rand-Tlcaire  de  i*dvâque-de  Mctj^ 


homme  d'un  caractère  et  4'uo  es« 
prUâimahle.  Il  fut,  le  aifiiaîi792, 
victime  de  la  fureur  df  ia.ipefru» 
i4cf..de  Met*,  qa^  t«|W(^«r^ 
ce«UM)e«^/MC4r^«  «>fll«nMi|t'j9# 
OU  lA^4visp|$  dariMit.Hi,tvW.dt 
U^>pi9IM«fi  ft  se  paqpigffk.fiit 
suite  ses^mepbrfs  palpltatif. 
jW.^.)FiQ^£iTr  procvi-. -.syndic  di* 

dép. 
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%  4t  l'Ait9#  à  la  LëciiUt.  et 
jMitila  à  la  Coot.  Nai. ,  où  II  vota 
la  mort  d«  Lottis  XVL  D«v«iiu 

menibre  du  Cotis.  des  500  U  en 
Mrtit  eo  mai  17 98- 

lljflit  un  Fiqatt  qui  présida 
If  wmÊâ  vévol.  de  la  Cïié,  rem- 
plit 1«  Laxembonrg  de  détenus 
pendsBt  !•  r^me  de  U  terreur, 

l'earklitt  aux  dépens  de  ses  victi- 
aiftt,  prêcha  la  ioi  agraire  et  fut 
BO  des  allîdés  de  Babœnf.  En 
1799  il  figera  de  oouvi^aa  dans  le 
dflb  jacebln  qui  se  r^rganisa 
tlors»  et  BDona^fte  le  coud .  en  no  v . 
I  3  de  porcacion  ,  m;us  cetle  peine 
Ui  presque  aussitôt  cocnmuëe  en 
its  irrlts  à  garder  daus  sa  Com- 


FISCHER,  fdndr. -major  tntri- 
chien.  Il  fnt  fiiiteelonel  en  1789 

pour  .s''':re  dr^ungLie  i!aiJK  la  guer- 
re co  tre  les  Turcs.    Employé  en 
ceue  %BaUtidaas  Us  Pajs^Bas  du- 
rant la  ampegno  de  1792»  à  la 
llu  d*ai  corps  de  troupes  \é%h* 
fast  il  s*y  cendnlelt  de  manière 
à  faîr»  naUre  des  soiij  ;ons  sur 
i.i:>n  campie.  L'anoe'e  suivarif»  ,  il 
obiicii  beauconp  d'empire  sor  iVs- 
prïr  da  prince  de  Cobonrg#  parti- 
wHèwiatg  à  ce  400  Too  assore» 
rcntrenfse   de   sa  femme 
çuî  éto\t  fort  jolie.    Devemi  gt'~ 
Btr. -major  en  1704,    il  passa  à 
l'armée  d'Italie  dès  gae^soo  pro- 
tectenr  ent  4|aittd  le  commande* 
mmmt  de  ceUe  dea  Bays-Sas,  et 
To«..ll* 


F  I  TJZ--^^?  49 

il  costimia.  I  y  tenir  une  conduite 
dqniveqne»  qui  fit  nattre  des  senp* 
çoos  sor  sa  BddlUd.  Enfin  en  janr* 

1795  il  se  tna  d'un  coup  de  pisto- 
let, et  on  prétendit  alors  avoir 
trouvé  daiis  ses  papiers  des  preu» 
ves  de  son  intelligence  arec  les 
François.  11  faut  conrenlr  qne 
cette  dernière  ineolpation  afToiblIt 
benucoup,  par  son  absurdit<',  les 
soupçons  formés  contre  ce  général^ 
soupçons  qui  ne  durent  pegt-étro 
leur  naissance.  qu*â  la  jalousie^ 
qu'inspiroJent  son  avancement  et 
!a  faveur  dont  il  jeuIssolL  Com# 
ment  imaginer  qu'il  n'eût  paS| 
avantde  se  uier,  dtHrnit  tuutceqal 
potivoit  déposer  coutre  lui  et  fié» 
trir  sa  mdmoire? 

FISSONJAUBERT,  médecin  y^^y 
CadîUae,ddpntddQ  (iers-ëtat  deBort 
deau^  aux  l-'^iats  Génér. de  1789. 

F1TZ-G^:RALD  C  Lnrd  Robert^ 
EiitnHi'),  srcréuire  d'ambassade 
en,  France.  £n  1790  II  fut  receonn 
comme  ministre  pidnipotebtiaire 
de  S.  M.  B.>  et  II  continua  è  rési- 
der en  la  nricme  qualité  près  de 
LonisXVI  pendant  les  années  1794 
et  92.  i:»  1 792  il  passa  â  i'ambaf. 
sade  de  Suisse,  et  présenta  en 
n^OT.  une  note  anx  Cantons»  peur 
fixer  Icnr  attention  sur  l'état  de 
la  France,  et  les  en}3::ipjer  »  îç'op- 
pqser  aux  progrès  de  la  propa-' 
gande.  Kn  1795  il  qmfia  iaSuAsso* 

Ipoar  aller  résider  près  ,  de  ia  «ouf 
de  Copenkagoe* 
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FITZ-HERBERT,  membre  du. 
conseil  privé  <ia  roi  d'Angleterre; 
Il  fut  tn  1789  namnéambaisadear 
•n  Holtandr.  En  1790  le  ctbinet 
britannique  le  cliargea  do  traiter, 
comme  ambassadeur  extraordi- 
naire, avec  la  Gourde  Madrid  pour 
l'affaire  de  Noatka-Sund,  qui 
^tott  prête  à  allumer  ia  guerre 
entra  cas  deux  puissances. 
FlTZ-IAMES  (/«DMi/f)*  colonel 
régiment  de  Berwick  an  service 
tiê  Franco.  Ce  régiment  ayant 
passé  en  1791  à  l'armée  des  prin 


dent  dn  conseil  privé  d'Angleterre, 
et  en  4éc.  vice  «roi  d'iriande< 
Ayant  M  rappeU  de  ce  rojonnw 
en  1795»  penr  quelques  néalnteU 
ligeoces  avec  les  ministres,  it 
voulut  rendre  compte  de  sa  con. 
iluite  au  parlement,  et  demanda 
que  l'on  examinât  les  motifs  de  sua 
rappel;  mais  les  deux  cbanibres 
rejetèrent  cette  motion. 

FLACHAT»corëde  Notre-Dame 
de  St.  Chanmond ,  ddpntd  dn  cler» 
gé  de  la  Séndcb.  de  Lyon  ans 
I^tats*G^nér.  de  17R9. 


ces  frères  de  Louis  XVI,  M.  de,ji^0_i)XACHSLANDEN  (/*  Barm 
Fitz-James  y  reprit  le  comman-  de^^  marëchal-de-camp,  d^putë  dt 
dament  de  ce  corps,  qui  100  ans  la  nobl.  du  Baîll.  de  CoLmar  et 
cnpartvnnt  a'dtoit  déjà  ddvond  à  Schelcstat  aux  £taU-Gdndr.  11 


la  canse  de  Jacques  II  roi  ^Angle> 
ferre. 

FITZ-JEAN  de  Ste.  Colombe, 

conseiller  au  parlement  de  Dijon. 
Ce  magistr:it,  âgé  de  2*6  ans,  fut 
massjicrf^  le  28  avril  1790  par  ia 
populace  de  Vitteaux  en  I^oar- 
gogne ,  avec  tous  les  rafBnemens 
de  la  pins  horrible  cruantd.  On 
lui  remplit  la  bouche  de  rnm{er« 
en  lui  passa  nn  b&ron  dans  les 
oref4ies;  et  il  no  mourot  qu'au 
bout  de  trois  lieures  de  supplice, 

FITZAVILLIAM  {te  Lord  Comte 
dê),  pair  d'Angleterre,  homme 
d*nn  caractère  vigoureux  et  d*uoe 
rigide  probité.  Il  s'opposn,  pen* 
dtttt  tonte  la  guerre  de  la  rdvotn- 
tton»  à  la  paixavec  la  France, 
fin  juiU  1794  il  fnt  nonmd  prtfsl- 


joignit  à  Coblentx  les  princes  firè* 
res  de  Louis  XVI ,  et  fut  nn  des 
membres  de  leur  conseil.  Il  euivi|| 
MoTtaiBVR   à  Vdrone,  comme 

son  ministre  pour  la  partie  mill* 
taire,  et  mourut  ensuite  à  Blan- 
kcnbourg.  11  avoit  été  en  1789 
membre  de  l'Ass.  des  Notables. 

FLACHSLAND£N  (/#  BmiUp 
ài)t  grand'croixl[>4^dre  de  Mal* 
the,  ddpntddn  tler8.dtat  dn  BaHI. 
d'Haguenan  et  Weitsenboorg  9M 
Etats-GOnér.  de  17S9. 

FLAGÉAS,  députe  de  ia  Haute- 
Loire  à  la  Conv.  Nat.,  où  il  vota 
la  mort  de  Loois  XVI.  11  rentra 
dans  l^obscnrltd  après  la  session, 

FLAMENG,  organiste  de  VU 
gtlse  de  Ste.  Gndnie  à  Bruxelles* 
Partisan  ootrd  de  Vandernoet 
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dont  iPcëi^bra  la  f<2t#  eomtne 
ctU«  d'BD  SAiMt,  il  M  conduisit 
to  fiMliqo»  pendtnt  Mte  la  rdvt 
dt  Bnimot»  on  to  vit  ezcitor 
If  peoplo  i  la  HfoUo^  ot  inviter 
fÊLf  itM  affichot  tôt  è0m  catkoff- 
çsis  k  prendre  ies  armes,  à  faire 
des  pèlerinages  pour  obtenir  la 
destructioD  totale  de  la  maison 
d*Aiitriehe  et  do  sos  adkdroaa.  Il 
fat  arritd  on  anart  179^  »  ot  sans 
los  troa^  qui  Toscortoioat  11  oAt 
M  décbird  par  la  papal  ace.  Qnt) 
iBols  après  cotto  même  populace 
le  reconduisit  en  triotnphe  k  sa 
maison^  lorsqtie  lé  gouvernement 
loi  rendit  la  liberté. 

FLAUST,  lieiit«-gdadr.  duBaill. 
de  Vire ,  dépoté  do  tiers-état  da 
Mi.  da  Ca«B  wmx  Stats^ftér.  do 

treplénip.  da  roi  deKrtitceprèsda 
«lue  de  Farme  en  179I  e*  9a,  Il 
resta,  comme  particulier,  dans 
cette  ville,  après  ia  dccbéance  de 
Ldois  XVI»  ot  41  j  Aonrut  on 
I79d» 

PLAVIGNY  <  A*  L  "9^  Comm 
dt),  âgé  de  30  ans»  sd  k  Cbamof» 
dép.  do  I^Alane,  y  demeorant, 

cond.  à  loort,  le  6  tben.i.  2, 
par  le  trib.  r^vol.  de  Paris,  cornuie 
cempUce  d'une  conspir.  dans  la 
maisea  da^t*  baaaiv»  oà  il  dtoit 
déteon« 

PLAVIQN  Y,  fadino  Dasv  f  aux, 
OaaMesaa»  âgéo  ^'a9  ans,  nét  à 


a« 


Charnes,  (ioai.  à  Paris,  cond.  à 
mort,  par  le  trib.  révoL  de  cetto 
vlHo»  lo  6  tbom.  an  a».coninio 
eomplioo  d*«no.  eoiksplr.  à  St.  L^* 
aaro  oâ  ollo  dtoit  ddtenaa. 

PLEISCHER.  colonel  antri* 
chirn  emploie  dam  i't_^;.it  -  major 
de  rarmde.  Il  se  distin-Mi^  paui- 
cuiièrement  le  16  oct.  ij^j  près 
de  Uatttiauge.  £11  oiai  1797 
aNHnnid^aarti«r«uittc<a*gdftdiml  .da 
l*araiéad*ltalif. 

X  FJLERS  frfrj,  mart'chal.de*sanïp/ 
t«  aervicode  franeo.  éTAymt  eu  a 
brasseie  parti  révoL,  Il  fut  employé 
en  1792,  et  blessé  en  août  à  une  af* 
taire  près  du  camp  de  Maulde.  Du* 
mouriez  le  charga  du  coinmande* 
nant  do  Bréda  en  fév«  1793.  Lo  n 
mars  il  fondit  ootté  pltua  aax  al» 
IWa  at  aa  fotira  avec  las  iionnaura 
da  la  gnorro.  En  lull.Jl  prit  la 
commandement  de  Tarmée  detPjr«» 
rént'es  à  la  pla>.e  de  Servant;  nràn 
il  iî*v^  ^prnnva  q*ip  d«»s  revfrs  ;  et 
accusé  en  coiAséqucnce  tie.Malii» 
8011,  il  fut  arrêté,  enfermé  ait 
Ln^combterf  »  ot  ct>nâ.  -è  mott»  la 
4'aharm.  an  a»  aamma  cotnpUc# 
da  la  aonspir.  des  Prtsaaa* 

FLESiSELLES  (^«),  conseifiei^ 
d'état  et  prt^vôt  des  marchai  Js  de 
la  viMe  de  Paris,  Tiine  des  pre- 
mières victimes  de  la  rérointion^ 
Il  A*avoit  ni  la  caractère  al  les  u*  . 
laaa  ndceasairaa  pour  oocopor  ana 
plaaaaaasblabla^  dans  nit  nkoanaot 
a«aal  difislla.  La:s4'iMU  1789» 


jour  à9  U  prlie  étM  B«stiHt,  il 
crutis«MUT#r  en  tergiver9iut(  il 
chercha  à  manager  lef  dtux  par- 
tis, et  se  rendit  par-là  suspect  à 
tous  df-ux.    La  faction  pop!i)a;re 
i'iccusdit  déjà  de   trahison  i  on 
^  irottMit  ou  on  préteodtc  «vois 
tfonvë  sur  M,  do  Lannajr»  goMtor- 
tieur  éé  la  BastiUot  «no  loctro  fie 
,1a!,  par  laqiwlft  II  Toxliortoit  ft  so 
défendre  •  loi  annonçant  des  se- 
cours; c'en  fut  assez  po.  r  ot'ci- 
der  sa  perte.   Mc^nacé  ù  l'iiutcl  de 
viUe,  il  voulut  fuir  chez  lui,  eu 
promettant  de  se  justifier  ;  mais 
ôn  chomin  11  fut  atteint  d'oa  conp 
de  pistolet.  Il  tomba  et  fui  aussi- 
tôt porté  do  mttio  'oonps*  On  lut 
trancha  la  této  ot  en  b  promeiia 
avoc  ccUe  de  M.  de  Launay.      .  . 
À(h  \  F..KrUiEU  CCLAHETdr),  ca. 
[     pitaine  de  vais^j'^vi  au  s«rviee  de 
France,  employé,    long  -  temps 
avant'  la  révolution^  ilaos  les-  bn* 
reaux  de  la  marine,  aonalo  thne 
te  diroctenr        ports  ot  arso» 
npox.   En  1790  le  Roi  le  nomma 
ministre  de  la  niaririe;  il  remplit 
eette  pface  avec   l'iiitégrité  qui 
avoit  toujours  guid^  .ses  actioui{ 
mais    le    parti    populaire ,  qui 
croyott  plus  A  ses  talons  qu*â  son 
pt^bëitoio*  le  persécuta  telloaiient 
qu'il  donna  sà  démission  en  avril 
T791.  Prévoyant  ces  persécutions, 
il  avoit  pri^,   mais  inutilement, 
Louis  XVI,  lorsque  ce  prince  l'a- 
veit  appelé  au  minutère,  de  le 


décharger  d*  la«parti«  dos  eolonios 

(qui  écoit  i  cette  époque  la  plus 
délicate,  â  raison  des  intrigues  des 
v^  'j  des  Noirs")  et  d'tn  Uire  un 
parlement  î\  part.    Le  Roi  qui 
raimoîtv  et  qui  estimoit  à  juste  ti« 
tco  sa  moralité». l*arracba  do  non- 
imau  à  s«.  retraite  et  |  ses  étuddi 
ou  avril  I79a^,  pour  le  charger  do 
IVdueatloa  du  Danpbln.   En  sept. 
1793  il  fat  arrêté  et  enfermé  aux 
MagUcluacLtes.  Ayant  survécu  au 
rri^ime  de  la  len  t'ur,  il  lut  élu  en 
mars  1797  député  du  dép.  cU.  U 
h>eine  au  Goos*  des  Auciena,  aaîa* 
^n  élection  fut  annnliéo  par  antlo 
do  la  journéo  du  4  sept,  (ig  fvmfi 
au  5).   BfloAaparto  le  nomma  on 
déc.  1799  membre  do  conseil  d'é- 
tal,  dans  la  iecuon  de  lj  marinow 
I^^ii  applaudissant  n   ce   choix  du 
premier  Consul,   les  journalistes 
françois  iUL,|[uni9t  s'empéchof  «do 
fbire  sentir  eombieo.  il  dtoit 
gnllor  qu^n  «Al  aédiiît  doFlisa» 
jrlen  à  siéger  i^rds  do  co  .Réal.a<''« 
ensatoor  public  du  n^émorabJe  trK 
bunal  dj  17  août  1792,  q  li  eu- 
voya  ù  IMchafaud,  comme  aiuej^irs 
de  la  journée  du  10,  tous  ceui^qiii 
en  avoieat  été  l^s  victimes  4  do  ce 
Bruno,  q^icomannda  farvtHf^ 

tfotuîiwnmir*  sons  io  régime  do.  In 

• 

terronr;  enfin  do  co  Fonché  40! 
arrosa  do  sang  les  dép.  do  rAllier 

et  de  la  Nièvre  ,  et  qui  écrivit  aux 
adminis.de  cedeniier  dép.:  yjyons 
U  (êui  ag0  da  marchêr  smr^  dês  tmr 
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davns  pour  arriver  à  ia  fiéêri/, 
IL  éè  Fleariea  tftoit  à  cect»  éfû* 
piémbn  de  l*iostUut  ii«t.  > 
dtas  la  disse  de  la  g4ognphie» 

FLEUR lOT.    D«ux  Flenrîot, 
^  pirens    de   Charette,  figurèrent 
pacmî  les  chefs  ds  la  Vendée.  Un 
dPeax  se  réuaic  à  Cacineaa  dés  que 
se  chef  se  fat  empard  de  Beau- 
preatt  le  14  mars  1703 1  com« 
manda   sous  Donchamp  r»rniée 
du  Bas-Anjou.    II  dirigea  ensuite 
avec  le  prince  de  Taimont  (voyez 
ce  nen)  la  colenoe  qui  se  porta 
snrVitrd»  et  lersqae les  royalistes  se' 
vireotcontraiots  es  oet.  de  repasser 
SurU  rlvegaucheda  la  Loire,  il  fur 
chargé  de  couvrir  !a  retraite  à  St. 
Florent  et  ne  traversa  le  fleuve  qoe 
le  dernier.  Ua  d'eux  signa  en  1795 
le  traittf  de  paU  concln  alors  avec 
la  République. 

jt|FLEUî<10T  {Edmond 
maire  de  Paris.  Ce  scélérat,  né  er. 
Brabaot«  fut  un  des  étrangers  qui 
accenrtreot  en  France  an  moment 
delà  rér.,  afin  de  ddcbirer  ce  mal- 
lienreex  pays.  Bas  valet  de  Ro« 
bespierre  ,  il  fat  quelque  temps 
substitut  de  l'accusateur  public 
Fouquier -Tiovilley  et  obtint  la 
mairie  après  qoe  le  tyran  ent  fait 
ydrtr  Chanmette  et  tous  ses  ad- 
Wreat.  Enfiit  la  eliUte  de  son  pro- 
tecteur entraîna  la  siennt;  et 
s'étant  déclaré  en  insurrection,  û  U 
tétede  la  municipalité,  le  9  therro. 
aa  a    t7  joli.  1794  >»  a&n  dt  dé- 


fendre le  tyran ,  il  fut  mis  liors 
de  la  lei  le  même  jonr  et  rxé«, 
«atdavec  loi  le  lendemain.  Il  étoit 
âgé  de  43  ans  et  né  k  Broxelles,  . 

FLKURY  (de),  maréchal  -  de- 
cani[)  Aw  service  de  France.  Il  em- 
bras.ta  ie  parti  révol.  et  tut  em- 
ployé eo  1792  et'  9 s  dans  les  ar« 
mdes  du  Nord  et  de  la  Moselle* 
,  FLEURY,  curé  d'Ige,  dépotd 
du  clergé  de  Sedau  auJL  l£iau-U«ï- 
wéï.  de  I  -So. 

FLIiUR\  ,  fermier-cultivateur  k 
Coupelle- Vielle,  dépatd  da  tiers* 
état  de  la  province  d'Artois  ans 
Ëuts-Génér.  de  1789* 

FLEURY,  homme  de  loi ,  juge 
du  trib.  de  Romans,  et  adniin'5ï. 
du  dêp.  de  la  DrCma  »  député  de 
cedép.ila  Législat.  en  1791. 

FLEURY  (^eJMr/Jf^ffipûté  do/^^ 
dép.  des  C6tes-dn*Nord  I  laConv/ 
oL>  il  vuta  la  dér?nt!o!i  de  Louis 
>CVL    II  fut  ua  des  sirnatair^s  de 
la  pretestatian  du  6  juîn  i79J»etea 
conséquence  an  des  ^5  dépotés  in* . 
•carcdrds  sons  le  régime  de  la  terreur  1 
et  innocentés  après  la  efintede  U. 
MotHagM.  Devsnu  membre  duCons. 
des  500  il  efî  .sortit  eu  mai  1797. 

FLEURY   (/a  ilarqmisê  dé), 
Voyea  Dubois. 

FLEURY  (,M.'Mttx^H9rcmiê  dê 
RossBT  Cornu  df),  flgé  de  23  ans,' 
né  et  dcHii.  à  Paris,  cond,  â  mort,  * 
le  29  prair.  an  2 ,  par  le  tcib.  ré- 
vol. Voici  comment  Vtx^jmeQlfim 
Pmdliemae  xMid  compte  de  sa 
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Gaa^maatlM  i  Le  «9  pfair;  M. 
ptd«  Fliary,  détona  «q  Lqxviii- 

bourg,  écrivit  à  Duma^  presid. 
„da  trib.  révol.  le  billet  suivant  : 
„  Homme  de  sangl  égorgéur  !  can- 
»,  ni  baie!  monstr*!  leélérat!  tuas 
M  fait  p4rir  ma  famille;  ta  vas  tn- 
tpvoyer  â  r^iafaNd  ceux  ^ul  pa- 
99  roitsent  aujourd'hai  au  tribunal  ; 
„ta  peux  me  faire  tubir  le  mène 
»,  Sort,  car  je  te  déclare  que  je  par- 
,,trtge  leurs  opinions  et  K  uis  «,en- 
9,tiQiens.     SrgMi  le   comie  de 

^  Vf  Fonq  uier  •  Tio  ville   se    trop  - 
>»vQie  cbea  Dumas  lorsqu'il  reçut 
j.  cetteleltre  :  ^oiciMi  dit  Du  mas, 
hiUêt'doux^  /fi-/^.  — C#  ifee- 

ititiHT  me  paraît  bien  prêsse ,  dit 
„FoLijaieri  il  faut  h  sati  faite 
Il  donna  aussitôt  ordre  de  l'ex- 
traire  de  sa  prison;  il  arriva  vers 
,»mtdi  au  triboualt  fut  mis  eu  ju- 
«•«emeat,  coudamud  au  bout  d'une 
9,  heure  comme  complice  de  feus 
»»qu*il  n'aveit  jamais  coauns^eten- 
«,voyé  de  suite  à  IVchafaud,  revêtu 
y}d*nn«  chemise  ronge,  comme  as- 
f »  sasslu  de  Collotrd'Herbois. 


FLEURYE,  procur.  du  Roi  au 

aill.  (le         fivilliers ,  dt'putd  du 

tiers-état  du  Bail!,  de  Câux  aux 

EtiUs-GéîKT.  de  1780» 
'  Xk  B  2i        .        ^   ^    ^  >^ 

FLORENS  (Louise-Martke^Adi^ 
/arà:;),  noble,  domicilice  à  Car- 
f outras,  dép.  de  Vauciusc,  con- 
iàoiaéù  à  mort  comme  couspira- 


F  L  0  /l 

trice,  le  6  mess,  tu  a,  ^  ta 
cosun.  poptU  d'Orange. 

FLORENT  •  GUIOTi  Vo/eu 

GUIOT* 

FLORIDA-BLANCA  {Don  ^o^ 
scph  Mon  I  NO  Comt»  di)  ^  grand- 
roixde  Tordre  de  Cliarles  lU  »  et 
principal  ministre  d*Ëspagne«  Il 
s'étoit  mootrd  très-ppposd  1  la 
rëir.  fraoçoise  »  et  aes^  enne* 
mis,  qui  raccusoieut  aussi  de 
quelques  abus  d'autorité,  proHtè» 
rent  des  circonstances  pour  1© 
culbuter  du  mitiistère  au  commeii- 
cemeotde  1792.  Ëa  1790  il  avait 
déjà  dtd  assassine  par  un  chirur- 
gien nommd  Perret;  mais  sei 
blessures  s*étoient  trouvées  peu 
;  A  n  gereuses.  Au  moment  de  sa  dis- 
j;race  il  fat  arrêté  et  ses  papiers 
saisis.  Peu  de  tempi  aprts  on  lui 
permit  d'alier  habiter  ses  terres,  et 
il  se  retira  en  fév.  dans  celles  qu'il 
possédoit  en  Murcte»  conservant 
ses  titres  et  dignités.  11  fut  arrétd 
de  nouveau  en  jttU.  »  enferme  n^ 
château  de  Pampelune ,  et.mis  en 
jugement.  Il  mourut  du  flox  de 
sang  après  15  jours  de  dt'cfUtion. 
Il  avoit  été  rempkicé  au  mini'-tère 
par  M.  d'Aranda ,  beaucoup  plus 
favorable  que  lui  an  système  fran- 
çois. 

'-FibCKEDEY,  député  du  dép. 

du  Nord  k  la  Cunv.  Nat.,  où  il 
vota  la  détention  de  Louis  XVI  et 

,  son  banaisssmfut  à  U  paîj|.,Xli 
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Im»!  ^  Mil  dtfp»  4«2  a'opiaa  pat 
|iBr  la  mort* 

FOACIER  (P.  Z.)'  ^((^ 

de  74  aos,  -  otf  â  Rouen,  cond.  à 
Bort,  le  9  tberin.  an  a  (jour  de 
b  cbcte  de  Kobespi«rrt)>  par  le 
tdb.  Hf«U  <i«  Paris. 

F01SS£Y,  bamoM  4a  loi  à 
Nancy,  et  pr^idaot  da  trib.  de 
cette  ville.  Il  fut  envoyëea  i79oen 
Alsace  en  qualité  4e  commiss.  du 
foaveroemenr,  pour  prévenir  Us 
Imablai  ^ai  f^dlavaieot  entra  les  ca- 
AeUqaasatlas  pfotastaas»  af  larcar 
Us  eecldsitstiquet  à  prêter  la  sar- 
ment constitutipnnel.  Il  faillit  être 
^orgtf»  avec  ses  collëgaes,  par  le  \ 
peuplede  Coliiuir.£a  179L  ledcp.de  ^ 
laUeartba  la  Beassu  à  laWgisUt, 

FOiT»  aapit.  .d'artîlleria  Idgdra 
an  ietvica  da  la  R^p.  fraoç*  Il  se 
distingua  d'une  manière  brillante, 
lors  de  l'attaque  que  firent  les  Au- 
tricbiens  sur  la  tète  de  pont  d'Hu- 
alaf  aa  dans  la  nuit  du  1 1  ddcem, 
1796*  Il  fat  YlTanaotaacandd  par 
sèscaaeBolers»  qal  n'ayant  pins  da 
pauJre  pour  tirer,  portoient  leurs 
oboj  sur  les  parapets  des  redou- 
tes ,  psis  y  macteient  le  feu  et  les 
fiiseient  ronlar  dans  laa  fossds 
implis  dVnneinIs* 

FOLLER  i^Pit,  Frmmr*  R/h/), 
noble,  âgé  de  27  an^^  au  à  Poi- 
tiers, cond.  à  mort»  le  11  niv. 
an  s,  par  le  trib.  réroL  de  Paris, 
faar  atoir  fiivorisd  Us  Vaaddaos. 

FOLLEVILLE  (^itf.  Ckmt.Qakr. 


r  ON  c es  65 

ifarf.  d*},  d(fputé-suppleant  de  la 
noblesse  da  Ptfrpnaa  aux  Ëtats- 
Q^oen  Admis  à  l*Ass.Nat.  panr  y 
remplacer  M.  de  Mallly»  llfatttA 

des  signataires  dis  protestations 

des  12  at  15  sept.  179I.  H  "«  P''^" 
nança  jamais  da  loogs  discours  à  la 
tribnna;  mais  il  parloit  avate  una 
grande  fadlitd  at  nna  granda  vi« 
▼acltd. 

FO  L  T 1 K  R  ,n (fgoc  i  a  n  t  l'i  L  y 0  n ,  fu sil- 
lé  après  .le  siège  que  soutint  cette 
ville  an  1791»  11  avait  au  fils  encore 
très-janna»  à  qol  sas  baarraanx 
offHrant  la  via,  à  condition  qu'il 
avoueroit  que  son  père  Tarolt  sd* 
duit,  et  qu*il  renoiiceioit  à  ses 
principes;  Tenf^pt  rejeta  cette 
proposition  avec  la  genre  d'iodi* 
gnatlon  qaa  permettoit  son  âge»  et 
demanda  à  monrir  avec  s^n  père  ; 
on  les  lia  en  effet  Tun  k  l'antra  par 
le  bras,  et  ils périrent  eusemble  eu 
juin  1794. 

FON&URGADE  r<^«aiO>  noble, 
âgd  da  78  ans»  nd  à  St.  Pay-de-  - 
Castets  »  ddp.  de  la  Gironde»  dom« 
à  Bordeaux,  cond.  à  mort,  le  1er. 
tliernn.  an  2,  par  la  comm.  niilit, 
de  Bordeaux,  comme  cotitrp-rdvol. 

FONBOURQADE»  6Ue,  (^«aAMOt 

âgée  da  3 1  ans»  nda  H  St.  Pay-da« 

Castets,  vivant  avec  son  pèra» 

cuui.  à  laort,  le  ler.  therm.  an  ^ 

par  la  comm.  milit.  de  Bordeaux 

comme  contre-révol. 

FONCJÈS.  prësid.  dn  trib.  crim.  ^J^J 

dn  ddp,  da  Jammapa»  ddpntd  da^  ^ 
a 
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€#  dëp,  an  Coos.  des'  500  en  mars 
FONFRtDE(BoYBR.)«  Voyex 

BorBR*PoKPRèDB. 

FONROSK  rFJie-^eau Age?  de 
5Ô  ans,  ué  à  Feyraiid>  d^p.  de  la 
Dordogne*  conseiller  aux  requêtes 
du  parlement  de  Bordeaux,  eond. 
â  naorc,  le  ter.  therm.  an'  a,  par 


F  O  N  T^MAï 


la  comoi,  milit,  de  Bordeaux  comme 
coiUré-révoî. 

FONT,  ch  anoine-cur©  de  Pa- 
nriiers,  ddputd  du  clergé  de  la  Së- 
ffdLh«  de  cette  ville  aux  Eiata-Qé* 
ntfr,  de  r7S9.  11  signa  les  protes- 
tations des  12  et  15  sept.  1791* 

FONT,  prêtre,  parent  du  pM- 
cëdeut.  Ayant  embrassé  le  parti 
ré  vol  •  t  il  fut  élu  dvôque  constittt<« 
tionnet  du  dép.  de  TArriège  et  en- 
suite son  dëpuiéàtaLégislat.  Clau- 


dtraogwr,  fut  rappelé  ensuite  par 
Bttônapartet  et  prononça  an  cmn- 
menoetnent  dn  xSoo  an  éloge  de 
Washington,  qui  fait      la  «fols 

honneur  à  son  coeur  et  à  ses  ta- 
lens.  On  le  compte  parmi  \e  trèi- 
petit  nombre  des  gens  de  lettres 
qui  écrivent  également  et  bien  ea 
▼ers  et  en  prose*  On  attendait  de 
lui,  à  cette  époque,  on  popote 
i  n  t  i  1 1!  !  la'  Grèce  St%  u  ve'e ,  a  u  q  uel 
il  travailloit  depuis  long>cemps. 

FONTANGliS  (V^O,  archevêque 
de  Toulouse,  député  dn  clergé  de 
ta  Sénéch.  de  cotte  ville  anx  Etats. 
Génér.  de  17S9. 

FONTKNAY  {Madnm»  di\  fille 
de  M.  Gabarros,  banquier  espa* 
gnol,  connue  dans  la  rév.  aonste 
nom  de  madame  Tallien.  Voyeace 
-nom  et  celui  de  Gabarrns, 


zel  le  dénonça  en  juil.  1792  comnrîe  '  ONTENAY  ,  iicf^ociant  et  an- 
toncIiai)t  d-la-fois  les  Iraitemeus  !  cien  e'cheviu  de  Rouen,  députë  da 


dN"\  èqno  et  de  depMt?^. 

FONTAiNË.MfiRVÊ(iKfa^«M#). 
Voyez  Cil  A  s  LES, 

<  FONtANES,  littérateur  dlstîn^ 

gué,  connu  par  dei  traductions  eu 
vers  de  Pope  et  de  Lucrèce,  et 
par  plnsieurs  autres  oui^rages.  Il 
î\\i  nommé  membre  de  IHnstitut- 
national  de  France  ;  mais  ses  sén* 
timens  modéré  lui  ayant  attiré  la 
haiiu' du  Dire ,  uîire  (i!  rcvli^eoit  un  j 
journal  conjointement  nvec  Laliar- 
pe}  ii  fut  condamné  à  la  déportation 
aprfs  le  is  fructidor  ttn  5  (4  sfpt. 
1797).  U  ^avsa  alors^  «a  pays 


tiers-e'rat  de  cette  ville  aux  £tats* 
Qénér.  de  lygç. 

NAY,  d'Indra  otLeire. 

^ftnommé  stippléant  do  la  dé* 
païalion  du  Lcrs-t^tat  de  Touraine 
aux  Etats-Géucr.  de  17S9»  mais 
n*ayant  pas  <5td  appelé  à  l'Aas.  Nat., 
il  exerça  la  charge  de  membre  du 
comité  provisçîre  do  Tonra  jns* 
qu*2  la  fin  d«  1790.  En  1791  il 
devint  commandant  de  la  garde 
nationale  de  Marolles,  «c  conserva 
cette  place  jusqu'en  1793«  il 
a*ocenpa  alors  de  recrutontatt 
mais  en  tior.  il  fut  arrêté  1  et  nit 
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M  f oftÎMot  1 1«  CMU.  mWU.  d« 
ToQTt  racqDi(ta>  tt  il  toi  siiccmsU 
▼tmeiit  «n  1794  «t  95  >  messeur 

du  jngs  de  p^ix,  agent  national» 
administrateur  du  district,  élec- 
teur et  enfin  député  du  d<îp.  d'ia- 
drt  «t  Loir*  an  Cmu.  dts  Ancim, 
Cowne  ii  te  tronvolt  Inscrit  snr 
«ne  liste  d'4m\gré9,  on  t*exclnt 
d'abord  des  func-iuns  de  législa- 
teur juscju'à  la  paix;  mais  en  av. 
1796  il  vint  à  bQOt  de  se  Caire 
fiyer  de^letiiif  cette  liste  et  tè» 
iat^rer  dani  le  CeneeiL  £a  àée. 
1799  il  Cttt  wmmé  nenbfe  du 

Corps.legisl.  . 

YO^iTENAY^i'Aù/  àe),  r<?dac- 
tter  d'an  joariiai  aoii-révolutioii- 
■aile  qui»  pendant  lea  premières 
années  des  tronblaa  ent  quelque 
snccèt  dans  le  parti  royaliste, 
malgré  l*absurdite  de  ses  nouvel- 
les. Au  commencement  de  1792 
Mailet-Dapan  obserra  que  le  oon- 
bre  dea  tronpea  impériales  «  mi-» 
ses,  prussiennes  et  entres,  que 
cet  abb^  avoit  fait  marclier  contre 
la  France  s'élevoît  à  plus  d'unmiU 
lion  trots  cent  mille  hommes. 

>  FONIËVIËUX  (ë^m-Bap. 
(h0rg,),  eflSe.  de  cbassenn»  neble, 
tfé  df  34  ans,  né  dans  les  Deux- 

ÎWnti,  dom.  à  F^ris,  cond.à  mort, 

le  iS  join  1793,  par  le  trii>.  r^vol. 

de  Paris,  comme  conspir. 

et  coBseilier  de  l'avbassadt  ^a 
Fiance  à  Ceflstânt&oople.  avant  1« 
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rév.  Il  fut  chargé  des  affîûrea  de 
la  Rép.  prAs  de  la  Porte  en  179a 
et  93 ,  et  se  montra  d'abord  aélé 

re'publicaln;  maisayant  appris  que 
D'.srorc lies  étnlt  iiuiiuné  ambassa-» 
deur,  il  donna  sa  dén)ti»âion  d*ji|« 
terprète,  et  a*attadu  à  i'ambas. 
sade  rossé. 

FONTIGNY  CCiamfe^mpk.ht»» 
ble,  ancien  commiss.  aux  îles  du 
Vent,  âgé  de  64  ans,  né  et  kioni. 
â  Paris,  cond«  A  mort, par  la  trib« 
révol*  de  cette,  ville,  le  19  mess* 
an  a,  comme  contre-' ré  vol. 

FORBES  DE  SKELLATER, 

^ânéT.  portugais.  11  cuiiiiiKiniia  en 
chef  eu  1793  et  94  les  troupes 
auxiliaires  que  le  i'ortugicl  fournit 
à  r£spagne  contre  la  France,  il 
se  distingua  particulièrement  â  la 
bataille  du  25  nov.  1793  ^ur  fa 
Tecli  près  de  Cerût,  et  à  celle  da 
14  août  1794»  où  il  cuuvrtt  la  re* 
traita  d'une  partie  de  l'armée  dn 
g énér.  la  Union  »  après  sa  défaite* 

FORBIN  COaipOt  marquis,  âgé 
de  53  ans,  né  à  Aix,  président 
au  parlement  de  cette  Ville ,  dom. 
à  Lyon»  cond.  à  mort,  le  6  uiv. 
an  a,  par  la  cemm.  révoi.  de  cett* 
commune»  comme  conspir. 

FORCEVILLIÇ  iEtli.  Franç.\ 
fille,  noble,  âgée  de  43  ans,  née 
:\  Forcevillî  dép.  de  la  vScmnrie, 
dom.  à  Parts,  cond.  à  mort,  par 
le  tiib.  rdfol.  de  cptte  vUle»  le  ig 
prair.  an  a»  comme  conspiratrice* . 
,  FO^,  conunodore  tnglois.  Il 
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cotnmandoit  en  1793  U.^  forces  an-  j 
g\oUts  dan^  les  pira^-ç  de  St.  | 
Domingue,  et  îl  &'«inpàra  peu-à- 
peu  de  plusieurs  points  de  cette 
Ht.  Il  prit  d'Abord  des  arraiife- 
inras  «vtc  M.  de  CharmiSly,  <|ui 
de  concert  tvt c  les  François  «é- 
confeos  du  quartier  de  J^r^mie, 
lui  livra  le  20  sept.  le  fart  de  ce 
nom.  En  oct.  il  sVmpara  4«i  môle 
&t.  Nicolas  et  de  plusieurs  bâti* 
anensfranç.  ;  il  se  rendit  maître  en- 
'  snlte  de  St.  Marc,  de  Su  Jeao  de 
Rabel»  d*Arraclial  de  Beacassio  av 
Nord ,  et  de  Leof  ane  au  Snd*  Eo 
}anT.  179411  assi^f «a  le  Port-att* 
Prince  dt-'lcndu  par  Smtonax,  et  il 
fu  t  maître  de  cette  place  le  3  i  mai. 
'  FOKhbT  DE  MASMOURV.curé 
d'Uss^l,  d^put^  àa  clergd  de  la 
Séndch.  de  Tulles  aux  Etats*Gd« 
«^r.  de  1789*  Le.  3  fear*  1791  il 
prêta  le  •ennea^'exîgd  des  prê- 
tres ,  et  signa  ndanmoins  les  pro- 
teiitations  des  12  et  15  sept, 

FORKST  (Jacques),  dépote'  de 
Rhône  et  Loire  a  ia  Coov. ,  o  j  il 
vot«  la  ddteation  de  Louis  XVI 
et  son  bannissement  après  ia  paix. 
•1t  fttt.nn  des73déptttds  mis  en  ar« 
restation  sons  Robespierre»  et  in» 
siocentës  après  sa  cbnte.  Devenu 
tnembre  du  Cens,  des  500,  ii  en 
Sortit  en  1798.  la^) 
/>  .^-FORESTUiRV  avocat  à  Cusset. 
^t^l^  ééfmté  du  d^p.  de  TAlUer  à  la 
Conv.f  oà  II  vota  la  asert  de 
Lento  XVI«  Il  ae  nsontra  eon5tam« 


ment  I'»mi  des  Terroristes  ,  dë* 
leiidit  chaudement  le  comité  r'ivol. 
de  Cusset,  et  commit  des  conçus* 
sions  et  des  craantds  inonVes  dan» 
son  département.  Ayant  pria  nnm 
part  active  à  l'insnrrectlon  face* 
bine  dn  ter.  pralr.  an  3  (somal 
1795,  contre ItConr.,  on  tedfer^ta 

d'àccusaiioii  ie  5  du  njèiiie  mois,  et 
le  8  on  arrêta  qu'il  seroit  détenu 
jusqu'à  nouvelle  information.  Le 
A9  le  trib.  nivol.  le  cond.  à  rester 
en  prison  sons  la  sorvelllance  4« 
comitd  de  Snretd-gdn¥r.4  et  Ufnk 
enaoita  amaistld*  Penrdonnernna 
idëe  des  principes  de  ce  sedidrat,  îl 
sutfii  oit  de  citer  queîqnes  passages 
d'une  lettre?  qu'il  écrivit  au  cumitd 
révoi.  de  Moulins.  ^Je  suis  éton* 
»,nd»  »andoit-il»  de  votre  embar« 
ofa#;  il  vous  manque  dee  (arine% 
npMnêz^m^kn  i$t  mritêàtratui  11 
„  votts  manque  des  blds»  ûrgauUn 
t,voirf  arméb  réktéimêitmmairê ,  «ff 
,t  mettez  i:ir  l'echa/aud  tes  fermiers 
,,  et  pyop.  Utiiif  ti  qui  m  oui  t  ebeU 
ttUs  aux  r/quisi(ions ;  il  rons  mano 
„qne  des  logemeas,  ^empam^ 
fttfous  dn  kéiêis  â9  90s  d/timug 
„  Il  votts  manqne  des  lits  »  éêmein* 
p^dn^êm  mat  rieiêsf  ete.  En  an 
i,mot  quê  rim  m  poms  uvrtH  dmws 
ttVos  meiurei  ;  etc.  Le  sang  qui 
coula  dans  cette  ville  à  la  suite 
des'  provocations  de  Forestier 
(Veyes  Ron/er)  ne  fut  pas  le  seol 
de  ses  crimeat  H  joignit  la  con» 
enialoo  I  It  anmd»  eta*awlcbtt 
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«ndtfptiis  de  ses  dapei  et  de  sti 
ficdMes.  M  Rien  ii*est  plus  imaii» 
«floB  njyesttteox,  rteioU  il  an 
,.joar,  qa*tta   trib.  r^vol.»  que 

„cetfe  fjuie  d'accusés  q  ji  y  pas- 


M«ytaç«.  I«,è  f«r«  iMurs  1793  U 
fat  Bomoitf  d^pnttf  «t*  cette  vUl« 
près  de  la  Cenr.  Net.  dé  Francet 

pour  solliciter  sa  rLunioa  à  la  R^«« 
i^seat  avec  une  rapidité  mcroya-  !  pub.  L'Ass.»  par  décret  du  2  ;  juin» 
nble,  et  que  ces  jur^s  qui  font  .  lui  [assigna  un  trattemftAt  égal 
mfm  âê  filê.**  Loi  lubiUtts  da 
Casstt  ptacèreot,  après  la  9 
Bidor,  tona  tes  feoétra  et  teaa 
CiUfes  de  Givois  •-□u  neveu  et  son 
ifcnt,  UB  baquet  rempli  de  saog, 
d'oMemeni,  de  tétea  da  aorts, 
tfac  cette  Inicriptien*  ComiêmpUt 

mais  tVfmbUz  ifrans^.Q  v 

FORESTILR  (*iol  ancien  page 
àeLooisXVi»  l'un  dei  généraux 
dtf  lejaliatas  Vaodéens.  Il  fit 
ttata  la  goarr»  da  la  Vand^e» 
comaanda  In  cavalefia  de  l*annda 
da  Stofflet  et  le  distiogaa  partica- 
Uèremeut  y  la  bataille  de  Vi  hier  en 
inil.  1793.  11  signa  U  pai^  ea  1795 
iftc  les  républicfiina. 

R  F  A  lT/^iMear<eaatric. 
laar  de  la  maritia  an  Havre.  11  fat 
tn  1791  nomme  dépntë  du  dép«  de 
Il  Seinc-Infér.  â  la  Législat,  Il  pa- 
rai tenir  nue  eapèce  da  milieu  ta* 
va  U  parti  jaoobln  et  la  parti  mo- 
d<f4  Baonapati0  le  Daffoma  aa 

1799  «inlttre  de  la  marine. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

ceForhix,  digue  coiitrgue  de  Ka- 

pioat,  dégae  afent  de  Kawbel* 

Tane  daa  sanganea  qni  a*anf  rala* 

rirent  en  Saiaif  • 


à  ceini  de  sas  maaibraa* 

Un  antre  Foratar»  aubarfiste  k 
la  cave  de  Topera  )  Steckolm»  fut 

arrtcd  en  dét.  179.}  couione  com- 
plice de  la  conspir.  du  baion 
d'Armfeldcoatre  le  Rëgent.  Il  fat 
condt  an  1794  à  4tre  renfarméi 
mais  le  jenne  roi*  Gustave- A deU 
pbe.'lnl  fit  readre  la  tibertd  en 

août  17<)7. 

FûRÏEGUERRI  (U  Ckiu. 
amiral  napoltlaio*  il  coaunandn 
Teacadra  de  aa  natiaa  qui  prit  part 
an  1793  à  l'expédicien  da  Toalen^ 
Il  obtint  sa  retraite  en  mars  1794. 
et  fut  employé  de  nouveau  en  I7Ç(Î. 

FUS  DE  LA  BORDL,  m^decia 
et  maire  de  la  ville  de  Gailiac,  dd* 
pattf  da  tiem-dtat  de  la  Sinéch* 
de  Tottlansa  nue  Etats-Gdndr,  da 

1789. 

FOSSARD,  administrateur  du 
district  de  Looviers,  dt-putd  da 
ddp.  da  reora  â  )a  Mgialat.  aa 
1791. 

FOSSEAUX  (Ffrdimamd),  mt m« 
bre  dt  l'académie  d  Arras.  llavolt 
été  le  professeur  de  rhétorique  da 
Robespierre ,  et  il  jouit  }nsqa*a« 
mement  da  la  rdv,  d*ane  granda 
rdptttatlaa  4a  prabkd.  Pèa  ia  i 


are 


6è 
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mencemcnt  des  troubles  iî  protd-  [pour  arrêter  ses  larmes,  prononçt 


gea  son  aucifeii  pupill«,  contribua 
k  le  faire  élire  d<fput^>  et  se  je- 
tant lui>ni£nie  dans  la  carrière  rtf- 
Hrolntlonnaire,  il  se  distiognt  hor- 
riblement dans  toutes  les  scènes 
de  cruauté  dont  sa  ville  devint  le 
théâtre.  Bientôt  il  brigua  la  fa- 
venr  de  son  ancien  protégé,  et  fnt 
choisi  par  lui  pour  venir  i  Paris 
diriger  ses  protcrtpHons  contre 
i\rras»  et  marquer  les  victimes. 
Nais  Robespierre,  méconteoc  de 
lui,  arracha  ^e  ses  mains  la  hache 
révol»,  la  remit  entre  celles  deLe- 
bon»  et  je  fit  gémir  loi-même  dans 
les  fers. 

I FOUBERT,  commiss.  près  la 
lhanicip.  du  canton  de  Bruxelles, 
député  de  la  Dy le  an  Cens,  des  500 
en  mars  ijrçç.  Il  entra  en  déc,  au 
Corps-légîsl* 

FOUCAULT  (EffViwfO,  Sgé  Je 
55  ans  ,  Tu  11  des  juges  les  plus 
sanguinaires  du  trib.  rëvol.  de  Pa- 
ris,  sons  U  régime  de  la  terrepr. 
Il  étoit  né  k  Bnrgê8«4és-Bains ,  et 
dom.'  k  Paris,  Il  fut  cond.  I  mort. 


sur-le-champ  Le  renvoi  do  procès 
de  Foucault  au  comité  de  légiste* 
tion ,  '  qaoiq*ue  depuCs  denx  heo« 
res  le  coupable  n'existât  plus. 

FOUCAULT  (f  :£rrfj,  tonnelier 
de  profession.  Il  fut  soldat,  puis 
marchand  de  vin,  et  au  moment 
de  la  révol.  il  obtint  la  place  de 
lieutenant  de  la  garde  natienale 
de  Paimboeuf  et  de  commandant 
ttmporaiie  de  cette  ville.  Il  fut 
ensuite  iaculp4-daiis  le  procès  de 
Carrier:  on  Taccosa  d'avoir  se- 
condé les  cmaatii  qoe  ce  monstra 
commit  A  Nantes  »  d'avoir  inventé 
et  fabriqué  lui-même  les  fameuses 
Soupapes  dont  011  se  servit  pour 
les  noyades  et  d'avoir  assiste  à  plu- 
sieurs de  ces  exécutions;  et  ie  trib. 
de  Paris  Pacquitta  pourtant  mr  la 
question  Intentlonnelte,  On  a  pré* 
tendu  qu'il  avoit  conronné  tons  ses 
crimes  en  tirant  wu  coup  de  pisto* 
let  sur  son  propre  père. 

FOUCAULT  DË  LARDIMA* 
LIE  {Louis  Marq,  dê)^  caplt  de 
chasseurs  à  cheval,  député  de  la 


le  17  fier,  an  5,  par  îe  trib.  rdvoi.  j  Jioblesse  de  Périgord  aux  K t:\ts- 
de  Paris,  comme  complice  de  Fuu-  î  Gr'uér.  de  T7S9.  ^1  ^'V  ""'"ntra  un 


quter- Tinville.  Il  avoit  un  fils, 
âgé  de  io  ans»  qui  digne  d'un 
sieUleur  père,  ont  le  courage  de 
se  précipiter  dans  fe  sein  de  le 

Conv.  pour  implorer  la  grâce  de 
Pauteur  de  ses  jours,  an  non)  àe 
sa  mère  et  de  5  autres  frères  tous 
f lus  jeaM  que  I11L  *Le  président 


des  plus  vigoureux  défenseurs  des 
droits  du  trône  et  de  ceux  d«  I* 
noblesse,  et  quoique  peu  éloquent 
il  se  fit  remarquer  par  «n  courage 

à  tJLite  épreuve,  et  par  un  or- 
gane qui  perçoit  à  travers  les 
cris  des  tribunes  et  du  côté  fan* 
che.  Mirabeau  loi  rendoit  Injustice 
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de  dîr«  4)a*il  ndouloU  fiius  ion 
gr9i  èûm  sêms  qn»  Tel  prit  et  l*tflo-> 
qatacf  de  beaucoup  d*antre$  raem- 
brit  do  c9të droit.  Jnsteiii«tt€  Indi- 
gné'contre  les  gtiisde  la  Cour,  qui 
gQfgù  des  bieDfaiU  du  ï<o\  i  ab  ui- 
donnoient  iâcbemtnt,  il  demanda , 
diasIalaiDensèitftnceiioctarD«  da 
4aa6tt7899  que  le  premier  facri- 
fiîBt  I  faire  CAt  celui  des  pensions* 

|ue  to.;s  les  co:.:  fiui.  s  yontiroient 
iê  tapurt  subi  lance  des  campagnes. 
Le  lo  oc  t.  quand  Mirabeau  soUi- 
dta  no  Donveaa  décret  sur  Tia* 
vielabilitddes  d^piit^s»  M.  da  Foo* 
caalt  jeia  da  ridicnle  aur  Ifora* 
teur,  en  appuyant  sa  proposition, 
à  condition  que  cette  mesure  n'au- 
r»it  pas  pour  bat  de  sowirairê  Us 
êipÊÊit  àlêwrs  ûri^mçitfs.  Pana  la 
ptncddnre  qa*înatrtiisit  le  Cb&telat 
fer  lesjQnm^sdes  5  ef6oct.  1789, 
il  Jrpusa  avoir  vu  le  duc  d'Orléans 
àé%\k\:^it  au  milieu  de  la  populace, 
feadaat  la  .matinde  df»  s«   ^  ^3 
anfl  1790  il  fat  ioeulpd  par  le  co* 
aiM-des  recberabes,  comme  ayant 
caotribed  I  faire  ëvader  M.  de 
Bonne  de  Savardin.    Il  avoua  har- 
diment â  b  tribune  l'avoir  caché 
pendant  pleeieun  jenrs  tbea  lui  » 
ec  il  ijeata  qae  aa  cojieeieoc^  l'as.» 
malt  qn*il  n'avait  fait  en  cela 
qoe  ce  qa*ordonneDt  rhumanit^ 
et  \%  juitice  :   cettft  noble  fermeto 
aaimpoia.  et  li.ne  fut  pas  pour- 
Mifi*  Le  4  'janv.  1791  il  s'éleva 
lifce  aoatre  le  refiis  que  lal- 
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soit  i'Ais.  d'entendre  les  raisons 
sur  lesquelles  se  fondoient  les  ec* 
cldsleatiqnet  qui  refasoient  le  ser- 
ment: CiutLmd  tês  Empfrmrs»  s*d» 
cria-t-il,  ptrs/citt^itmt  Usmarttfrs,  ' 
^ii  nioi..^  l£.*é  L~issoie:it  ils  prouon» 
cet'  U  nom  de  leur  dieu  en  les  en* 
^ifani  à  Phh^afaud.  il  fat  on  des 
signataires  des  prêtes  taclona  de» 
la  et  15  sept»  11  servit  en  179a  k 
l'avsDt-garde  de  Tarmee  des  prin- 
ces frères  de  Lo\iis  XVI;  en  1793 
il  passa  à  celle  du  prince  de  Con<« 
dd»  et  y  fut  employd  cemme  ofic. 
dans  les  corps  nobles.  _ 

iUCg£,  iTadrl^^^e  d  Ma*. 
téi  avant  lare'v.,  député  du  dtp.  de 
la  Loirs- Infér  à  la  Conv. ,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Vond 
att  paHl  de  la  Montsgna,  ii  lif  ara 
pan  daaa  le  sein  de  la  €!onv., 
mais  il  se  rendis  llfurtre'  par  les 
cruautils  et  les  vexations  qu'il 
commit  dans  les  de'partemeosk 
Lyon ,  MeuUos  »  Nevere  fnmnc 
snccaailvement  le  th^tre  de  ttm 
(nrears.  Digne  cotldgoe  dé  Cellot 
d'Herbeis  ,  il  participa  aux  démo- 
litions et  aux  mas.<facres  qui  eurent 
lien  dans  la  première  de  ces  villes  en 
1793»  et  ce  fut  lui  qui  dirigea  ea 
quelque  sorte  la  filte  dans  laquelle 
on  lit  i^ap»$kéos9  de  Cballier.  ( Voy a< 
ce  nom.) Cette  farce  aussiatroce  qua 
ridicule  mérite  d'être  rapportée^ 
On  choisie  pour  la  célébrer  on  dos 
jours  consacrdf  â  raaclea  culte  | 
des  bamases  et  des  |en«Bci  foiqiM 
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reat  ên  pemp*  «t  nvec  ni  «1r  i!e 

respect  l*îmife  de  CiKdUtr,  tan- 
dis que  d'aj'tres  hommes  cliiirgds 
■de  vases  sacrés  environnoient.  un 
i^ne,  qui  coatrert'd'one  chappe  et 
coifftf  d*t»n%  mitra,  tratoolt  à  aa 
qneva  la  Blblrai  TEvanglle.  Oa 
l)rûla  d'abord  la  corpi  sof^potd  da 
Cfialliar,  dont  les  restes  forint 
pieusement  distrtbués  aux  secta* 
♦enrs  de  tncraie,  et  ensuite  les 
livres  saints,  dont  les  cendres  fti* 
MOt  jetées  aux  vents.  Enfin  on 
raraaiM  la  cdrdmonia  an  faisant 
boira  l'âna  dans  no  calice.  On 
afita  aotaita  si  on  b«  99msaerirot$ 
pas  catta  foumda»  an  immalant 
tous  les  détenus  aux  mânes  du 
Diiu  qu*on  venoit  de  fêter:  heu- 
reusement un  ora^e  dissipa  tont- 
à*€onf  cet  liorribia  rassembla* 
ment.  Il  ast  jnsta  da  ¥oir  In  mt- 
liiifa  dontFoncbd  rendit  lol-ndaia 
sonipla  4a  attta  f4ta  A  la  Convm^ 
-dan.  „L*««fibra  da  Cballlar  aar  ta- 
y,  tisfaite,  mandoit'il  dans  une  let- 
^tre  du  To  nor.  l'/gj;  ses  pré-^ 
^cieux  restes,  religieusement  re» 
M  coaiUis*  viennent  d'être  portés  en 
««trioasplia.  Cast  sur  la  place  «A 
*,ca  martyr  fot  immold»  qna  ses 
I»  cendres  ont  dtd  axposdaa  k  ta 
if  vénération  pabliqoe»  à  la  reli«' 
Mfion  du  patriotisme.  Enfin  ie  si- 
«flence  de  douleur  a  été  luter* 
l»rompu  par  les  cris  :  i  ergtancê! 
^Vwgêamêi  Noos  le  jurons,  le 
a»p«npte  sera  vangd!  Cè  foi  sera 
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u^ùmtwfrêé,  tout  ce  qne  le  vleé 
,,avoit  élevé  sera  atufantit  etsof 
,,les  débris  de  cette  ville  superbe 
„le  \'oyageur  verra  quelques  mt* 
„numens  simples  dlevéa  A  la 
•«moire  des  martys  de  la  libertd» 
f*  ete«ete.*'  Les  pbrases-qne  nons  ve^ 
nona  d^eittraîre  snffisentsansdaMtc 
pour  peindre Ponché.  C'est  d'après 
les  mêmes  principes  il  orj^anisa 
à  Moulins  un  comiu-  i  t'vol.  qui  dé- 
peupla cette  ville  et  plusieurs  au- 
tres districts  du  dép.  d'Allier.  11 
commit  de  même  dans  ceint  de  ta 
^fièrre|des  crnautds  etdes  exactlosi 
inooTes;  il  an  tira»  lie  aen  pre« 
pre  arttf  •  17  tnallef  remplies  d'ef 
d'argent  quMl  envoya  à  U  Con. 
vent.,  et  il  mandoit  luî-mcm« 
alors  à  Hébert:  //  n*y  a  plus  ici 
maimtmutni  tn  pauvns  ni  rickui 
*9ttt  êst  ttivêlé»  £n  mai  1794  il 
prdsida  le  dnb  des  Jacobins»  mtli 
en  juillet  Robespierre  le  ddnaaçi 
et  Icfit  esrtinre  de  eatte'aocîM 
Voyant  alors  que  sa  perte  é\.Q\t 
résolue,  il  se  joignit  aux  autres 
ennemis  du  tyran  ,  et  contribua  à 
sa  chute.  Enfin»  en  août  1795»  H 
fttt^décrtftd  4*acensation  poiir  IH 
exactions  cmnmicea  dana  le  ddjpw 
de  la  Kièvre^  et  notamment  poof 
airoir  ^rit  anx  admlnittratetirt  de 
ce  dép.  :  jJijàns  h  courage  de  mar* 
cktr  sur  des  endavres  pour  m  f  ii  tr 
à  ia  tibtné.  Il  fut  ensuite  amnis- 
tié. On  i'acciisa  de  noa?ean  en 
1796  d'être  nn  dea  rddiifeanra  dt 
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{•snial  terroriste  de  Baboinf#  Il 
s'eo  rotpit  moins  employé  ea  1799 
ta  qualité  ^e  cramiif t.  da  foa?er« 
«mnene  prêt  de  llrm^  ée  Naples, 
u  il  tV  Montri  ceottemmctit  et* 
tache  au  parti  jecobin.  Nommé  en 
jon.1799  ministre  de  la  po'ice  gé- 
B^raie,  il  parut  plusieurs  fois  sur 
le  point  de  p«rdre  cette  place 
«prêt  le  rde.opdrde  par  Baonapene  : 
tl  aanoDça  Ui«nén«  qa*ùu  alloit 
la  loi  retirer;  son  reneoi  fat  an 
lattant  aignéi  an  pabllâ  à  diffé- 
rentes reprises  qoe  le  mimietère  de 
le  police  stroit  stipprimé,  et  il 
finit  néanmoins  par  le  conserver 
■laîgré  l'opprobre  dont ii  étott  cou- 
vart.  Qve^nas  paraoavas ,  Prud- 
booiaia  entra  avires»  a«t  prdtandu 
f  a*il  avait  été  pr^tre^ 

FOUCHER^^^MTchar,  hacaane 
da  lot  et~ii»ca{ff«  A  AaWfnr»  dé- 
puté du  dép.  du  Ciier  à  la  Lég\$» 
lit.  et  ensuite  à  la  Cnnv.  ,  où  il 
▼ota  la  mort  de  Louis  XVI.  Le 
19  fév.  1793  il  fit,  aa  nean  da  co- 
■kd  des  damaloai^  no  cappart.tar 
la  tarra  d*Aabifn7  paaaddda  par  la 
daa  da  Rlcfcamaat,  pair  d*Aagla- 
iarf«t  et  proposa  da  la  «dqaestrer, 
â  raison  de  la  gacrre  inrv^nue  en- 
tre la  France  et  la  Grande-Bre- 
^ne;  ce  qui  fut  «assitdt  d<^crété. 
Le  Directoire  rempiojra  «près  la 
aefsioQ  en  qoalitd  de  commissaire. 

FOUGÀaSS  cardda  St. 

Uarant  da  Navars,  ddpatd.  da 
aitrid  da  BallK  da  litTanaia  aaïc 
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EtaU-Génér.  de  i2H9*  li  fut  ua 
des  aifaatalrea  des  protestattotis 
dta  12  et  15  sept  1791.  Eafarnid 
ausCarMes,  après  la  aaisiaa»  fl 
fut  masaacrd  le  3  sept.  1791  k  Spt« 
Firroin.  Il  étoft  Hgé  de  50  ans. 

FOUGERET  (Jeatt),  noble,  Âgé 
de  60  ans,  l'un  <les  receveurs  gé- 
nér.  des  finaiKes  enfermés  à  la 
Beariia  et  ensuita  guillatinds  att 
i793.  Sa.£amnia  at  sas  trais  fillaa 
partagèrent  sa  capUvitd  aeac  na 
attaehalnant  at  an  canraga  axtia^ 
ordinetre. 

i  UuiXAT  (^Calriel.Jêatt),  jta. 
I  ne  liomme  de  14  an*;.  Il  eut  le 
courage  de  péuétrer  le  15  nor. 
i794daqs  le  sein  de  laCoBe,»panr 
se  ^isiadra  des  croanCdi  aiercée^ 
centra  lai  at  sa  lamilla  dans  las 
prisana  da  Paris»  par  l'ordre  da 
plosleati  ddpatds  et  de  l'agent 
de  la  Commune,  et  il  ilenianda  à 
être  autorisé  i  les  poursiùvre  de* 
vaut  les  tribunaux, 

FOULON  (li  Baron  dê)^  aaiaoal 
aatrichieo.  Il  sa  distingaa  an 
1793  at  94  centra  las  François»  et 
l'Empeivar  iMloea  an  jain  1 794  ait 
geade  de  gdiidral*nia|or.  En  janr. 
1796  ii  fut  cliai  g(j  de  prendre  pos- 
session de  Cracovie  k  U  t^e  d'un 
corps  de  troupes.  ' 

FOUL^ON,*^^iîUlard  fptuêgé/ f^* 
Mire,  i'uaus  des  prtnUres  victi» 
mas  da  la  rdv.  U  aveit  dtd  iaten* 
dant  da  Parmda  françolsa  pendant 
la  gnaita  da  1756,  avait  f empli 
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cette  place  eveo  beaacoop  d*iAel- 
ligeace,  et  Vy  étoSt  acqnts  mie^ran* 
de  l-<fpatation  de  dnretd.par  la  aiai- 

nitre  dontll  avoîf  réquisitionné  les 
pays  envahis,  O  i  lui  croyoit  géné- 
ralement des  lalens  en  finance,  et 
it  foi  plasienrs  fois  question  4e  le 
porter  âce  minittère;  mais  ayant 
tôujonrs  déclaré  qnMl  ne  l?accep- 
teroit  qu'à  condition  de  ftir»  ban- 
queroute !iî  lendemain,  la  Cour 
li'oea  Ty  nommer.  Les  capitalisa 
tes»  qiU  le  redoutoient  à  raison 
de  ces  principes  »  atoient  cl^rchë 
depuis  long- temps  I  noircir  sa  ré- 
putation ,  en  le  pcigi>ant  coTOOia 
iiM  homir.e  le'.oce,  et  ils  redon- 
blèi^t  d'efforts  contre  Ipi  an  mo- 
ment do  la  réif.  Lorsque  le  Roi  fit 
avanceé  l  cette  époque  des  trom- 


pes vers  l^sHs»  il  ent  momennaé-  meoa  aa  .bout  d'une  piqii#>  am 


ment  le  porte-feuille  de. '.-  finances, 
^t  aassitôt  ses  ennemis,  profitant 
Sos  tlrcoastamces-  pour  le  perdre, 
Inl  prêtèrent  les  propos  les  pins 
nbsnrdee,  tenus  r  Selon  eux ,  con- 
tre U  révolution.  Voyant  Neeker 
rappelé,  l'armée  dispersée  et  la 
Cour  sans  énergie.  Foulon  prit 
le  parti  de  se  faire  pas.<;er  pour 
Inort;  'afitr  :de  se  sonstraire  à  }s 
Tage  dé- ses  persécuteurs.  Mais  il 
le  découvrirent  bientW  t  Vity, 
tRrri-  do  hi.  de  Sai nnes  on  il  s'é- 
toit  réfugié.  Quelques  scél(?ratseni- 
rrés  du  sans  qui  avoit  coulé, 
•t  soIdîTs  par  les  capitalistes  (qui 
ii*obiinrent  que  là  misère  |loiir 


prix  de  leurs  crimes  et  des  som* 
mes  qu'ils  prodiguèrent  d'abord  à 
la  rdvolotioB)  ameutèrent  le  peu* 
pie  contre  ce  vioittard.-  On  le  me* 

na  le  2a  juil.  à  Fans,  après  avoir 
exerce'  sur  sa  personne  des  cruau- 
tés inouïes,  lui  avoir  mis  un 
bouquet  de  chardons»  un  coUicr 
d*iiorties  et  une  botte  de  4olkn  sur 
le  dos.   L4vrë  è  la  populace  parl« 

5iennL',  qu:  venoit  d't'gorger  son 
gendre  M.  Bertluer,  son  supplice 
fut  aussitôt  résolu»  malgré  les  ef- 
forts de  Bailly  at  tm  froidê  ét^ 
qumc»  de  la  Fayette.  Mille  ralB* 
nemens  horribles  le  rendirent  plas 

affreux  encuiÊ:  on  le  pendu  ticis 
fois,  et  denx  fois  la  corde  cassa 
avant  do  l'avoir  étraogié.  Enfia 
on  lui  coupable  tdie»'  et  on  la  pfe* 


une  poignée  de  foin  dans- la  bon* 
(  he.  llmon:r:i  le  pJus  grand  calme 
ilans  ses  derniers  momcns. 
J^l^UQUKJ,  procur.- syndic  d» 
^dfatriet'4aSt,  Amadd»  ddpn^rdtt 
dép.  dn  Cher'  i  4a  Léjgislat.  eo: 
179T.  Il  fut  employé  snccessive^ 
ment  dans  les  comités  des  finances 
et  de  législation.  Devenu  ensuite 
prdsid.  de  l'admiais.  de  son<i^« ,  il 
fut  nommé  «n-marr  1799  membre 
dn  Cens,  des  Anciens»  et  il  entra 
en  dëc.  au  Corps-léglsl, 

i'OUQUKÏ.  a?ent  de  CArrier  à. 
Nantes  et  tUrecteur  en  clicf  des 
noyades  avec  Lamberty«  (  V^jes 
iM  dernier  •  ttêm:-)    Fonquat  ae 

vantait 
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raotoit  d'avoir  noy^ ,  ptnir  son 
compte  ,  plus  de  o,ooô  personnes. 
C*est  C9       Carrier  apfueloit 
mfir  ¥KftTtcAt.B«iBfiT  Uê  â4ç9$ti 

•  F0UQUIER-TlNVILLB5t^«- 

tôltii  ^tttntin ) ,  fils  d'un  cuUiva- 
.  ' 

teur  d'H^rott^lle  ,  d^p.  de  l'Aisne, 
liftttd^abord  procureur  au  Châte- 
htt  mansM  soo  patriiiioill*  »  sa 
cbarf*  tt  fit  baDqnaroiit*.  Il  fût 
ffliployé  '  «nsoitc  0a  qualité  de 
romtnia  au  bureau  de  la  police, 
îsiomme  en  1793  juré  au  trib.  r^- 
Toi.  ,  ses  propos  sanguinaires  et 
tes  dCirnatles  déciamatioii»  contre 
fMftlfsffc*  de  ses  celt^gnei,  le 
f  reftt  remerifaer  de  Robes^erre  ^ 
qui  le  jugea  dig^ne  de  joncr  le  rôlt- 
d*accvisatei»r  public  dans  son  tri- 
bunal, et  il  rdpoodtt  difnement  à 
ta  ceaflttode  d'im  tel  protecteur. 
Ceet  sdr  set  eODflttsione  que  fut 
ceod;  Marie- Afitoinetre.-  Accusé 

quelque  temps  aprùs  la  cliute  de 
la  Montagne i  il  essaya  de  se  jus- 
tifier en  chargeant  Robespierre!; 
naia  le  trib.  de  Paria ,  le  cond^  à 
«ert  le  17  llo'n  an  3,  poer  avoir 
6it  pfrir  o«e  foule  ionombrable  de 
Françof5 ,  de  tout  âge,  de  tout 
àexe  ,  sous  prétexte  de  conspir., 
pour  avoir  fait  juger  60  à  80  iodi- 
vMus  éa  4  heures^  avoir  fait  cbar- 
gardée  voitiirea  préparées  d'aven, 
ce  de  rtetimts  dont  les  qualité» 
»émes  n'c-roierf  point  désignées, 
•t  contre  lesi^uelies  les  jugtfi^tns. 
Ton.  IL 


signes  en  blanc,  ne  contefâoieot 
aucunes  di  ^position?;  ,  en  avoir 
(ait  mettre  hors  de  débats,  avoir 
compoid  le  jury,  de  gène  à  loi  effi* 
dés  y  etc.  etc.  Il  faodroU  dea  volo- 
m£s  poor  rendre  compte  dea  trU 
mes  de  ce  .'5(élc*rat,  ou  seulement 
pour  noinbrer  ses  vuUines.  Nooa 
nous  contenterons  de  cittr  quel* 
quea  traits  marqoaps^  et  de  trant* 
crire  ensuite  le  portrait  que  Mer- 
cier donne  de  Fouqoter  dant  son 
Nouveau  Paris,  i.a  iDeillenre 
manière  de  peindre  de  tels  monsi 
très,  eac  sans  doute  de  laisser  Jbi 
crayon  entre  les  mains  de  cens 
qni  forent  leurs  complices.  Les 
Taitc  auhrans  Sont  de  mémo  rap- 
portes par  le  jacobin  Prudhomme. 
Un  nommé  Moiiu  est  m;s  en  ji'}|;e- 
ment  :  I^Actusateur  public, lui  dit: 
^Morin  ici  présent,  n'est  pas  ce» 
„  lui  pertd  dans  l'acte  d'accu aattovi; 
„  mais  t'accuse  celol-cl  d'avoir  en* 
„ilié  lie  l'argenrcrie  ;  />  fnen  em^ 
,ypareft,  et  Morin  l'ut  ^iiillotind, 
M.  de  Gamache  est  conduit  à  l'au- 
dience; l*buiasier  observe  que  ee 
n'est  pad  l'ace  osé.  Cest  /gaf,  dit 
Fou qn ter;  étmint  toujo^i;  )*ins- 
rant  d'aprts  le  véritable  Gamache 
est  introduit,  et  tous  deux  i.ont 
condamnés  ^la-(bis  et  guiliotinds* 
Un  agent  du  gouvernement  tdmoi- 
^usnt  on  jour  des  craintes  à  Fou- 
juier,  ce- dernier  loi  rdpondltî 
.,Pairiûic  eu  non,  si  Robespiêrrê 
,pU  voulait,  t»  y  vaudroU  iot^miMig, 
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ftgradins  ;  q^iand  Robespitrre  m'a 
f,imdi^Hi  qttilquun  il  faut  quUl 


f,pmssê,  n  —  SoUin^tt  à  «|iiatr«- 
*  vingts  mallictreax  tftoimtt  «onvent 
-eosfoiidttfl  dans  U  mérot  accusf^ 
lion,  sans  s'être  \aauiis  ni  vnt  ni 

connus,  et  lorsque  Fouquitr  vou- 
lait les  expédier  en  masse  »  il  se 
contentoit  d«  dire  aux  jurés:  S* 
ytnsê,  n/ajf#itf ,  fiK  9om  ém  M- 
vminems  du  crim§  d»s  titiut/st  Sur 
cette  seule  obstrvttîon  les  jurés 
dëclaroi€nt  itur  cùmciettce  suffis  iin- 
piM  éclairée  ,  //  fuisoieui  feu  de 
fib  :  c.  à.  <!•  qu'Ut  condamaoleiH 
tn  gros  tous  les  accttsés  tans  en 
entendra  ancnii.  Voyaa  à  l'article 
Sceliier  les  détails  d*une  pareille* 
condamnation ,  et  à  ceux  de  Flcury, 
MaiUëy  Ste.  Amarante,  de  nou- 
reanx  cxamplts  dt  la  crnantd  de 
Fouqaler-Ttnville.      Il  alloit  ha* 
bitttttlementdant  un  cnU  du  palais 
de  la  jusiice  ,  où  se  trouvoieiit  des 
juges  et  des  juvés  de  sou  tribunal. 
-Là  on  récapituloit  le  nombre  des 
tétea  tombées  dans  ta  déoade. 
ytCambien  croyez -vous  qae  j*ai 
„  fait  gagner  aujourd'hui  à  la 
,,R(5p. ?„  disolt  Tinville.  De^  con- 
vives ,   pour  lui  faire  leur  cour, 
répondoient:  ,,^ant  de  militons.  „ 
£t  U  ajontoit  aussitôt:  ««La  décade 
„ prochaine  j*en  décalotterai  3  à 
,t^oo.„  Cela  voulolt  dtre  fuilfo* 
tiner,  —  Un  nombre  considerahle 
de  ces  victimes  Hiiaut  un  jour  à 


féctiafiKid,  Fouquier,  qui  n*avoit 
pas  assiste  an  jugement,  rencontra 
les  jurés^jst  leur  demanda  sorqoel 
délit  ils  aTOhnt  prononcé:  Aeas 
itViv  muons  rUm,  râpondtrent-ils» 
mais  if  n*f  a  quà  courir  après  tts 
sonéamtt/s  pour  It  savoir.  Et  tous  se 
mirent  à  lire  en  disant:  C'eyt  au^ 
iantde  ti/oins. —  Souventl:  ouquier 
joignoit  l'ironie  à  la  crnauté:  un 
vielllarjd  de  $^  ans»  sourd  >  aveugle 
et  en  enfance  »  ayant  été  traduit 
devant  le  trib.»  ne  repondoit  â  au« 
cuue  des  questions  du  président» 
Quelqu'un  observa  qu'il  étoit  sourd 
et  avengle  :  N'importé^  dit  Feu* 
quier  9  it  s  consphr/  somrdemsat»; 
Un  antre  vieillard  paralysé  de  la 
langue,  ne  pouvoit  de  m(!me  ré- 
poudre  aux  iiiterrogatiojis.  Ins- 
truit du  motif  de  son  silence»  ce 
bionstre  a'écria  :  Ce  M*nf  pas  /§ 
tmngust  ta  êftt  qu^îi  notss  faai* 
—  La  chute  même  de  Ro1»esplerré 
ne  put  lakurir  son  zèle  sangul* 
naire.  Le  27  juill.  1794  thtr- 
midor  au  il  condamna  et  fit 
supplicier  41  personnes;  et  qoél* 
qu'un  Inl  ayant  représenté  que  Tar* 
restation  de  Robespierm  devoit 
octasiunner  quelque  changernrnt, 
il  repoudit:  A*importe ,  la  justitt 
doit  avoir  sou  ronri.  Voici  oom* 
ment  Alerder  s'exprime  snr  aon 
compte.  Mponq^ier-TInvillOp  an« 
„  cîen  proeurenr  an  Chfttekt ,  pre* 
îondempnt  artificieux,  liabile  à 
supposer  lecriine»  ,à€ontr<iuver 
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„4m  Ciitf 9  ttoatri  daiu  s»d  ismro» 
Mfatoir»  oat  pr^seoM  dVsprit  in* 
iipMtsrlMible,  PIflctf  devant  !•  trib. 

„oii  il  avoit  cood.  tant  de  victimes, 

f,  'û  dfcrivoit  sans  (esse;  mais  com- 


i,me  Argus,  il  étoii  tout  yeux  et^^^^QL^ÛLUER,  p'Héronellb,^»» 


i,<iO8t«reiU08,  0 t'en  écrivait»  pas 
i,DD  mot  do  pfMdtnt  /  d'oD  ac- 
^mai,  d'nn  tdniiriB,  d*un  jug«,  de 

y^l'accasat.  public  ne  lut  échap- 
„poît.  Il  affecta  de  dormir  pen- 
ydant  le  résumé  de  l'ace  us.  pu- 
t»Ufe«  comaie  pour  «veir  fair  cal* 
»me»  tandis  que  Penfer  diolt  dans 
Mfoa  e«ear*  Seo  regard  fixe  laiseit 
»,  malgré  toi  baisser  les  yeux; 
t,  lors  qu'il  s*appr£toit  avarier  il 
«tfie&çoit  le  sourcil  et  pliasoit  le 
i, fient 9  sa  voix  dtoit  hante»  rode 
^»et  inenaçant».  On  ne  ponveit 
Mtaettre  ploe  d*asstirin«e  dans  les 
t»déoëgation5j  pUi.s  d'adresse  à  dë- 
i,nacarer  les  faits,  à  les  isoler  et 
^sur  tout  à  pincer  à  propos  un 
^rnUbi.  il  aisAt  d'une  teix  ferme 
Mja  signntare»  et  ne  trembleit 


^petits  et  ronds ^  le  visage  pîlHn  et 
wgréU»  le  regard  tantôt  âne  tantdt 
M'Oblique»  la  taille  meyeone,  et  In 

i&iltbe  forte.,.  Il  ^toit  âgé  de  4g 
ans  lors  de  son  supplice. 


rent  da  préctfd.,  fourrier  des  legtn 
dtt  roi»  propridtaIre»cnitlvatenr  à 
Hérenelle»  ddpnttf  da  tiers-dtat  de 

St.  Quentin  aux  Etais. Genër. 

00  ne/ 

au  Conseil  des  Anciens  t^n  1795. 
.   FOURCHUT.LE.CAMUS  {S. 
»  aeignenr  de  Su  Pierre  de  Cas. 

très,  dom.  i  Bagnoles,  éép  .du  Gard, ' 

cûiid.  à  mort  le  15  ir.ess.  an  2,  par 
le  trib.  crim.  du  dép.  comme conspir. 

apprid  fprè»  la  ehnce  de  RebtsC' —  f  ^ 
pierrey-^t  devînt  en  sept.  1794 

membre  du  comité  de  Salut- pu- 
blic. 11  s'occupa  beaucoup  de  la 
formatien  des  écoles  «t  des  insti« 
tations  relativea  à  l'tfdiicntten.  'Il 
passa  en  sept.  1795  au  CenseH  den 


hpas  devant  le  témoin  accnsatenr.  *  Aneienv,  fat  nommé  professeur 

„Quaud  on  le  conduisit  au  suppll.  j  de  .chimie  ,  membre  de  l'Institut 


«.ceson  front  dur  comme  le  mar- 
»,bre  défia  tnn»  ien  regarda  de  la 
MOinliftndn  »  en  In  vit  même  son<i 


national,  et  sortit  du  Cons,  en 
niai  1797.  Buonaparte  le  plaça  en 
déc.  1799  an  conseil  d*dtat»  dann 


«.rire  et  profdrer  des  paroles  md*  la  section  de  l'Iotérlenr.  ^* 

^na^ntes.  An  pied  de  l'échafaud  j  FOURGON  DE  MA ISONFORTE 
sembla  pour  1»  première  U>\s '  fl^ocfi  -  X^f  !c  -  I  r'ul) ,  noble,  âgé 
«f éprouver d#s  remords,  et  U  trem-  i  de  61  un  anj  uo  et  dom.  à  Lyon, 
i»bla  en  y  naontant.  It  avoit  la  lôte  |  coud.' à  mort  par  la  eomro.  rdvol, 
I» fonde»  Inn  clievenn  noirs  et  vais»  de  cette  ville»  conmu»  cetttre«rd« 
^Ip  fiMit  dtrnlt  tt  bUme»  les  yenx  ;  voIm  le  ax  Irim.  an  ne 

E  . 
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FOURMESTRAU  DE  BRIS- 
S£UIUL£  (^/gnacé'çjfosephy,  eon- 
seil.  an  pariem.  de  Paris,  îi^é  de 
5-  ans,  rn5  à  LilU,  dom.  à  Sceaux, 
cond.  à  mort  le  c6  prair.  an  2,  par 
la  trib.  révol.  de  Paris  »  coinm« 

^  FOURMY,  d^^nt^'^^rOrnt  d 
faiCoo7«  ,  oâ  il  vota  la  df^Cention  de 
Louis  XVf ,  <aoa  txpormtion  i  ls 

paix  et  sa  mort  en  cas  decontraven- 

*  tii»n.  Devenu,  en  sept-  îto  s,  vnero- 
bre  du  Cons.  des  500,  il  en  sortit 


criMfl  dont  il  •'^it  mdn  COQ* 
pable  ,   ▼•noît  d*étro  onvoyd  es 

France  ;iu  niomeiit  de  la  révolu» 
(ion,  pour  y  être  jupé.  On  le  tira 
en  1789  des  cachots,  pour  en  faire 
un  dos  mboyeurs  du  Palais*Royal« 
et  il  devint  bientôt  «o  des  cory« 
plides  do  dah  des  Coideliers.  Il 
acconpagiui  en  17^91  Jonrdan-cou»' 
pe-téte  à  Avignon»  seconda  ses 
fureurs  et  mérita  le  même  snr- 
noTT)  que  lui.  Il  reparut  ensuite 
dans  la  capitale  à  la  téte  des 
en  179S,  fui  aussitôt  réélu  â  celui  (  bandes  connues  sous  la  ddoomina* 


des  Anciens,  et  entra  eu  ddc.  1799 
an  Cor|>s-l#gîsl.  .  . 

FOLIRNKLt  ddputd  dn  ddp.de 
^tot^e^lSaronne  à  la  Convenf.*,  où 

ii  vota  la  mort  Je  Louis  XVI. 

arq.  de  ) ,  t^rand 
jSénc'cbal  de  i\îmes  et;  colonel  de 
royal  Cbampvgne  cavalerie,  dë> 
-glutd  de  la  nobl.  de  Nîmes  et  Beau* 
caire  mm  Ëuts-Géndr.  de  17^9. 
If  (lit  on  -  dos  signataires  des  pro» 
ftestatione  des  13  et  15  sept.  1791. 

FOURNisTS  i  Laurent),  curé 
de  Puy-^ildlant ,  députe  du  clpige 
d'Agen  aux  Etats-Gi-nér.  de  17S9. 
C'est  lut  qui  interpellé  le  ,4  janv. 
17914*  prêter  ieserneot,  répon- 
dit: Mon  dvéqne  Ta  r^usé,  et  je 
ane  fais  gloire  de  le  sulvre«'conme 
St.  Laurent  suivit  son  pasteur. 

FOURNIER,  surnommé  t.*Awd* 
Hic  AIN.  Ce  scélérat,  retenu  long- 
temps dans  les  prisons  de  St.  Do- 
ningue*  sa  patrie»  pour  plusieurs 


tion  de  àiantiUûisi  il  en  com* 
manda  one  compagnie  le  10  août 
179a»  et  contribua  boancenp  aux 
dvdnemens  de  cette  fournée.  D*a* 

près  les  invitations  de  Léonard 
F ourdon,  et  de  concert  avec  le  po- 
lonois  Lazouzki  ,  compagnon  de 
tous  ses  crimes»  il  se  porta  dans 
les  derniers  jours  dn  mime  moi^ 
à  Orléans  »  à  la  téte  d'une  troupn 
armée»  enleva  de  cette  ylllo  tons 
les  priaonniera  traduit»  devant  1^ 
Hante-coor>nat<,  et  les  conduisit  & 
Versailles,  où  il  les  Ht  nîassacrer 
ie  9  sept.  Il  continua  ensuite  à 
jouer  uii  r6ie  dans  ies  Sections  « 
et  bravant  tontes  les  accusattons» 
mémo  celtea  de  -Marat  qni  U  dé* 
noncale.ia  mare  179a»  ilisnrvd. 
eut  i  toutes  les  diancea  de  la  ré* 
volution  ;  et  on  le  comptoit  encore 
en  Î799  au  nombre  des  Jacobins 
le  Pfiris.  Buonaparte  le  condamna. 

en  noY.  1799  à  la  déportatioji»  nuûa 
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•Cite  ptiat  fa|  presqu*ans9it6t  coin» 
Mtfa  M  det  arrétt  4  ganler  dans 


FOURNIER  DE  LA  CHAR- 
MIE,  lieut.*f^^r.      U  Sda^b. 

de  BcTgfT.ic  ,  député  du  tieri-«?tat 
de  ia  Sénech.  de  Périgord  mux 
Etats-Gfc'nt  r,  de  1789. 

FOURN  LER,  curé  d'HeUly ,  d<f. 
p«td  da  cltrgd  da  BâiU.  d'Amitns 
aux  Etact-Gdadr.  da  1789. 
-  FOURNIER  DE  LA  FOME. 
RAIE«  procar.  da  Roi/  dépoté 
do  tiers-état  de  Fougères  en  ike- 
tagiie  aux  Etats-Geiiér.  de  1789. 

FOURNIER,  député  du  d^p. 
das  Haataa-P/fdodeB  à  la  LdgisUt. 
•«  «791.  (fg),) 

FOURNIER,  ddpatddïdép.da 
RamaaT  Laira  à  la  Convant. ,  aù 
il  vata  la  ddkaatloa  da  Laait 
XVI. 

FOURNIER  ,  présid.  du  trif . 
crim.  de  l'Hérault,  député  de  ce 
ddp.  au  Conseil  daa  Anciens  en 
Buart  1799.  11  antra  an  ddc«in.  an 
Carps-IdgitK 

FOURNIER  DB  VAaawuBa 
S^.  §mHên)t  nafcjor  d'infinterfe» 
âgé  de  55  ans,  né  et  dnm.  à  St. 
M^lo,  chfc  V  ;i  1  ier  de  St.  Louis,  cond. 
à  mort  Je  22  mess,  an  a,  par  le 
trib.  révol.  de  Paria j  canme  cana* 
fir.  et  fédéraliste. 

FOURNIER,  femma  da  Lys 
fjidOMt'i»  nabla.  âgda  da  4> 
mUt  ndt  at  data,  i  ScMala,  eand, 
à  aiart  la  a  mets,  aa  8«  par  la 


trib.  rérol.  de  Paris»  cammaxans- 
pif»  at  fédéraliste.  .  . 

FOURNIER  D'AUTANNE 
B,  Mturq*  d!r)»  daai«  à  Valréas, 
dép.  de  Vaneluse  ,  cond..  à  mort 
le  21)  niciis.  an  2  ,  par  ia  comm. 
popul.  d'()rai)ge  ,  comme  coospir. 

FOURAILR,  veuve  Ch  A  BAN  N  a 
C Marié  Firanf»  Hyae.)  ,  marquise, 
Agéa  da  47  ans»  aée  à  Qulaay-siir-» 
Yoona,  dam*  à  Navars,  cond.  à 
mort»  la  35  vant.  an  a»  pir  la  tiib« 
révol.  de  Paria  >  eankine  eontra^ré* 
et  accasde  d'avoir  pratiqué 


vo 


des  man  œuvres  tendantes  A  assas- 
siner le  peuple,  et  d'avoir  prôcbé 
la  f^d<fralisme  et  le  royalisme.  ^«  

dn  V^>#4aConr/  H  n'y  prit 
sdance,  ainsi  qua  las  aatrea  dépcr» 
lés  dès  colonies  et  de5  dép.  réants, 

qu'après  le^  procès  de  Louis  XV'I. 
Il  passa  en  s*îpt.  1795  au  Cons. des 
500  et  en  sortit  en  mai  1798. 

FOUSSEDOIRE,  dépuiélSfdép. 
da  LeireatCbar  i  la  Courant.»  aù 
il  vota  la  »art  da  Lanls  XVI.  VU 
vament  attaché  an  parti  des  Ter- 
roristes •  il  fut  nn  des  chefs  de  ta 
coiispir.  jacobine  qui  éclata  le  iz 
g  rm.  an  3  (icr.  avril  »795)  con- 
tre la  Conv.  L'Ass.  le  décréta  le 
même  jour  d'arrestation»  at  U  fut 
ensuite  amnistié. 

FOX  CàmfJ  »  aventurier 
écassoia.  Il  fat  d'abord  ensployd 
en  FpmcB  »  pais  alla  se  jeter  an 
UoUaods  4^s  le  parti  anti-statiu>a« 


70      '  FOX 

détint  •t  w  mêla  eiisaîte  dei 
troubles  dn  Brabant.  En  1790  II 
-TSTist  én  Franc» ,  et  y  fot  va  des 
agens  du  parti  de  la  Fayette. 
*    •      >rz  t^^'   «n^nibre  de  la  chambre 
iji,^  dei  Côœmunes  du  parlement  d'An* 
gletem  «t  cbef  da'pai'lida  TOppo- 
slttoo.  On  la  vit,  des  le  co^men- 
Ctmane  da  la  f  nerr*  de  la  fftfvotn- 

tlon  »  employei  tot»r-à-toar,  î'^Jo* 
quence,  le  raisonnement,  la  cha- 
leur qui  lai  c«c  natarelle»  et  m^me 
aonvant  les  diatribes  et  les  inju- 
vvi*  pMr^  forcer  Te  geaverneinent 
anf  leis  1  reconnoitre  la  R^p.  franç. 
Dans  chaqne  spssion  il  reno  ivela 
constamment  ses  motions  sar  cet 
ebj<?t,  empranta  tons  les  fomes, 
dpnisa  tons  les  traies  les  pins  vi^ 
(onreux  ^ne  pnt  Ini  fevmir  IVs- 
prit  de  parti,  afin  de  culbuter  les 
nîinistres  et  de  prouver  que  la  paix 
avec  la  France  seroit  sûre  et  du- 
rable. £tt  mai  1 794  11  s'opposa  avec 
sa  vdbdmence  ordinaire  â  ta  sns- 
^pension  de  la  loi  é^kmhHtt  corpus , 
que  solllcltott  M.-  Pitt  ;  mais  ses 
efforts  furent  sans  succts.  Il  avoit 
déjà  en  mars  combattu  la  ievde  des 
-  corps  d'dealgrds  que  projetolt  te 
.  gooeernement.  Dans  le  d!sco«r<: 
qu'il  fît  en  mai  1796  contre  la  con- 
tinnatioti  de  la  ç^tierre,  on  remar- 
qua nn  passage  très- vigoureux, 
où  il  reprocha  à  son  gonvernemènt 
d*avoir  sacrilid  tes  ënilgr^'^firiB- 
çoli  »   et  dsT  lés  i^oir  lfrinnp€s 
cruellement  en  Jeur  annt)ftçant  ne 


'  •  F  R  A  Vf/^J/ÏTA 

▼enloir  combattre  la  France  qnn 
ponr  y  rétablir  la  monarclile*  En 
avril  1797  il  proposa  an  clob  des 

Wigts  de  contraindre  M.  Pitt  à  la 
paix,  en  mnitipliant  les  adresses 
snr  cet  objet.  En  mai  il  remit  an 
Rot  nne  pétition  ponr  te  renvoi 
des  ministres»  et  quelques  jonrs 
après: Il  l^s  attaqua  de  noovean 
dans  la  ch:imbre  des  communes, 
à  propos  des  btlls  contre  tes  at« 
tronpemeos' sdditienx»  dont  il  de* 
manda  la  révocation. 

FRAISSENEL,  de  VArdècbe. 
Voyey  Fressenel. 

FR  A  M  BO I SI  ER  ,  vîce-prësideot 
de  l'âss.  primaire  de  Chotsy ,  €pod« 
i  mort  par  contamace  le  sg 
dem.  an  4,  par*  le  conseil  mllit* 
de  la  Butte  des  Moulins  »  ponr 
avoir  fait  passer  des  secours  aux 
S<?cîioiis  de  Parts  ,  lors  de  leur  in- 
surrection contre  la  Conr. »  daos 
les  journées  des  is»  13  nri4  ven* 
d^m.  même  année  Cs»  4  et  5  oct. 
1795).  11  s*est  soustrait  à  l*ejcéett« 

tion  du  jugement. 

FRANC  (UE).  Voyez  Lefr  anc. 
j()).]FRANCAST£L  ,  dëputi^Tup- 
'  pléant  dn  4ép«  de  l'Ë^nre  à  laConr. 
il  y  fut  appelé  après  le  procès  dn 
fiouls  XVI  »  et  y  embrassa  nnssU 

t6t  avfec  fureur  le  parti  «ie  U 
fagne,  Nommë  exi  oct.  1793  repré'» 
sentant  du  ptvple  près  de  Tarmée 
do  iX>ueit,  il  ff «nUsa  die  barbnriè 
dans  la  Vendre  evee  knm  ton  pnn» 
conïiuis  qui     aetiseflit  on  lailwn^ 
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ftttx  pty«»  ftt  iiilin«  arte  llier* 
riblt  Carrier.  Ce  fat  â  Aofers  qu'il 
craitnença,  da  concert  avecHentz, 

sou  sanglant  apostoîat.   Lne  iK>te 
inscrite  snr  les  registres  de  cette 
YÎlU  Atteste  qu'il  doooa  ordre  de 
faire  fiUr  k  Nantes  61  prêtres  de 
la  Nièvre,  qni  furent  soyés  dans 
les  teteanz  à  soapapa*  Jl  d^fen* 
4it  an  néme-teaips  au  comité  xi- 
Tel.  d'inscrire  les  noms  des  bom- 
mef  que  l'on  faisait  p^rir,  afin  que 
l'on  ne   pùc  jamais  constater  le 
sombre  des  victioies,  et  sur-tout 
salai  des  femmes  et  des  enfans 
qv'oa  jr  anr^lappoit.  Qo  le  vit  en- 
CM  aatrva  fiiira  CiitlUejr  dans  h 
plaina  de  Ste.-Gane  isoo  Ven- 
éditns  qae  le  ftfnéral  Moulins  avoit 
revus  à  capitulation.  Niort  devint 
ensuite  le  thëûtre  de  ses  vexations. 
(Voyez  à  ce  sujet  l'article  Hentz.) 
Us  teac^ent  ensemble,  iHais  inu- 
tiiameot ,  d'oolaTer  des  pièces  do 
caBTktiaa  que  le  comitd  de  cette 
cenamna  avait  lasianbl^es  peur 
ceostater  lea  horreurs  conimlses 
par  Hucliet  et  Grignon.  (Voyez 
ces  deux  articles).    Apres  avoir 
fait  emprisonner  tous  tes  habitans 
de  Luçoo  qui  avotent  os«  déaooctr 
Hachetf  at  avoir  arrachd  ce  scé- 
lérat an  .trH>.  de  Rodiefort  qui  de- 
vait la  jacert  ils  allèrent  jouir  des 
«aarsfrfff  que  caoïaiettoit  dans 
soo  camp  de  Sprinières  le  génér. 
Hochet»  et  aJmlrer  ce  qu'il  nom- 
meit  sa  iritoiiét  hmnftw:  La  cor- 


respondance  4a  Frascastel  répond 
à  sa  conduite»   mTu  feras  irens- 

.«bter,    mandoit  -  il  à  Grlgnon, 

les  brigands  auxquels  il  i  o  fnui 
,,pas  faire  de  quartier:  noa  pri- 

sotîs  regorgent.  Des  /ir  isoHniêrs 
„dûKs  la  i^9ndii! Il  faotie^M* 
udUr  les  maisons  écartées,  l«s 
»» moulins  9  sor^toat  les  cliâtesnx» 
>»  enfin  achewer  la  transformation 
„de  ce  pays  en  distru  Point  de 
»,  mollesse  ni  de  gr^ce...  d  sont  Ut 
nVHt'i  de  lu  CoKVtntion.  —  Qu'ils 
„ viennent  daos  la  Vendée,  ^cri* 

voit-il  également  nux  Jacobins 
M  de  Paris,  ces  moddrës  qui  abusa 
i^de  la  morale t  de  la  justice»  qni 

énervent  l'esprit  public  par  les 
„  sentimens d'honnêteté:  pour  moi» 
,rpc'a^tré  de  mes  devoirs,  je  le 
,,jiire,  la  Vendée  seru  d/peuplte.  „ 
Uti  tel  liomme  sans  doute  étoit 
digne  du  nouvel  hommage  qu'on 
loi  offrit  ensuite  auPont*de-Cé»  en 
faisant  fusiller  encore  '  sous  ses 
yenx  mm  masst  de  près  de  isoo 
personnes.  Rendu  H  Nantes»  ca 
fut  lui  qui  organisa  avec  Carrier 
cette  fameuse  Compagnii  di  Marat 
qui  présida  aux  arrestations  ,  a'  x 
massacres,  aux  noyades,  etc.;  on 
prétend  que  lors  de  sa  formation 
un  membre  crioit  à  chaque  nomi- 
nation; ,»N*y  en  a«t*il  pas  un  plus 
„  scélérat?  11  nous  fant  des  hom- 
„  mes  de  cette  espèce  pour  mettre 

les  aristoc tes  k  la  raison.,,  Le 
serment  qu'où  exigeoii  de  chaauf 
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candidat  n'est  pat  mofnt  cnrlavx: 
ffê  jurt  fut  Alaratt  iaM  calomnié  » 
n»  vécmi  qmê  pour  U  défeniê  4u 
ptuptt  ;  qui  ses  principiS  r/oûL  sont 
tt  seront  toujours  /es,  miens,  ftc. 
Qui  croiroir  qu'spr^^  avoir  com- 
nns  de  pareilles  atrocitc's,  après 
avoir  itt^taU  Ini-méinB  et  indoS" 
îrini  le  général  Tarrean»  qui  se 
montra  digne  d'une  telle  confiance» 
Francastel  te  soit  porté  ensuite 
son  dénonciateor  et  cet  ni  de  Car- 
fier,  et  les  ait  poursuivis  comme 
dt'vaiiateuLS  de  la  V^endc'e,  Cette 
tactii^ne  au  reste  lui  réussit  ;  il 
détourna  l'attention  publique  de  ses 
propres  crimes ,  et  rentra  tranquil- 
lement dans  Tobseurité  â  la  fin  de 
la  session* 

FRANCES  iiê),  avpcat  à  PrN 
Yss,  dépoté  du  tiers. étet  de  la 
SeiiL-cli.  de  Villeneuve  -  de  -  Berg 
aux  Ktats-Gcneri.  de  1789. 
FRANCHETEAU  delaGlaiis- 
Ti£aB,  avocat,  député  du  tiers- 
^tat  des  Marclies*  Communes  de 
Poitou  et  de  Bretagne  f  nx  Etatr- 
Çénér.  ^e  tpS9, 


à  Bostott  en  1706,  mert  A  Phfli* 
del pille.  /  Cet  bomme  qui  eontribaa 
si  puissamment  à  arracber  les 
Etate*Uols  des  mains  des  Angtols» 

étoit  61s  d'un  fabricant  de  chan- 
delle il  Boston.  S'étant  fait  gar(,oQ 
imprimeur  à  Philadelphie,  il  y 
épou;;a  la  fille  de  son  mettre»  et 
établit  dans  cett»  ville  ia  première 
gazette  »  la  première  société  littév 
rairoj  et  la  première  bibliothèque* 
Lors  de  la  mésintelligence  qui 
éclata  entre  la  Pensitvanie  et 
l'Angleterre,  Francklin  fut  envoyé' 
â  Londres  ,  pour  rtclnmcr  prcs  du 
parlement  le  droit  de  représenta* 
tien ,  et  celui  de  consentir  ou  de 
rejeter  IMmpôt;  cettu  démarche  fat 
suivie  de  près  de  la  publication  de 
l^acte  par  lequel  les  Etats-Unis  se 
déclarèrent  Indépeiidaus,  vue  fin* 
justice  de  la  mère  pûLi  ie.  Tuut  ie 
monde  connott  le  benu  vers  que 
M.  Turgot  fit  en  l'iionncur  de 
Franklin,  à  qui  nous  devons  l'in» 
vention  du  paratonnerre  : 
Eripuit  cah  futmtu  gepirmfn» 
tifrannist, 

FRANCHISTfeGlTY ,    proprié.  M)FRANÇ0IS,  boulanger  I  Paris. 

tJirt;  ,  dt'puté  du  titrs-(^tit  du  la 
Navare  ;4ux  Etats-Gt'uér.  tlp  t-^q. 


FRANCK,  banquier  à  Suas- 
bourg.  En  nov.  1793  les  repr^sen- 
tans  du  peuple  St.  Just  et  Lebss 
|e  condamnèrent  I  une  amende  de 
150  mille  livres»  pour  ^rigtr 
S9n  incivhmr. 
,)   fl^ANCICUN  QDèn/affiin}» 


et  Tune  des  premières  vic'times 
ie  la  rév.  Dénoncé  au  peuple  com- 
me accapareur,  ce  malheureux  fut 
lanterné,  le  19  oct.  1789.  Le  Rot 
et  la  Reine  s'empressèrent  de-  don* 
ner  è  sa  veuve  toutes  les  consulat 
tiens  qui  dépendolent  d'eux,  et  lui 
remirent  une  sotam«  de  éood  Hvw 
Oq  lui  avoit  présenté  la  tdtu  dq 
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5*^0  mari  an  bout  d'une  pique, 
quo. qu'elle  fût  alors  euceiute  de 
plusieurs  mot«. 

FRANÇOIS  (/#),  cvr^deMu. 
trecy,  dépattf  du  elarfd  da  BillI. 
de  Cttn  aux  Eettt-Gdodr.  de 
Ï789. 

FRANÇOIS  (/O.  cnrë  du  Mage, 
député  da  ciergé  du  Ferch»  aux 
£ti(s-Gënër,  de  1789*       ^uc  un 
des  signataires  des  protesiations 
des  12  et  15  sept.  ijçf. 
^RANÇ01S(r%^atd  dfi  dép.  de 
\m,  Somme  1  li  Cotnrent.  Il  ne  voti 
point  le  four  du  jugement  ddfînttif 
de  Louis  XVI  ;  mais  il  avoit  de- 
mandé aup:4ravant  l'appel  au  peu- 
ple, et  il  demandii  ensuite  le  sur- 
sis à  rexécntion.  il  fut  en  oct< 
t794  DD  des  membres  chargés 
d"ejiamlner  la  conduite  dfe  Carrier, 
et  le  Directelra  l'emple/a  en  qoa* 
Ktd  de  commiss.  après  la  session. 

FRANÇOIS,  procureur  -  syndic 
du  district  de  Sable,  député  du 
dep.  de  U  Sariiie  à  la  Législat,  en 
sept.  179t. 

FRANÇOIS,  bnnrfeols  et  agri- 
«altenr  â  Clairat,  ddpatdda  ders* 
état  de  la  Sënécli.  d'Agea  anx 
Etats-Gtfndr.da  1789* 

FRANÇOIS,  cuUivatear  \  Bu- 
Beville,  député  du  dép.  du  Pas-de- 
Ca1aî«!  i  la  LëgisÎAt.  en  1791. 
^/FRANÇAIS,  de  Nantes,  offie. 
myntcipr'de  cette  ville ,  dtfpntë  de 
la  Lelre^Infër*  \  la  Ltfgislat*  en 
179  t.  U  ry  fil  rtaaDgoar  par  «q 


F  R  A     ^  573 

caractère  boni  liant  9t  ^xz^^vé.  Le 
4  mai  1792  il  prononça  un  discours 
qo^en  peut  regarder  à  Juste  titra 
comme  nn  des  norceanx  les  plu 
sisgctiiers  qu'on  ait  ddbitds  à  la  '  , 
tribona  pendant  ton  ta  la  rdvoln» 
tien.  Après  une  viratente  sortie 
contre  les  prêtres,  contre  les  émx-, 
grës  ,  il  finît  par  se  cotnp-îrer  i 
Scé^ola,  et  demanda  qu'on  apportât 
un  fëctiaud  sur  lequel  il  pât 
prouver  qu'il  savoit  braver  la  dou» 
lenr  avec  autant  de  conrage  qna 
ca  Romain  ;  on  se  donte  bien  qua 
l*Ass.  ne  la  mit  pas  k  une  pareitla 
épreuve.  Le  6  juin  il  lui  prJsenta 
à-la-fois  iiTie  pétition  et  le  Tils  do 
docteur  Pnestele/.  II  pré.Sida  la 
L^gislat.  dans  te  courant  du  mémd 
mois.  Nommé  en  mars  1798  an 
Cens,  des  goo  par  la  dép.  de  Tlsè* 
re»  il  obtint  en  lî^v.  igoo  la  pré^ 
facture  da  la  Cbarente-Iiifi^rieare. 

FRANÇOIS  DE 
wé  A  \  recourt  en  Lorrain**,  en  1750. 
Son  père,  maître  d'école  et  rece- 
veur des  traites  foraines  dans  ca 
village >  ne  possédant  aucune  for* 
tnoa  et  voyant  qna  son  fils  mon- 
trolt  du  goât  pour  sTInstruire ,  lui 
chercha  des  protecteurs.  'Le  Cte. 
de  Morvlllier  ,  seigneur  de  Vié- 
court,  le  recomutanda  à  1.,  bien- 
faisance de  Mr.  d*Alsace,  Grand- 
croix  de  frlalthe  et  Grand.prienr 
de  la  langue  d*Aqultaine,  qui  paya 
sa  pension  an  coltéga  da  Neufchâ- 
taau  y  al  la  fit  aairar  ansniia  à 
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Naoejr  dtfu  le  barreau.  L«  jeune 
homme  <5crîvit  alors  une  Hiitoire 
^du  droit  commitn  dê  LgrraÎHi,  qui 
lai  ac<|tiit  Qo«  cartAioe  rtfpnutioii; 
«lait  $om  goût  doiniflaot  rentra)- 
Dant  rera.  la  poésie  ,  il  s'occupa 
beaucoup  plus  de  la  littérature  que 
ée  l'étude  des  lois,  et  le  Grand- 
prieur  i*ayant  enimenë  avec  loi  à 
l^yoo,  puia  à  Maratitle»  il  fut  ra* 
ÇQ  tneoibce  da  cas  dans  acadtfmiaa* 
Il  se  rendit  ensuite  i  Paria  aax 
ffaia  de  son  protecUiir,  et  fut  re- 
çu avocat  au  parlement  ;  mais  il 
pa  tarda  pas  à  être  tàyé  4a  dessus 
la  tablaaa  »  pour  avoir  #pooad  la 
Di^eo  dn  ctflènrt,  acteur  Prdville* 
Il  acheta  alors  la  charge  de  lient.- 
géno'r.  au  pr^sidial  de  Mirecourt, 
avec  la  fortune  de  sa  feanme.  Cette 
fenuBO  diaot  «sorte  poo  do  teaspa 
$prâs ,  Il  ao  troaea  fort  enbarraasd 
pour  liquider  aa  dot;  maia  il  vint 
à  bout,   avec  un  peu  d'intrigue, 
^'épouser  une  veuve  vieille  et  ri- 
che qui  le  sortit  d'enibarraa*  Mr. 
lo  duo  d'Oridana»  dont  lo  Grand» 
prieur  lui  «vole  pracnrd  la  protoc* 
lion,  te  fit  «ommer  en  17S3  pro* 
cureur  -  çeiieral  au  conseil  supé- 
rieur du  Cap  »   à  St.  Domingue. 
Apréa  avoir  occupé  quoique  temps 
cet  omptol»  U  lo  vendit  »  tonvortif 
Ja  aornow  quMI  en  retira  on  une 
pension  viagère,  et  se  fixa  dans 
la  capitale,  où  il  rerharciia  de  nou- 
veau la  faveur  de  la  maison  d'Or- 


des  enfans  du  Duc,  l'appela  sou» 
vent  piès  d'elle,  pour  lire  Fam/lA 
et  autres  histoires  sêtuimêmtatis  i 
S08  dl«ves.  U  cuitivoit  toujonra  les 
lettres  avec  plna  do  constanco  quo 
de  succès  ,  malgré  rdvdnement» 
terriblf-  pour  nu  anteur,  qui  lui 
étoit  arrivé  à  son  retour  de  St.  Do- 
iningue;  il  «voit  fait  naufrage  dana 
ta  travorsde^  et  perdn  tona  sea 
manoscrits»  notamment  nno  tra- 
duction en  vers  de  La  cï^rusuUm 
ùt/liun'e.  Tout  ce  qu'on  connott  de 
lui  est  au  reste»  au  moins  médiocre» 
Sea  protectoara  ot  aon  ambition 
concoururent  également  à  lui  faire 
embrsafor  on  17S9  P^rti  do  U 
révolution.  Dès  le  mois  d*aoAt  il 
fut  an  ctR  \  Toul  ,  par  ordre  dn 
lieutenaut  de  roi,  pour  avoir  pro- 
voqué QQ 'rassembiemdilt  illégal  et 
tenu  dta  conclUabnloa  rdvol.  dani 
on  village  prèa  do  cottf  ville.  Ro« 
Wzhé  presqu'aussitôt  Â  Pont-à» 
Mousson  ,  par  ordre  de  Mr.  de 
Boniiië,  il  fntoçmmé  en  1790  jugq 
de  paix  dn  canton  de  Vic^ior/t  on* 
snito  membre  dtt4dp.  dos  Vosgea,  ot 
enfin,  on  aept*  1791  >  député  do 
ce  de'p.  à  la  Léglslat.  Il  y  jmia  un 
rôle  très-secondaire  ,  et  ne  parut 
gnèraa  à  1»  tribune  que  pour  per- 
aéentor  loa  pfétfftSt  défiaqdro  U 
Fayette ,  jnatiior  loa  massacref 
d*Avignon  ,  ei  demander  qu'en 

vendit  les  Liens  des  c'migies  par 
petites  portions  ,  alin  d'attacher 

fftr-U  ks  '^pftttffea.à  la  fév««  en 
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let  vctfiot  à  mêmm  4*«cqii^flr  ^ef 
f r«pri#téf.  La  ml«  motiog  Im- 
^•rmte  qu'il  ait  faitt*  eit  cetU 

qn'ft présenta  le  26  aoîit  1792,  pour 
fTJgager  tous  les  membres  d«  1*Ass. 
Cqiielques-uns  avoient  déjà  deman* 
d^  des  passe-ports ,  afin  de  quUttr 
Paris  à  l*a^rocli*  és  l'amiée  pms- 
tiensc)  à  prêter  sermtiit  de  rester 
I  leur  poste  ivsqe'i  ce  que  U 
Conr.  Net.  fût  installé.  Cette 
proposition  ,  qu'on  reg^arda  alors 
comme  hardie,  fut  vivement  applau- 
die et  aussitôt  d^crëtëe.    Le  ao 
sept,  il  6t  rendre  mn  entra  ddcret 
qai  ordonaoit  qve  tons  les  Bieflfi* 
bres  ém  la  LëglslaC»,  qtti  n'entre- 
reieat  pftt  â  la  Ceo^»  lai  senri- 
feiant  4e  farde  pendant  sa  pre- 
■ilère  élance.  N'ayant  pas  été  réé- 
lu Ini-m^me,  il  se  trouva  au  nom- 
bre de  ces  (  'ndes-l/f^islatinn^  et 
il  adressa,  à  la  nouvelle  Ass.,  m 
discenrs  dans  lequel  il  preteata  de 
sea  patrloCisMe»  flatta  les  clabs 
ac  tosaUa  Lauls  XVI.  ta  «  ecf. 
1791  la  CeiMBt.  le  âeamia  taiols- 
tre  de  la  jastice ,  bmHs  il  refusa 
cette  place  par  raison  de  santé, 
Au  TTsofS  d'aoïU  17  73  il  C'i  jc:ior  au 
théâtre  de  ta  Nation  aae  pi^e  ia- 
titaVée  :  PëmMm^  00  La  vrtu  ri^ 
9wmf9mêti  la  aaaaild  de  Salat*P«* 
%lk  eaiiea  de  lai  dea  clnaf  eoiena» 
H  \m  dt,  et  mà»%fê  n  seasMaeisa 
la  plèc«  aVeaM  pas  eacare  asaex 
aiTi<)ue  ,  il  fnt  emprisonné  le  4 
^F'Y  ^.  Ae  receavra  aa  liberté 


qa'aprie  te  çtbemitiler—  97  jailK 
1794.  Il  est  aAtear  de  plasieera 
aatres  pièces  de  tbdfttre,  rers  ea 

écrits  révol.,  tons  également  mé- 
dîocre';.  A  la  de  1795  le  Dncc- 
toire  l'envoya  en  qualité  de  cam* 
miss,  dans  le  dép.  des  Vosges  ;  il 
s'y  coadaisit  avec  beaucoup  de  sé- 
vérité» et  persécatâ  aatamaient 
les  prêtres  losenneetéi.  Lei6  jtifli* 
1797  il  fut  aeaimé  ministre  de  l'Ia* 
tërienr  \  la  place  de  Benézech  ;  il 
prit  possession  de  ce  mini  tère  la 
1er.  ao(\t,  devint  le  valet  des  trois 
Directeurs  qui  dominoieot  alors» 
et  mérita  par  sa  cemplafsaoce  da 
remplacer  Caraet  au  Directoire» 
après  la  jannée  da  18  friiet.  an  s 
—  4  sept.  1797.  Il  abtint  i  eetta 
époqned'étra  élu  membre  de  l'ins- 
tilut  naiioriat.  Etantsortidu  Direc- 
toire, le  9  mai  T798»  par  le  sort, 
(tout  le  monde  sait  quo  ce  sort 
éloit  réglé  d'avance  entre  les  Di« 
recteurs)  il  reprit  le  17  fuln  la  tnU 
aistèra  da  riatérlear»  qall  na 
conserva  quo  jusqu'en  aa  jafn  da 
l'auné»  talvante«  Baonaparte  le 
nomma  en  déc.  1799  membre  di^ 
S<^nat-consarratCBr. 

FRANCOVILLE,  avocat  â  Sf, 
Orner, dépatééa  tiers-état  du  BaUlv 
de  Celais  ans  Etats43éaér.  de  178?* 

FRANCX^t  député  da  dép.  dea 
Paréts  a«  Cens,  des  Aacleas  en 
mars  1799-  H  passa  en  4éc.  aa 
Corps-lé^is^. 
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^0);  âr€li6véi|ue  Malines  et 
cardinal»  Il  s*oppttaa  vivement  en 
1787  eux  inDovationt  (|tBe  VEib« 

pereur  Joseph  11  voulut  faire  en 
Brabant,  et  niaiulj  alors  A  Vieiîiir, 
il  y  conserva  1^  même  Tercneté. 
On  le  aeupçonna  de  cacher  d«s  in- 
teolions  ambitietises  sous  le  voile 
de  la  rellgio»«  et  l*£tiiperenr  lui 
retira  ses  oil'dres  et  dignités  en 
17S9»  lors  de  la  it-'voUe  des  Bra- 
bdoçons.  En  1790  il  publia  un 
mandement  dans  lequel  il  ne  éé- 
guieoit  pelot  soo  ettacbemeot  à  la 
cause  patriotique*.  Cependant  li»$ 
principes  fran\eis  ne  loi  ayant 
pas  convenu,  il  refusa  en  1797  le 
icrmeiu  ordonné  aux  ecck'.siasii- 
ques  du  Brubaut ,  et  tut  cood.  à  la 
ddporintion»  le  9  oct.,  par  art^té 
du  Directoire.  Il  se  réfugia  elora 
eu  Westphalie  «  où  il  est  nort 

FRARIN  ,  présid.  de  l*adn»iois. 
du  dép,  du  Léman,  député  de  ce 
dép.  au  Cons.  des  5&0  en  1799* 

FRA&ËY ,  maître  de  Forges  à 
Implij  et  admiois,  dn  dép«  de  la 
Nièvre,  ddputë  de-ce  ddp«  à  la  Lé- 
gislat.  en  179^, 

.FRKCAULT  -  LANTY  (G  )* 
Ig^  de  8<*  a»s  ,  né  et  dom.  à  Paris, 
lloyeii  du  grand  conseil*  conJ.  à 
^ort  te  8  therm.  an  2  •  par  le  trib, 
sdvoK  de  Paris  comme  cottspir. 

raÊCHEVILLB.  efSc.  du  gé- 
nie  françots,  émigré.  Ce  fut  lui 
qui  conscilia  et  dirigea  ie  généul 
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le  si^ge  de  Valenciennet  «n  ij^ié 
^0EKÉCIN£,  président  du  tribe* 
nal  du  district  .de  St.  /^(gji^aa  et 
MoDCricliard  ,  dt^puté  du  *d^p.  de 
Loir  ei  Cher  'A  la  Législat.  et  en- 
suite à  la  ConvenL,  où  il  vota  la 
oiort  de  Louis  XVi-  11  fut  queU 
qne  temps  m  mission  dans  In  Bel- 
gique, et  le  Directoire  l'employa 
en  'qualité  de  oommiss.  après  la 

cession. 

/^J"jKfeDf".RIC  ,  commandant  de  la 
ville  d'Kst  pour  ie  duc  de  Modène» 
Ce  fut  lui  qui  signa  en  mai  1796, 
au  nom  de  co  prinoe,  avec  Buemh 
parte»  uo  armistice  par  1  eq  u  el  le  duc 
s*engageoit  à  payer  «aux  François 
7  millions  500  mille  livres  en  va- 
leur métallique  ,  a  millions  500 
mille  livres  en  denrées  ,  mnnl^ 

t 

tioni»  etc.  >  et  ao  tableaux  à  ckeisir 
dans  tous  sea  états.,  en  attendant 
que  te  DIrecteùre  lal  accordât  vu 

paix  définitive. 

FRÉDY  (^hênr  If  '  Louis  J ,  con- 
seil.  au  parlera,  de  Paris,  âgé  ds 
74  ans  t  né  et  dom.  à  Paris»  coud, 
à  mort  le  lec  fier,  an  a»  par  le 
trib.  révnt.  comme  contre  -  révoL 
r>(jFRÈGEVlLL£,  atné,  capit.  au 
regt.  de  Condé.  Ayant  embrassé  le 
parti  révoi.j  Dumouriez  l'employa 
e«  179a  en  Champagne,  lui  confia 
la  conduite  de  ses  tranpea  légèret 
deititiéea  à  poursuivre  les.Antri* 
chiens,  et  lui  donna,  è  la  bataille 
de  jemmjppe,  le  command'jmenc 


l 


Femcia  (  Yoyc«  ce  nom  ;  pea<Unt  i  des  divi;iiati>.  de  cli&sseiua  ^  cbe- 
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val.  Devenu  génér.  de  iirigade»  il  | 
ftrviteDsaite  utilement  et  avec  tue- 
cèa  à  l'armée  àh%  P/rénées-OccM. 
Eq  jaov.  1796  il  patia  à  cette  con- 
tre la  Vwàéé,  et  en  sept,  il  répri- 
ma i  Montpellier  les  Jacobins,  qui 
voulurent  remuer  alors  e.i  faveur 
ée  Dronet  et  de  Baboeuf.  Fn  mars 
1799  le  dép.  de  l'Hérault  le  nom- 
aoa  dëpatë  an  Cent,  dejr  500,  et  il 
pftssa  en  décem.  ao  Corpt-législ. 

Son  frère  fot  égalenetit  empieyé 
•n  179a  par  Onmooriez' et  servit 
ceaiine  eolenei  ée  liassarés. 

Tarn  , 

iHfTiytj),  depnt<*  <ie  ce  dép.  au 
Cons.  des  ^co  en  sept*  1795.  11  en 
sortit  en  mat  ^799'^^  1 

FRÊMANâEfti^ëfkité  àu  dép. 
4*E«re  et  Loire  A  le  Coov.'Nat. ,  o& 
Il  vou  ta  mort  de  Lovia  XVI*  Il 
fot  chargé  pendant  quelque  temps 
de5>  approvisionnemens  de  rari:> , 
et  en  mai  17Q4  C pendant  le  règne 
de  la  Montagne)  il  fut  maintenu 
^os  la  société  des  Jacobins,  apiiès 
«voir  été  sonmls  an  scmtln  épnra- 
iairo.  A  la  fift  de  U  aeesioa  il  de- 
ifIbC  flwssager  d'état  dn  Cens,  des 
Anciens ,  ce  qa'on  a  appelé  à  juste 
titre  ta/et  des  Conseils. 

FRfcMOND  ,  âépxné  du  dep.  de 
k  Kioctte  au  Coos.  des  500  en  sept. 
1795.  Il  en  sortit  en  mai  1799. 

FAÊRêT  X^'  noiMe,  Agé 
Je  '64  nst  né  A  Savenay,  cond* 
à  mort  mess,  an  s»  par  le 

(rib.  [évoU  de  Paris,  comme  com* 


plice  d'une  conspir.  dans  la  prison 
du  Luxemboorg,  où  il  étoît  dé* 
tenn. 

FRÊRON  (  Siamisiai  ) ,  fils  éa  ^0,J 
jonmallste  Fréron  antagoniste  de 
Voltaire  et  de  ta  tecte  phllosophi.» 

que.  Son  fils,  qui  tut  loin  de  par- 
tajjer  ses  principes  ,  avoit  été  ^le- 
vé au  collège  de  Louis  le  Grand 
avec  Robespierre  *  et  il  devint 
dans  la  rér,  son  ami,  son  émuler 
et  enfin  seUrdénonciateur.  Il  étoit 
filleul' dn  roi  de  Pologne  Stanislas» 
et  protégé  par  Mde.  Adélaïde  de 
France;  mais  il  se  rendit  de  bonne 
heure  indigne  de  ers  protections, 
et  devint  un  fardeau  pour  sa  ' 
mille  et  ponr  Habbé  Royon^  sot 
oncle,  dont  il  finit  par  reconnoftre 
les  bienfaits  par  des  persécutiens* 
En  17S9  il  commença  A  rédiger 
Voratmt  du  pfnph  et  devint  le 
digne  confrère  de  Marat.  Le  ron- 
ventîcnne!  Mercier  en  convient 
avec  une  bonne  foi  précieuse  dans 
son  Nouveau  Paris.  Fréron; 
»,dit*il,  fit,  ainsi  qne  Marat,  toat^ 
«,tre  par  ses  feo nies  .périodique^ 
M  mon  t.  incendiaires  des  rixes  en^ 
„tre  les  citoyens  et  la  nooveifo 
„gar(le  du  Roi;  moyen  adroit  par 
leqnel  ils  provo  nicren t  le  iicen* 
,,€iemeut  de  cette  garde,  et  livré* 
,rrent  si^os  défense  ce  prince  anx' 
Minsnitesde  la  popnlace.  „  Des  1791 
Fréron  osa  demander  la  mort  de' 
Louis  XVI;  et  il  figura  ensuite  dans' 
la  rannicipttlité  qui  acheva  de  reii« 
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t«rs«r  1«  tnonarehic  le  ro  «oAt 

1 702.  De  tels  servicos  ne  pouvoieot 
^tre  onblif^s;  aussi  le  dtp.  de  Fa- 
ris  ie  nuinnja»t-il  eo  srpt.  député  à 
la  Conv.»  où  il  vota  la  mort  da 
Roi  »  on  rappoiaot  qu'il  avoit 
d^à  demandé  $90  smppiUê  dtmm 
mm  ûupmravani  %t  qa*il  «volt 
4ié  ^attaquer  jitsqvê  dmns  lojt  pU'^ 
iizis  le  10  août.  Ce  fut  pendant 
ses  mT<;sjons  dans  les  dép.  que 
Jréron  se  stgn:<!a  de  inanière  à 
fiitfritor  UDo  plac«  à  côté  de  Carrier 
tt  do  L«bon«  Eovoyë  avoc  Bar rao 
prii  lies  armto  ot  dot  d^p.  du 
l^idlf  il  partagea  toaio  l'tdivîttf 
rérol.  do  sfQ  coUëgoo»  ot  nootra 
en  outre  un  fond  inépuisable  <le 
cruâul^i  déus  iia  correspondance  et 
^ans  sa  conduite  particulit-re*  Ar- 
rivés à  Marceille  dans  Us  premiers 
joora  4*oct*  1793  •  iisy  orgaiiiaè« 
r•^%  oao  commissioa  ^tii  prtfpar* 
toos  loa  désastres  do  cotto  trille» 
drossa  les  échafaoda»  ron¥orsa  loo 
ateliers  ,  «létrutslt  le  commerce; 
et  ilsy  i'ublièrent  une  proclamation 
annonçant  que  /a  terreur  ùoit  à 
V»rdrê  dm  jwr»  et  que  sauver 
Uarselllo  êf  r09$r  T«mhn  étùiê  h 
hmt-dê  Umr*  travaux^  Cotte  doraidro 
^te  devint  bientôt  l#  théâtre  do 
Qoo voiles  atrocités»  ot  undls  qao 
Barras  méloitao  moins  du  courage 
à  ses  ruietns,  i' Kiron  sembloit  se 
ri^i>ervet  plus  particulic renient  le^ 
bêuch«rits  u  Us  détHolitions,  „  Ce- 
m1»  v«  bioa  idt  écrivoif-il  en  jafavb 
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M 1794  i  Moyse  Bayto  ;  novs  avons 

„ requis  ia,ooo  maçons  pour  raser 
la  ville  ;  tous  les  jours  depuis' 
„  notre  entrée  nous  faisons  tomber 
„  300  téces ,  il  y  a  àé\k  800  Tou« 
9»lonnois  d»  fnsiUés,  Tontes  les 
M  grandes  mesurée  ont  été  «an« 
Menées  à  MarsoUlo;  si  oo  oAt  sen« 
élément  dit  fuiillor  comme  ici 
itSoo  conspir. ,  et  qu'on  eût  créé 
,,une  couiuiiss.  pour  condamner  le 
„  reste,  nous  n*ea  serions  pas  oà 
„nous  en  sommes,  m  D'après  le 
rapport  d'nn  homme  qui  nccompa* 
gna  les  représentans  pendant  tonte 
cette  mission»  on  eut  d'abord  le 
projet  do  fkire  périr  tont  ce  qnl 
avoit  accepté  quelque  place  ou  pr^ 
les  armes  dans  U  viUe  pendant  le 
siège.  En  conséquence  Frérou  leur 
6t  signifier  do  se  rendre  tous» 
som  pakÊÊ  d$  mort  »  nu  Cluuiip*do* 
ilflara;  Les  Tonlonnois»  crayanfe 
ebtenirf  sien  par  lenr  sottaaiasMmi 
obéirent»  et  S.ooo  perseaiioe  se 
trouvèrent  rassemblées  an  lieu  dé* 
si^é.  Tous  les  représeotans  rBar« 
ra«  ,  Salicetli  »  Kicord  •  Kobes« 
pierre  jeane»  etc.)  Inrent  embac« 
msaés  À  invne  de  cette  multitndei 
Fréron  loi  «mémo»  eotonré  d*nnn. 
anîl^rle  lehnidable»  ne  vit  qn^n- 
vee  effeoi  ce  nombre  de  victimes; 
enfin  on  se  contenta,  sur  l'avis  de 
Barras,  denoiuoierun  jury,  chargé 
de  choisir  sur-le-champ  les  plus 
coupables,  et  en  ^mni!  nombre 
fur  â.L'insMt.iusUié»  JDn  miiinn 
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If  26décem.  1793:  .,Lcs  fusilla- 
„des  sont  ici  à  l'ordre  du  jour. 
vLa   mortalité    est    parmi  les 
Miilis  éê  LoaU  XVIi  ;  «t  s^a  la 
McralBteéc  faire  p^rir  d'ioMocenles 
Mvictiiicf ,  tels  qa«  I«b  patiiotet 
^àétemt,  tout  éfU  fus\4  au  fit 
„dt  r/p/u;  comme  snns  la  craintt 
^d'ÎDceDdiçr  l'arsenal  et  les  ina- 
9,|isias9  im  viiU  9êt  ^id  Uvrtti  aux 
uJimimmi  mmis  die  n*«n  4bpa- 
„fottra  pts  moins     idl  de  la  li- 
nberté;  demaio  et  î«nrs  snltmis» 
allons  proc/dêr  eu  rffse- 
Btwent....  Fusitiadis  j'Uqu'à  ce  qu'il 
9»a7  ait  pUa  d«  traîtres. •»  Il  n'est 
fmtAif  pai  lo«tUe  da  rappaler 
qaaLapoTpa*  qui  Avait  comnaod^  1  e 
ai^a  da  TaaloB»  dtaf  t  tMan-Grèra  de 
Frëron.  Ce  dernier,  en  quitaotcette 
malheureuse  ville,  alla»  avec  ses 
coU^gatff  adiarer  la  dépopulation 
4a  Manailla,  qn'Us  déclarèrent 
aamaaaa  Sttm^m^»  at  od  ils  fi- 
jaot  pdrir  ^«s  de  400  todtvidnt 
m  tnoyaii  d'un  trib.  crfin*  at  aii<% 
suite  d'une  commission  mtiit.  Cette 
cité  Tii  (Agilement  abattre  îc-s  plui. 
/  beaux  roonumens  ,  sous  préte;cte 
da  la  pttoir  é'arair  favarisé  lea  f^- 
4^raliMea«  No«s  legrattaiia  da  ne 
^••«elr  rapporter  )ei  arfétéa,  qui 
ardonoèreat  ces  démolitions  ainsi 
que  la  lormation  des  duTerens  tri- 
Jinnaux  :  toici  au  reste  rhommage 
qmm  Crérao  raadeit  dai^a  une  é<: 
mm  lêtÊM  à*taa  damier  s  %  „Noirê 
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>,#ri^.  rArt/»  aa  sw  ira/a  ^f^mu 
„  ;  mégo0$am  dansent  la 
ft  carmagnole  i  eux  prin^ 

ttcipalemtnt  qu'il  s'atta^hê,,.  De 
retour  enfin  de  son  praeoasalatt 
FréroQ  fut* dénoncé;  aiaii  U  vint 
à  bavt  de  se  faire  absoadra ,  et 
Rabaspterra  lui  permit  alors  de 
vivre,  parce  qu'il  le  mëprisoit.  Ce- 
pendant il  devint  bientôt  suspect, 
au  tyran,  qui      fit  chasser  de  lA 
société  des  Jacoliins.  Désifnd  aiara 
comaie  victime,  li  joignit  aes  af* 
fprtt  à  ceax  des  autres  Terrorbtta 
qui  se  voyoient  également  mena'. 
céSf   attaqua  Robespierre  et  coQ^ 
tribua  beaucoup  à  sa  pacte.  Une 
chose  digne  de  renarqser  et  digna 
à.la.foia  de  taa  caraolire»  c^aat 
qa*il.redaabUi  ca^tca  lai  d'aehar-» 
nemeot  dès  qa'il  le  eit  chanceler* 
11  iut  ua  des  <^  adjoints  que  Ton 
donna  à  Barras  le  ag  juiU.  179^ 
(10  thermidor  an  a)  peur  laira 
e&écater  les  vaiacas  at  centenhc 
leurs  partisans*  Teofaurs  pesaéd^ 
de  la  rage  des  démeUtions ,  on  t*en- 
tendit  proposer  ce  jour-ià  de  iiiire 
ùi-moiir  /a  Commune  de  Paris.  De- 
puis cette  époque  il  montra 
i'ennaml  des  Xerreristes  »  at  il  laa 
ponianivit  aeaa  une  furear  digaa 
d*aii  ancien  Jscebin* .  £n?eyjtf  da 
nouveau  en  commission  dans  la 
jnidî,  il  s*y  fit  abhorrer  et  y  ëtala 
un  faste  révoltant;  on  le  vit  en- 
trer à  Aix  et  à  MarseUle  saivi  de^ 
dattx  eseadranSf  dHin  bata^Uan  al^ 
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4i*iiA  dtfttfcliemeat  d*artillerie  àVec 
du  çmon  et  def  calMons.  U  fsc 
iccabld  alors  d«  ddnonciitlons»  maii 
lier  des  serirlcês  qu*il  prét^ndoU 
avoir  raiulns  le  9  theribidor,  tandis 
qu'iî  n'avoit  combattu  que  pour  lui, 
(voyez  à  ce  sujet  l'article  Robes- 
pierre^ H  lea  repoatsa  avec  nn 
aidpria  et  00e  arrogance  extréJnes. 
Elant  tord  du  Corps^ldgislat.  à  la 
ûn  it  la  tesaioii,  il  riot  â  bout,  I 
force  d*iDtri;iiet ,  de  se  faire  étire 
de|>uté  de  la  Guijne,  au  Cuus.  des 
500;  mais  cette  <?!fction  fut  dtfcît- 
rée  nulle.  Le  Directoire  le  rnrnnia 
^ensuite  commissaire  aux  Antilles. 

BR&mAY  {t>t.BAiLLy  Mis  dm), 
idpntd  de  la  ooblesae  de  ta  Sdtidcfa. 
du  Maino  aux  Btm*Qénér,  11  fat 
an  dec  aifoatairea  dea  protesta* 

lions  des  12  êt  15  sept.  1791.    '  ' 
FKiiSSENl.L,  homme  de  !oi  à 
*  Aunoi>ai|  de  pu  tu  du  dc-p.  de  l'Ar- 
déclie  à  la  LëgislAtr  en  1791.  U 
r/  montra  assear  modéré,  et  repans^ 
sa  mvte  ferot  t'amnistie  proposée 
par  Couctioii  en  lînreor  des  brf« 
gands  d* Avignon*  Nonraié  en  mart 
1707  »  par  le  même  d^p. ,  aii  Cons. 
des  500 ,  il  y  purla  en  faveur  de  la 
fectrëe  des  prêtres  et  de  4a  libertf^ 
des  frultei  (  mais-  son  cMection  fut 
nnnuilée  par  suite  de-  la  ieufnée. 
do  4  aept«'«^  xg  frmt,  mns* 

FRÈTEAU  DE  SAINT  «JUST 
{EmmnuH'  Mûriê-  Mick.  -  PriiUp.  ) , 
'  conseiller  de  grind  -  chattibre  au 
paricui.  deParis«  du^uiéae  la  nabi. 
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du  âaill.  de  Malitn  ans  Etats^Gl*  « 
ttér.  de  1789.   Ges*  homme  aaiM- 
tirux  et  immoral  écolt  beau-frèra 

de  Dupaty ,  et  ce  fut  lai ,  qol  ayant 
commuiiiqnd  ^  ce  rii:<giàtrat  Us 
pièces  d'ini  prucCs  criminel  dflnl  il 
ëtoit  rapporteur»  donna  Usa  aïs 
plaidoyers  par  lesquels  Dapaty  se 
fit  une  espèce  de  réputation ,  at 
sauva  de  la  roue  trois  scélérats  » 
qui  allèrent  biant^t  après'se  biro 
pendre  ailleurs  pour  de  nooveaox 
crimes,  i'ieteau,  voul-  a  la  faction 
d'Orléans  ,    se  mé!.i  en  des  , 

disputes   du    parlement   avec  U 
Cour»  et  chercha  à  exaspérer  et  i 
égarsr  ceux  de  ses  confrères^  ^nl 
s'opposaient  rpâf  des  vnos  de  jns»  i 
tko»  anx  innovations  tentées  par 
les  ministres.  11  fut  arrêté  par  aoi*  { 
te  de  ces  ^vénemens  dans  le  cou* 
i;nu  de  niai,  et  relâché  après  Is 
dibgrâte  de  MiM.  de  Lair.oignon  et  | 
de  Brieooe.  Nommé  ensuite  dé* 

a 

p«té  aux  Etats  .Génér.,  U  pasan 
ave^  la  minorité  de  son  ordfa  à  la 
chambre  du  tiers-état;  mais  «4» 
prlté  par  Bfirabeao  #  i|ni  le  cou* 
vrit  de  ridienle  en-  le  surnommant 
la  commère  Fr/uru  ,   et  repoussé  . 
alors  par  le   le&te  de  Va   fBCtioa  ' 
d'Orlé.«ns  ,  il  essaya  de  jouer  le 
rôle  de  conciiiatear  tntvo  iea  dtfié* 
rens  partit»  loailatta^os^  cbaannà 
leur  tour,  et  fiait* par  devenir 
l'objet  do  mépris  général.  An  mi« 
lieu  de  ses  variations  poHHiqQeSf  ■ 
on  le  vh  occapvr  Ueux  iois  U 
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fauieiiil  de  prrsident,  en  I7Sq. 
Ce  qui  aciipva  de  ie  pfttirti  fut  un 
rapport  qu'il  £tl9  it  juio  1791  sur 
d«  la  Fnywft ttdfii  pnitMocM 
traofèrts*  II  y  t»isM«  Mec  >Mt 
pMiltâiiiAiktf  extr^M»!  H  tUiiaUtta 
làcbmt  royinm, J ts  vnts  bot» 
tilM  é«s  frin4ef  ptbtittevff 
fur-cout  les  forces  du  prince  dt» 
Condé»  rasseinblees  à  Vormf.  Ce 
fut  â  la  suite  d»  ce  rapport,  qui 
iépiut  à  tous  les  partit  tt  loi  at* 
|]fft  ase  foole  ii«  aucaaflMS»  qn'ai 
tfvdic  la  déent  qoî  ardonnoit  ao 
priAoa  00  ConM  da  raotrar  an 
Fraaè*  daot  la  ddtai  da  25  jours, 
sous  peioç  d*ître  ddchu  de  ses 
droits  à  la  couronne,  4^clarë  re- 
beîle  et  f  otîrsiîivi  comme  tel.  Frë- 
jicau  fat  nommé  après i  la  session 
jaga  do  trib.  du  id,  arrattdltta* 
m^nt  da  Paris«  Xi  n'avotc  jamati 
iMrcbé  dv  méma  pat  qum  lai  Jace« 
quaiqa'tl  li»s  aût  qaelque 
fais  tneaufÀ;  aosai  Robespierre 
fioir-tl  par  l'anvoyer  k  l'tfchai  iud. 
Il  fut  cond.  à  murt,  !e  26  prair, 
an  a,  par  ta  trib.  reirol.  de  Paris, 
fMUM  «antra'rdiraL  U  dtoit  âgtf 
de  49  aos. 

9'aRBOVTILL»»  Cf»F.£.J»  Bol»!** 

ada  à  Paria»  coiid#  à  nort»  la  ai 

•itss.  an  2#  par  la  trib.  révol.r 
eemme  complice  d'une  conspir. 
dans  les  priions  du  Loxeadbourg 
aà  eHe  étoit  déceoiie. 


fn/tuiiel),  barons  allemanis,  Tié$  ë 
Hriun  eniMoravi^f,  dotn.  à  Vieuna 
en  Autriche»  kgé$,  i'aa  de  36  ani^ 
I'4utfa»da  »7,  iiabitaM  i  Paris  da^ 
puis  «..aoij  coud»  à  «art  j  la  16 
farni*  ap  .a»  condna/icoaspir.  «c 
campUcat.  da  Danton»  Cbabat,  etc. 
GaiîdaBft  acdidfata  fureut  du  oonu 
brt  dos  étrangers  qui  fondèrent  en 
France  au  moment  de  U  rc'v.,  pour 
dcclrirer  ce  malheureux  pirys,  i|f 
murièreut  leur  tenir  à  Tex^rap». 
cia  Chabot #  aa  jaiéfaot  dana  to«a 
let  traiMas  da  la  capiiala,  it  6gii« 
rèfwt.  sur*  tant  dm  <a  ronftd 
captral  da  iaCommona.qui,  formd 
soDS  laa  moftpiees  des  deux  Soisset 
Pache  et  Ma  rat,  corafio.vé  dei  iiel. 
ges  Dubuisson  et  i'ereyra^,  da 
i'Aatricbien  Pro\f  t  de  PKsp^ignal 
GtttMan^  de  i*ItaJieo  DufoQmx, 
acdirîgéaafifi  parObaamatie.eoiii* 
aiic  tant  da  crlnas  at  firuMut  da 
patttaaeaaf«cfaCaiiv«i»tii»n>  Il  pa« 
rott  quaMM.  Praytrampérent aussi 
dans  le  projet  formd  par  Chabot,  . 
Fabfe  -  d'l'>glanrine ,  i»t  autres  de 
s  enrichir  sur  les  effets  de  la  com*i 
pagnie  des  Indes  ^  ♦!!  falsiAtnt 
BM  loiTtiatieaiaat  ^a^iat.'  R»> 
bespiarrcf  jntta  qtalqcMfMÉ»  pnfk 
gaa  la  Ffiiiiaa.  da  aaè  db^a  lnYri« 
fiant. 

FREYTACr,  fdadr<  de  division  aa  /  *p i 
service,  de  Lr  Rt^p.  frjïfu;.   Il  jer-'      '  >^ 
vit  iiiilement  :i  l'armée  d'Italie  et 
se   distingua   particilildMiMc  à 
i'aHièfat^p  Vada  a«ii^5r      •  *  ' 
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FR1::YTAG  (dê),  feMmardchar 
luoovrieo*  Ce  tut  lui  qui  comman» 
éà.  en  1793  lek  troDpes  hanovrieo- 
«és  ^tti  s«  ffésnirtat  à  l'atmés  des 
ftliMs,   FoM  !•  .6  t«pt.  4alif  smi 

pri^ouuiei  ,  pendant  U  nuit  du 
6  sn  7;  mais  le  h:isard  syant  Ui. 
connottre  à  une  p^itromllf  hann- 
Ttitona,  qoi  s'etoit  égarée,  le  vil' 
Itf •  oà  les  François  lavoleat  mis, 
1»  gMral  Vaiaodiin  t'y  forte 
sar*lii»cli«Mf  et  la  d^Uvra.  Le 
'IcndMBaia  aat  troapai  adieird» 
tent  d'êtra  d^laitta  |Mir  Pan- 
uemi ,  et  perdirent  b^aacoup  de 
monde  et  de  cftnons.  M.  de  Frey- 
tag  ,  montra  de  !a  bravoure  pen- 
dant toute  cette  aiinp«(oe;  mais 
il  fil  preiqwe  toâfoort  la  gaarra» 
d'une  aiaoièra'  o»albe«ranaa« 

PAlCAUD,  avocat  V  dtfpittd  d« 
tieiMiat  do  Baill.  de  ClMwall^ 
aux  Eutf-Qdndr.  da  1789- 
y  FRICOT,  procureur  du  Roi  à 
Remlremont,  de'puté  du  tiers-^tat 
da  BaiU.  de  Mirecourt  aux  £tats- 
Gdih^r.dt  i7S9>  Nommé  parlasaita 
ineinbfa  d«  Cens,  dea  foo*  Uao 
aortit  an*  aul  tj^* 

FR109O  (U  Mmrq.  dt),  t eîg&anr 
pldmoDtaic,  qui  aaspêcha  eajoU. 
1797  la  villa  d*Aatl  da  se  r^pnbll* 
csniter.  Cette  ville  s'etoit  coiisti-  , 
tuHB  le  27  en  Rëp.  M.  de  Frirao 
vint  à  bout  de  s'^hepper;  ras- 
if  «bU  4âiia  le  vaUîa^  deux 


corps  cnrr.pns^s  de  paysans  et 
revint  le  30  vers  Asti.  Son  avant* 
garda  ~ajranc  prir  ia  cacardè  Aattf* 
saM'i  «t  «'annaaçBM  cooiina  a««1* 
llaira  da  la  ada^ena  R^p«>'  ea^ 
laisaa  eaiNrier  «a  petite  armée  «aaa 
rdafsuMe;  maïs  >  peine  tat-elle 
pén^tfë  dans  la  vîlle,  qu*ellé  s'eaii 
parade  l'iiniiierie  , 'et  fit  retentir 
le  cri  de  l'im  le  Rqj.  Les  ci* 
toyeos  hdtrlles  se  rdunirent  aussi* 
t^  à  elle,  et  la  RdpvbUque  fat 
reovende  «pfèi  trtoir  vdea  de«& 
joan. 

FRIN  •  coanaiia.  prèi  l'ideainls; 
da  dëp«  de  U  Mandte»  député  de 

ce  dép.  an  C(M3S.  de:»  Aucieus  ea 
mars  1799*  ' 

^FRISON,  dc'puté  des  Deux-Kè* 
tbes  au  tons,  des  $00  en  1797*' 
Cedéputé.  zéM  jacoMn,  s'éloit  ae« 
qals  pendeac  lé  régime  de  Ift  jterw 
renr  le  auraern  de  JSarat  dë 
Btl^l^.  '  La  m'anliré  dant  H  iat 
aemmd 

001795  au  Corps-Ugislatlf 
mérite  d'être  connue.  L'Ass.  <51ec* 
torale  des  Deuîc-Nèrhes  ëtoit  conw 
poste  (le  50  membres;  les  élec- 
tions de  ia  ma|orité  ayant  dépls  à 
7  d'ootre  eax,  lU  opérèrent  une 
scission,  et  nommèrent  Frison  «  A 
la  plaralild  de  4  vobc  contre  3.  Le 
Cerps-ldgiidatlf  valida  en  mai  la  ne» 
aifnttion  faite  par  la  majorité  ; 
mais  après  Ja  journée  du  4  sept. 
( ig  fructidor       5),  le  Directoire 
la  cassa ,  et  appela  Frison  au  Cons* 
den  ioof  et  ans  colléffae  Beeremi- 
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breck  à  celui  des  Aocienf.  Lora 
dt  là  réf.  opérée  éa  1799  par 
'  Babitiparte,  11  Tuk  «xdasduCorpft* 
kg. si.  et  coud.  moDieouuénenc  à 

*  cire  dJtenu  dans  la  dép.  ÛB  U 
Chareuie-lnferiture. 

FKOCIîOl.l^'aiocat  et  |>r^v6t 
'royal  d'Ai'nxy-le-Duc»  député  du 
d«  U  Montagne*  aux  Etats* 
CkDér.dei789.  Il  devint,  à  l^Ass.- 
Nat.»  r<4nii  de  Mirabeau  et  l'un 
de  SCS  travaillenrs.  Il  ne  man- 
qiloit  ni  de  t.^lciit  i:i  de  coniiois- 
Saoccs»  ec  il  pi'épairott  une  partie 
des  matériaux  nombreux  dont  Mi- 
fabeaa  avoit  besoin  pour  les  dis« 
cours»  pamAets»  rapports  et  tra« 
vaux  de  toiit  genre  su 'ii  fit  k  Cftte 
t].'o^^ue,  L>i:unapartc  le  lioir.ma  en 
d«c.  1799  membre  du  Corps-lcgi >1.  j 

FROGKR  (.de),  offîc.  de  la  lua. 
riae  royale  de  France  ^  fait  prison* 
nier  I  Quiberop  •  par  les  RépublU 
caîos  le  21  jttiliet  1795  et  fusillé 
t  Venties  te  30.  îl  ^toit  regardé 
t  .;  ri  ij  uii  iiuihtne  trcs-iusuuit  et 
•  KCéllcr.t  o.'licit  r. 
//^lil'jGl'  K,  députe*  de  la  Sarth» 
i  11  Conv.  Nat.»  où  il  voté  la 
mort  tfèIjAuts  XVI.  Devenu  mem* 
bredu  Cons.  des  $00  »  il  donaa  sa 
déiiiissiun  en  fév.  1797. 

l'  1  '  0 i  DURK  QNico/.  .  h:d.  3!.:ri£), 
«gé  de  2()  ans,  né  a  Tutirs,  dom. 
à  Paris»  admiais.  de  police  sous 
iM  Conv.»  cend.  à  mort»  te  29 
fmlr*  un  2,  par  le  trîb,  révol» 
Minai*  coaifUc*  det  asfassîtfs  de 


FRO  83 

Collot>d'iIerbois   et  Kobes^^ierre» 
(qui  ne  furent  famais  assasMoés^*^ 
On  le  coddoisit  à  rccbalaad  avec 
une' chemise  rouge.  '  ' 

FRÔLÎCH,  feia-nurt\IuI.!ieo.  . 
tenant  au  service  d'Autriche.  Il 
fut  employé  tH  1796  à  Tannée  de 
M.  de  Laienr  et  /  nooira  peu 
de  talent.  Il  commaiidolt  près  d« 
BAle  nu  cotrps  de  troupes»  lorsque 
les' François  pa^isèrent  le  Rliin  à 
Khel       24  juin,  et  disperbèif nt 
l'armée  d'Empire.  Il  n'osa  les  at- 
taqner»  et  défendit  mOme  de  le 
faire  an  prince  de  Condé»  qai  vou* 
lolt  tenter  avec  soft  corps  senl  d« 
tes  repousser»  avant  qu'ils  se  fns« 
sent  renforces  sur  la  rive  droite. 
Il  continua  à   montrer  la  mcV.e 
timidité   pendant  la   retraite  do 
M.  de  Latoor  jusqu'à  Munich.  Ce- 
pendant lorsqu'il  vUMoreaii  se  re- 
plier Â  son  tour  vers  la  France,  Il 
devint  plus  hardi  ;  il   osa  l*atta« 
qutr  plii:;ieurs  fois  sur  sou  flanc 
droit,  et  remporta  quelques  avan» 
tages ,  notamment  sur  U  division 
de  Férine.   En  1797  11  passa  à 
l*armée  d*lulle.  En  1799  il  servit 
au  siège  d*Ancoiie»  et  fut  inculpé 
un  Instant  pouf  n'avoir  pas  men< 
tionné  dans  la  capitulaiicn  de  cette 
ville  les  Russes  qui  lui  avoientaidé 
à  l'attaquer»  et  ne  lenr  avoir  pas 
permis  d'en  former  ensuite  la  gar- 
nison de  concert  avec  les  AntrU 
chiens.  La  courule  Russl«Vxlgea 
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qu'on  instruisit  sou  procès  i  mais 
il  fut  acquitté. 

FROLOi^oiBc.  géiiër.  russ#.  Il  ce 
AlstiDga  àtm  plusieurs  cirçpii«tiip. 

contra  Jes  Polonois  en  i7Ç4i 
notamment  )  U  betaUl»  da  Mac* 
jticwiez,  et  l'impfiratrice  lui  don- 
m  i'ordre  dtSu  Wpiodimer  de  ia 
%9.  cUs«e. 

FaOMElST  ^^^^  WtxMe^ 
DMt*çoMel  du  -rdct,  de  Robaii» 
dëpotd  de  la  nobi«  dn  Baill,  de 
Laogret  auxEtatt-Q^ntfr.  de  1789. 
Il  fut  un  des  signataires  des  pro- 
testations des  12  et  15  sept.  179^- 
FROND^VILLE  (LAMBfiiVT 
4$^  président  au  partem.  de  Rouen, 
ddputd  de  la  nobi,  de  ce  Baill.  aux 
Etats-Géotfr.  de  tfSÇ*  1^  parut  peu 
à  la  tribune,  maïs  il  y  montra  des 
coniioiï-i^ujces ,  beaucoup  de  ca- 
ractère et  de  zèle  pour  la  mu* 
narchle.  (Voyez  Goupil  de  Prè- 
feln.)  Le  10  nov.  1789  il  défendit 
le  chambre  d«sv|icatioD9  de  Rouen» 
avec  une  «dresse  et  une  sensibili- 
te  qui  ëraurent  TAss.  ;  i!  ne 
put  cependant  empÔcher  qu'on  ne 


Ses  services  lui  méritèrent  ta  éU 
gnîttf  de  commandeur  de  Tordre 
militaire  de  Marie*The'rèse ,  dont 
M.deClairfait  lut  ceignit  le  cordon 
le  a8  août  dans  la  tranchde  devant 
le  Qoesuoi*  En  fdv,  1794  U  fet 
fait  (^^néral-major. 

TRUST  (§9aHj,  procnrenr  i 
Londres.  Il  se  rendit  à  Paris  en 
nov.  1793  pour  présenter  à  U 
Conv.  Nat*  une  adresse  de  la  se* 
cidtd  constitutionnelle  de  Londret* 
(Voyez  àce sujet  l'article  Ssurti..) 
Ayant  touIu,  A  son  retour  en 
Aii^^teterre ,  prtcher  le  Jacotuuii- 
nie ,  il  fut  cond.  à  six  ans  <Ie  pri- 
son, k  être  pendant  2  heures  ex- 
posé au  pilori,  et  on  le  raya  aussi* 
t4»c  du  tableaa  des  procureurs. 

f^^OTTÊ  (loKis  d€)^  gentllbom* 
me  de  Normandie,  l'on  des  gêné* 
raux  <les  Royalistes-Chouans.  Il 
commenta  à  tigurer  parmi  eux 
vers  la  fin  de  1794 ,  et  comman- 
da en  1795  dans  la  Basée -Nor- 
mandie.  Il  fut  un  des  cbefa  qui 
accédèrent  les  derniers  â  la  pacl« 
fication  conclue  avec  Hoche  ,  et 


procédât  contre  cette  chambre,  j  qui  reprirent  les  premiers  les  ar- 
qo*on  avoit  dénoncée  comme  s'op-  |  m«ss  eu  1799.   11  délivra  alors  sa 


posant  aux  lois  promulguées  par 
le  Corps-législatif»  .  Il  fut  un  des 
signataires  des  pretestationa  des 

'  I»  et  I  5  sepc.  1791. 


mère  et  nn  grand  nombre  de  déte* 
nus,  qui  venolent  d'être  empriscili* 
nés  en  exécution  de  U  loi  des  Otû^ 
gês,   It  se  trouva  bientôt  à  la  tête 


FROON  f/*  r/0>  colonel  :  de   forces   considérables,   et  soa 

•Utriohien.  H  dirigea  les  opéra- j  commandement  s  t  teadc  it  su  r  pre^- 
tieos,  pour  la  partie  du  génie,  au  |  que  toute  la  r^ormaudie.  (Voyez  à 
si^e  de  Vnlencleiuies  en  1793.  ^  l^aciicie  Chenant  ce  ^ne  cVtoU 
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qne  c«r  cottinandMiivns.)  Lorsque 
Bruns  marcha  contre  les  Chouans, 
Frotté  rejeta  lon<^- temps  la  pa- 
dficfltioD  oûtrte  par  les  Coosuls  '■> 
voyant  ii#aDmoin«  tdiis  les  antrei 
cM  j  accéder^  il  sa  détermina 
wfia  à  dcrire  an  gdn^n  HédoqvHta 
dtnt  tel  premiers  fours  de  iés. 
igoo,  pour  dtM?.rer  qu'iî  souscri- 
foit  aux  lois  acceptées  par  les  au- 
tres Chouans  {  mais  une  lettre,  par 
It^ifeUe  ii  anDonçoit  à  un  de  aes 
Mis  qu'à  MIeU  ae  soumettra 
ttot»  liofs  aa  ddsarttemêott  et  une 
seconde  dans  laquelle  iin  de  ses  offi- 
ciers noiomoitle  château  où  il  ^toit 
retiré,  «tant  tombées  entre  les 
mains  des  Répobticainsy  avant 
qa*U  aAt  reçu  rdponse  dn  idotfrat 
en  chef  »  Il  fot  folt  priaonnler  tt 
lasUlé  pen  de  jours  après.  L'ofVI- 
ci>r,  cause  de  sa  perte,  se  brûla 
la  cerveile  de  d^se5;poir,  à  Tins- 
lant  où  il  vit  les  suites  do  son  im* 
fndeace.  Frottd  mourut  aeoc  le 
fl«  fraail  courage;  voici  corn- 
■ont  les  papiers  françois  reodl» 
Tint  compte  de  sa  mort.  „Ce  fut 
»le  ig  fév.  que  Frotte'  fut  traduit 
ndevant  an  cons.  milit.  formé  à 
nVemeuii;  il  parut  devant  ses 
ttiHM  Avec  l'audace  qui  l'a  ton. 
jtjenrscaractdrlsd:  an  milieu  des 
•iddbats  il  an  fit  apporter  dn  vin, 
»et  sur  son  invitation  ses  co-ac- 
ftCQS^s  crièrent  avec  lui,  en  bu- 
«,vant»  yiyilêRoi,  Le  19,  vers. 
MSlitnrat  dn  solr«  Frotté  et  son 


„^t« major  fnrenf  conduits,  â 

,,pied,  au  lieu  où  ils  dévoient  Ciré 
„  fusillés.  Un  «^reîiadier  ayant  fjit 

observer  à  Frotté  çk'iJ  tie  «i/rr- 
9,dtoit  pùint  a» pas^  Trottd  lui  re- 
9*  pmtitr  fir  tfi  raîtom ,  /#  fai' 
pfSots  pas  atimiotii  et  H  reprit  le 
„pas.  Ancun  d'eux  ne  vootnt 
„qti'oa  iu;  bnul'it  îeS'yenx,  et 
,,tous  attendirent  la  mort  df- 
^bout.*'  Frotté  étoit  igé  de  28  à 
30  àni  ;  d'après  le  rspport  d'an 
ad^ld•  rdpttb.  Il  avoit  nn  physique 
remerqvable  et  ^air  ttès^dëlid. 

FROUUIÈRE,  avocat  à  Roneu, 
dépnté  du  dép.  de  la  Selne-lnIVr. 
â  la  LégisUt.  Il  s*y  montra 
très-moddrd  »  et  ddploya  un  graod  , 
conragtf  centre  les  meneurs  jaco- 
bins. Leaçmti  t/ça;  du  mllleii  dn 
la  dfScussien  qui  s'dievà  sur  le  lî* 
cencienient  de  la  garde  du  Roi,  il 
iàttaqua  les  agitateurs  avec  tant  de 
Mbené  et  de  véhémence  qu'on  rett« 
f  oya  à  r  Abbaye  ponr  trois  jours. 
Il  faillil  être  assassiné  le  g  août  au 
sortir  delà  âéance^  pottr n*avolr 
pas  voté  contre  ta  Fayette:  des 
gens  aposte^s  le  battirent  et  l'as- 
sommèrent â  la  porte  de  l'Ass.  Il 
rédigea  aussitôt  un  décrit  dans  le* 
quel  il  exprimait  son  indignation 
èoritre  de  tels  excès  p  et  en  prore- 
quoft  la  punition. 

FROULLf:  (S^acq.  Franç.),  im* 
pnmeur-lihr'dir^ ,  Agé  de  60  ans, 
né  et  dom.  à  Faris»  cond.  à  mort, 
le  13  vent,  an  z,  par  le  trib*rdvoi« 
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CÎ8  Paris,   comme  cootrt-r^ral. 
,  pour  avoir  imprimé  anownge  In- 
titnllt  :  lisif  c^mparMivê  da  s 
p*is  nominaux,  «t  4ans  \9Qxiftl  te 

fur  es 

d'angoisses  qui  ont  ^jfccê'd^  ia  mart 

FULCHIRÛN,  l'aM,  iSf^t^h), 
batiqDter»  nimmâ  mi  d^.  1799 
memlire  da  Corpi-l^glsI.  Il  eut  «n 
janr.  igoo  un  procès  qui  mérite 
d'être  cîtë:  voici  comment  les  pa- 
piers publics  en  readîreDt  conpt« 
à  cettr  ^poqae*  >,L#  tribunal  car- 
»rectîQiinel  est  saisi  da  la  con- 
«•noissaoced*ane  pfainta  an  tscra- 
„  que  rie,  reodne  par  l'ex-représen- 
i.tant  Courtois  dei'Aube,  contre 
»»îe  banquier  Fulcliiron  et  plu- 

sieurs  antres.aégocians.  Suivant 
MCourtoiSi^  Jl  auroit  dtd  mambre 
«.d'ana  iocj^td  da  fonrnltura  for* 
»»méa  an  prairial  an  3  (mai  1795) 
,»et  frustré  de  ses  droits.  Suivant 
„Fiiîchiron  ,  .Courtois  n'auroit  en 

nucim  intérêt,  et  auroit,  au  con- 
j,  traire,  retiré  qnelqnes  cadcvix, 
BtfnouUimi  à  J3%^Q0 Siuris^  poAr  les 
9t  bons  oJHets  qi^'U  svoit  reniHis  ^ 
»»cette  soctéte'.étanr  alors  mmbrtdtt 
„ comiti  dt  Sûreté- géne'r.**  Il  fu u  t 
convenir  que  le  cn.ractère  cor.iiu  et 
Ips  escroqueries  de  Courtois-  for- 
ment iTH  préjugé  puissant  an  fa- 
Tcar  de  Fnlchiroti,  si  toutafois 
il  n*existe  pas  dans»  cette  affaire, 
femme  dans  presqne  teutt s  celles 


de  ce  genre,  de  la  mao valse  fol 
de  part  et  d*autre. 

FUMELDE  MONTSÊGUR  (/# 
Marq,  d0)\  commandant  de  l'Agé- , 

nois,  dt^pnté  de  la  noblecse  d*Agen 
aux  Etats-G^iiï^r.  de  i-J^q, 

FUMEL  iQofâpii),  nob'.e,  dom*^ 
à  Atti»rion,  .dép.  de  la  Gironde*- 
cond,  i  mort  comme  vontre-rérol.» 
par  la  comm.  miUt.  de  Bordeaux, 
le  9  iherm.  an  a. 

FUMEL  DTURGÎCOURT  (M^- 
rie-Louisey  t  .  x\oh\^  ^  Xgée  de  41 
ans,   née  et  .4oio,  à  Bordeaux» 
coud,  à  mort,  le  13  plnv,  an  a> 
par  la  eomn^  milit.  de  cette  viUe» , 
comme  contre- révoL 
^jÇj^URSTENBERG  (/#  Prineo, 
Charles  de),  feld-mar^'^chnl-lifute- 
nant  au  service  de  l'ICmpei  eur.  Il  , 
commanda  nne. division  de  l'armée 
de  Latonr  pendant  la  campagne  de 
et  dirigea*  A  la  fin  de  Tan- 
née,  l'attaqne  de  la  téte  de  pont 
d'Hunir4gue,  qui  se  rendît  le  4 
fev  179;.  Il  fut  à-peu-près disgra- 
cié i^eudapt  l'iiiver. 

Uo  jeune  prince  4e Forftenberg, 
de  la  branche  établie  en  Antriche, 
servit  dans  ) 'armée  d'Empire  pen- 
dant le  même  campagne ,  et  fat 
fait  prisonnier  par  les  François  à 
Khel,  lorsque  cette  armf^e  se  laissa 
surprendre  et  disperser  par  eu;j 
pendant  la  nuit  du  23  an  34  jnin. 

Un  do  sen  parens  fn  t  nommé  am* 
bassadeur  d'Aattlche  à  Fét^rf* 
benrg  en  i  soo* 
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la  UmUle  de  Wastphalie ,  fut  em- 
fl^yi  en  i  70S  à  I*araiëe  prussienn» 
comme  aiJ;uiaiiti>  g^o^r.  éu-  fdiM* 
d*Hoh«nloha»  «t  noatnt  !•  24  stpt. 
àm  Mitta ,  d*«B»  .bttiann  qu'il 
«v«t  4fôan  avparsftn^  â 
U  b« taille  d«  Ksy9ers*L»atffrB. . 

FYOK,  'patrl*!»  K^^it^  It  fut 
en  17X9  un  des  principaux  chefs  de 
Ltr^/ulce  du  p.i)  s  d«  Lit-ge,  etaytnt 
i*é  excepté  ea  i^ya  de  l'amnistie 
accordée  an X  aateurtd*  tr«s* 


•7 


I  SQ  service  de  la  R«p. ,  fut  employé, 
par  Ducnouriez      devint  ^énér.  de 
brigade.  Plus  fait  pogr  cooimauder 
i  des  assMsiot  qu'à  des  soldats  « 
il  passa.  ffAtqiM  atttsitAtdans  Tar- 
joiét^féroK»  qt  ta  aifttaU  par  laa 
pltt«4wiftitibri(aa4a(ft,  Oéttlfaé 
aafin  aprèa  la  chnce  d«  la 
/  ^x,  ^^,  il  cofttinaa  )  servir  I  Paris 
le  parti  jacobin ,  et  parât  à  la  téta 
des  scélérats  qui  attaquèrent  en 
1796  le  camp  de  Greneiie.    11  fut 
aUiBS  aaréctf  at  acquitté  p«»  4a 


.7 


G. 


^ABARRUS  iC^mtt  dê)f  ban- 
qfefw'dalaCatfr  d'Es^aftta,  b»a«> 
jlÈfÊréê  Talllen.  Il  a««i(  M  iceaié 
ér  nnlvariatlitts  terUi  éhafgtf  de 
avrteftttdifit  dtt  lliÉKiées/tt  Inif 
en  prison  soui  te  ministère  du 
comte  de  FUri'U- Bfanca.  Il  obtint 
ea  déc.  t795  une  sentence  qui  la 
)v§tl#a  et  ie  rélnté^a  dans  tous 
aUrdMltt;  -114aÉ  muNié  pto»  aj^rès 
tifltlMdaiit'  4m  radtaft  èt  €»c 
iànx4u  fayavm.-afvitâitaàfli- 
iMMaar  d'Espagua  ail'  Fraaeew 
La  'divorce  dn  sa  fiMe  et  son  ma- 
riage  arec T*l1  lien  s*étoient  faits  «ans 
aa  partictpatioQ «  et  il  avoit  m^me 
auyvèa datai»  aa  Eapagaa»  M.  de 
Fcvima/*  pr#slar  «ar!  de  cette 
dlMi  Mb  U  Cé«r  d»  IMrld, 


obHgéa  âlUfir  da  «léteager  la  Rép; 
frMi^.;  at  aiHyaat  qui^  îalMèii  y 
(animait  4*Dtt  giand  èrdMt  à'  rai-  : 
iiaa  daf  è^ffeatqvntiirôllr^MM" 
la  ^  tlMNatlar,  espéra  proUf^r  dd'« 
l'empire  qiia  IM.  de  Gabarrus  pour-  ' 
roit  obtenir  sur  sa  fille  et  sur  son  * 
nouveau  gendre.  Cette  attente  fat 
jentièrftment  traaipée;  Gabarrns 
irit^  qiia  TalHan;  Méprisé  d'oaa 
banni -dè  la  ITMaaa.  at  abbarté  da 
raat^#  ft^^yaur  qtfa  da  la  onMntd' 
at  p«l«f  da-earaetèra,  /quelqaè« 
folK  des  éUi»,  mais  jamais  de€on«< 
liiiite,   n'avoit    conserve  aucune 
influence  dans  ie  gouvernement; 
et  il  te  traita  lui>Aéine  avec  la- 
daffttièaa   .liaataBr    et  ,  pratqor 
cafluna  «B  Mlat*  pandaiitMi.ad» 


Digrtized  by  Google 


•8 


■  »  »  *  I  ■ 


jour  en  Fr*ace..-^  Voyta  madame  V  'GAILLARD  {SuztiHHf-(lahrie(h\ 

noble  et  religieuse,   dora,  â  JBo-»I 

nwrt,  !•  H*  m  s*  far  1«' 
comM.  iropilb  ë'Omof 

OAILLARO  .rC^4t'*iAMeAi#)ft  • 

pré&iii.  du  rrib.  de  ValeiKe,  d^pU* 
xé  de  la  ûrôme  à  laLégisUi.  en  17Q1. 
\Jê  inéme  d^p.  te  iMiaoïa  en  &epi« 

të-stippléant  de  c»  dép.,  appeU . 
dau^  le  $eiu4'«iaCoav«apr^sLe{MHi«-< 
ces  de  Louis  XVI, 


V«aoe*Mz  Ccatt-OMir.  4a  1789, 
IVprétA  è  Ifttfibune,  le  3  janv. 
1791»  le  serpaeat  exigé  des  prû 

^      ^  riirdre*  éf  netera  imtttfiliat  d» 
|ifini|klf«:«q  me*^  ^  Ramdt/ 

•n       1797.''   '  ^  îi  . 

QAaiîîANfr  (<9'.A?.  r.).  peintre, 
âgé  de  20  ans,  no  *t  dom.  I  Pari^, 
coud.  ï  mort,  te  18  vendém.  an  5. 


comme  complice  dt  la  c^osptr.  ja-^^j^All^LON  iMmrq^  de"),  ancteo 
cobloe  du  camp  do  Gronello,  Co 
scjéldrat  avoil  i^jà^gni^ddaas  l*ad* 
ministratîon  de  la  police,  et  s'ë- 


toit  s\giyà\é  par  des  cruaut^'^^  des 
pillages,,  d^s  vâxauonji.»  ft  pat^a 
pc4iQ*t)0Q  .4«hi?<ff t»«<»ii djî  Monr 

fitipM»U'>u(*l>f:  tMrlp^lMtbtriiai 
€l[|vf.f'oiiipa(?a'dok  Yntes  «açrés 

Otc»-,  etc.    \  ,  •'  j  i'. 

QACîiNièRES,  curé  de  St.-Cyr- 
V.igP<? ,  dâpotÂ  du  QÏetgij/Uvii 
FM«zh  aM  tl^ait.adfidfti1ëe.ti^8f  > 
IV^fri^M  !4«f  aigii«ttir*a}4««^l»-. 
tèiiitioiia  idfk  lA  «I  J5  %»ft|  ifi^i 
^<lAIL1^4ARIX<^,  eoftseiU 
au.  parUni^.  de  i"ot»foi*S€»,   itg^  4* 
53  z\\Sf  cond.  i  mort,  le  zb  prajr* 
tfta,  4^  le  tnb.  «If  Fafîs^.cnwrtle 
€rtitf#^cdfo|»„â)Miiit  pfBiMNileii  2  f, 
•t<97  «fP^  *7f»  C0tttr«  ifi'JttC 


1 


bmcîer»  ddpui^  do  la  sobl«  doNaiii 
tas  aux  Etatsu^daiér^de  1789*  U 
donna  sa  ddmissioîi  an  1790, 

GAL.ARD  C^afép/t),  Tioble:ft 
prlue,  âg*î  4^  55  aji^*,jia.c,if  de-, 
Serville  44pi,  df  i|-ot.  ^t  ^Qai^np^^ 

cofH|,A>9«iliîjW  tobC^^QPBp^vtt^t 

lio'^co^  «iill^,  la  g9  plur.  fa 

.umoie  çpn|yr/9  fdrol;  -   '  t 

•   (GAi,BAUT  DiJ  FOUR  {Pùrrê, 

I  ;li e,u t.  cftl w  1  -d'a/^iUmia»  1 

pe»dmiir;aimt9apaiHcn«»  Ccyfiilt 

;ui       ijnar^ta.aQ  aeconrs-  dofVejwi 

liuu  ,  sans^poafoif  ^  pénétrer.  dan4l 
cette  plape;  il-  aa  /^ira  itlar^^^it^rr 
jSt»  Maoateiildieifrifr  poAlf  anx^lèi^ 
teii,  4l9«îA^Jtftir,Cat  ant^tCtllB». 
•cnpda  fitfr  hi  frauda  ifm<a  >  al  fQlI 
a^tocte  «ftrdia^deiPr^iaaiaia^ 
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^  ^  ^W.^  ,  ^  ^^^^^^^^^  ^1 


'ii^ui^JO^  4u  /Soi  ^f^J&j 


Cali^o^  [f^'^^J  f^'^-  '^f  (^-^-J 


««te  \m  dtf»  4t  f oiMm««r«  Co*^ 
Ml  il  ëioit  liriff«4A#|ifi»pri4  «ir« 
4«Df  cetMtle,  iM.lMlHMpstspMtfrè- 

rent  béaucotip  ile  son'  nirrlvée  H 

des  dispositions,  qu*il  montra. 
Vi^\%  ■>  rëserre ,  respêc«  de  foi- 
blfts.se. qa*il. mit  dans  conduice, 
itndiKOC  inotUes  ses  bonnes  iuten» 

«SanuBOr»  qui  .««ooititt  4^  dé* 

If^itif      raii«kti  l^fndièrcfit 

le  Cap  irt  y  fifent  cotil«r  le  sang 
soussesyeux;  il  fiait  par  a  retirer 
àBost(Hi  avec  la  |»lus^  grande  p^vù^ 
àe%  rltiaffîni   qui  s«  trou^oient 


fLA^  4^11  té  de  la  nobU  cl'Anjofi 
nnx  KutB'Gdatfr*  Il  tifiu  Ift  pto* 
ttfttlitkm  ia'  1.9  fffpt.  1791. 

.Un.  4^  M^  pffft»!  •  1b  Marq.  d* 
la  Oil|moi^ér«,  c^onnftûtiwt  en 

1790  le  vkisseaii  le  Léopard,  dont 
IVquipage  s'iu£urgea  à  St.  Dotnit]* 
gye,  et.  renvoya,  son  cipit.  ei» 
Frsmce  sur  la  corvette  !•  Serin.; 
C«,  Jki  c*  méaw  <9«ipa|«  qui  de 
r«^»r.  4  i9ra«t  y  caiiaà  .une  isldwitt 

GALLAND,  curd  de  Cha  rmes.: 
dt^puté  du  clergé  de  Mirccourt  aux 

GAui«A^i>C^iaofliou>.  Yoyw 


dpat-lepon,  «i)iirié»4es  malheu-  '    •aÂLijES.|(MoKftK»*4^,  Voyet^ 


ttftx  «èlMiitqoi  »M}et  dtbappd  m- 
frr  tt  aak  flammes* 
..Q«LfiAS.!>iEMM£L1.0Ni.  Voy. 
ce  dernier  nom*- ^  • 

CALi^PPl,  prciat  romain,  l'un 
des  plénipotentiaires  charges  d 
CODckire  ta  p^ix  au  a(^m  du  Pape 
avec  la  Kép.  fravç»,  U  »i§pa  4e 
tiiildJl  XoVlPtMid'le  ^9  fiéir.;  17974 

Uo  ewtre  Gftleppl  fat  QOiimd  en 
ip6t- 1797b  *i»ldtlee.  4e  h  Rép. 
(tisalpiiie  prèf  ^tfJuConr.df 
«Uid.  '  .  .   '      •  . 

GALET,.»e«iv«  VioAW,  C§€^n<r 
ut»Mqgdtiaûi*)t  noble,  dom.  à 
Vitmeo,  ddpr.id^  V^Mclese»  «oad« 
I  OMft  cojpBMT  coiitr4itrëvel»»..ftr 
Imom.  'pB^« 


^Mia»  e».a. 


'G^kUilfiT»  ddpnttf  de  U'Hsm»; 

Loir#  m»,  Gçmi,  des*  500  en  mnrs 
4797.    wSon   éleciion  lut  atiuiiiire 
iprts  h  ioùrnée  du  4  sept.  — 
ffuct.  su  5.  '  ■ 

(  <&Aii,U9i[i^  xûé  aémoenté  yd^ 
niti««reb'«ffic«  MiNef  p. -de  <e(t«^ 
fUM  iHdqiie  :  tel  Fran^oîe  s'en 
MnpÊifénmt^  l\  n  r«tlrA  à  ffillaa 
â  ta  cdnctositoii  d#  la  paix  entre 
rErap.  et  la  R^p.  en  1757,  et  de- 
vint un  des  législateurs  de  4»  rép. 
Cis2ilpin«. 

GALUT2:iN  iStrgif  Frht^ 
</r):».4ttiit>fMr.  mm.  -  It^rrit 
ootimi  f«i  T«rfs,  ioits  l«s  etdret 
dv'pfioe»  Pptemkfn  en  i/Sg,  et 

prise  d*Oczakow, 
mt0  d*  ii  se  d^i^gua  00  1794  couire  iefl 


I 


90 


G  A  L 


de  KrapMitc  «t  Bmsê^  11  reçue 
4le  i'Imp^mtrict  t*«rdf%  Hl«  St.  Vo- 

lodimer  de  la  lère.  cla^s?  «n  nov. 
1794,  et  fut  fjît  iif^ral  en  cbeipar 
Paul  1er.  en  d(»c.  1796.' 
'  GALLITZIN  (/'mr*  i'rtm.  di), 
Ueit.-cvlon.mtt*.  il  té  diMnf^a 
dans  ^usiettfi  oombM  MtPt^s 
Poloffoîs  «t  rcçnt  successivement 
Tordre  de  St.  Wolodimpr  de  la  4e. 
et  3e.  classes  tt  ie  brerct  de  coio> 
nel ,  en  1795. 

..OAiXiTZIN  (DéMtHM  PriiKê 
de),  ambass.  de  Rassie  à  Vienne. 
Après  ûYOir  b0Berab1etn«i|it  rem- 

plt  cet  emploi  pendant  30  a^n&  »  il 
fut  remplacé  en  1793  par  le  comte 
de  Raftumowskt.  Trop  avancé  en 
âge  pebr  retoanier  en'  Reaslt»  il 
ffsta  àVieMe  eà  il  Moiim  Ur^o 
,afpt  1793. 

GALLITZm  (Mitha  Friàct  dé), 
envoyé'  par  l'Empereur  de  Russie 
à  Viejioe«  es  nov.  1.796*  pour  y 
notifier  son  avdaeflitiil«ii  tràm; 

GALLO  rMrf»  aabaniadihir 
de  Naplea  k  Vienne*  Son  ienste- 
rein  refiiple3Fa  déoa  tmitM  las  ne'. 

gocilUjrjns  les  plus  délicates  pen- 
dant la  gi'.erre  de  la  rév.  franç. 
Au  mois  de  mai  1795  il  fut  nommé 
Ikreanier  ministre  d.la  place  lit  M. 
d*Al^^'i  niaia  il  tefiasn^eat  emploi. 
\,e  roi  de  Naples  ayant  ofeit;  sa 
médiation  entr«  l'Emperenr  et  les 
François  en  1797,  M.  de  Gallo  as- 
sis ^  a  OX  cenij^Qoces  <i  Uiiine«  .et 


G  A  M 

signa  tft'pHt'toneUn  entm  laiUp.. 
et  le  roi  de  Bofièmf  at  dn  Hodsrie . 

^e  17  octobV».  ^Son^nattre  l^enio 
p'oya  de  nouveau  eu  1798^  »799 
et  ihoo,  d^ns  différentes  ntgocia- 
tions  importantes  relaûvoa  à  «a. 
position' enrvèra  la  Fffanra ,  et^ne>w 
tacament  pria  dna  diinx^Conra  iv«*. 
pdrialet. 

f^^CiAtLOlS»  bomme  de  letlvas»; 
'  rm^/ibre  assocîd  de  l*Iasticnt,  danf' 
U  classe  de  l'économie  , politique, 
llfttt  enipil<oyd  è  Paris-dtan  tMl 
commencenîena  de  la  rdv^enr^na* 
titd  de  commita*'  de  Plnstmeden^ 
publique,  et  envofé  eneiritooaMae^ 
commis,  civil  dans  la  Vendre, puis 
dans  les  pays  conquis.    En  1799 
Buonaparte  le  aonuna  atembre  dn 
Tribonnt. 

:GAU:art  nddeat»  k  St.>Man. 
rice»  d^piitd  dn  tiefa^^dut  do 
tott'aot'Ecatt-G#«rdr.  4le  1789,  • 

GALTiÊi  député  du  dé  p.  du  Lot 
au  Cens,  des-  500  en  mars  1797^ 
S^n  élection  fut  ananll^e  par  anli^ 
de  la  jenende  dv  4  «ept.  tgi 
fràetv  an  9.  - 

GAtiTIER,  ddpntd  df  4ê^  ém 
l'Ax'cyroii   au  Cons.  de»  Aocienf 
en  mars  «797.  Son  (élection  fut  an*^ 
nuitée  comme  celle  dn  précéd. 

GAMA€H£  {Çomêt  dd- 
moctat*  Inn^  qnl  faasettUoic 
beaufeiip  *-*à  M Ifabean.  •  On  n 
préténda  que  e'étoit  lui,  et  non 
ce  dtrrnier,  qui  au  6  oct.  i7H9f 
s'était  aé|é  datts.iujrapg^KUx^t* 
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G  A  il  .  -f  .'ft/^ 
!•  Flaadke  poar  conottpn  let 

soldats.  ' 

GAMACHE  {Claudê  H*nry),  no- 
ble, âpé  de  5"  né  à  CUir- 
dt$*loii,  dëp.  de  TUdre»  dom.  à 
BMffes,  coad.  à  mort  r«miiM 
ceaspir.«  l«  97  prtSr.  M  â«  f«r  le 
rrîb.  r^voU  de  Pari». 

GAMACHE  (  Dtwts -  LUanort- 
'Hche/),  comte,  guidon  de  U  gen- 
àmBerie*  dom.  à  Paris,  cond.  à 
Bwrt  coama  conspit <  »lÊtj  pratr. 
ttt,  parla  trib*  rtfvol. 

Ve^as  I  l'artida  Fouqular-TiiH 
ri'e  ce  qui  causa  U  «ori  do  ces 
àeax  victimes. 

GAMIN  (François},  serrurier  à 
Pans.  H  fut  emplox^  en  mai  1793 
l  raire^  ians  oq  4af  mars  dé  l'ap- 
|!W«eBitDtd«  Loolt  XVi  eaz  Tut- 
lerîef ,  nae  armoire  eeerite  potir 
}•  enfermer  des  papiers.   Après  la" 
jturn^e  dn  10  no^t,  il  alla  on  ins- 
ttaire  je  miaîstra  Roland,  qui 
s*iaipars  "de  ces  papiers  et  les 
rosit  SB  comité  éa  Suteté-gd. 
Bér.  Gamin  se  préseala  à.  la  Coirr. 
It27sv.  1794.  et  déclara  qoe  le 
'«tii^r  jour  qu'il   avoit  travaiil(5 
à  cette  armoire,  îe  Roi  lui  avoit 
frfsênté  lui-même  un  verre  de 
vis.  11  ajontn  qae  quelques  heu- 
Ksiprcaq«*it  l*a«tarald»  il  arait 
été  saisi  d'âne  coltqna  violente , 
soMe  d*im«  maladie  dooloarease, 
çni  avoit  durt-   quator/.e  mois  ,  et 
l'avant  tenu  perdant  ptts  d'un 

aa  larcios  de  tous  &es  mcmlires» 


G  A  M  <^^'  9« 

na  tni  Ufs^it  plus  l'espoir  de 
pouvoir  VV^9i  le  pain  de  s«« 
femme  <et  de  s^s  enfaos*  Il  finit  par 
dire  qu'il  ne  doutoit  pas  que  le 
dessein  du  Ivoi  n'eût  c'të  de  l*cm-^ 
poisonaer,  pour  ensevelir  4  ja- 
mais son  secret  dans  le  •ilence.% 
La  Conv*  lui  accorda  nne  pepsian , 
annuelle  d«  laoo  liv.,  pour  prix 
de  cette  fibte,  aussi' absarde  que . 
cruelle.  Plusieurs  personnes  firent 
alors  des  recherches  sur  les  taits^ 
avancés  par  ce  scélérat,  et  recueil», 
liront  les  pfoaves  les  pins  muftU 
pliées»  qn'U  n'a  voit  pae  «éme  été 
malade  â  l'époque  qu'il  citott» 

GAMON,  homme  de  loi  à  An-^/J^^ 
traii;ue«;,  (l^putë-S'fpp^e'aiU  do  déç. 
de  r  Ardèche  à  iaL,éjf  isi:u.,et  ensuite 
dépoté  â  la  Conv.,  <A  il  vota  U  mort 
de  Louis  XVI  avec  sorsia  i  l'exé«i 
cttdon  jusqu'à  l'invasion  dn  ter«, 
ritoire  fran^.  par  les  étrangers. 
Ayant  sigtié  la  protestation  da  A. 
juin  I793,  il  fut  mis  hors  la  lot 
par  d(?cr«t  du  23  juil.,  comme  par-^ 
tisan  àii Girondins vint  à  bout, 
de  se  soustraire  A  Texécution  da, 
jugement,  et  le  décret  iyant  été, 
rapporte?,  il  rentra  en  1795  dans 
\e  sein  de  la  Conv.    11  parla  le  4 
mai  de  U  mCme  année,  en  faveur 
des  pareos  des  condamnés*  Deve* 
nu  membre  du  Cens,  des  500,  il  ea, 
sortit  lo. 20  mai  1797. 

GAMOT,  procureur,  Ton  à9%, 
agens  de  Ltbon  à  Arr>s.  (Voyez 

Lebon.)  Ce  SMmsue,  ardent  à  4^; 
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truire  Pespèce  bomaioe,  offrit  au 
trib.  r^vol.  d$  trwvêr  di§  papiirs 
à  ia  chargé Éts  déuaus ^' toutM  Ui 
fois  qtfê  tcm  siroh  embarrass/ pour 
Us  tfméummorm 

GAND,  v«ave  Lauraguais. 
(^  EUiabeth  •  Paid'nif  )  ,  comtesip  , 
dom.  à  Faris,  coud,  à  mort  cnmm*' 
coQspir.»  le  2$  pluv, aa  a*  par  U 
fiK  rëvol, 

GANDOLPHES»  cnr^  de  Sèves, 
df^pnté-sappltfanf  du  clergd  de  *  la 
prévOréde  Paris  aax  Etats-(i^Qdr. 
Il  remplaça  i  l'Ast.  Nat.  M.  de 
Beaiivais  ancien  évéque  de  Seiiez, 
mort  le  4  «tv.  170^,  et  s>gna  les 
protestations  des  12  et  15  aept. 
1791. 

QANTEL  DE  GUITON,  fils, 

voble  •  dom.  à  Marseille  «  coud,  à 
mort  comme  eahmnimttttr  le  8  nlv. 

an  2 ,   par  le  tnb.  cnm.  de  sou 

ià%}^  GANTIIKAUME,  contre-ami- 
V  *  ral  au  serv.  de  laRép.  fraiiç. ,  of- 
ficier de  la  marine  marcbaode 
«vant  la  rd<r«  Il  ebtiatdepnia  cette 
époque  divers  commaedemens, 
notamment  dans  la  Mdditerrande 
en  ï79.St  €t  iluonaparte  le  nomma 
en  1799  membre  du  const'i!  d'état, 
présidant  la  secùoa  de  la  mâ- 
tine. 

GANTKERET«culcivatear-pro- 
priVtstre,  député  du  liers-étatde 
Difon'  itix  £tats-Gdnér.  de  1789* 
^;.^;)GANT01S>  députd  ddIaSom» 


me  i  la  CJeov.  Nat.,  où  il  eeti  la 
déteotioo  et  le  bennissemaDt  de 
Lontd  XVI.  Il  denrbit  en  sept 
1795  memWe  dit  Cens,  des  500^ 
en  sortit  eti'  mai  lypg,  y  fuf  re* 
nommé  par  le  mèuie  dép.  en  mars 
i-'99 ,  .et  entra  eu  déc.  au  Corps-» 
l(^gul. 

GARAT,  l'aîné,  avocat  A  Bor- 
deavx,  ddpQtl  dn  tiers-» état  da 
Baill.  du  Lebenr  aiu  Etats-Gdndr. 
de  1789,  :It  fat  «tt  des  commîes. 
coBclHateQrs  da  tNirs-#tet,  lert 
des  conférences  qtii  eurent  lieu 
entre  les  trois  ordres  îwant  leur 
réunion/MI'^appnya  ensuite  ia  sup- 
pression des  ordres  religieux  «  et 
s'elfer^  de  preaverf  dans  dd  dis- 
cours  très>loaft  et  tiès-iMla#opU* 
que»  que  ces  élabllsseraens  dteient 
ceatmiruB  aux  drelts  de  rhomme. 
11  fut  un  dee  membres  qnldemsu» 
dèrcnt,  lors  des  discussions  sur 
les  lois  fudiriaires,  que  l'opinion 
des  juges  se  prononçât  toujours  pu- 
bliquement, dans  les  procédures* 
i^^pARAT»  le  jeu  ne»  bomme  de 
'lettres  et  prefessear  d'bfstoire  an 
tycde  de  Patis,  di^pntd  du  tiers« 
étst  du  l.»bonr  aux  Etats* Qdnér. 
de  17S9.  Satisfait  d'empoisonner 
l'esprit  public  par  des  feuilles  in- 
cendiaires qui,  plds  encore  que  la 
similitude  de  nom,  le  firent  met* 
tf  e  lenc-temps  edtre  Cirra  et  Ma* 
rat»  Il  parnc  rarement  â  la  tri* 
bune  de  TAss.  Censtltaaiifre.  On 
le  vit  feulemèota  «locml^  acbatfld 
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la  monarchie  «  s'opporer  I  ca 
ii|u*on  accord.'.L  uu  Klu  \g  veto  ab- 
solu et  le  dioit  de  paix  et  de 
f  uem.    Il  seroil  ditlicile  de  trou- 
ver parmi  U9  pktiasùphis  de  la  ré- 
volucteo  un  fB^taphyiicleopluiaBA- 
phadqna  at  plat  vide  da  sans» 
plus  prodigue  d'|aa|yttf  at  plus 
avar«  da  résultats;  at  parmi  las 
démagogues  un  être  plus  perfide, 
plus  vii  et  pltis  ITicbr.    Ce  turent, 
de  son  aveu,  tVrissoc,  Rabaut  et 
Ceadorcatt  chaCi  des  Girondins, 
^ai  1#  portirrnt  la  9  act.  1791  au 
aiioiatéra  da  la  jnscica»  at  dous 
varrons  blantdt  cammaot  U  tdmQt* 
fTia  aa  racaoooiaianca  i  cette  fac* 
tion.  Il  est  vrai  qu'il  s'étoit  acquis 
un  titre  puissant  à  cette  place,  en 
devenant,  selon  l'e.\pression  d'un 
écrivain  peu   timoré  lui-même 
(Pnidbttttme),  Cofieitux  0p9l9gis- 
$ê  49  ttms  Us  irimtSf  Donmqiaiit' 
dÊM  mMsaerts  dt  âtpimbrê,  at  en 
proclamant  cat  axiama  qn*il  Paris 
appartSHoit  fiKitimthe  éff  htsnr" 
restions.    li  se  cotidutsit  dans  son 
ministère  d*une  manière  digne  des 
furiactpes  et  des  strvi^ts  qui  l'y 
Avaient  portd;  et  l'on  n'anbllera 
jaMia«  qoa  cbarfd  d'knnanear  à 
Laaia  XVI  sa  condamnation,  il 
aVn  acquitta  avec  U  plus  acroca 
tranqailiictf ,  tandis  qoa  tons  las 
autres  membres  et  Hébert,  Hébert 
iui-méroe ,    ne    parent  entendre 
lira  l'arrêt  de  mort  sans  être  émus. 
I0  ig  M»  1793  au  miolf. 
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■ 

tira  de  riotérieur.  Ce  fut  I  cette  ^ 

époque  que  voué  au  parti  du  plus 
fort,  ii  travailla  de  concert  avec 
\esCorJt'!!gfs  k  la  perte  de  sns  pro- 
terreurs. Nous  nous  contentrrotis 
de  citer  quelques  mots  d*un  témoin 
qa*€<i  na  sanroit  récaser»  da  Prnd* 
homme,  qui  fut  snccasslvemeot 
l'ami  at  la  compagnon  da  tons  ces 
scélérats.  „Ce  ne  fut  pas  seule* 
„ment,  dit-il,  par  l'arùtice  ordio 

naire  d'u»  avfugîeiiictu  simul/,  ce 
,,fut  aussi  par  i>fcs  s&Rvtcss  dti- 
mLks  kt  BFPiCAcesr  quo  Carat 
M  seconda  la  conspiration  do  31 
«,teai;  telles  furent»  à  la  séance 
„dn  16  jnit.  1793  aux  Jacobins» 
,^les  expressions  formel  les  de  Dan- 
,,ton;   et    ses    féiici.ations  sont 

d'autant  moins  suspectes,  qn'il 
„  reprocha  en  n^éme-t(.>mps  au  mi« 
,»  nistre  de  na  pas  écrire  assez  ponr 
»»nn«  cause  poar  laquelle  it»  ^ 
AvoiT  TAMT  FAIT.'*  On  roconiioU 
dans  cette  aondnitede  Qsrat,  qu| 
«VrrrV  point  ponr  une  cause  qu*ll 
servit  secrètement,  cette  fausseté 
que  ses  créatures  ont  nomme  de  la 
modtsiiê  et  de  la  réarve*  Condor* 
cet  fut  le  seul  des  Girondint  att* 
quel  il  témoigna  quelque  Intérêt» 
tandis  qu'il  aidait  A  traîner  loi 
autres  \  Wcbaland.  Pan  Ion  ^ik 
alors  le  dieu  qu'il  encensolt;  aus» 
i.1  rappelle-t-oîi  que,  pressé  de 
faire  accepter  tibremetit  la  con^  i- 
tution  de  1793»  ce  chef  lui  dit: 
Faiisê^tfoiss  dpmnêr  d$  i  4urg$ni  «s 
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fîê    t/pargncz    pas    pour  cette 
'  opération i  la  li^'p,  en  aura  toU' 
jours  assez.  —  *S^//  nê  iitnt  qu*U 
Vf/ii»  nposêZ'ifOiik  sur  mou  répoo- 
'dit  le  facile  Garat«  Toujours  prêt 
plier  sntts  tout  les  partis»  it 
*fut  deijOficé  quelijuefuis ,    mais  il 
^^ita  les  proscriptions,  occupa  dif- 
férentes places  après  sa  sortie  du 
ministère,  rédigea  des  jdarnaiix» 


et  finit  par  être  Dommd  ambassioi  j|({)1QARCHËRJf,  juge  de  paix  d« 
'deur  à  Naptes  et  ensuite  en  mars  V  Mon t-Cdnit,  ddputd  de  Sa^ne  et 


Toujours  vide  de  se  if  s  tt  to^jazrs 
pltin  d'emphase, 

Lê  4ompas  A  ta  main,  mesurM 
tmê  phruêit  ' 

£t  pQurn^rhm  trémugr  sam  etsst 
aitatysatitt  Garat^ttc* 

GARAT  -  MAILLA  ,  nnmmé 
membre  du  Xribuaat  eu  déccm. 
1799. 


179s  député  de  Seine  et  Oise  au 
Cons.  des  500.  Ce  n'est  pas  sans 
étonnemetu  qu'on  i'a  vu  ,  dcfen- 
dre  dans  des  écrits,  publias,  il  est 
'vraif  dêpMÎs  la  chuiê  dê  Sa  Mtm- 
tagne^  It  mémoire  'de  piasieurs 
victimes  du  31  mai ,  notamment  de 
ce  Brissot  des  /a/r/.i  aiplotnntitjues 
duquel  il  se  prtteuJ  uuiijr.e  litri- 
iiêr.  La  conuoi^sance  du  caractère 
de  Garât  ne  laissoit  aucun  doute 
•ur  le  parti  %nMi  embrasaeroit  lors 
de  la  tév,  opérée  en  1799  parBuo- 
'iiapiriei  ce  fut  lui  qui  prononça 
en  eifet,  à  lâ  commission  législa- 
tive des  y\tjcien.s,  le  discours  qui 
précéda  l'acceptation  de  la  coos- 
titiition  consttiâire,  et  il  devint  én 
«on^qtteniîe  membre  da  Sénat 
conservateur;  Il  st  'gt^oit  alors" 
à   l'Institut    national  ,     daus  la 


Loire  \  la  LégIsTat.  en*  179 1. 

GARCIA  (/?om}  ,  gouverneur  lié 
1 1  partie  Espagnole  de  St.  Domia* 
gue.  Ayant  dtfpla  aar  habitant 
par  la  partialité  avec  laquelle  il 
favorisoik  les  opinions  révoUfraof^ 
il  fut  renkplacé  en  juin  1794  par' 
le  comte  de  Cifuentes,  qui  le  fit 
arrêter ,  et  t*envojra  prisonnier  ea  \ 
Espagne. 

GARÇONNET  (<7i.>7Ai«w#.Frtfr. 
fùk)t  noble,  âgé  Oi  ans,  ué  et 
dom,  I  Pétistane,  dép.  de  Viu^ 
cluse/ eond.  à 'mort»  le  7  pluir. 
Mîi  2,  par  la  comm.  milit.  de  Mar- 
seille,  comme  contre-révo!, ,  et 
prt)çiiaflt  la  désobuissacce  à  U 
Conv.  -  ' 

j^RDA^NE,^^dr.  de  brlgids 
aa  service  de  la  Rép.  Il  fut  em*. 
ployé  en  oct.  1795  (  vcuddmîatre 


classe  de  U  mciaphysique.  L'au-  ;  304)  contre  les  Sections  de  U  c:- 
teor  d*uoe  satire  qui  parut  enipitale:  il  u'ctuit  alors qu'adjadant- 


1799* le  peint  assea  bien,  soos  le 
ri^port  littéraire  #  dada  le»'  trois 
iMffft-«ttivaas:*  •   


génér.  Il  servit  ensuite  avec  suc- 
oèa  en  Italie  sous  Buonaparte,  tt 
se  ditftlbgmi  f scrticulièmhent  le 
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i6  itiin  1796  à  l'attaque  du  Min- 
cio  ,  qu'il  trr^verja  i'»  1j  t.' te  dt:  loo 
greuadier^iy  aynot  île  Teau  jcis> 
^itM  ««mon'  tt  en  présence  de 
P«iitt«riïl  qai  rMoft'de  ivmpfv  l« 
fMit  df  BorgtMtC^»  H  qui  fat  co«» 
trafnt  à  la  MtnAu*  Il  ^ëa^tra  !• 
fluême  joar  â  Valeggio,  quartier- 
^én^ral  de  M.  de  Deaiilieu.  ]1  $• 
conduisit  raémé  d^lme  manière 
brillante  à  U  bataille  d'Arcole ,  H 
y  fut  bietsif.  Enîployë  en  1797 
comme  chef  da  bri^d^  aar  le 
^  Hhif»  >  il  s*  diftingiia  par  son 
aâog  -  Htûld  %t  tliaMtatd  .dé  ses 
■anoivmi,  en  avril,,  à  la  ba- 
Uàtim  da  Ifeirwr^  ,  sentit  de 
nouveau  en  1799  en  Italie,  fut 
ensuite  employé  dans  \  Hi  terrien r 
par  Buon  iparte,  et  concourut  âté- 
primer  les  Chouauf  en  i^oa. 
0  GARDIEN  i^nFpanfthMur^ 
'  X),  proc«r.fjndic  djg  Ch.UpI 


Ile- 

feime 


7Ç2 


fa 

k  la  Caav.  Nct«  1«  is  dot.  1 
U-flt  an  rapport  sur  q«el<jues  p^. 
piers  trouvés  dan?  l'armoire  de 
fer  aa.t  Tuileries  ;  et  il  cita  eotre 
autres  une  lettre  par  laquelle  W 
Mék,  •&  i;#Hcifa»t  M;  da  ^fiouiilé 
ivr  sa  caod«lM  daaa  l'affaira  de 
Niicf,  iai  •imnfaic  qtt'il  lui  fa! • 
Mit  cadaia  d*ii«  clMvaL  Qardian. 
éaMfn  qtt«  Loiiia  XVI  a«roit  or. 
donne   les  mttèiacrtt  {^ni  a  voient 
tu  lieu  à  Nuncy  le  31  aoôt  1790. 
h»n  dtt  procc^s  de  ce  prtace  il 
IM  fMf  M  ddMocioB  pandani  la 


çuBrre  et  son  banni.ssemfnt  à  ta* 
paix.  Attaché  au  p^rti  de  Va  Gi^ 
ronde,  il  fut  caud.  à  mort,  le  10 
braiD.  an  2,  par  suite  dai  joarndea 
daa  91  «lai,  ler.  at  3  jttia  1793» 
•t  caaana  aoaspir*  li  dtoic  âgd  da 
44aat, 

'  OARDIff  Of^nê  HOènt),  femma 

CoBTiSAc»  noble,  &%ée  de  66  a'»s,  * 
née  et  douu  à  St.  Malo  ,  cond.  à 
mort,  le  2  messtd.  au  3,  par  la 
trib.  rëvol.  da  Paris,  comme  coas* 
pkatrice.  » 

GARDIN  iFrançois  Warit), 
bla  at  adgr.»  dont.  A  Su  Malo, 
coad*  k.mwt,  la  a  massfd.  an  a, 
par  la  trib^févol.  de  Taris,  comma 
conspir.       •  î 

GAKDIOL,   curé   de   Caillao,  ^.j£y 
député  du  cierge'  de  Dragajgnnfi  |^ 
Etats-Q<*ii^r.  da  1789» 

aARDNBR  {Sir  AUm),  amiral 
alibis*.  '  Il  'commaBdoU  aa  1793 
wof  aaaadra  dasrtnda  pour  les  In. 
des  occidaotales,  et  il  tc[iu<  en 
juil.  sur  la  Guadvloupc  une  atta- 
que qui  n'eut  pas  un  meilleur 
succès  qu'une  prtmi^re  qu'il  avait 
essaydff  aa  juin  sur  la  Martiaiqaa, 
11  aaffWtta  r794  a»  Earopa  at  fat 
fait  najor^gdodr.  da  la  aiariaa  la 
a  jalLda  laméma  ana^a.(C'dtoit  ona 
plaça  da  noav^ella  cr^»tlon.)  Il 
concourut  avec  MM.  l  ox  Moor- 
netoke  pour  l'élection  de  West- 
minster au  parlement •  fat  ^lu  à 
la  chambra  das  Conmanas»  at  dd* 
Mdtt».  ta  S7^5,  las  aitnlatrat  sot 
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les  torts  qti'm  l«iir  Hn^ntok  pftfl  é«fgr^«  pir  U  <oqiiii.  mille.  4f 

rapport  à  U  Nou^rclle  Ecosse.    Il  '  Bois-ie-0»c ,  l«  25  vend,  au  3. 


continua  à  <^tre  employé  pendant 
toute  la  guerre  d«  U  révolution. 

GAHi>OQUl.  •tpagttol.  il^t 
noMmë  au  ministère  declfinaoccai  «a 
lév.  1792,  «c  «bsodonoa  i  cetta 
époqne  aux  pauvres  dfs  cjiapa- 
goes  sa  part  de«  confiscations  des 
marcbaudîses  de  contrcbahda^  «b* 
îtt^valuë  à  pi««4t  lootOèopfts* 
iras  faotat  par  itf.  U  ftet  tnt^ftf 
à  Tnrin  comma  tmbassadaar  an 
oct.  1797' 

GARKSCHf:  ,  propn^taîr»  à 
Meule,  députe  du  U^rSyéUt  de  la 
S^écb*  à9  SiûniBê  aux  £tau-6ë- 
n^r.  da  1789*  U  devlût  pandlant 
VAss.  Nat.  nambce  dés  comités- 
das  fifi»Bcas  at  dai  cafoUiat. 

GAUCrAL  (  fhctor- Ant.^^O' 
fiph^t  uuble,  cond.  à  mort,  le  7 
prair.  .ao  a»  par  la  trib.  rëvoi.  de 
Cambray*  conna  «MMwl  -4(ff-  pm* 

%\  GARItHE/'dëpattf  de  PArd^ 
che  à  la  Co  IV.,  où  il  vota  la  ré- 
clusion de  Louii  XVI.  II  fut, un 
4es  73  dapatés  »  mil  :en  arresta- 
tion par  aoita  àm  la  pmitaimiaa  du 
6^  juin  1793  at  fêinti%fé%<émà'\m 
aain  de  la  Canv,  an-  dëe. 
Devenu  membra  do  CtAi  #  ilaa 
500,  il  en  sortit  1707,  et  y  fut 
aussitôt  réëlu,  pour  no  an. 
!•  GARNIE R  de  Cauville,  oo> 
bW>  4oBk  â  CaaviUa,  ddp.  da  ia 
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GAKNIER  DE  LA.UNAY  {F. 
Pt),  âgé  da.  ^i.afif,  D#etdoiq.i 
â'arii»  jNi^a  au  Ulb*  r^rak- fii|« 
dfot  If  r^s^vDptila  la  «anttart 
a#ild.  à  «nort,  le  17  fiar.  an  5, 
comtno  cpmplica  iit  1  um^uier-lion 
ville,  ;  ' 

GARNIER,  recteur  de  Notre* 
IXai^a  cia  '  0ola  f,  éâfnU  d«>  «larfl 
dt  rrfv^bd.  da  Opia.  aa  Arani|nf 
a«x  Kuts*<îdnëf.  da  1789* 
-^ARNIER,  de  la  Mansa,  â4* 
pnté  suppl^ant  df?  ce  ddo.  -i  U 
Conv.  1^  y  fut  ddinis  aprcs  le  pro- 
cès da  Loni9  XV 1  e%  sortit  du 
Corps  -l^isiat.  à  ,U  ii»  do.  aaa* 
aion. 

GARNIjCK.da  l'Aiiba,ddpiitdd« 

ce'âëp.  à  laCoov^,  où  il  vola  la  mort 


m 


de  Lou'S  XVi.    Envoyé  plujicuis 
lois  en  nii««ipiuil.««  montra  c.on<« 
tammant  atuçhd  a«x  pirlocipaa  d«« 
TarrorîfUSf  «tpiyai|ia%njM*a^»iCBt 
à  Troyof»  pa.<a«iiti'ir4voU  ifai» 
dirigé  enattitt  par  Roasf  altliv  aap* 
mit  touu*  icrte  d  vx^ctjons  et  da 
cruautej».    Gaiiiier  de  PAube  est 
petol  igé«éri4ow«o(   con^me  un 
boiMoa  «a  et    npvianx.  ii«^t ,aii^ 
Dov.  1.7^94  ««niiiM  «mibro  du  .ipo«i 
mii4  4<[  Suraié^adr.«  oft  U  Ol* 
roctoiro  Tetriploya  apr^a  la  90a»ioti 
en  qualité  de  conimissaire. 

'GAKNIEH»  de  Saiuies,  prétfo 
aposui,  .députdi,  da  la  :Cii4re»r«r 

mort 
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no^dt  l;oiits  XVI,  '  Il  ft  coodul- 
sU  pendant  toute  la  session  en  Ja- 
cobin ferceod,  se  montra  nn  des 

provocateurs  des  mesures  dittr  rd- 
volaiiounaires ,  et  ce  fut  lui,  en- 
tre autres,  qui  proposa  de  décré- 
ter fmê  Fia  iioii  Pêmtmi  du  gtnrt 
àmmmim ,   nne    tons  tes  répnb. 
^toient  leeiVjp  à  êm  jmrgfr  U 
fêrrti  et  ^1  demanda' le.  a  s  oçt. 
1792  (  /#  mtin  Oamikiêr)  Ik  peine  de 
mort  contre  tous  les  émigrés,  sans 
dlstîticttoH  d'Jgt  lis  de  sexe.  En- 
yoyé  plusieurs  fors  en  mi<;sion  ,  il 
professa  par-tout  les  principes  (Jes 
Terroristes.  Dans  le  d^p.  delà  Man- 
cbe  il  it  îparottre  nn  arrêté  por- 
tant qne  tout  citoyen  q[nl  passeroit 
d'tto  dép.   dans  nn  autre  «  sans 
mvoir  jostlSd  des  moctfs  di  cette 
absence,  encourroit  la  peine  pro- 
visoire da  séquestre,  et  que  ses 
meubles  et  denrées  seroient  ven- 
dus au  profit  de  la  nation.  Cet 
arrêté;  fut  confirmé  par  nn  décret 
de  la  Conv»  Il  tint  la  même  cou- 
dai te  dans  le  dép,  de  la  Charente- 
Infér.   oû   tl  séjourna  peu  de 
teeips,  et  dans  celui  de  la  Giron- 
de, ©ù  il  fut  chargé  de  surveiller 
la  GomoB.   milit.  qui  envoyii  tant 
de  vlctioies  à  l'échafaud  :  mais  il 
but  arou^r  qu'il  ne  remplit,  pour 
ainsi  dire  *  qne  le  rôle  de  specta- 
teur pendant  3  nnots  qu'it  resta  à 
Bordeaux  ,   grâces  A  Talllen  et 
^  ^ai/^aa  qui  avolewt  organisé  et 
/UitrisJ  Qtttn  toioHiiîiiion,  tt  sur- 

Xoji.  II. 
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tout  à  julien  le  fils,  Trojea  ce 
nonr)  qui  fit  coiyer  dans  cette  *"  **  '  X 
eiile  dos  flTots  de  sang.  Devenu 
membre  du  Cent,  des  500,  Gar- 
nier  ne  dérogea  point  aux  princi- 
pes quMl  avoit  •fUchés  /usques-là, 
il  se  montra  dans  toutes  les  occa- 
^ns  le  défenseur  des  Jacotiins, 
persécuta  ftTOç  acbaruement  les 
âeetionnaires  en  oct.  (vtmdimimirt) 
*79S»  «  appuya  la  proposition 
faite  en  sept.  1797  d'exporter  tous 
les  pHrtns  d'émigrés  ,  et  d'exclure 
les  nobles  des  emplois.  JI  sortit 
du  Corps-législ.  en  mai  1^9$  et  fut 
ensuite  employé  comme  vlce^onsul 
àVismington,  dans  les Ëtats-Unis. 

GARNIER,  de  Paris,  conseinér 
au  Cbitelet,  député  do  tiers-étât  *^  * 
de  Paris  aux  Etatt-Oéoér.  de  1789. 
Il  fit  alors  ptroltre  uu  ouvrag^e  sur 
les  droits  féodaux,  et  devint  en- 
suite membre  du  club  des  jacobins, 
C«pendânt  ayant  été  nommé  en 
179a  au  ministère  de  la  justice,  a 
refosa  en  disant  •  que  /eri^M'on 
ef^e^i  6,000  //e.  th  rtmttt  en  ne  s*«r- 
poioit  poimi  amst  humiiiathns  d*un9 
partait pîact.  Il  étoit  alors  mem- 
bre du  dép.  de  Paris. 
^GARNÎER,  du  Pas-de-Calais, 
commiss.  près  Tadmlnis.  de  ce  dép. 
et  l'un  de  ses  députés  au  Conseil 
des  Anciens  en  mars  1799. 

QARNICR  -  DBS  -  CHESNCS,  ■ 
directeur  de  renregistrement,  dé- 
puté do  dép.  de  Seine  et  Oi:>«  au  ' 
Cou:>.  des  500  en  mars  1799.  Il 
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«ntra  en   dëc.   au  Corps-I^g!s1. 

SnDomiDgue  i  U  Comr.»  oâ  il  ne 
prit  f^aace  (ainsi  qae  looi  les  d^- 

put^s  des  colonies  et  des  dtp.  itu- 
nis)  qu'après  le  procès  de  Louis 
XVI.  Deveau  membre  du  Cous, 
des  500  il  en  sortit  en  mai  1797* 

GARON  DE  LA  BÊVi^iÉRE* 
cliev.  d«  St.  Louis»  ddput^  ds  la 
nobl.  de  Bourg  «en»  Bresse  aux 
Etats-Gën(jr.  de  1789.  Ayant  don- 
XM  sa  démission  il  fut  remplacé 
par  Mr.  de  Faucigny-Lucioge. 
J<  GA;iQ<;»dépatéd«UYeiidd»àla 
ConfT.f  où  il  rott  Ja  mart  dt  Louis 
XVL  Dortnu  membre  do  Conseil 
des  Anciens  il  en  sortit  en  mai  1797. 

GAR^^VN^E  COULON,  pr^- 
aid.  du  trib.  de  cassation*  déput(5 
do  Paris  i  la  Législat.  os  1791.  II 
f        s'dtoit  fait  coUDoîtffo  par  ses  écrits 
patriotiques  dès  la  commencement 
de  la  rdv.  Il  fut  membre  du  eomî* 
xi  des  recherches  de  la  Commune 
on  1789»  «'^         ^'^3i  1791  i!  pro- 
jposa  an  cons.  municip.  de  Paris  de 
cdltfbrer  la  rév,  qui  venoit  do  s'o- 
pdrer  on  Pologne  tt  d*écrlro  une 
lettre  do  fdticitaMon  I  la  municip. 
de  VarsoTie.  Il  se  montra  égale- 
ment  exagéré  à  la  Legislat.,  tl*<. 
fendit  Télection  de  l'abbé  Fauchet 
(voyez  ce  nom)^  appa/a  les 
propositions  de  supprimer  les  ti« 
tros  de  Sir$  et  de  Maifsti  en  par* 
lant  an  Roi ,  de  Ini  tttt  le  fauteuil 
doré  ^ui  lui  dtoit  destiné  dans  la 
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salle,  et  de  permettre  à  clisqsa 
membre  de  se  tenir  doboot  eu  as- 
sis, selon  sa  volonté,  lorsque  et 
prince  parottroit  1  la  séance;  es* 

Hn,  virement  attaché  au^parri  des 
Amis  des  Noiry,  il  se  déclara  le 
défenseur  de  cet  axiome  terriblt 
qni  a  embrasé  si  lonf* temps  las 
lies:  p&isstmê  pêtaii  Un  Cêlê* 
nits  quun  smU  dts  principtt.  Il  fiit 
aussi  un  des  avocats  des  sol- 
dats de  Châleauirieux  ,  condamnés 
aux    galères    pour  insurrectioa. 
Nommé  pendant  le  conrs  de  cette 
sassioa  grand  .jugo^  à  la  HsaM* 
conr-nat.  d*OrléanSy  11  fit  les  pl«« 
grands  efforts  ponr  sanroir  les  dé* 
tenus  du  fer  des  assassina  arrivés 
de  Paris  sur  les  pas  de  Bourdon» 
et  pour  empêcher   ensuite  lear 
translation  à  Versailles  où  ils  fu- 
rent mafsacrés»  On  l'entendit  mé- 
mo s'écrier  à  la>  maison  oommuDtj 
à  l'instant  du  départ  dè  ces  victf* 
mes  :  ^A/  ce  Bourdon  est  tt»  grand 
iitonsijt!  Nous  aimerions  à  croire 
que  ce  iùt  cette  conduite  qui  enga- 
gea le  dép,  du  LoiMt  (Orléans^  â 
Jr  nommer  dans  le  mémo  msis 
(sept.  1792}  député  à  In  Contr.»  si 
ce  dép.  ne  lui  eût  donné  pour  col- 
Ic^gue  ce  même  Léonard-Bourdoa» 
Garran  se  montra  à  laConv.  beau* 
coup  plus  modéré qu*à  la  Législat.; 
dans  le  procès  de  LouisXVI  U  a*é- 
leva  contre  U  cnmnlation  do  pou« 
voira  qoo  se  permottôlt  l'Ass.,  re* 
fusa  de  prononcer  sommé  /agi  sar 
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l«  sort  de  m  princ« ,  et  vota  comiat 
Ulgtskimr  9m  fidution.  Devton 
miààhn  .4a  Cmu.  dw  500  il 
mût  tu  mal  1798  »  «t  •ntrt  tu 

àée.  1799  an  Séaat-conservateur. 
X  GARRfAUt^tvicat,  présid.du 
Strict  de  Libouroe,  nommé  dé- 
pBtl*tappldalit  4t  la  Oirondt  à  la 
Ufrtlat*"e(  tna«it«  dépvW  à  la 
Céiir.»  où  il  vota  la  naort  dt  Loait 
jyi»  Il  tt  tntntra  eonstammeni , 
dlBS  ses  nombreuses  missions 
tÎDSi  qu'à  I*As5.,  où  la  force  de  ses 
pouaiOBi  lui  servit  quelquefois 
èHoqunem»  partisatt,x4ld  dtsTtr» 
fnfiatit  êt  dts  OMtartt  rdvot.;  tt 
^itiqot  dépoté  dt  la  GIroadt,  H 
B*cii  fut  pas  moins  an  des  persécu- 
ttars  des  Girondins,  La  loi  du 
Maximum  et  celles  contre  les  pa- 
fftas  4ef  dmif  réf  ou  dea  ctttdaoi* 
•di,  UtQvèrMit  tonjtvn  tn  loi  no 
ddfeasenr  i  11  aortîidn  Ctrfs-ldf  ial. 
è  la  la  dt  1»  ststion ,  et  porta  tn* 
mite  tu  Cons.  des  500,  où  il  fut 
aeiaiD^  en  mars  1798»  les  mêmes 
principes  qu'il  avoit  professés  dans 
la  Ctar«  ii  Jut  tafia  txdvt  dt  la 
itprdatacaftitn  itat;  tn  non  179^1 
ptBf  s'^tft  opptté  à  la  rdv.  tpdrdé 
alors  par  Baonaparte ,  et  plusieurs 
journaux  assurèrent  même  que 
d'après  la  conjuration  jacobine»  sur 
la^otUt  le  Contai  oiotiira  alors  la 
oéctaslié  dt  ctctt  rdr.  »  Qarrtaa 
dtftit  prtndrt  la  ttmmandtmtnt 
gdadral  dt  Paris,  ayant  ioai  loi 
leurdân  et  âmaterre.  On  «voit  ddjà 
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iaipriaid  qatlqat  tompa  aupara- 
vant qat  Batoapartt.ravoU  tkmisé 
pêÊtr  ¥àf  4$  tmrmU  étitûiU^  td  11 
avoil  dt4  tnvt/d  tn  ^oalitd  dt 

■ 

commiss. 

CARREAU  (  Pierrt),  de  .  la 
Cbarente-infér.  11  fut  nommé  en 
tépt.  1795  par  çt  ddp*  aa  Conf* 
dts  500  tc  tn  atrtit  ^n  mal  1799. . 

GARRI»  fila  atndt  dt  la  Haatt. 
daronnt,  oomnid  aa  Tribunal  en 

déc.  1799. 

GASCHET  DB  LisLE  ,  négt.,  V* 
dépoté  du  tiers-état  de  Bordeaox 
ana  £tals^ndr.  dt  1789» 

GASGOING  iLmisê)^  ntbit» 
âgde  de  56  ans»  femme LAaocHs* 
LupY,  née  et  dora,  à  Névers,  cond. 
à  mort  !e  4  therm.  an  2,  par  le 
trib.  révol.de  Paris, comme couspir. 

GASPARIN»  capit.  aa  régt.  de^^ 
Picardie  infant; ,  ddpnté  dta  Bou/^^y 
ditt-da-RbAat  â  la  Ldgial.  en  ^ 
179 1,  et  ta  179J  è  la  Conv.,  oà 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVL  • 
Voué  au  parti  de  la  Alontagne,  il  **** 
figura  en  1793  daas  le  comité  dt 
Solot-Pabllc  «  fat  nammd  tntaltut 
reptdatntintdo  ptapit  à  MarstlIlt 
tt  à  Toaton ,  avtc  SalicettI ,  Bar. 
ras,  Fréron,  etc.,  participa  au* 
crimes  que  les  proconsuls  commi- 
rent dans  ces  deux  villes,  et  mou* 
rat  enfin  dont  le  dép.  dt  Vaoclaf t» 
oà  11  st  trtavoit  tn  mliaion.  Ltt 
patrltlts  dt  et  ddp.  tnvo/èrtat 
son  céenr  à  la  Coav, ,  tt  deman* 
^dèrent  ^u'ii  fût  déposé  au  Pan* 

o. 
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tMoo  ;  mais  cette  pctition  n'eut  pas  I  coname  Opposant  à  !  ;i  xér.  opérée 
dit  saius»  On  a  Imprimé  en  1799  \  alors  p^r  Buonaparie  ,   et  coad. 


à  Paru»  qo«  ce  Gasparin,  mmrhfr 
d$  U  li^U»  —  ^éoU  m9ri  d^im- 
digtsihn. 


député  du  clergé  de  la  Séiiécb.  de 
Forcalqnier  aux  Ktata-Gépér.  de 
1789*'  11  «mbratta  It  parti  révol. 
•t  devint  en  iUc«  1799  ueaibreda 

Corps-lc^gisl.' 

GASStiNDI ,  géo^r.  de  brigade 
^'artillerie  au  ser\ .  de  U  Rép.  Ce 
fut  lai  Buonaparte  nomma  en 
mars  1800»  |>ottr  comfmaoder  le 
yare  d*artillerte  en  camp  de  ré- 
aerve  lernid  à  Dijon. 

GASTAUD  *  coramies.  pfès  \*9A* 
minis.  centrale  du  d^p.  des  Hau- 
tes-Alpes,  djputé  de  ce  dép.  au 
>  Conseil  des  Anciens  en  mars  1798. 
Son  dleetion  fol  annoliée  par  dd- 

■ 

croc  du  ti  nMlf  mimoanado  —  aa 

lloreal  an  6. 
f^.v  G A6  I  KLlER ,  mddectn  et  tnairë 
de  Montargis  ,  dép^ae  du  Loiret 
à  la  L^gisl.  Le  ii  juill.  1792 
Il  a'éleva  contre  les  pétitions  con- 
^nnellos  dont  i'Ais.  dtoit  aaaaiilie 
par  les  babitana  do  la  capitale,  et 
repre'senta  que  8a  dép.  n'atroienl 
pas  envoyé  des  Aé^wtéi  ponr  doen- 
ter  sans  cesse  le  83cn(ie. 

QASTIN ,  commiss.  près  le  trib. 
df  il  ot  crinnioel  du  dép.  d«  Var , 
ddpntd  do  ce  dép.  au  Cens,  doi  500 
on  i79?î ,  pour  deiiJt  ans*  Il  Ait  ox- 
clos  du  Corps-Wtisl.  en  a^v.  1799 


memeniaodaientÂdtfe  ddtena  daaa 
le  d^p.  de  la  Cbarente^inldr*  1 
ASTON»  juge  do  paix  à  Foii^ 


fiASSLNDI  ,   currf  de  Bairtas  1  •'déffotd  do  dëp.'  de'l^Arriège  k  \g 


L<?gisl.  et  ensuite  à  k  Cui.v».  En 
oct.  1^79 1  il  parla  avec  une  sorte 
de  modération  aar  les  éœigrdat  el 
demanda  qu^il  n'y  cÙt  qno  leê 
prfoeoa  da  aang  et  les  fonciloa« 
nairea  pobitca  qnl  eoooomaaeot 
la  peine  de  confiscation,  que  quant 
aux  autres,  on  se  contentât  d'im- 
poser plus  fortement  leurs  bienf* 
Maia  deveav  noasbro  de  la  Coav.» 
11  crut  devoir  ffreadro  dea  aoati* 
inoaa  plos  exag^rdir  et  .  on  la^il 
lors  du  procèa  de  Loais  XVI  rotet 
sa  mort  en  invoquant  lu  raison, 
la  justifê,  Pfiumaaû/t  Us  lois  ^  k 
ciei  H  la  terrt.  Envoyé  en  mission 
A  l'année  des  Pyréadea*  .il  pconit 
d'mmititF  Bwtttt  iê  réi  é^Eip^dê 
à  ta  barré  dt  Im  Coaeu  Toutea  ces 
absurdités  lut  valurent,  après  la 
session  ,  une  place  Je  commissaire 
du  Directoire.  Fradliomao  rap* 
porto  une  pbraso  qai  pronvo  sea 
bnnianilé.  Apprenait  qoo  Lyon 
rdsisioit  en  1793  aax  croupes  con* 
vootîoattoUes,  il  Vdoria:  Il  faut 
que  £i/te  vilh  *re  soit  pas  akaufféê 
eomm§  elle  it  tucrite,  puis  qmapwàê 
iS  yeorr  éU  '  siéjfê  êUê  iv*es#  fao 
aacoaa  xdniriTS  «  an  esn* 
aaaa. 

«  OASTON^»  .tea .  dit  ^f«Miti| 


à. 
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•hffs  de  U  VMidtfe.  Il  conroiirQtj  {ournée  <Ia  4  sept.  1797  {iS/rmfê, 


#•  1793  mue  ezfëcfitioiifi  de  CboU 

letp  de  St.  Florenr,  de  Nolrmou* 
'    lier,  de  peot  de  Cd»  d'Angers, 

et  tiffia  pinsieurs  procUm4iions 

•I  peuple  franijoi.^. 

GATTIiV  (-^'.  C.J»  libraire  au 
pifadj  Rejrel  à  P&rie,  Se  nuiieen 
dreit,  peadast  les  pfemières  an* 
adee  de  ta  rdr.^  le  rendez  vens  de 
lees  lee  refslietes  ,    ce  qui  fîit 

Uiase  qne  sa  boutiiju©  fut  .souvent 
assaillie  par  le  peuple,  qui  ua  soir 
en  entera  tous  les  joaroaux  anti- 
rérel.,  et  lee  brùU  daot  ie  jardio 
la  paMs  -fiejal.  L»  trib.  idvel*  de 
Ftelf  lecond»  â-weit  !•  15  germ. 
M  a,  comme  ayant  imprimé  des 
oumf es  contre  -  rë\'ol.  I!  tftoit 
à  Aattto  et  âge  de  38  adf* 

Sa  coQfiaef  M.  C.  ûattst  »  re- 
liSiease  è  St.  Lasara»  fat  coud,  è 
Mert  le  16  feras,  an  9«  ponr  airolr 
«rld*  dans  «o  accèe  d«  désespoir, 
FtPt /e  Rat  j  au  milieti  de  la  salle 
dn  tribunal' ré  vol. ,  au  moment  où 
ea  prenonça  l'arrêt  de  taort  de  aea 
ptML  Elle  aspdroit  par  ce  aMyea" 
aMrtr  avac  lai»  inals  on  a}ottfna 
MO  tapptlce  an  leademain* 

GATZERT  {  BarùH  //#),  envoyé 
de  Hesse-Darmstadt  au  congrès 
de  Kastadt  eo  1 797. 
A|,jfiAU»  dépatédnjAdp.  de  1*  Yonne 
^im  Cens,  des  soo  en  Mpt,  1795.  Il 
Vf  altaclia'ati  parti  moddrd»  et  fut 
en  censdqoence  cend;  à  la  ddpo^- 
tatioD  à  CayeDue  par  :»uue  de  U 


M  s  }•  S*dtant  sonatrnlt  alora  4 
rejcdcntlen  du  josementp  il  fut 
ilépertd  i  Oleron  eo  ianr.  1799»  et 
rappelé  en  déc.  par  liuonaparte. 

GAUfîKRT,  profiir.  -syndiC  da 
di&trict  de  Thier.^ ,  dépoté  du  i^uy* 
de-DAttie  à  la  Légîslat. 

GAUCHER  «ncte* 
major  in  rdf  e.  de  Bs^il^nf  »  âgd 
de  59  ans ,  né  i  St.  Léger,  dép. 
ie  U  Nicvre,  chcv.  de  St.  Lon  s, 
dom.  à  Langres,  cond.  à  mort  le 
ter.  clierm.  an  2»  pAT  le  trib.révoU  * 
de  Paris  »  comme  conspln  ^ 

GAUOIN  iEmiU),  propridtaîra/^^j 
k  Fenre  et  commist/dn  l^iroctoirep  >^ 
députédtt  dép.  de  la  Loire  aaCont. 
des  500  en  m.irs  1799.  Il  n'y  mon- 
tra tré-^-Cavora^te  à  la  rëv.  opéréo 
en  oov.  (bruro*  «n  3)  par  Butea* 
parte.;  il  .préposa  mime»-  à  la  ada^ca 
de  St.  Clond  »  des  mesnraa  pro*« 
près  h  la  tilter»  et  signa  ensoito 

comme  secrt  laue  le  décret  rendo 
k  soir,  et  par  lequel  ie  Corps-lé- 
gisUt.  excluoit  de  50A«seia  les  op-< 
poaant  à  cette  journée  et  confdrolt 
tons  les  ponvoirs  ann  tnds  Con« 
enle.  Il  devint  en  coasdqnenca 
membre  de  la  commission  •  io ter- 


me 


^di^ire  dn  Coas.  et  ensuite  d« 


Tribun4t. 

GAUDIN         Jf.  <y.  /•.).  de4 


dépntd  de  ce  ddp.  I  la  Ldgis- 

Ut.  et  eosuite  4  .  Ut  Cony.  1  où 
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Il  rota  U  d^ttntîon  de  Louis  XVT 
et  son  bannissement  k  1»  paix,  li 
fit*  !•  17  iév.  179s,  un  rapport  sur 
iMcooitr^ationt  relIgiaasM  ttéê^ 


de<;  lit  13  et  14  Tend^fO.  (3,  4  et 
5  oct.  1795)-  11  l'est  soBinait  m& 
jugemenf. 
GAULTIER*  VoyM  Gaathiar* 


nanda  lanr  «nppmiioo»  notain*  Ka^GAURAN*,  éifnté  do  Gtn  8« 
neot  dtt  la  Sorbonne  f  qa'il  raprtf-  j  Gris.  4aa  500  an  mart  1797.  Il  es 
itBU  eomoit  ona  da  lanattt-  1  fat  ai^elnt  an  nav.  1799  »  aauia 
me.    Envoyé  en  missioti  dans  la   opposant  à  la  rér.  opérée  alan 

Vendée  «n  juin  1793  »   il  en  fut    par  Buonaparte. 


rappeië  en  sept,  comme  partisan 
àf&CirQMdJds,  Develia^maflibra  dn 
Caas«  daa  500  »  il  en  sardt  an 
•  S798 ,  fat  anMiiAt  réélu  à  calai 
daa  Aneiana  et  ancra  an  déc.  1799 
,  an  Corpa-lé^fl. 
I^JjV' GAUDIN .  parent  du  précé^., 
négociant  et  maire  des  Sables. 
d*Otonne«  d<-pyté  de  la  Vendée 
à  la  Législat.  Il  a*j  occupa  de 
la  partie  daa  linancaa  »  et  devint 
après  la  lasalan  canmisaalra  da  la 
«aaiptablUtd.  La  DIfaataira  la 
Domina  an  oct.  179s,»  m  inamant 
da  aon  InstallaHoo  »  nfalstre  des 
finances;  mais  il  douna  sa  démis« 
sion  ppu  de  jours  aprôs.  Il  accepta 
la  même  place  en  1799»  après  la 
■dte  en  activité  da  la  cantdtntion 
cansu  laine. 

GAULMIN ,  mdaedn  at  maira 
da  MantmarUaU,  député  da  l*AU 
lier  I  la  Légfalat.  en  1791. 

GAULTIER,  dom.  à  l'arïs,  pré- 


.  GAUSSEHAND,  curë  de  Riviè- 
res an  Albigeois,  député  du. clergd 
da  la  premiéfa  Sdaéeb.  da  Taa« 
lanaa  aax  Scaïa-Gdndr.  da  1789* 
Il  fat  naannd  en  1791  dvd%na  canM 
tltatiannel  d'Alby. 
p^^AUSSE;RAND  ,  fuge  an  frib. 
d'Alby  ,  parent  du  précéd.,  dt'puté 
du  dép*  du  Tara  à  la  L^i^lat«  en 
1791. 

GAUTHIER  r/^Tii»^),  noble» 
page  da  Rai»  âgé  da  14  ana»  ad  A 
Malisac  •  cond.  à  «art  la  6  tkani* 
an  a ,  par  la  trlb.  rdaai.  da  Paria* 

comme  complice  de  oonjnr.  dana  lé 

prisoQ  de  St.  Lazare»  où  U  étoit 
détenu. 

lljXIAUTHIER,  avocat  du  roi,  an 
^prisidial  de  Tours,  député  du  tiart» 
état  do  BailU  de  Taaraina  ani^ 
Etact-Géndr,  da  1789*  £a  X797  ^ 
fat  noinmd  par  la  ddp,  dindra  at 
Loire  aa  Coateil  des  Andena  ; 
mais  son  c'iection   fut  cassée  par 


sid.  de  la  secnon  le  Pelletier,  cond.  suite  de  la  journée  du  4sept. 

a  mort  par  contumace  le  ai  vêtu  fructid.J 

àim,  an  4,  pour  avoir  été  un  das  ^it^AUTJfilER  ,  de  ta  Corrèza» 

aatêart*de  la  révolta  dea  Sactions  ,èoiAniisa.prèaradniinia.4aaadép.» 


'aantra  k-Canr.  dana  laa  janrndia 


at  flan  d^tftd^  an  Cansail  daa  An* 
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«r99.  Il 

ééc.  an  Corps«l^^sU 

GAUTHIER,  de  Dijon,  âé^ité 
de  ia  Cdte-d'Or  aa  Cooseil  def  Au- 
eieos  eo  wam  1799*  Il  ptssa  en 
dfc.»  itesi  quâ  !•  piMd.«  an 

GAUTHIER  fP/^O'  ^nCàl. 

rados,  dépuié  de  ce  dép.  ait  Cons. 
des  500  tn  sept.  1795.  11  s'y  occu- 
pa pardcalièr«iiitntd«s  objettd'iid* 
■tefumiMi»  «t  en  aortit  •» ^799. 

GAUTHIER  ilsié^Tê) ,  d«  Var, 
Itfpmd  da  ca  dép.  au  Cana.  das  500 
tn  '798*  pour  an  an. 

GAUTHIER,  le  jeune, 
CiAudf),  des  CÀtes-da-Nord  »  di- 
laté de  ce  ddp.  à  la  Conv.  oà  11 
vota  la  ddcatttiaa  parpdtttalla  4a 
Uaia  XVI.  Davano  meoibra  do 
Caas.dts  500 ,  Il  aa  aditlc  an  1798. 

GAUTHIER  -  LAMOTTE  ,  dé- 
pDtd  des  Co tes -da -Nord  au  Cons. 
4ff  500  en  nuira  1797.  Son  élec- 
Imi  fat  aaaallda  par  aiilta  da  ia 
imnêê  du  4  lapl,  (J!l  fimcêidvr 

>((|)CÎA  UTHIER ,  des  OrcièreÎTc^»- 
\ '«'H/  Franfois") ,  avocat  i  Bourg, 
iépald  du  tiers -état  de  Bourg  en 
Iftaaa  au  Ktats-Géntfr  de  1789» 
tt  m  1791  du  ddp.  da  l'Ain  à  la 
Canr.f  aû  il  vaia  la  aoort  da  Louis 
XVI.  Eovoyë ,  avae  NIoebe  ,  à 
Lyon  en  1793,  au  moment  où  les 
SutioDS  de  cette  ville  prirent  les 
naaa  castra  U  initiiiGifaiitd«  afin 
Ummutn  wa  tarna  à  aaa  erlaïaa 


aa  à  caax  da  CbalUar  (vofaa  ca 

Boni),  ce  représentant  favorisa 
hautement  le  parti  municipal;  il 
iut  ensuite  arrêté  comme  otaga 
par  iaa  sacUonnairei,  at  finit  par 
ratauraar  à  Taraida  dltalia  d*oà  il 
dtoit  vaao*  aaaa  avoir  rlaa  laie 
pour  raaieBer  Tordra  dans  eatta 

malheureuse  ville:  il  se  contenta 
de  blâmer,  avant  son  départ,  ia 
conduita  .de  la  municipalité,  dont 
il  prSftaadU  avoir  isnord  d*al>or4 
las  atlaatata.  Il  «loatra  la  aidaia 
Toiblecaa  i  Marsaillo«  oà  il  aa  ran«  • 
dit  en  1794  ,  après  le  9  thermidor; 
il  ne  ^ut  servir  m  réprimer  aucun 
des  partis  qui  y  remuoient  alors»  • 
et  les  Jacaitiaa  l'ont  aacnad  d'avalr 
laiaad  ajcarear  aous  aaa  yanx  las 
sanglantes  raprMUas  ^na  la  jau* 
aaasa  da  aatta  proTlnco  se  perarik 
à  cette  époque  coaire  les  Terro» 
ristes.  Devenu  membre  du  Con« 
seil  des  Anciens,  il  en  sortit  Oil 
1798»  ot  y  fut  aussitôt  rddia, 

GAUTHIER  D£  BIAU2AT. 
—  Voyos  BiAVZAT«  f^S  Um'm 

GAUTHIER. LATÔUCHE  (S^ 
tii,Hm  H tfaciHthê)t  conseil,  au  par» 
lem.  de  Bordeaux,  âgé  de  45  ans, 
fait  prisonnier  lors  de  la  retraita 
doa  prin^a  frèroa  da  Lonia  XVI 
an  1793,  at  coad.  à  mort  lo  loocU 

GAUTRET,  prd#(d.  dn  trlb. 
crim.  de  Maine  et  Loire,  députd 
de  ce  dép.  au  Conseil  des  Ancieaf 
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fùU  li  ••bt  dt  D^vfdan  «vie 
Etatt^ndr,  irdoMMi  m  ddmis- 

sion  en  1790  et  fut  rempUco  par 
M-  Bêchant, 

GAVARD,  député  du  Moni* 
Blanc  «a  Cont*  dat  500  to  Mpc. 

«795.  r 

GAYET»  tX'.idmIiiis.  do  dép. 
da  U  SoRime,  dépatd  da  ca  dëp. 
•n  Cons.  di»«:  500  en  1799. 
/i|.î).yGAV  .VERNON,  «iré,  devenu 
^  évéque  constitutionnel  de  Limo- 
gas,  dépoté  du  dép,  da  la  Haate- 
Vieona  à  U  Légtfl.  at  ansalta  i  \n 
Camr.  La  5  tvril  179a  il  dt  bam- 
mage  de  sa  croix  ëpiscopaie  à 
•  TAss.^  la  destinant,  dlt-H,  à  Ten- 
tretien  d'uo  gurde  nat.  aux  (jran 
tiéref:  il  •naança^'U  ta  cantaii- 
ttroit  doréaaeant  d*«na  araix  da 
balf.  Il  vata  aa  1793  U  mart  da 
Laaif  XVI  >  af  d^veoit  membre 
du  Cons.  des  ^00,  il  se  distingua 
par  son  acharnement  contre  les 
émigrés  at  las  nablat:  on  le  vît 
saisir  tavtsa  las  accasians  da  s*éla-» 
^  var  contra  anx«  at  appoyar  vlva- 
anaot  le  projet  d'axportar  les  der- 
niets  ,  qu'il  avoit  déjà  propose 
lui  -  même  d'exclure  de  toutes 
les  fonctions  pubUqitas.  £n  1797 
il  sa  montra  partisan  d«  Dirac- 
Mre  >  et  combattit  d^na  manlèra 
tr^>fdbénenta»  at  même  avac 
qttatqneéloffoence,  nne  pétition  de 
Mde.  Paradis ,  qui  demnndoit  que 
son  mari  fût  rayé  de  dessus  la  liste 

da»  laprésantans  condaaaaés  la  19 


g'e  lM^ 


fmctfénr  ai  $  ($  sapa.)  I  la  d^ 
portatiaa.  Il  aartit  da  Cons.  a» 

mai  1798  r  et  fiH  employ^é  en  1799 
comme  consul  dans  les  Echelles  da 
itérant. 

G£1SSL£R,  sacrétaira  da.  lé- 
gation da  l'Ëlectaar  de  Saxa  av 
congrès  da  Rastadt  en  17^7* 

GELBCi^),  Hftflt.-fééér.  av 

!;err.  du  roi  de  France,  emplové 
en  1791  en  Alsace.  Il  quitta  en* 
suite  le  conanadement  da  catta 
praeioca,  povr  sa  Joindra  aa  prfli- 
ce  daCandé,  à  l'amiéé  damnai  U 
fut  taé  ta  8  dda.  1793 ,  à  l^aiEilra 
de  Bertxheiro. 

feLlN,  admînis.  du  district  de 
aroilesy  dépoté  du  dép.deSiône 
et  Laira  d  la  Légtsiat..  at  anaalaa  à 
la  Can^v  ad  II  rota  paiir  la  aian 
da  LenisXVI.  U  Diractoira  l'am* 
ploya  après  la  session  an  qualité 
de  commi!;saife. 

GÉLilN    DB    LA  V 

(  Retêé  -  GmèUmm*  ^aul-  Gmkrûé^ 
Eiimnêy^  .diaigrd»  .âgé.  da  41 
ans»  ci^davant  colanal  à  la  aolta 
de  lacavslarfey  arrêté  dans  la  eofll-, 

mune  de  Nouniicou rt,  ayant  pris  le 
nom  de  ie  S^ge  et  mupt  de  passe- 
ports du  Mis.  dê  Puisaja  at  da  pa- 
piers qui  la  kisoianc  raconnattra 
coima  an  dsa  cbafii  ia  la  Vandéa. 
Il  fat  caad.  à  aM>rt  at  svbK  soa  | 
sort  avec  beaocoap  de  fermeté,  en  | 
s*éeriant:  meurs  pour  nron  dieu  |j 
et  pour  mon  JiQÏ»  l\  avoit  épouié 

ttoa  fiUa  nataraaa  da  i.a«ls  XV.  . 
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'G  E  Ll/i/ 

GftLIN  (JfirO.  V^yM  aail|<»t- 

GBLLNfiR  (  rmUmêim),  hon- 
frois  qui  le  premier  exporta  en 
17S6  des  productions  de  son  pays 
daas  ia  Méditerranée,  par  ia  mer 
Noire.  11  obtint  dê  l'j^nnp*  tn  oet. 
1/91  U  poraiissioa  dVtablir  iiiio 
sodAtf  d«  co»ntrc«  tom  le  nom 
df  conpof  ttîe  hongroiit. 
'GÉLOT  ,  admînis.  du  d^p.  de  la 
Côte-d'Or,  député  de  c»  ti4p.  à  la 
Lëfislat.  en  1791. 

Gii^MlNGEN  iBmrm  dt),  n. 
wfé  do  l'ordrt  éqitostrt  InmiddUt 
d«rEnpiro  au  coDgrès  doRastadr, 
en  Dov.  1797. 

GENAS  (.7.  e7.  Maurice  Rai- 
mond) ,  noble»  dons,  à  Nîmes, 
coad*  à  mort  coauno  /éddralisto*  lo 
ler,  tim.  an      par  Ur  trlb.  da 
daCbrd* 

CCNRSTERT  (Etiinm),  Marq. 
de  NoRESTAN  ,  âgé  de  36  ans,  n^ 
iAoret,  dép.  de  ia  Hao te -Loire, 
cood.  à  mort  le  gihern*  an»  (joar 
da  lachoto  do  Roboapiorra),  par 
b  trlb.  do  Parité  coauno  coatro* 
i€vol« 

Gi:X£ST£Rr  (iîjVr.  ^^O-  Voyez 
Brise. 

GENÊT,  chargé  d'affaires  de 
Fnaco  à  Pdtoiaboarg.  11  roçat  lo 
Jiiodt  1791  la  4dfoiiio  do  paroltro 
^Mitage  i  la  eiMir  do  l*Infip#ra- 
•rtce.  11  protesta  contre  cette  tltMa- 
Mtion,  en  rendu  compte  \  l'Ass. , 
et  retouraa  daas  sa  patrie.  Après 
mk  été  mmmé  atabaasadoar  A 1* 


t  .        G  E  N£^^^-^ïo5 

Hayo«  il  fut  oavoyd  0»  oor*  179a  « 
comme  minlt.  ppl*  pris  dot  Etats* 

Unis  d'Amérique  ,  et  ensuite  rap* 
pelé  à  la  fin  de  170^  d'apte^  ia  de- 
mande de  Washington.   Créature  ^ 
de  Lebrun  et  do  Brissott  U  devait 
au  resta  partager  la  disgrâce  de  ses 
^rotecteari  qui  voooient  d*étr« 
culbutas.  Lo  n/cententement  do 
WasliingLoa  étoit   fondé,    sur  ce 
qu'il  avoit  intrigué  dans  tous  les 
sens  pour  fortifier  et  faire  éclater  " 
to  parti»  coono  dans  l.es  £tats«  -  ■ 
Uata  sona  lo  non  de  puni  frm-^ 
çoi»9  et  qui  vouloit  forcer  le  Copgrèft 
à  déclarer  la  guerre  à  la  Grande- 
Bretagne.    Genêt  tenta  m^m©  do 
r;iire  dans  ce  pays  des  levées  pour  ' 
la  Franco.  —  .Vay«s  Adama  at 
Waiblngtont 

G&N£T£T>  curd  d'Etrigny» 
député  da  clergd  de  Chiliens*  sur. 
Saône  aux  Etats-Génc'r.  de  1789. 
11  sigaa  ia  protesuiioa  du  12  sept* 
179Î. 

^  G£N£V01S,  ddputd  do  l'Itère/^0  i 
à  la  Conv,  Nan  •  où  11  vota  la  more 

'de  Loois  XVI  et  son  oxdcotton 

dans  le  plus  court  deiai.  On  l'a  ac- 
cusé d'avoir  servi ,  dans  le  dép« 
de  U  Meurthe  oà  il^fatenroyd  on 
mission  «  les  baioe's  et  les  Ton« 
goaocoa  do  Fanro  do  la  Uan|a* 
Loire  0  qui  y  avoit  commis  prdcd* 
demmeht  des  cruautés  et  des  exac* 
cions  de  toute  espèce:  il  paroît 
qu'il  persécuta  les  Jacobins  de  co 
ddpjb  pon«  fidra  croira  gn*tia  dtoleai 
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mar  en  1796  wbl  miiiictèra  àm  la 
fiittfe»  (place  qui  tftoit  au-dessus 

de  ses  lorces),  et  il  fut  un  des 
premiers  à  ahai^donner  ce  protec- 
teur iors  qu'il  eut  perdu  son  cftf« 
dit. 

lbA  CeeMifie  ifii)»  feniM  dv 
v#iit  dés  rapports  ea  lear  aew*  1  lettrei,  gouveraaace  des  asûuiS' 
fanicBtièrvment  tsr  la  législation,  f  dn  due  d^OrUant,  swnr  du  Marq. 


eenpables  des  crimes  qae  l'en  re^ 
prochoit  à  Fanffe.  DevenB  mem- 
brô  dn  Cens,  des  500  U  ea  sortit 
^en  mai  179S. 

avocat,  rî«<pHii* 
e  l'Isère  à  l,i  Cnn\ .  où  il  vota  la 
nort  de  Louis  XVI.  Traraiileur 
infotigabio  »  il  fut  employé  cont* 
tamment  dans  les  comités,  it  ioa* 


la  police  et  les  mesures  de  sûreté 
intérieure  ,  et  persécuta  avec  le 
plus  grmd  zèle  les  nobles  ,  les 
prêtres  et  les  parens  d'émiffés: 
o^  to  vit  adopter  ensoito  des  prin- 
cipes pins  mpdéréi,  â  mesnre  qne 
le  modéranttcme  devint  à  la  mode» 
ét  parler  même  t'en  sept.  1795  >  en  '  venir  qu'elle  a  rénscl  à  ce  créer 
Civeor  des  prêtres  d^port^s  et  de  ;  une  réputation.  Mélange  blsarra 
leurs  familles.  Le  Directoire  le  '  d'esprit  et  de  foiblesses ,  de  vices  , 
nomma  ministre  de  la  justice  le  3  |  de  talens  et  de  qualités  opposées  » 


Ducrest  et  femme  du  Cte.  de  Sil-» 
ler/  ,  tous  deux  attachés  à  ce 
prince.  Mde.  de  Genlis  n'est  pas 
sans  doute  un  des  personnages  les 
moins  singuliers  de  ce  siècle  ;  elia 
visa  de  tout  temps  1  jonerlui  Mmp 
à  faite  parler  d'elle  •  et  il  fiiafe 


jSBv.  1796;  mais  il  ne  garda  cette 
place  qne  jnsqn'an  3  avril,  etec- 
enpa  ensoite  celle  de  snbstltut  du 
^mmlcsalre  dn  fonvemement 
prêt  le  trib.  do eaasatlon,  jusqu'au 
mois  de  mars  1798  »  époque  ï  la- 
qnelle  le  dop.  de  l'Isère  le  nomma 
au  Cons.  des  500.  On  Tacctise  de 
a*étre  montré  un  des  défenseurs 
1er  pins  cbauds  des  scélérats  j|ni 
a'enrlcblrent  pendant  le  réglmo 
de  la  terreur  aox  dépens  des  dé- 
fenns  on  des  condamné^,  et  de 
s'être  créé  lui-même  «ne  f»rtnno 
ê  la  faveur  des  troubles  de  la  ré- 
volution.   Idarlia  de  Douai  avoit 


d'idées  et  de  principes  contradiQ« 
toires,  ello  écrivit  des  morceaax 
charmane*  des  pasisgea  acbevés* 
et  {amals  un  onvrago;  elle  sa  fit 
remarquer  aa  miliea  de  Paris  mê» 
me  par  sa  galanterie,  se  rendit 
célèbre  par  des  aventures  de  tout 
genre,  et  osa  sVriger  ensuite  en 
moraliste»  en  institutrice;  clia 
adressa  ses  écrits  à  la  jeaaesas  » 
elle  les  desiiaa  à  rédacatioa,  et 
lot  paiscam  eepeadaat  do  récita 
amoaiaax  et  de  peiatarea  mgrimm 
bUf  des  mmars>et  do  la  corrup- 
tion du  temps;  enfin  on  la  vit  aU 
lier  aux  conneissances  et  à  la  force 
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d'esprit  du  i$e  siècle,  les  craintes 
•t  Us  foptrttiti^DS  4a  if;  (Us 
gtM  f«I  l*apfrocb«al  aisnrtnt 
fii'tllt  mit  vaitffoint  au  diabit, 
ft  méoit  k  Ma  apparîtlMt);  et 
comme  si  tout  en  elle  eîit  du  être 
conforme  nu  rL\e  qu'elle  ^toit  des- 
tuittt  i  jootr ,  plusieurs  paraoDiies 
Mén  afffc  sa  UmïÛê,  aaanrant  qae 
cttt*  taflst ,  à  qol  Von  coaoott 
pluiitnn  dUvu  ait  nains  suspac- 
us,  est  flle-mêa«  fitia  natiiratle 
it  Mr.  da  Détioles  mari  de  Mde. 
ie  Pompadour  ,  qui  U  ât  recon- 
Mltca  far  M«  Docrast  an  asoyen 
^lyiaoftBiaDa  p^asiairas»  Qaoi 
fa*it  an  sait  dé  ca  4aiiiiar  tort, 
qallal  tst  tftraogar ,  M4a.  daGan* 
lii  jouissait  en  France  avant  les 
trouble?  d'nne  grande  rcfputatior. 
d'esprit  tt  d'immoralitt.  Elia  ac» 
caaiUit  atac  #ntiioaaiasma  vne 
téf.  qai  êumit  «na  cbanca  bf  il- 
baia  à  la  cavfablé  aaibltian.  dv 
in  d'Oridans;  et  quoiqu'elle  ait 

crié  ensuite  à  in  calonnme ,  il  est 
ctrDio  qa*eile  se  chargea  d'en* 
terinar  aaa  dlèvaa»  da  carraiçpre 
Itan  CQBiira^  at  qoa  ca.  fol  alla 
la'aa  ait  daof  tea  tribanaa,  dans 
Jfs  liaax  iHiblica  •  diriger,  poor 
ainsi  dire ,  leurs  mains  inlubkle*  , 
et  les  faire  applaudira  aux  crimes 
rérol.  Si  cctta  «aaartios  avoit  be- 
sote  da  prattTM  t        nona  con- 
tiaïaiiana  àm  cittr  la  tdtaiafignase 
da  jaana  dae  d'Oridana  lai-néma , 
qal  demandant  an .  Çta.  d^Artois 
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pardon  de  see  erreors  passées  •  loi 
assora»  an  commencement  de  igcc^ 
qn'alka  avolaiit  dttf  â$$ 
sêîis  ptrfidêM  d^mmê  fuÊmf  hutim 
ganti  t  d  ittqmttiê  sen  déntûHmê 
avoit  ité  cofifiûê.  Sortie  de  France 
an  moment  iHe  la  t  lui  te  de  sou  pro- 
tecteur, aiie  mena  eo  pays  ëtran« 
ger  nna  via  arranta*  isalda»  al 
publia  diMransonvragas»  dana  laa. 
qaaia  an  ratronva  la  méma  cbarain  . 
et  ta  mfma  fn^galitd^de  style.  In 
même  finesse  et  U  oiême  incohtf« 
renea  d*idées  que  dans  saa  autraa 
pradttctions  ;  maia  an  j  fac^nnott 
sur  «tout  la  fanima  vaina  nt  paa* 
siomida  qui  n»  a'acanpa  janMis  qnn 
d'elle,  qui  regarde,  d9  hûnui  foi 
ptMt'iire,  comme  ses  ennemis  tous 
ceux  qui  ne  sont  pas  aveugles  sur 
son  compte  »  et  qui  tournentda 
encorn  par  las  g odta  qni  aiitdranl 
sa  jannaasas  sa  platt  à  aaaiyaar, 
i  raauuiiar  an  qnaiqna  aort«,  cea 
passions  que  Tâge  l'a  forcée  de  ren- 
fermer  dans  son  coenr»  mais  qn'M 
n'a  pa  éteindra* 

Les  gans  qni  connolgaaot  ^iw 
aonnailansant  laa  dldraa  dn  Md», 
da  Gantis»  na  pnnvant  a'anpdcbar 
d«  aanrifa  an  lisant  cas  dpttres  dé* 
dicatoires  qu'elli  adresse,  à  la  téte 
de  chacun  dtf  ses  ouvrages  à  saa 
vertueuses  filles. 

0£NSAU,  <  f'Mi),  cplas. 
iandaiav  U  sa  diatingun  â  In  dd* 
fanaa  da  Vntraloo  la  it  jnni.  1793, 
i\xi  kit  aUrs  génér«-maior«  at  ta 
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«radtihsit  wrt  mttiit  de  eiptcUd 

q«e  de  bravoure  à  Turcoing  et  â 
Roncq  les  22  juill.  et  24  août.  Il 
commanda  ensuite  dans  Bréda  en 
août  1794. 

.  dt  loi*  fnfe  an  tribunal  dt-catsa- 
Hon  »  od  à  Bordeaox  It  te  aôAt 

1758  >  d^pntd  dn  ddp.  de  la  G{« 
ronde  k  la  Législ.  et  ensuite  à  la 
Conv.  11  <jvoit  joui  d'une  certaine 
considération  à  Bordeaux  jus- 
i|u*an  commencement  de  la  rdvo- 
latian  »  dpoqut  à  laquelle  U 
braasa  avec  zite  la  parti  iiovatanr, 
Lid  avca  Gnadet,  Rolland,  Brit. 
Mtv  11  obtint  atiea  dMnfloenee 
pendant  l'Ass.  Lt^gisL,  sur- tout 
an  moyen  des  comités,  dans  les- 
quels il  domina,  moins  par  ses  ta- 
kna  q«a  par  une  causticité  et  un 
tntéteoiant  qui  la  fuiaolant  radou* 
ter  da  aaft  colidgnea  :  natoralla- 
mmt  verbtvxj  il  ramparlalt  ami- 
▼eot  â  forea  da  paroiet ,  plutôt  qna 
par  conviction,  sur  les  membres 
d'un  avis  cou tra i re  an  sien.  Conime 
la  plupart  des  Cliroadins,  H  se 
wontn»  beaucoup  plus  exagéré  à 
la  Ufislat.  qn'à  la  Coav.  Ce  fut 
lai  qoi  prdtenta  at  fit  accepter  le 
31  ddc.  1791  un  décret  d'aecuft- 
tlefi  centre  les  princea  frères  dto 
Roi ,  le  prince  de  Condé,  MM.  de 
Calonne  ,  Laqneuille  ,  Je  Mira- 
beau;  et  qui,  le  9  fév.  179-  ^-v 
•  crérer  le  séqnestre  d^s  biens  des 
^i|rda«  Il  se  4istliit«ft  dajaâme 
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I  pinnf  les  dénondateari  «lu  célè- 

i  bre    Ccuiu/ - Autrichien  t  (Voytt 
Bazire>,   et  parmi  ceux  qui  pro- 

ivoquérent  U  déclaration  de  guerre 
contre  l'Autriche.  Le  16  aoàt  il 
fit  décréter  que  Ipa  eemnias*  da 
l'Ass.  anrolent  le  droit  desti-* 
tuer  et  de  Mre  nadme  emprlsoBaer  , 
les  f  dn^raox  et  tous  les  fonctlou* 
iiaiifcs  publics.  11  devint  ensuitO" 
membre  fin  comité  de  constitution; 
et  renommé  alors  à  U  Cony.,  il  y 
prononça  un  discours  ttndaiit  i 
prouver  la  ndcessitd  de  canvayer 
le  jugement  du  roi  aBX.aatenib]dlM 
primaires.  Il  n'en  vota  pas  moini 
quelque  temps  après  la  mort  de  ca 
priuc  .  On  le  vit  durant  les  pre- 
mitis  mois  de  17Q3  s'opposer  vive- 
ment au  parti  de  la  M&ntagne:  il 
eut  même  le  courage  de  demander 
la  cbfttinBont  des  Stpiâmbrisfmrs $ 
et  on  lut  dut  un  d&ret  qtil  défeo* 
dit,  pour  quelque  temps»  les  visU 
tes  domiciltairea.  Mais  entratad 
enfin  dans  I»  chute  de  sa  faction, 
qui  avoit  contribue"  pins  que  toute 
autre  au  renversement  de  la  mo- 
narchie ,  il  fut  décrété  d*arrMU*  , 
tion  le  a  juin»  et  aoad.  à  mort, 
comme  GirétÊdi»,  la  31  oct.  (to 
brom,  an  s)  par  le  tcib.  rdvol.  dt 
Parla.  11  dtelt  âgé  de  $$  aas«  * 
^^^ENTIL  (^Michel),  administra- 
teur  du  drp.  liu  Loiret ,  d^'puté  de 
ce  dép.  à  U  Législat.  et  ensnite  à 
la  ConT.,  oû  il  vota  la  récInsloA 
da  Leuia  HVI  •  la  pni|i. 
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Devenu    membre   du  Cons.  des 
5f^o ,    i!  en    sortit  en  mai  170^. 
Il  se  moaira  en  général  très-mo- 
âérég  «t  combattit  môme  avec 
teftocvop  dê  covraga  pendant  la 
Lëgislat.  !•  parti  4e  la  Girûmlê(ti 
celui  des  Jacobins.  On  le  vit  s'op- 
poser successivement  en  janv.  1792 
aax  décrets  proposas  coutre  les 
irères  de  Louis  XYi  •  «o  avril  à  ce 
fa*oii  déclarât  la  gu«rre-A  TEm- 
ptravr»  tt  en  mai  à  ca         Ût  la 
procè;*  aa  juge  de  paix  Lartvière 
(tcs'èz  ce  noniy,  il  s'éleva  d«»  même 
le  12  avril  contre  les  trimes  de 
Jourdao  coupe- Ute  et  sao  impaoî* 
jé,  la  14  contra  no  disconra  Incan- 
élalM  ^na  vanoit  ito-  ptanoncar 
linadat  (U  lot  i  co  aojet  rapptU 
à  l'ordre^,  et  le  13  juill.  contre 
P/^thion qu'il  accusa  ii'tîcre  l'auteur 
des^vénemen^  du  20  juin.  11  tra- 
fiNla  priocipafement  dana  las  co» 
•ilda  daiwat  ta  Conr. 

GEimL»  da  M;>nt«&lcim>  dd. 
patf  éPtS^tfl  â  la  Conv. ,  o(k  11 
Bf  prit  sdance,  ainsi'qiie  tous  les 
d^patds  des  dc-p.  rénnis,  qa'après 
Je  procè»  de  Louis  XVli 
*  GËNTiL  iPi§rtê^i  oaagmis*  an 
Hff^n  dan  impoalttaw»  nàbla. 
Mil'  dt-  Tnirtf',  dom«  I  Lyop, 
aand,  à  mort ,  le  5  nir.  an  a>  par 
It  comm.  rëvol.  de  cette  ville, 
comme  contre-révol. 
-  mmWAA,  sdndff.  rdpnb..  Il 
conandoic  à  Bastia  en  m^  1794, 
lan  da  In  fadditWa  dn  cntta  HUa 


aux  Anglois.  Buonanarte  le  char- 
gea en  ijrd  d'une  ex{>édiiion  con- 
tra cette  ne,  et  il  apprit  le  15 
o€t. ,  à  rinstant  où  U  allait  a'cm* 
barqnari  qaa  aon  avant  «gardaf^ 
aux  ordres  dn  gdndn  Casattn 
(voyez  ce  nom)  «voit  à.C\\  chassé 
les  Anglois  de  Bauîa,  St.  Flo- 
rent,  Benifacia,  etc.,  et  U  a*/ 

• 

rendit  sttr-le*cbamp  pour  an  acbn^ 
m  la  conqnéta.  Buonapnrta  U 
cbargea  da  non  veau  on  join  1797 
d'une  oxpddlHon  eontre  Corfuu.  - 


Gi'lIXr\,  ptocur. -syndic  du  dis- 
trict d'Orléans  ,  député  du  Loiret 


i  la  Législat. — il  ne  fant  point  !•  " 
confondra  avao  Gentil  dn  mémeddp. 

GEOFFROY-  ^C^mt.Amîtmê)^,  /^q  1 
avocat,  ddpatd  do  Hers.dtai  d%(^*^V 
ChiroUcs  onx  Ktats  -  (ï^nër.  de 
iyK<>.  C'est  lui  qui  ùu  ctiargé  de 
présenter  â  l'Ass.  Nat.  un  md- 
inoira  ponr  demander  qna'M.  In 
prtnca  da  Cotfdd  fat  d^pouill^  de  la 
posaofffoa  dn  ^  Clermontois.  La 
dép.  da  SaAoo  ot  Loire  le  nonama 
en  1795  membre  du  Coas.  des  500. 
11  fut  suspendu  un  instant  de  ses 
fonctions ,  commo  pôftd  sur  nnn 
listo  d'dmigrtfsi  mais  sa  radiation 
na  tarda  pas  H  étra  prononodo.  Il 
sortit  dn  Cont.  on  mai  1799  et  en- 
tra en  de'c.  au  Corps-Ie'glsl,  Il  n'a  ja- 
mais partagé  ies  priacipes  des  Ter« 
roristes. 

^KOFFKOY  ,  da  -  Selon  ni 
Marna,  ddpntd  da  en  dép«  â  It 
Can^*»  ni'  il  nnnança  q&n  pommi 
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juge  il  ^roteroit  U  mort  de  Louis 
XVÎ,  mais  que  comme  itgislat eur 
ilprononçoit  sa  réclusion  Indéfinie. 

OfiOFFROÏ-DAC V  (é/\  C.j ,  oo- 
M«  caitstor  gdn^r.  dM  fioaocM, 
âgé  d»  64  Mt»  Bé  I  Parli»  cond» 

I  mort,  !•  ai  mettid.  an  3,  par  le 
trib.révol.»  comme  complice  d'une 
conjur.  dans  les  prisons  da  La- 
Xembmir^. 

GËORGES,  maire  de  Vareniiat» 
ddpttttf-aappldant  du  Hera-dtat  da 
Baill.  de  Verdun  et  Ctertneat  aux 

Etats-Gënér..  Il  remplaça  M.  Da- 
pre  i  l'Ass.  Mat.»  et  ce  fut  lui  qui 
présenta  à  la  barre  les  habitaus  de 
.  Varenoea  ^al  avoieiu  le  plus  con- 
tribné  à  l'arrestatioii  da  Roi*  Son 
fils»  eemmandant  de  la  garde* aat. 
de  cette  ville ,  reçat  «ne  gratifiée* 
(iou  de  6coo  11  y,,  commt'  e'taut  un 
de  ceux  qui  avoit  montré  le  plus 
de  zèle  dans  cette  occasion. 

^  G  EOJ^GËS»  l'an  dea  gêner,  des 
Reyaltstes^bewma.  Il  servit  de 
benoe  heure  fanni  eus»  eoBnneuça 
â  se  faire  remarquer  eo  1795»  et 
commanda  en  1796  \à  division  du 
Jdorbiban.  Ayant  repris  lea  armes 
•D  i799t  il  fol  un  des  cheis  qui  ras- 
atmhia  le  ^na  de  Corces  antovr  de 
loi,  etaelen  lee  ripperts  des  R^. 

II  jouisseit  d'une  grande  confiance 
parmi  ses  troupes;  il  fut  même 
question  un  instant  de  le  nommer 
g tfndraAiasime.  Il  occupoit  de  nou- 
Tean  â  cette  dpeqoe  U  Baase'^re^ 
«HM*  el  U  M  iTOveil  le  aenl  gd- 


n^ral  en  chef  qui  ne  fût  pas  jen. 
tiUiomme.  Sa  division  est  celle 
qui  livra  le  plus  de  combats  aux 
Ré|Miblicains;  et  ce  fut  lui  qel 
commanda  en  ddc«  l'expdditien  qnl 
ent  lieu  sur  les  berds.de  la  VU 
laine,  pour  recevoir  un  transporc 
considérable  de  fusils  et  de  canons 
qu'y  débarquèrent  les  Aoglois.  il 
refusa  long-temps  la  paix  offerte 
alors  par  lea  Consuls;  mais  k  la 
auite  de  plaeieurs  affaires,  (no- 
tamment de  cellee  de  Gnuad* 
champ  et  d'EUen ,  les  25  et  sd 
;  j«»nv,  1800,  qui  furent  assez  san- 
glantes,) et  voyant  d'ailleurs  tous 
les  principanx  chefe.  Frotté- aesl 
excepid,  se  soumettre  anx  tels  de 
In  Rdp. ,  il  songea  i  cenclnre  la 
paix,  pendant  qo*it  en  dtolt  temps 
encore.  Le  9  iév.  ,  sachant  que  le 
génér.  Brune  faisoit  une  reconnois* 
sauce,  il  s'avança  près  du  village 
de  TheiXt  anivl  aenlemeat  de  % 
CbonaaSy  erdenna  à  l'ao  ^eox 
d'annoncer  quM  'd^iroU'  >arled 
au  génér.  répub. ,  et  entra  en  coa^ 
férence  avec  lui  en  plein  air,  au 
coin  d'une  haie:  après  une  heure 
d'entretien^  tout  fut  termlnd  •  et 
Geer|es  a'eagngea  à  liccxcief*  aei 
troupes»  et  à  remettm  lea  fMîli 
et  l'artillerie  qu'il  possddeit.  Cd* 
toit  alors  iiii  homme  d'environ 
ans;  et  quoique  fils  d  un  meuniec 

il  avoU  reçu  ane  cexcaiM. 

a, 
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f«niioQt,  dépoté  dtt  U€rt*^tat  de 
k  Séndcb..  <!•  Rennes  mut  ^tau* 
Gtfndr*  de  1739*  Le  père  Gérard» 
(c'ett  linsi  qiiVi»  le  nommoH  à 

l'Ass. Nat.),  ^toit  uu  riche cuUiva- 
teur,  qui  jouissoit  de  l'estime  de 
MB  canton,  ec  que  Ton  nomma 
aox  Etata^Gdnër.  dans  à*espoir  de 
Ûàtut  le  penpie ,  en  lui  otentrant 
KO  de  f  es  membres  assis  parmi  les 
représentans  de  la  nation.  Il  avoit 
do  bonsens  et  de  la  droiture, 
mais  nulle  ts^èc9  4'înitructioD. 
Veici  cemment  il  a'exprimeU  dans 
iiie  lettre  à  ses  ceumectans  : 
jiQlM  piile-»je  £ilre  an  mltiett  d'nne 
«Cbale  itéip^tmis  h  d$  jmits  pra^ 
fftuitns  qui  croient  lottt  savoir  ^ 
^((Ui  le  regarderiL  comme  membres 
19  dviHaut'TUrs,(iuQique  ia  majeure 
bipartie  d'entre  eux  ne  possède ^ 
«9  pas  mm  pomtë  dt  iarre  soms  h  10- 

^ièiUHp^  MB  PSDVBMT  QVSaA- 
mOITBR         I.A    StfBVBtSlOW  TO- 

„TALB  dt  la  Frnnci?**  II  con- 

m 

tervra  toujours  son  costume  de 
paysan,  qu'il  remporta  chez  lui 
iras  tâche;  tt  nnf  dë.ses  ceile'^ues 
Jai  ajBBt  demindd  «n  jeiir  :  m'EIi 
f^bien,  pèreOi^rard,  que  pensez. 
^voBsde  toot  ceci?  —  ptns§, 
n répondit-il ,  quil  tj  a  beaucoup  de 
^coquins  parmi  nous*  "  Les  dépu- 
tas de  Bretafoé  abusèrent  cepen- 
dantplBaîettrsfoif  deaa  aimplitité, 
fe«r  lai  suggérer  des  demandes 
deatil  ne  seotolt  pas  leecens  équen* 
iBSj  et  qui  appu/oient  leurs  projets. 


GÉRARD,  s^r.  è  l'Orient/ 
massacrd  le  15  sept,  j^ça  par  le 
peuple^  peer  «Toir  emballd  des 
fusils  dans  des  caisses  ëciqoetéee 

comme  caisses  de  marchandises. 
Le  trib.  crim.  de  l'Orient  voulut 
poursuivre  cette  affaire;  mais  Le« 
quinio^  ddputé.  du  ^orbiban  à  Ul 
Cenv.,  iit  erdoBoer»  par  no  ddcret 
du  3  4»ct.  17929  de  cesser  toute 
procddore. 

GÉRARD,  propriétaire,  dépntd 
de  St.  Domingue  aux  Etats.Gi$Qér, 
de  1789-  11  fut  membre  du  comité 
des  colonies  en  1790, 
,  GÉRARD^  avocat  et  syndic  de 
Vie,  député  du  tfers.<<tat  du  Bai  il. 
de  Toul  et  Vie  aux  Ktats-Gènér. 
«le  17S9. 

^G^ARD  DES  R1VIKRE$,  dd*  ^ 
put^-snppldant  du  ddp*  de  l'Orne 
à  la  Conv;,  oû  il  ne  fut  appelé 
qu'après  le  procès  de  Louis  XVI. 
En  sept.  1795  il  (Jevint  membre 
du  Con  s.  dtts  Auciens,  et  «q  sor* 
tit  en  mai  1798. 
GÈRARDIN  de  rOise.  Vejqn 

GlBARDlir, 

GÊRENTE  (Ottvkt),  d^putd  du 
drfp.  de  la  Drème  I  la  Conv. ,  oa 
il  dëcla  ra  ïï%  pouvoir  prononcer 
comme  juge  dans  le  procès  de  *** 
Louis  XVi»  «t  vota  comme  ld« 
gislateur»  la  déteotion  de  ce  prlii« 
ce.  Ayant  signé  la  protestation  d«  » 
6  juin  I79j«  contre  la  tyrannie  de 
la  Montagne,  il  fut  nn  des  jrj  ^4^ 
raia  ep  arrestation  comme 
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pirti.sans  de  la  Gironde,  et  r<^in- j  do  leur  couvent,  dVn  sortir,  pr 
tëgrës  dans  le  seiu  d«  U  Conv.    attendaot  les  brefs  de  sécularisa- 


après  U  chote  de  Robespierre.  11 
4emiida  ï  cette  époque  que  laConv* 
il^elarâc  en  présence  dn  peuple», 
qu'elle  feroit  fsistieedfi  terrorisme, 

et  qu'il  fût  in.>titue  une  fOte  pour 
célébrer  1  a  iTi«fr<oire  du  9  tii^'imid. 
Dtvenn  membre  du  Cons.  des  An- 
ciens U  en  sortit  en  mai  1797. 

GERl  (/f^h  offic.  de  la  marine 
roytl'?  franç.  It  fat  da  nombre  des 
émigTés  débarquas  en  juill.  1795 
à  Quiberon;  et  M.  de  S  >inUreuil 
ayant  annoncé,  au  milieu  de  la 
bataille  du  ait  que  le  géndr.  Hoche 
nccordoit  nne  capitulation,  M.  de 
Cierl ,  qui  se  tronvoit  àu  Fort» 
Neuf,  se  jeta  â  la  nage  et  se  ren- 
dit â  la  fr(<g:<te  AiiRioise  Ir  i,aic4<, 
dont  il  Ta  cesser  le  (eu^  en  y  an- 


à  san  corps  »  et  fut  quelques  {ours 
apr^  fusllltf  arec  tons  ses  braves 

camarades, 
/^().yGKKLA,  d.^piit^  du  âép.  de  la 
Haote*Garoone  au  Cons.  des  soc 
nn  sept.  1795*  H  an  aortît  en  nai 

I^Ç).)GERLE  (Deiv),  cbartrenx,  àé* 

^     puté-suppWant  du  clerfëde  Riom  ^ 


tion  quMIs  aeroient  antoriiés  à 
solliciter  ;  et  ob  ta  vit  en  mine» 
temps  garder  Thablt  de  son  ordte 
jusqu'au  dderet  qui  sn^prims  les 

corporations  reli-ifuses,  et  faire 
lanvoliDti  qne  la  religion  caiholi- 
que  fût  déclarée  religion  domi« 
nante  dti  royaume:  il  ait  mi 
qu'il  se  liilu  de  retirer  le  lenie- 
niaiii  même  cetta  proposition. 
Mélange  bizarre  de  pbitosophitihe 
et  de  f  uperstition ,  il  eroit  lié, 
itiéme  avaut  ks  troubles,  avec  la 
propbécesse  CatberineTbéos,  à  qui 
on  fit  '  jouer  un  rMa  si  ridicule 
pendant  le  régime  de  la  terreur* 

GERMAIN,  négt.,  député  da 
tiers-état  de  Paris  aux  Euts*Gé- 
nér,  de  1789* 


nonçant  cette  n-Ôurelle.  Fideïle  ^ .  ^  .geRMAIN)  juge  an  trib.  dWl 
U  capitulation ,  Il  retonrna  ensuitef  Y^^^^.  do  Jura ,  député  de  ce  dcp. 

au  Cons.  des  500  tn  m:irs  1708» 
pour  deux  ans.  Il  entra  en  déc* 
1799  an  CorpS'légisi, 

Gli^^IgjV^C,  médecin  et  pré, 
^id.  du  dép^^  la  Corrèzc,  député 
de  ce  dép.  à  Ja  liégisiat.^  et  en- 
suite k  la  Conv.   Il  mourut  quel- 
que temps  avant  le  jngen^ent  de 


en  Auvergne  aux  Kuts-Gt^nér.  de  \  ^««*»  remplacé  par 

1789,  où  il  pritstîance  â  la  place    ^^^ouâ.^i  ^j^}*-^ 


da  M.  de  la  Bastide,  il  prêta  le  20 
]nla  le  samicnt  civique  du  Jeu  de 
Pauma»  demanda  le  12  déc*  qa*il 
filt  permis  MX  flBoAifS»  ennuyés 


G£RMIOT,  agriculteur  à 
nucourt»  député  du  tiers-état  dn 
Baill.  de  Mantes  aux  Etats-Géoéir. 
de  1789. 

CERTOUXi 
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Flaiit«s.Pyr^flées  à  ia  Ugislar.  et'Coiuti«>  ,  depuié  du  dép.  de  i« 

Lys,  au  Conseil  des  Aociana  «o 

179^*  ^}  «ntra  ta  àéti  1799  an 
Corps -le'gisj* 


eiiiuite  a  la  Coiiv.Nat.,  oî*!  il  voîa 
la  rëcl  usioD  de  Loui»  XV i  et  sou 
baoni&sefnent  à  la  paix.  Dereno 
moaibro  da  Cooa.  doa  500»  U  en. 
iortit  oit  mai  1703. 

G£SNÔUlN^l4»td  do  Finit. 
tèfoaoCotto.dos  500  on  1797.  ]| 
entra  on  ddc.  1799  au  Corps-l*£giiii. 

GESTAS  (  Châties  -  Stùa.itr'en- 
Hui'tTf)^  gct)^r.  de  brigade,  ci-de- 
vnnt  mardcUal -de«camp,  igd  de 
4a  ans»  n^  i  Oouzcn,  dom.  k  Bor-< 
deanx ,  eond^  k  mon  Jo  7  niv.  an  a/ 
far  In  comnt...niiliu  do  cotco  ellle» 
pour  avoir  eorrojpoodo  aee«  aa' 
btllo-aeenr ,  son  dpoose  et  plu. 
lâtnrs  autres  émigrés,  et  a  avoir 
pas  obeîi  au  dc'cret  de  la  Couv.  qui 
ordonnoit  aux  personnes  non  do- 
niicili^cf  «Lyon,  Bocdetux,  otc. 
de  sortir  de  eoa  viUea. 
GÉVAUMN  Ç4imt9int),  noblo. 


ans  y  n<  k  Bordeaux,  miftre  des 
reqodiea,  noble,  dom.  h  St.  Leu- 
Tarerny  ,  d^p.  de  Seine  et  Oise, 
coud,  à  mort  ie  17  mess,  an  par 
le  trib.  riTvol.  de  Paris,  commo 
conire-re'v'o'. 


QBERGUES,  précra  â  St-Flo/^/l  j 
rot.  ddputd  du  d^p.  dn  Pny.do-  ^ 
D^mo  à  la  Uf  !si.  ot  onsuite  i  la 
Conv*,  oà  it  vota  la  mort  de  Louij 
XVI.  Devenu  roeiiibre  du  Conseil 
des  Anciens,  il  00  sortit  eu  mal 
1797. 

GIBERT,  curé  de  St.-ifiariJn 
de  Noyoo  ,  ddputé  du  eiergd  dn 
fialil.  do  Vermaodoif  nnx 
Gdndr.  do  1 7S9* 
GIDOIN,  aooion  formier ,  àé. 


Mdo64ana,  Mtifde Montpellier, Iputd  do  tiers.état  du  a 
dont,  à  tyon,cdnd.  Jkmort  le  a  oiv.  •  tampcs  aux  Luci-Gd»ér.  de  1789. 


in  2,  par  la  coidqi.  popul.  deLjoo, 
comme  contre  -  rëi  o?. 

Gk  VR  i-:  -  C4MlNfc;T, .  Voyo*  «o 
dernier  noon. 


GIKDUOÏJ':  ,  géuéf.  poloiioii. 
Il  servit  avec  le  plus  grai^d  zèle  en 
J794  couure  loa  Jiasses.  Aproê 
avoir,  do  concort  are^  WmrrstcM^ 


^^^^^y^C Voyt»  tontd  kmtilomcni  tons  l#a  nmyonf 


FotblerA«>'^ 

GH£IUia>INI,  nrinte.  tforto- 
•tr.  i  Tnrip.  Ce  fol  foi  qni  Vn. 
tamaonmars  i7g7,avecle  g6i^r. 
f^«h.  CUrcke  ,  it$  n^gociiitions 
de  ^  ;.[x  ,  qn»  J-meiièfeuf  irwi^ 
do  Càmp^^^^^fgg^j^ 

Ton.  lU 


pono  aonjovor  con«ro  ton  la  Çour» 
lan^t  p  il  prit,  aona  ilolirouewf(ki« 
lo  commandement  des  forcer  Je 
Litbuanie,  «e  pom  ensûite  dtns 
la  Grande  Pologne  contre  ifts 
r  rus5  i  c  (If.,  pend  a  n  t  i|ite         its£  ke 

ddkndpi»  Vnsifiorto;  et  Intfiint  i« 

H 
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prîM  dé  crite  vUI«  eut  abtttit  \9  I  mort  comme  ^rnigrd.  le  2|brDni. 

parti  patriotique  rit  Tut  <itt  àts  gtf-   an  2  ,  pir  le  trib-  ré  roi. 

s^ranx  q«i  partAgèront  ju$qn*aii  a^^X^IL^BËKT  »  «n^ecin  •  Romné 


dernier  moment  le  sort  et  les 
sentiinens  du  gf^néml  en  chef, 
Wawrzecki.  —  V^oy^z  ce  nom. 
.  GIGOT  ..GRISEKOÏ  .  député 
do  ddp.  de  Seine-  et  Marae  en  Coir- 
tell  des  Anel^ns  eo  mert  1797. 
Sa  nominat: on  i  n  atnuilU'e  par 
fuite  <Je  la  purute  du  4  sepiem. 
{^18  fructidor  nn  s )»  ■ 

GiLBk^RT  se  Saooikaux, 
homme 'de  loi»  député  du  dép.'de 


^maire  de  Lyon  ,  ^prrs  la  démission 
de  M.  Nivière-Chol.  S'étant  mon- 
tré, ainsi  q ut dorofor*  ennemi 
des  Terroristes,  il  f«t  fiicarcéré 
per  'ordre  du  représentant  da 
ppuple  Legendre  et  coutreint  é*âb- 
diqiicr.  —  Voyrz  N ivit vre-Cbol. 

G lLLAl/>  AU  ,  iuge  au  trib. 
civil  du  dép.  de  la  Veodée»  député 
de  ce  dép.  eu  Cooe,  des  s^O  w 
mers  t  *98«    «      <  • 


le  Cliarente-Iofér.  à  ta  Législai.  |^A)hlLLl^J,,  precén «  syudio  da 

en  1791. 


f      vëtérinairt  d'Altort,  membre  du 
Corps.) é;(isl.  en  dée.  1799. 

i^jQtoilH^ftT .  dÉsmoli&res  , 

i  'depoté'du  dép.  de.bSeiiiemu  Cous, 
des  500  «n  tept.  1795.  Nommé  en 
août  \  7  9<t  iiienrjbrede  |a  comm.  des 
•finances,  U  fit  plusieurs  rapperti^ 
<#n  eob  ndmt-Dotaimneiit  en  ian». 
1^97.  S*dtent  prononcé  tu  faveur 
du  Corpi-fégistal.  dans  Ea  Idtce 
qui  sïétabl'r  )  cette  époqtie' entre 
la  majorité  Jes  Cons.  et  celle  du 
Directoire,  il  fut  com^^ris  dans  b 
^oacriptio  1  du  4  sept,  même  an- 
iié<  {19  fif  tctidur  w  11  févasit 
d'aberd  à  ae  soustraire  «à  Utdépor- 
tatL-t^.  :  m^it  il  Alt  eneulfe  erréfé 
et  condnit  .iTayenne  eu  juin  T798. 
GI 


district^ev'annes,  député  du  d^p. 
*iu  Morbihan  à  la  Conv.  Nat.,  ou  il 
vola  pour  la  détention  perpe'tuellf 
de  Louis  XVI»  sauf  k  le  cbaeger 
en  baonU  sèment  si  les  dreonalMi- 
cee  le  permettaient.'  Il  fntencet^ 
sivem^nt  commiss,' dï>ns  la  Ven. 
d<?V,  à  l'armée  deSambre  et  Meu^e, 
en  Hoilande,  et  il  mourut  i  i'^r* 
mée  de  Joordan  en  oci.  1795-  ^ 
a  voit  mti»l  été  chargé»  avec  An* 
bry^atDéliHaa»-  de  la  dimctfon  de 
la  force  armée  de  Paris  contre  les 
Terroristes  le  3  prair.  an  3  (as 
mai  1795.) 

iteAGlLLEX  f  âceusatear  -  pnblit 
pr^s  le  trib.  crim.  du  dép.  de  Seioe 
erOfse>  dépnté-de  ce  dipw  an  Cent, 
des  500  en  mers  1799*  il  eotnet 

dt5c.  au  Tribiiiiat. 


LBKirr  OK  VOISINS  {Pier-  WjjGlLLblT  DE  LA  JAQUEML 
rt'Gabri44)t  »oblt>  d*  45  ans  j  Nlî-.RP:,  bourgeois  et  proettr.-sya* 
préiid*«i  pnriem.  de  Parla,  cead.  )  die  du  départeamt  4n  Jediax»  4é* 
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futé  da  tkrs«^t9t  Baill.  de 
Jfoatargis  tux  ËtAts-G^nér.  île 
,i7S9*  Le  4tfp.  Loiret  le  oomis 
te  MA  1799  en  Ceoe.  des  500, 

et  il  entra  en  déc.  au  Trihunat. 

G'LLON  ,  avoc  a  ,    deputr-'  du 
-tiers -état  de  Verdun  et  Ciermom 
Etats *G^ër.  de  1789.   -  «  •  ^ 

fWT  rmpiwBt  BeMiInniois  à  l'aK 

mée  du  Hbin  en  aoAt  1793^  11  n'y 
tommnod»  qu'un  instant. 

GlM:STiiT  -  PEUSKGATS, 
éépaté  «U  i'Aveyrofi  au  Cm»  <ies 
500  en  mars  1797»  S*  mmtiMtiefi 
ht  BmtaHéê  par  auke  de  |a  «)o«^> 
Bée     4  iept.  (  tg  frnetidor  41k  5). 

omme  de  lettres, 
jnembre  de  i'institut ,  peur  la 
classe  de  la  métaphysique»  Il  fit 
en  J798  9  ordre  du  Diraetelre 
et  de  cofleerl  avec.  la  minis.  da 
tirimor,  Plettflllatfoo  da  IMn^rttvt 
oat,  dont  i!  fut  nomme  alors  di- 
reclenr  géaér.  11  occupa  c^elque 
temps  I^i  place  da.  ndiiLstre  d#  la 
Ulp.  k  Tarin  ,  et  devint  en  ddc« 
1799  membre  do  -Tribniiat* 

GINTRAC,  admliiis.  d«  ééf,  de 
la  Dordogne,  dëputJ  de  ce  dtp.  au 
Cooseil  dfsAncift-ns  en  m.-irj»  1700, 
pour  deux  ans.  il  paesa  en  déc.  au 
Cerps.idfisl. 


g;i  KAf^^à:ns 

cotitre  le  rat  et  raotatité  foyala. 
Il  fut  alors  emprifonnd. 

GIRAL,  accnsateur-pttliKc  près 
le  trib*  erim.  du  d^p.  de  la  MoseUet 

nomm(^  f  11  i?9H  df^puié  de  ce  d^p.* 
au  Conseii  des  Anciens  pour  2  anis. 

GIRARD,  doyen-enré  de  Lorrls, 
député  dn  clarf d  de  Mantat;§is  ans 
fitars^Gdnér.  da  1789. 

ORARD  ,  médecin  â  Tarare, 
député  du  tiers-état  de  Lyon  aux 
Ktats-Gcn^r.  de  1789. 

GIRARD,  négouant  et  ancien 1 
Aoasui  à  Toniaifsa»  dépnté  da  dép/ 
da  la  Hante*Garoone  I  InL^i^lat, 
en  179T.    .  • 

^  GIRARD,  ide  la  Vendée,  dé- 
puté  de  ci  d^p.  a  la  Couv  .,  ci)  il 
vota  la  réclusion  et  le  bannisse* 
ment  de  Louis  XVI.  De?enn  mem- 
bre dn  Conseil  des  Anciens  H  aû 
sertit  en  mat  1797* 

^  GfRARD,  de  UAude,  dépété/^/?  j 

do  ce  dep.  a  la  Lijnv'.,ou  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVM  ,  avec  sursis 
à  l'exécution.  Devenu  membre  da 
Conseil  des  Andena  il  'on  aartlt 
ainsi  qna  le  prdetfd.  an  mat  1797. 

GIRARD  DE  ST.  OBRAK 
(Claudi^,  n^ble,  âgé  de  69  ans, 
né  à  Ch*loi)s  ,  di  p.  de  Saûne  et 
Loire,  ancien  caprt.  dans  le  34e. 
régt*9  dom.  à -St.  Geran,  dép.  de 
TAHIer ,  cend.  à  mort  comtna  con« 


seatan  coUéfo  da  Naples  at  l*nn  |  tfe-^Vol.  le  it  nlv.  -an  a,  par  la 

des  principaux  cbefs  de  la  conjtrr.  j  comffi.  réirol,  doLyon. 

«jufe  i  ou  découv  rit  eu  cette  ville  au  y  GllwAUlHùLi'.i  ,  jeune  liomuie 
mois  d'af«i794^t^ttié4Qit dirigée  ]  de  i)k  «us  ,  (basseur  de  U  couj^a- 
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gnie  oat.  de  Bonne-  nouvelle  à  Pa- 
ris. Dans  la  iournée  du  20 
179a  il  se  gliisa  cliea  Loals  XVI. 

.et  lui  appni  les  44ofers  qui  le 

'nentçeiéae  v  O  supfHiiit  ée 
permettre  qu'il  restlt  \prè» 4e  Isî/ 
Le  roi  »  entouré  sfiilcineiU  6e  4. 
greoadiers,  y  consentit;  et  lors> 
que  rapparleoieot  fut  forcé  »  un 

.scélérat  s'étaoC  avancé  aor  Lftuia- 
XVI  en  le  menaçant  dVne  piqoe» 
Girardelet  dltoerna  le  coup,  qoi 
alla  blesser  ua  oliic.  de  la  garde 
nat.  Le  roi  le  plaça  en  qnaiué  de 
«apU.  dans  le  fégU  de  BouIodooîs» 
tn  rëcem pense  de  sa  fidélité. 

/  GIRARDIN  (,Lûtii$  Sianistas 
lîarq.  D*EaHBMONViLt.B  ,  (écrit 
Gêkakdin  daus  toutes  les  listes 
des  lcgi>Utures J ,  d.  i.  mn.' Ju  dëp. 


d«  rOise  à  la  LegisUt.  C'est  lai/ ^^a^UiK  député  de  TA  Hier  à 


qol  possédoit  la  terre  d'Ermenon* 
TÎUe  et  qui  y  donna  nH  asile  â  f .  J. 
Ronsieau.  tl  fat  qnelqtie  temps 

parii^^an  atélé  de  la  fér.  et  derlot 
l'un  des  fotidatetis  dti  club  des 
Feoillaus;  mais  nommé  à  t'As:». 
LéfisU  U  s -y  montra  assc2  modéré. 
Le  16  oct  1791  It  combattit  ferte- 
neiit  la  motldn  de  fidre  imprimer 
les  noms  de  tovs  tes  efBc.  qui 
av'oipn;:  qi'itié  leurs  corpH  ,  disant 
que  cVtoit  aux  tyrans  seuls  li 
dreMec  àts  tables  de  proscription, 
lls'oppesataanlte  au  Uceneleawnt 
de  la  ffsrde  dn  Rel  M  an  décret 
'd*«ceosation  lancé  contre  M.  df 
Brissaç.  Se  trou  vaut  présider  i'Ass. 


te  7  juill.  1702,  ce  fut  lui  qui  re- 
çut le  roi  ,  lorsque  ce  prince  se 
rendit  i  cette  séanee  remarqasblt, 
dans  laquelle  tons  les  dépmiii 
qul:renmsèrdbt  depols  In  monar^ 
cbie,  jurèrent  nelennellêmtlit  et 
avec  .enthousiasme,  de  \a  mainte- 
nir et  de  s'opposer  à  IVtabHsse- 
ment  d'une  république.  Le- 10  août 
il  «e  plalfoit  rhfement  de  crq«*ea 
evolif  vpnhi  rassatslner  nn  seitir 
de  la  salle;  tl  part^^ea  ce  danger 

avec  tous  tes  dépuies  qui  ne  s'^- 
toient  pas  prononcés  contre  M. de 
la  Fayette.  Ayant  survécu  k  toa* 
4e>  leaprascriptiene»  il  fut  neonal 
endée.  1799  membre  dn  Tribuast 
GIRAUD,  juge  k  FeDleDat*lo- 
Comte,  député  de  la  Vendée  à  ti 
Légi?!.  en  1  791 . 


la  Cenv. ,  du  il  ne  vota  peint  daos 
le  precès  de  LebisXVi  pevr  caast 
de  maladlb*  Il  avolt  demandé  aa 

•seebnd  appel  nominal  que  ce  prince 
fût  jug(^  par  ia.  Conv.  sans  appel 
au  peuple. 

G  i  R  A  U  D  {Mare-Ami9int-Alexh\ 
dépttté  4e  la  Cbareate-lnfér.  à  la 
Cenr.  nat.v  o&  il  vota  la  détentlea 
le  Louis  XVL  Derenn  membrs 
du  Cons.  des  $00  il  eu  sortit  es 
mai  i  7^18. 

G  \  R  AUD-DUPLESSIS  (Pitm- 
(htilkHtm§»Hmir^')^  nvoent  4«  ni 
«t  procnr,»  syndic  do  In  Ville  dt 
Nantna,  dépoté  do  ttora-étst  de 
cette  riile  aux  Ktats»Çéuér.  4i 
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1789-  En  sept.  1795  le  dep.  de  la  |  la  Porte  capit.  au  régt.  de  Contl, 


Loire-Infér.  U  nomma  au  Conseil 
àts  Aacienf.  Il  avpit  ^té  en 
mtmbTê  dê  VA9S*  des  NoUblit, 

GIRAUD  C^êom^BufitUtèfi,  se 
Saisthri,  âgtfdesians,  noble, 
Cip!t.  de  dragons  ,  né  et  dom.  à 
Lyon  ,  cond.  à  mort  !e  26  piuv. 
io  2«  |»ar  U  comni.  r^vol.  de  cette 
ville ,  comme  cootre-rdvol« 
GIRAUD  {Maiikim^êan'PiinréU 

MVARBMlfBS^âgd  .de  43  lAS^no- 
Ht  et  ctpfr.desCent-suisses  de  la 
jarde  du  Roi ,  në  à  Lyon,  dom.  à 
VîUefranche  dép.  de  KhCne  et 
Leire,  coad.  à  mert  comme  «00- 
trt*rdvoK  U  15  messid.  ân  1  »  par 
U  Irib.  rdrel.  de  Paris. 

GIRAUDY  ,  iiomme  de  loi  à 
Roqorir-^ure,  atlminis.  du  dt-p,  du 
Gard ,  dépotd  de  ce  dép,  i  la  Lé» 
jiflaf.  en  1791, 

QiRAULJ  iCUmdê^Sos^t^,^ 
d^petd  dee  Cdtee .da-Nord  à  la 
CwtKw.  Nnt  II  parla  le  9  nov  1793 
pour  dc'motitrer  que  la  Conv.  n*a- 
loU  aucun  droit  de  fiire  ie  procès 
i  Leais  XVi  »  qa*elle  n'en  avoit 
mémê  pas  luraa  liberté;  ei  U  fêta 
casaite  cenaM  Idf  iilatettr  ponr  la 
d/ieation  provisoire  de  ce  prince. 
Il  fut  du  nombre  des  7.^  députés 
arrêtés  SQus  le  régime  de  Robes- 
pierre et  réiat^gr^^  dans  leurs  fonc- 
tieas  apfèa  aa  mort.  Dcveiia  mem- 
bre dfl  Ceaaeil  dea  Anelena  U  en 
sertit  te  90  bmI  1797. 


dom.  k  Tierée»  dép.  de  Maiyenne 
et  Loire,  cond.  à  mort  le  ter.  plu  v« 
atf  i  ;  par  Id  crib.  crim.  de  sen  ddp^ 
comme  centrawrdtrel; 

GIRAUMANN  cbee.  df 

St.  Louis,  âgé  de  70  ans,  mas- 
lacré  à  Aix  avec  M.  de  i^aschaiii* 
—  Voyez  ce  nnm. 

G1Rë;Y.DUPK£»  àgi  de  sS  Mf* 
né  et  dom.  â  Parla  «  sens-garde  dea 
maonscrlts  de  la  bibliothèqne  nat.» 

rédigeant,  sous  Brissot,  Lê  Pë* 
trio  te  ut!  foi  s  ,  mis  liori  de  la  loi 
comme  Brisiotim,  et  cond.  à  mort 
le  ler.  frlm. an  a»  par  le  trib.  r^- 
voL  de  Paris.  Il  a*dtolt  d'abord 
échappd  de  cette  ville  au  moment 
de  la  proscription  laucde  contre  lea 
Girondins;  mais  il  fut  arrêté  X 
Bordeaux  et  ramené  daaii  la  capi« 
talc.  11  ne  répondit  lors  de  son  in- 
terrogatoire  qne  ces  paroles:  ^'ai 
eonnm  BrUs9i\  j'miitsêê  û 
cti  eomm§  Arhtidt  et  qu*il  tst  mcfê 
comme  S^àneif  ,  marier  dé  la  //« 
teri/, 

GIROD  ( S^ean- Louis ') ,  homme  Z 
de  loi,  député  de  l'Ain  à  4s  Lé. 
gtslat.  en  1791 ,  et  an  Conseil  des 

Anciens  en  sept.  1795.  11  an  sortit 
eu  1799,  fut  aussitôt  réélu  à  celui 
des  500,  et  entra  en  d4c.  au  Corps» 

Icgisî. 

GIROO  DE  CH&VRY  ,  boar- 
geois»  dépnté  dn  tiers  •  état  dn 
Baill.  de  Gex  «Qx  Etais-Génér.  de 


GIRAUX.I  \^Eiienm'RoberiJ,       |  1789. 


6  I  R  d2> 


aux  riiaiS'Ucner. 

^^^^^  ' 


QlRdD  OB  TOmy ,  ivocat  et 
«neien   procur.   do  roi  à  G^x, 

d^}  uii-  du  tiers -<<tat  de  c«  BaïU. 
aux  Et»(s«Gi?nër..de  1789. 

PODZOL  ,  bour. 
teoir;  4¥puW  du  tiers-^cat<l«Rioin 
a«K  Euts-GéDtfr.  de  1789.  Il  se 
'diftiogaa  à  lAif.  Nat.  parmi  les 
plus  foufaeuz  partisans  du  sys- 
terne  Donvean.  Nommé  en  sept. 
1792  à  la  Coiiv.  par  le  dép.  du 
Puy-de-Dùine ,  il  vota  la  réclusion 
de  Louis  XVI  jusqu'à  la  paix  et 
son  bannissement,  ainsi  que  celui 
de  toute  la  maison  de  Bourbon  •  à 
cette  ëpoqae.  .11  fot  envoyé  en 
inistion  daoa  fes  dép.  du  Gard,  et 
del'Hdraiilt.  Devènu  en  sept.  T795 
nembre  du  Conseil  des  Anciens, 
il  en  sortrt  en  179S,  fnt  aM^«;it(3t 
n^clti  ^  celui  des  500  ;  et  s'ctant 
montré  en  nov.  1799  ^ivorabie  à  la 
rév.  opérée  alors  par  Baonaparte  » 
ii  ds<«rint  aossitdt  membre  de  la 
comm.  intermédiaire  dn  Cous,  et 
en  déc.  do  Corps-légist. 
f.OjGIROULT,  adminis.  du  dirtrîct 
d'Avrnnch???,  député  du  dép.  de  la 
Manche  à  la  Lt'gislat.  en  179!, 

^  <  Koucot*le-Kotr<r5,  dépntd  du  dép. 
d'Eure  et  Loire  à  la  Législat.  et 
ensuite  â  la  Conr. ,  où  il  vota  la 
réclusion  et  le  bannissement  de 
Lonis  XVf ,  senlewent  comme  lé- 
gislatcnr.  Il  s'dtoitdistingue  parmi 
ceux  des  mcnibi  cs  de  rA>r:.  L*^^!*?!. 
,  qui  avoient  demandé  la  dé«.h^nce 


de  ce  prince.  *Jili  en  arrestation 

comme   partisan  des  Gironifnt, 
pendant  le  régime  He  la  terreur, 
il   fut  rein te^; ré    ipiès  le  9  ther- 
midor» passa  en  sept.  ,1795 
Cens,  des  560  «  et  en  sortit  en 

«798- 

GIROUST   DE  MARCILLY 

Lûirii' Marié '  Mhkfi)  t  noble  et 
Garde-de-ta-Porte  du  Rof,  dom.  à 

la  Flècije,  cond.  à  mort  le  22  niv. 
an  2  ,  comme  l*un  des  chefs  de  la 
Vendée  ,  par  la  couam.  milit.  de 
Nantes. 

GIROUST  DE  MARCILLY 
{JHâ».4t),  Voyet  Condret.  ' 

GISCHENKY,  colonel  nisse* 
il  se  di^îtingua  dans  dfrers  coin- 

bats  contre  les  Polonofs  en  1794» 
notamment  à  ceux  de  Krirpeziecet 
lirzc.^c,  et  il  reçut  en  nov.  l'ordre 
de  St.  Wolodimer  de  la  3e  classe. 

GiSCHlTZKOV,  colon,  russe. 
Il  se  distingua  w  1794  ans  batail- 
*les  de  Kobtlka,  à  Tassant  de  Pra- 
gue •  et  reçut  en  fânv.  1795  une 
épée  d'or  et  l'ordre  de  St.  George* 
de  la  4e  classe. 

GIULAY  (Comte  d^)  ,  colon, 
aucrich.  Il  so  distingua  dans  plu- 
sieurs occasions  contre  les  Fnnç. 
pendant  la  guerre  de  la  rév.  ;  no- 
tamment le  17  aept.  1796  2  l'atta- 
que du  camp  de  Kemptèn,  d*eà  il 
cbsssa  Tennem!. 

GIULIANI ,  démagogue  furieux 
de  Venise.  II  devint  offic.  municip. 
de  cette  ville  en  1797  lorsque  Us 


Digrtized  by  Google 


I 


^^x>uJ^/yyU.*^       Jt^'^^  r*^^M.    t.^^*^^^  ^  ^«^-^W*^ 


x7 


Digitized  by  Google 


.  /^w»  «^»k^^  >#«jft^ 


Dig'itized  by 


It 


Fnoç.  sVn  furent 


cliercha  à  y  „c.(fr  d«t  tr»«W«  1  s»pf.  ,,,,  ' 
f.  ,  '    P««l^ l.g<«.  rr,.ç.      QLUTZ'  .(de 

CLOU  C  Ttussaini  -  r/<,jr/jt  > 


G  O  Bf. 


tnajor  an  téfff. 


/  » 


oe  67  ans.  nohle,  n^A  St.  Mac|ou, 
^om.  à  Pans,  cond.  û  mort  le  19 
tnessid.  an  a,  par  le  trib.  rërof. 
Paris,  comme  ceiitre.r(<vol. 

G  LAIS,  |>rtfp0ttf  du  rèceireiir 
%4néT*  des  cohtrttnitions  directes 
du  rfép.  do  MorbHiaii .  nommé  dé- 
pùté  d«  ce  d^p.  au  Cous,  des  500 
•n  »79î<  »  pour  deux  ans. 

GLAIS  Ut:  RISOIN  .  n^gt  â 
St.-Heio,  disputé  des  Cdtet-du* 
Norr!  A  la  L^VijL  en  1791. 
^j^GLtlZAiX-^id^e^  de  l'Ardècbt 
à  la  Conv.  Nat.,  où  H  "^x^j^ort 
de  Lonis  KVi  et  100  exdcutien  âtm^ 
les  S4  heures»  le  bannissemeot  de 
tons  les  princes  dé  la  teaison  de 
Boerbon  peor  4  ans^  eo  exceptant 
les  femmes. 

GLKIZEN,  avocat,  à  Rennes, 
député  du  tiers-dtat  de  ia  Sénécb. 
ie  cette  ville  anx  Etats>G^nër.  de 
1799.  Il  prdsida  TAss.  Nat*  fut 
membre  da  cemitd  de  Snretd  gé- 
nër^  et  parla  asses  souvent,  mais 
nus  exercer  ancooe  initoence. 

GLHflZES  DE  LA  BLANQUE, 
iieut.  -  génér.  de  Bi'ziers,  premier 
conseiller,  eu  survivance,  du 
conseil  de  Monsieur»  dépatd  de 


riiilfMiesle  loaoût  179s, ettfchap. 
pa  aux  massacresde  cette  joamdew 

Vsyes  ce  dernier  non. 

de  Lydda  (/«  partibus),  suf- 

fragant    de  l'^vCque    de    B\le.  ' 

àépnté  du  clerg(i  de  Huningue  et 

♦  ietort  aux  Etats.Grfn«<r.  de  1789, 

Il  embrassa  4e  parti  populaire»  et 

devint  odieox»  souvent  rîdicnle. 

pendant  la  rdr.,  sanspanvoirtever 

ott  r^e  Important.  ^  Qootqae  nd 

avec  quelques  moyens ,  son  Sfe  et 

son  caractère  foible  le  rendoiènt 

propre  à  cHre  le  mannequin  et 
ensuite**.^  ^ 

qu'l  d.T.lll?*fcâî»f  °*«""'*""'  - 
leur  coll(^gue.  Le  13  mm  ., 

lut  nommé  arcliev^que  constitn-  .  _ 
tinnnel  de  Paris,  et  le  16  avril  il 
publia  une  lettre  pastorale  ,  afin 
de  prouver  que  les  diections  po- 
pulaires remontolent  an  temps  de 
la  primitive  Eglise.  Admis  autel ub 
des  Jacobins  de  Paris,  il  se'dtstin- 
gua  toujours  par  ses  motions  exa« 
5(5rëes,  et  fut  on  des  premiers  à 
prendre  le  costume  de  Sans-cu- 
lotte: U  ne  craignit  mC-me  pas,  à 
i*Âge  de  70  anSf  da  déclarer»  à  la 
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'iëtionc^  par  les  Jacobins  de  ce 
cai)ton,  et  «nsuite  nrrétë  conun« 
compitce  de  Chaiimette  ,  a'Hëberti 
de  Cloots  »  et  de  la  faction  ^rt 
Atëée».  L«  tfib.  révoU  !•  coud,  â 
miHt  t«  a4  garaa.  an  a^.cooiaa 
contpîr.  11  étoit  né  à  Hatioa»  dtfpw 
do  Haut-RhiD.  PendaDC  sa  «Uten* 
tion  il  se  tirra  de  noitTeaa  séa 
anciens  exercices  da  religion, 
ayaiJt  neamoins  l'air  d'en  rougir 
devant  les  autres  déceiiu&. 

GOBKKT  ,  n'^goriant  taooaar  à 
Moulins,  député  dtt  ddp.  de  It 
Mosollo  au  Conseil  dos  Anelens  «a 

GOBILLARD»  maftro  do  p^stm 

k  la  Chaussée,  député  du  ddp.  do 

la  Marne  à  la  Législ.  en  1791. 

GUI:.tKli\GK  .  .5    aral  -  major 

prussif>"  -'f  servit  bii  1794  conirt 
les  PoioiiQis,  et  se  distiiigoA  par^ 

Uculi^remeut  le  10  juill,  an  com* 
bat  de  Raygrod* 

GODAiL  DE  CIEURACCfttrr». 
ê^qms),  âgé  do  6a  ans,  né  k 
Juny  ♦  marquis  ot  timbre  ,  mem- 
bre do  la  cudevant  adminis.  pro- 
vîndale  de  Guteiine,  dom.  à  Mon* 
tauban,  conJ.  k  mort  comme  cons* 
pir.  le  :6  veut,  an  a,  par  U  trib. 
révol.  de  Paris. 

arda  pas  à  ueveu,r  la  cau.e.  ou  Fp«/é  du  dép.  4o  Paris  à  ia  Légi.K 
le  prétexte  de  sa  porto.  No«»é   en  179..  ^ 
can;a.ss.  du  pouvoir  .«ifcutif  près      GODARD, commfss,  près  le  trib 
daiarép.doRanrad.  (lopaysdolcorrcctioDuei  de  Dreux,  députd 


barra  do  la  Conv.,  qu*if  avott  éHT 

pendant  60  années  dt  ta  vie  un 

hyp^if'^e»  et  que  !a  rehginn  qu'il 

prof^-ssait  de_puis  sou  entance,  n'a- 

voit  pour  brise  que  le  mensonge  et 

i'erronr.  Il  sacrifia  onilestrottiers 

à  la  déesso  de  U  Raison,  ot  prêta 

son  église  pour  cotto  féto  absnrd^^ 

pn  sors  bien  aito  sans  donto  de 

savoir  comment  le  jacobin  Prud- 

homme  et  le  convenlionuel  Me)*- 

cier  s'expriment  à  ce  sujet.  ,,Go- 

»,bel,  dit  ce  dernier,  alla,  1ers  de 

,1  hi  ftto  do  la  Raison,  coofietser  à 

la  barro  ^o'il  o*avoit  jamais  dté 

qn'nn  impotcourt  qn*ua  cbarbi* 

i»tan,  ot  qq'il  méprisait  U  onlio 

«dont  II  avoit  été  lo  miniscro..,, 

Prodhomme  prëtend  expliquer  ce 

qui  porta  (jojel  à  cette  dt  aïaiche: 

i»Epouvaoté,  dit-il,  par  une  scène 

M  de  nuit  que  David ,  CtooU  ot  f  e'- 

•«raud  ojc>nombro  du  d^parte<>^  ' 

«01  atbéo  de  prof*' 

.    -^^âns  son  anDarte- 
i,venjj^,*r 

il  se  rendit  à  i'Ass.  à  la 

»t^te  de  son  étai-maj^r^  c*  â.  d, 
»t<lc  ses  grands^vicairos,  pour  ab- 
•jnro;r  Je  culto  oatholjquo.  Gobol 
assortaient  n'dtoît  rien  moins 
»« qu'on  esprit  fort:  il  n'avoit  ma- 
^nifcsfcéjnsques.làqn  une  intrigue 
»,sonrde,  analoi^ue  à  la  lévite  qu'il 
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ét  «éf 4  rÉAM  «t  Loir*  «i  Cm. 
âti  500  M  179g. 

GODARD,  juf^e  de  paix  du  can- 
ton d'Arnay- sur- Arroux  ,  nom- 
frie    député  du  dép.  de  la  Côte - 

d*Or  au  Cms.  des  500  «a  1799, 
pour  2  ans. 

GODART  X.  f.^.  dépvté 
dt  Srâe  «k  MariM  an  Cous.  d«s 
500  ta  Mpt,  i795«  Il  sMtic  en 
nai  1799. 

GODKl" I\0 V  {fj îeftne-LopisCiia'^ 
/«J,  DE  MiNGFK,  noble,  litat.de 
v«iiieau,  à  St.  Jean  d'Ajf.  dom. 
à  Paris,  cood.  à  mort  U  28  Cet. 
i79if  pur  la  «an.  milit.  d«  Paria, 

G0D1£FR0Y  Jrm.  Cmt, 

Bvm,)  9B  Les.^ART,  noble,  garde 
du  corps  *]e  Louis  XVI,  ne  à  Sr. 
JehD  de  Léard,  dom.  à  Pari5;,crnd. 
i  mort,  U  2 s  oct.  1792»  (par  la 
caa»»  aUit*  ilo  Paria,  coiania  dmi- 

G0DEFROY,Hiiré  da  Naairitla, 
ddpatd  dtt  tittgé  du  BaiU.  da  Mir* 
coartaitx  Etatt-G^aér.  da  i/S9« 
/^  CODEFROY,  di'riité  du  dëp. 
de  W)\^Q  à  la  Conv.  Nat.,  où  il  ne 
vou  point  dans  lo  procès  de 
LoaisiLVU  se  trouvant aiiseiat  par 
«oNQîiitaii.  là  fut  un  des  73  di. 
pattft  «ils  an  arrastatlan  tous  Ro- 
WpiarM ,  ai  il  mottrnt  avant  la 
fi»  da  la  iaasiao. 

GODIN,  d<tpHt<^  de  la  Dyle  an 
Cens,  d» s  Aiicit-ui»  en  1707. 


G  O  E/?r^  t%t 

tf'Alendia,   prince   de   la  Paix, 
grand  d'Espagne   de  la  prenriière 
cbsîie,  clipvaliL'r  ds  Tordre  de  in 
Toison -d*Ur,  grand -croix  de  ct« 
lui  de  Charles  iU    ai  da  ctlnl 
<ie  Madklie,  ininistra  des  affairai 
étrangères,  eapit.  géndral  des  ar- 
mdei  du  roi,  major  da  ses  fardas 
du  corps,  etc.,  etc.,  etc.  Ce  jeune 
homme,    d*une   famille  presque 
obscure,  et  dont?  de  taleni  métiio- 
cres,  devint  le  favori  de  la  reina 
d'r::»p:)gne,  qui  i*acaablade  ricbas* 
ses,  de  fareur  et  da  puiasanca. 
Dans  la  trtitd  d'altifoca  oflensiva 
et  d^fiinsive  qo*il  signa  la  19  août 
1796,  i  St.  lldaphanM,  au  nom 
dason  mettre  avec  la  Rep.  franç., 
il   prit  une  malii:i.Jo   de  titres, 
qui  dnrerit  parottre  curieux  sans 
doute  à  ceux  qui  avaiant  ^td  td« 
"»<tm  de  sa  moâesta  anirda  dans 
les  cardes  V**aMes.   Voyea  son 
article  ^ui.  sa  trouva  de>ik  4 
cndia. 

GO£RTZ  iU  Coma  ét).  Il  fut 
soos  Frdddric  miaistra  da  Fruste 

eu  Russie,  sous  Frédéric  -  Guil- 
laume en  Hollande,  et  au  mo- 
ment de  !3  rév.  franç.  près  de  lA 

diète  de  RatLsboDne.  Miraj>eau  A 

• 

dit  da  lui  dans  sa  Ctrrêipotidattfê 
SÉcrètê  iê  la  tour  dê  BtrUtu   „  Il 
Q*ast  palnt  sans  babiletd  ;  il  est 
„  fraîd,  sac,  disgracieux»  mais  fin  ; 

,, maître  de  lui  qnoique  violent, 
,,  bon  observateur,  et  dévoué  au 
fiant  (utgUh*** 
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GOERTZ»  gcoéral  prussien.  Il 
infvit  'eti  1793  àA*zrm4t  dit  Rfalo 
i«mme  co1on«lp  et  se  disittigna 
^•rttGnli^remétit  le  8  juill.  A  Taf* 

faire  de  Co^tbfim.  D^-vcnu  géné- 
ral-major, il  fut  emplay<i  en  17^,5 
contre  les  Polonois;  et  le  a6  noiu 
il  enleva,  setts  lea  yeux  dtt  roi» 
6  redontea  ii  Tennemi  prèa  du  vil- 
lage d  Op  ilin.  En  janv.  1796  il 
fut  nommd  commuuJant  de  Ber- 
lin. H  est  frère  i\c  l'anibas^ndeur, 
et  jouit,  ai  on  en  croit  encore 
Mirabeau,  d'anefoible  nfpatation, 
BOUS  le  rap|»ort  de  la  maraliié. 

GOFFAUX,  membre  du  ddp.  de 
Maine  et  Loire,  dépiitd  de  ce  dép. 
À  la  L<5gis1at.  en  1  7  9r. 


étranger,  et  fut  employé 
lifuteiMNit-colooet*  duor  le  r^gi« 
ment  frattçols  de  Btreliigny  hss* 
sards  qui  vendit  d«  passer  «o  ser»* 

vice  u'Artrifhe. 

{  nOGUK,  génér.  de  dtviiion  au 
service  de  la  Rép.  franç*  Apris' 
aveir  servi  avec  toccea  en  179$ 
contre  les  Espagnols,  il  passa  à 
l*armde  da  Nord  i  et  fut  tit^  la 
21  nvrif  I7r5,  à  l'aMa^ue  d'un 
village  près  de  Maubenge,  par  ua 
fuyard  qu'il  vouloit  ramener  an 
combat,  et  qui  lui  passa  une  bai* 
le<  au  travers  dn  corps. 

/^O^^OUIER  {Louis-^/r^mOt  fao«- 
me  <!o  loi  .\  i'cnîîc;,  deputedudëp* 
d'IUe  et  \  iLiine  .\  la  Ldgistat.  Il 


GOGUELAS,  ofi.  frauçois,  aide  i  parut  souvent  à  la  tribune,  pour 
le  camp  de  Mr.  de  Bouilli»  Il  fut  '  y  prononcer  dvs  rapports  ou  àm 
employé  parce  g(întfral»ea  $um 
179  r,  à  favoriser  t'diraslon  do  R«f« 
et  il  se  rendit  *  W-r*iines  Avec  un 
^/^«ement  de  liu<;sards;  mais  ce 
prince  lui  ay.iiu  ddfei.du  d'eiTi- 
ployer  la  forçe  pour  le  délivrer,  li 
se  vit  abandonné  par  sa  troupe  au 
moment  oû  il  voulut  se  retirer,  fut 
mémo  blessé  d'une  balle  dans  Té- 
pante  par  le  major  de  la  garde 


discours  dans  le  sens  rdvol.,  etao* 
tamment  pour  pj  i  ;  )ser  des  meso* 

res  contre  les  prêtres  insermenté'.?, 
presser  la  suppre.siiou  des  droits 
•  oJ:it]x»  faire  séparer  de  la  reli* 
g:ou  lea' actes  de  oaiscanees»  ast- 
riages  et  décès,  et  pour  demander 
qtie  l'autorité  patemelli  cessât  dès 
que  les  enfansauroient  a  :uint  vi  içt 
iu^.  Il  fut  aussi,  vers  a  fin  d«  la 


nationale  de  Varennes,  ctensuiu  ^  session,  chargé  de  laiie  un  rap. 
traduit  tUvmM  la  Hautc-cour -  nat.  port  snr  les  papiers  rtUtlfo  l  la 

liste  civile.  Sorti  do  Corf  s-l^islat., 
il  fut  nommé  ministre  d»  la  fesftce 

le  20  mars  1793  par  la  Conveni.î 

pt  ayant  .surv(^cu  ensni  eau  règD« 


d*0rléan8.  Klargt  au  moment  de 
l'acceptation  de  la  constitotion  par 
Louis  XVI,  il  revint  près  de  ce 
pHnc^,  partagea  tous  ses  pdrils 


jiîsq-^'â  r^'poque  où  ou  renferma  uu  sanglant  de  l;i  nJoniagm  ,  \\  devint 
Teia^it,  se  rcUra  «lors  en  payâjea  1796  président  da  trib*  cite. 
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da  clëp.  4ft  la  Seine»  Enfin  !• 
15  jnin  1799»  Il  fttt  noam^»  Is 
snice  de  l'espèce  de  réw.  qn'opéra 
Si^yès  en  entrant  au  Directoire, 
membre  de  ce  même  pouvoir  exécu- 
tif; mais  il  n'occupa  qtie  peu  de 
temps  cette  place,  objet  de  tant  de 
eoenx.  Il  s'en  viccnlboté  tout-â- 
(enp  'par  Buonaparte  le  9  noveni* 
hre»  et  il  demenra  même  constgnd 
quelques  jours,  avec  Moulin,  au 
Luxembourg',  tandH  qh»  Barras  se 
retiroit  à  Grosbois,  que  l\oq ;  r  -  Du- 
cos  obtenoit,  pour  prix  de  sa  do-  ; 
Cilité  et  sur  «tout  de  son  h:signi- 
JSéiMtê,  le  nom  de  troisième  con- 
sul, et  que  Sidyès  tnivaiUeit  à  se 
donner  un  mettre.  Il  rentra  en» 
suite  obscordment  dans  le  sein  de 
ta  famille.* 
GOIFFIEU  Cde).  Voy.  Dcr- 

VI  EUX. 

GoisLAR  dp:  MOXTSABERT, 
conseiller  au  parlem.  de  Paris.  11 
(ut  un  des  membres  de  cette  com- 
pagnie qui  s*opposèrent  le  plus  ?!• 
eemenc  en  T7$8  aox  innovations 
alon  tentées  par  les  ministres;  et 
il  fut  en  cens^qnence  arrêté,  avec 
Mr.  d'Esprdméni!  (voyez  ce  nom)  1<» 
5  mni,  dans  la  salle  du  parleni.,  et 
retcau  quelque  temps  à  Pierre- 
en.Cise. 

GOLl  AS,  avocat  i  Château  -  Lin, 
dtfpntd  de  la  S^ndcb.  de  Carbaix, 
Cbitean  -  Lio  et  Qulmperlay  aux 
Etats; Qëndp.  de  1789* 

CjOLT2  iU  Comté  dêj,  géaé- 
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rai  •major»  envoyé  extraordinaire* 
de  Prusse  en  France»  en  i/çf.' 
Après  avoîr-remls,  en  fdv.  T793  ft' 
M.  de  Lessart,  ministre  des  af- 
faires étrangères,  une  note  par  la- 
quelle il  déclaroit  qu'une  invasion 
des  troupes  fraoç.  sur  le  territoi* 
re  de  l'Empire,  ne  pouvant  être 
regardde  que  comme  une  ddclara- 
tlon  de  f  aerre  par  tout  le  cerpa 
germanique»  S.  M.  P.  ne  pourrolt, 
si  elle  avoit  lien,  s*empécber  de 
joindre  ses  forces  à  celles  de  S. 
M.  T.,  il  quitt.i  Part?;  le  25  mai, 
en  mtme  -  temp.s  que  Us  ambassa- 
deurs d'Autriche  et  de  Russie. 
11  fut  nommd  pende  temps  après  à 
l'ambassade  de  Pdtersbourg»  et 
rdsida  près  de  cette  Cour  josqn*att 
moif  d^aoftt  1795.  De  retour  en 
sept,  à  Berlin»  il  se  rendit  à  B&)e 
ver?;  la  fin  de  de':.,  pour  v  traiter 
de  i.i  paix  etitre  la  Prusse  et  la  Kep, 
franç.»  et  édiangea  ses  pouvoirs 
le  aa  janv*  atec  Barthélémy  ;  maie 
il  monrnt  dans  cette  ville  le  6  fév.» 
avant  d'avoir  terminé  les  négocia* 
tient. 

Un  antre  comte  de  Qolte>génér* 

prussien  et  colonel  d'un  r^gt. 
d'hussards,  commanda  en  1793 
l'avant-garde  de  l'armée  prussien- 
ne employée  dens  les  Pays-Bas, 
fut  blessé  mortellement  Ie< 4  juili* 
à  Bouvines»  et  mourut  le  13  août 
à  Tenrnay. 

GOLZART»  procnr.osindic  àa/Jnt 
district  de  Grand -^ré,  député  duf 
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4tfp,  des  ArilenuAS  à  la  L^gisUt. 
^u  1791»  0t  ea  1795  au  C^osftil. 
4es  500.    il  ea  sortit  en  170g, 


.^^GO^^AJRE.  dépmé  du  drfp.  du 
'  Finistère  à  b  Conv.  N.it.,  où  il  vota 
la  détention  de  Louis  X\M  et  son 
btitalssamant  à' la  paix,  il  fut  rn 
mars  1793  namm^  commis  s.  de  la 
Ceov.  ^onr  sarvetUer  les  opéra- 
tion«  da  trib.  révot.  En  179.*;  îl 
travailla  dans  \e  comité  des  <Je- 
cretSt  at  6t  en  sept,  diiff^reus  r^p 
porta  snr  l*acctptatioii  de  la^  coot- 
Citation  par  les  iasembléj»s  pri- 
maires. Il  passa  alors  au  Cens, 
des  500,  et  en  sortit  en  1798. 

GO  M  B  /\  L  D  (  oJea  a  -  D  a  t:  i  e  '  - 
jilphonn)t  noble,  âgé  de  70  ans, 
pé  etdeni.  à  i^ordeaax  ,.  cood.  à 
mort  le  16  prair.  an  a»  par  ta  eom. 
.  mlllt.  de  Bordeaax,  eomme  aris- 
Htratit  pèrt  d*mmigri ^  et  pour 
avoir  dit  au  procureur  de  la  com- 
mune de  Ueuie  que  jamais  la  t^- 
rtùmh  m*att»U  4ié  êMirtiê  mvêQ  stim 

/ i|S).)aOMB(î:RT ,  ddpatd. sappUent 
V  a»  tiers  dtat  du  Baill.  de  Chatt. 
mont- en- Bassigîi  V  aux  i^tais- 
génér.de  1789*  il  remplaçai  l'Ass. 
Mal.  Mr.  Mereii  «t  le  xi  juin 
ip9i  il  pffopo^  da  sapptimar  la 
payemeol  des  revanaa  dn  aam«e 
d'Artois,  josqu'à  sa  foalfda  au 
France. 

j|^f>-)GOMER  (^U  Comté  dt),  œaré 
ebal  de  camp  et  comoisnd«Qr  df 
l'ardre  da  St.  Laaii»  ddpatd  da  la 


G  O  N 

«leblessa  de  Sargoemlflea  aux 
sCtatS'iéodr.  de  I7$9.  |l  dosna 

-a  démissioii  an  i7<;o. 

GOaCHON,  j:icobiii  de  Paris 
et  l'tm  dc5  chefs  tie s  t  meutes  det 
iaubourgs  durant  les  premièrts 
an^iées  de  la  rdv.  Dans  le  coaraat 
de  1 792  11  parut  cinq  ou  six  fois  â  ta 
barre  de  TAss^  ï  ta  téte  des  Vsio* 
queurs  de  la  lUstillc,  et  y  pro- 
nonça différens  discours  contre  Ji 
Cour,  les  ^îttiscres «  en  faveur 
desjacobias;  et  autant  de  fois  il 
obtiut  les  hoaneura  da  la  adaiice» 
et  mémo  da  l*impressloo.  C'est 
ni  qui,  au  commencement  da  1793, 
t  i]gngpa  les  patriotes  du  fauboarj 
St.  Antoine  et  de  ia  sectiota  des 
Quinae-  ViagU  à  envoyer  un  lau- 
rier ea  pied  et  une  coutonoa  ci- 
vique aux  habitans  da  Lilla*  pour 
avoir  rësistd  au  prince  de  Saxe- 
Tcsclien.  Les  citoyens  de  cette  viî- 
le  firent  cadeau  en  éciiange  à  liurs 
frirês  dp  Paris*  d'uue  booBba  et 
d'une  ctocba  fondue  pendant  la 
sidge  qu'ils  avaient  sautann.  Le 
repas  civique,  qui  eut  lieu  pour  la 
r<*ception  tle  ce  prc'sent,  se  donna 
à  la  section  des  Quinze  -  Vingts  le 
28  avril  i?ç3. 

aONDOlN  iQiditrrLomisX  oa- 
bta,  major  de  cavalerie*  âgd  da 
$2  ans,  oé  à  Paris,  dom.  à  Moo- 
iins«  d«p.  de  l'Allier,  cond.  à  mort 
le  1 1  niv»  an  a  par  Ui.com.  révoL 
de  Lyon,  comme  coutre-rdval. 

GONI>REC0U&T  C^.^-XJM»- 
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M»»  Igë  dt  33  «os,     â  CbMons- 
s«r*Saônf»  coad.  I  mort  le  2: 
«ntsf.  an  s  9  parte  trib.  ré  vol.  de 
-Pteris»   comme   complice  4*ane 

conspir.  dans  les  prisons  du  Lu- 
xembourg où  il  ^toit  détenu. 

GONIN  {l'ii'-ye),  giHt'ral  vétl- 
■  déeo.  11  commanUoic  la  cavalerie 
dant  l*tle  de  Noirmoutier  lors- 
qn^elle  fut  reprise  par  les  R^pub., 
eton  If  fostllale  7  famr,  1794. 

GONIN  -  LURIEUX  db  Lari- 
Tiiae  {  Pierre- Benoù'  NUoias), 
noble,  dom,  ù  Sr.  just- sur- Loire, 
cond.  à  mort  ie  29  vent,  an  2,  par 
la  comm.  révol.  de  Lyon«  comme 
fontre-r^vol. 

QONNÈS  (UBmrùnde),  tyndtc 
det  dtafa  et  ddpntd  de  la  no* 
yiuàê  de  Bfgore  aux  fetacs^ 
GMr.  Il  fat  00  des  signataires 
des  protestations  des  11  et  15  sept. 
Î791. 

^jl^ONNET,  iuge  de  paix  à  Pt^- 
roone,  nommden  mars  1798  dépu- 
té de  la  Somme  an  Coos.  des  An- 
cleas*  pour  «n  an.  Il  y  fat  rd- 
dfa  Taonde  sui rente  et  entra  en 
^*  >799       Corps  .  Idgis*. 

♦  GONTIR  DE  BiRAN,  lieute- 
nant-général de  la  Séndch.  de 
Berferac,  député  du  tiers  -  état  d«> 
celle  de  Périgord  aux  Etats-Génér. 
Il  fut  an  des  signataires  de  la  pro* 
tcstatlon  dn  is  sept.  1791. 

QONTREUIC:»  cdfldr.  antri- 
tWe».  Il  èommandi  une  division 
fndm  te^tapaf DO  d»  ^792^  ser- 


vit ensuite  dans  les  Pays-Bas,  et 
se  dîitingna  le  i9  mat  1794  à 
l'affaire  de  Werwick  et  le  10  jnfii 
■4  celle  de  Roosselaer.  Employé 
en  Italie  en  1797,  il  remporta  an 
avantage  sur  l'euiitfiiii  le  21  mars 
orès  de  Fafritz,  et  montra  de  l'in- 
telligence et  de  la  bravoure  dans 
cette  affaire;  m»is  rattaqné  le  a;» 
par  les  François»  Il  se  vit  culbuté* 
reçut  une  blessure  légère  et  per- 
dit la  position  dont  il  s'étolt  em- 
paré. Le  lendemain  35,  il  rendit 
un  service  signalé  au  combat  de 
Tarvis,  en  sauvant  tout  le  parc  de 
l'arlillerj?  de  réserve;  et  PEnipt. 
reur  lui  accorda  en  récompèoiî^^, 
dans  le  courant  d'av.»  ta  croli^  i&  ' 
commairdeur  de  Tordre  miUt',  A 
Marie  «Thérèse. 

GONYN,  admlntsL  du  district 
de  Muret,  député  du  dr'p.  de  i« 
ILiite  -  Garonne  A  laL  t'gislat. 

GORGUtREAJ,  homme  de  loi,  /îfJf^ 
an  trlb.  dti  cinquième  arron* 
dissement  de  Paris,  4tJt  Notre -da* 
me»  en  179^»  nommé  en  srpt. 
1791  député  du  dép.  de  Paris  i  la 
f.égistat.  Le  26  oct.  il  demanda 
qu'on  cessât  de  s'occuper  d'une 
'o\  contre  les  prctres  et  les  énil» 

■ 

grans,  et  qu'on  portât  un  décret 
contre  tous  les  perturbateurs  dn 
repos  piiblio  indistinctement,  At* 
tacbé  an  parti  constitutionnel,  il 
parla  le  4  fév.  1792  avec  asses  di^ 
force*  malgré  les  cris  et  te.<s  Inju* 
rts  des  tribunes  >  contre  le  droit 
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Ulimlrtf  d«  pétition;  le  7  «ai  il 
«ot  uoe  prUd  trés^vtve  avec  le  j*» 
cobin  LasQurce,  et  loi  dit  que 
*/  ofi  lui  rtMdoii  Jttsticf,  on  le  /croit 

re::tri  r  dnns  li  fit'irttt  d'où  il  n*au'  \ 
roit  jamais  du  sortir.     Mille  voix  j 
j^ioposèreat  de  l'eovoyer  à  l'Ab- 
bnyVf.mats  après  uo  long  tamulte 
TAss*  passe  à  l'ordre  du  Jour. 
,  GORNEAU,    aocien  procor. 
auxeosseUs,  nommé  en  1798  dd* 
pu  té  de  la  Seine  au  Cooi,  d#f  An- 
ciens, pour  im  an. 

GORRY  DK  CIÎAUX  DESft- 
CURES  ( P.).  noble,  ancien 
odîcier,  î^géde  43  ans,  ndà  Rouen, 
^oçpt.à  Moulins,  cond.  A  mort  le 
^1;  prair,  an  s,  par  le  krib»  rdvol. 
^  Paris*  comme  conspir. 
,j  GORSAS  iAntoinê'§oseph),  né 
À  Linu  gfs  le  ao  n»ars  lysi.Am^aî- 
tre  de  pensîon,  homme  de  lettres, 
et  enfin  r<?(latteur  d'nn  journal 
jacobin  iniitulë  :  Ltcautri»r  di  Fa» 
ris  à  i^trsaillês,  .11  fut  un  des 
premiers  provocateurs  de  la  rdv»» 
tant  par  ses  dcrits  qye  .par  les- 
"discours  qu*!!  prononçait  dans  les 
groupes  de  la  capitale.  Il  contrU 
biia  iiuuiuiinent anx  journées  du  20 
jMin  er  du  lo  août  1792;  et  fut 
nommé  en  .sept,  député  (lu  dép.  de 
Seine  et  Oise  à  la  Conv.,  où  il  vota 
U  détention  deLoaisXVI  et  son 
bannissement  à  la  paix*  Uavok* 
été  attachd  quelque  temps  i  U 
faction  d*OrlÀns;  Il  se  lia  ensuite 
avec  lo  xciai£tre  Roland   et  les 


GiroodiD«f  at  fut  en  eottsdqnaoct. 

d^erëtd  4'arrestation  le  a.}«i4 
1793.   S'djtaut  sauvd  alors  à  Caep» 

où  lîuzot,  Wimpfïfrt,  etc.  raisem- 
bloient  unt  ^  \  n  i  r  de  parlementais, 
la  Cf^nveiu.  le  mit  Itors  de  !a  loi 
\fi  2%  juili.  Revenu  à  Paris  après 
la  dissolution. de  cetu  «rmét»  U 
secacba,  dit*4m«^au  PaUU-Reyai 
chea  unafiltf,  qui  finit  parle  tra« 
bir.  Arrétd  aussitAt^  le  irlb.  crin», 
le  cond.  â  mort  le  7oct.'(i6  vend, 
atii  2),  et  il  iut  çxccuié  le  mûme 
jour. 

GOSSENAY  i/ranfois),  four- 
rier de  grenadiers  au  régt.  de  Fois» 
ensuite  hussard  dans  ceint  de  Beç- 
chigny.  Ayant  snivi  tu  1791  la 
partie  de  ce  corps  qui  sa  rendit* i 
Coblenta  près  dea  frères  de  Loeis 
}iVl,  itWntr»  en:  France  après  la 
campagne  de  Champagne,  et  de- 
vint aide  de  camp  provisoire  du 
gdndrai  Vats.  Dénoncé  bientôt 
comme  ém\g^té,  il  fut  lenfermé  à, 
la  Concierigerle.  Il  montra  daps 
sa  prison  .an  ddslç  de  mourir 
<f tonna  et  intéressa  à-la^fois  te^ 
les  détenus.  Ce  dégoût  ponr  ^ 
v;c  iie  put  même  Ltrc  îKlouci  psr 
k'S  tendres  soins  d'une  jeiine  fille 
charmante,  qui  pprès  avoir  doDD^ 
une  partie  de  son  t^mps  à  un  vieU 
oncle  venoit  passer  r^sftUèn'eniMt 
3  on  4  heures  avec  ^n  pr|S9nn^t* 
'Ses'  provenances  all^pt  -jn^o*! 
fournir  i  toutes  .$es  (autaisiaf. 
SeusLbie  A  tant  de  («.-u^^Uë^GqSr 
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kwty  ^itmtm'u  à  cette  fille  de  s» 
■Miier  avec  elle  4ds  qnMl  seroit 
Uliref  iDBisil  n'en  n#iirristoijt  pas 
mMb  au  fond  de  9oq  coeur  li* 

désir  de  mourir.  Lorstpron  lui 
apporta  son  acte  d'acc(isai,ia:i,  W 
le  prit  froidtrcï»eut  et  ei»  allutua  sa 
pipe:  conduit  «u  âribunai,  il  con- 
vint avec  I a  m^me  tranquillité  que 
ieas  Iti  .faits  iiwpcds  contre  lui 
étaient  vrais»  et  son  déf^nienr 
■ayaiit  «oultt  «lisefvef  qu'il  ti*avoit 
pas  sa  tête,  fl  lui  rt-puudit  :  îfamah 
mm  iit»  H£  fut  a  tKui  iji.'en  L'S 

piCiittcKt,  f/uo/\/i4^  je  if.is  à  la  miLîc 
ék  fa  pfrdiif-  éf/m'iUir  aJ^çifHX 
/#  tê  défei:s  de  me  d/fendre  :  quou 
mfpiiw  à     guiliofifiê.   En  yaU 
htt  il  salua  ses  aaïaaradas  de  prU 
loa  a?eo  sa  gaieti  ordinaire,  but 
atec  eux  avant  de  les  quitter  ;  et 
te  voyant  sur  la  ruute  insulte  par 
Ja  populace,  il  s'écria  :  P.. . ,  Id- 
ihcs  qui  vous  etis,  vous  mHHinUi*  ■ 
£i  bùm  inZ'ffQHs  à  la  uiori  avec 
matmi  4$  eomrag$?  Arrivé  à  l'd. 
dMfaud»  il  ajoata:  mê  ifoiià  d^mt 
êmfin  m)  /f» y«^/«fi  wnir  /  et  il  li- 
vra sa  téte*   Il  dtoit  fl^d  de*. 36 
»et  ad  i  Chitlons. sur-Saône. 

fémoral  civil  et  criminel  au  Bail), 
de  Bar -le -Duc,  député  du  tiers - 
éutàe  ce  Baill.  «h»  iLtatS-gdndr. 
Il  fotemplo>-d,p<ndant  PAss.  Cona- 
titaaiite,  dans  les  camiWs»  sur 
«ont  dans  celai  io  coaaCitudon,  et 
sWgd  spddatemeiU  de  U  diyûioa 
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de  la  France  en  ddpartemens»  dlf- 
crics  et  cantons.   Ce  travqil  di£fi-  • 
cultuenxi  â  raison  des  denandea 

muUipjiëes  des  diffdrenrea  villos» 

l'occupa  très-lonf-teropF,  et  le  ren-*  * 
d  t  pàxi.i}iu>  étranger  aux  antres  * 
opriations.  Il  parla  cepetidant 
quelquefois  sur  la  Idgislatioa  •  fit 
décréter  le^^o  mai  i^çj  que  les 
cendres  4^  Voltaire  s^roieot  pla*> 
cées  an  Pantbdon,  etdedueuratou* 
jonrsatiachd  au  parti  consUtnrioa* 
nd.  *  A  la  fin  de  la  session  il  fut 
nommé  procurtiir -  siutlic  du  dép. 
!  de  la  Meuse;  ce  qui  Jevint  ensuite 
i  la  cause  de  sa  perte.  Le  roi  d« 
Prusse  l'ayant  maud.^  ^  V^irdua 
après  la  prise  de catte  vil fce»  en  sept 
1791,  il  refusa  d'abord  d*ob^ir; 
mais  II  finit  psF  c^doranx  d^sicf 
du  peuple  de  Bsr  et  de  ses  coltdi* 
gitos;  et  ses  ennemis  en  profitè- 
rent, après  ia  reti  l'ti'  des*  Pi  us- 
siens,  pour  l'accuser  de  traiiisoQ, 
l!^n(eruié  alors  au  Luxembourg»  U 
fut  cood.  i  mort  le  4  tbem*  an  1» 
par  le  trib.  révol.  da  Paris  ;  cotn* 
ttkt  ayant obtemp^ti'  mux,  ordres  dn 
rol'de  Prusse»  at  comme  compitca 
d'une  conspir.  dans  la  prison  où  il 
etoit  dc'tenu.  Il  é  .  it  >\c  ù  .Souil!y, 
liép.  de  la  Meuse,  et  àgd  de  40 
ans. 

GOSSUIN,  lieutenant .  gdndr» 
dtt  fiaill.  dn  Qntsnoy  t  ddptit/  du 
tiara  «dtat .  da  c«  Bail,  attx-  Etais  « 
G<fadc.  de  17S9.  /^^ 


» 
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d«  àép.  éû  Nord,  fio»m^  en  stpt. 
)79i  d^puttf<l«ceMp.iULégisl«t.» 
où  il  fit  quelques  rapport!  tftéz 
modérés  au  nom  du  comité  des 
12,  et  en  sept.  t7v-  I*  Conv. 
Nat.»  où  il  ne  vota  pas  dans  le  pro- 
cès éé  Louis  XVI  se  tronvant  ab» 
«eot  par  commission*  Il  s«  montra 
durant  cttlo-  noaTollo  seosion 
beaucoup  plua  «xa^M  qu'à  la 
Mgtslat.,  et  on  te  vit,  lo  S  net. 

proposer  de  mettre  à  prix 
)a  t^te  du  prince  Albert  de  Saxe- 
Teschen ,    pour  avoir  bombarde 
JLiile.  Le  30  nov.  il  fut  envoyé  en 
mission  â  l*armëo  de  Dnmouriez. 
Do  retour  I4a  Convenu  U  Etéé^ 
cr^t^r,  lo  15  avril  1793»  que  les 
ééputêB  s*absttendroient  do  toutes 
dénonciations,    et   que    sMIs  en 
avoieiH  à  fauf,  ils         1  essproient 
par  écrit  au  comité  île  Sal  k  -  pu- 
btic.  (Ce  décret  deroeura  sans  eâeO* 
Jj9  10  mai  il  fut  oonim<^  de  nou- 
veau commissaire  près  do  l*arm^ 
dn  Nord.   Ven  la  lin  do  cette  an* 
ntfe  et  pendant  les  snivantes  il  tra- 
vailla dans  lo  comitd  militaire  et 
fît  en  son  iium  <îifierens  rapj>orts, 
sur  les  ni:inu(rti.lui  t'S  U'arn  t  s,  sur 
la  solde  di  s  troupes,  sur  \i  gen- 
'  darmerio  nationaio»  sur  ies  indem- 
nitëa  à  accorder  aux  viitages  de 
Flandre   maltraitds.  par  l'enne- 
mi» sur  lés  «ommismirui  dos  f  uor- 
ras,  etc.,  «le-     Devenu  membre 
conseil  des  500,  il  centinaa  i 
S'y  occuper  ào^  mémos  objeu,  et 


G  O  V^A^T 

proposa  entre  autres  do  farter  k 

i3,t3o  hommes  Fa  fendarmorin 

nationale,  qui  nVtoit  avant  la  rév, 
que  de  40CO  hommes.  Il  sortit 
du  Cons.  eu  1797,  y  fut  renommé 
pour  deux  ans  en  1798.  et  entra 
en  déc.  1799  au  Corps  -  légisi.  * 
GOT,  Juge  au  trib.  civil  du  ddp« 
do  l*Orne«  d^putd  de  ce  ddp.  an 
Cous,  des  500  en  17981  pnar  denjc 
ans. 

GOUBP'RT,  cnrë  de  St.  Si! vain-» 
Ueilegarde  ,  iU'put/-  du  clergé  du 
B^ill.  de  Gueret  aux  Etats-Génér. 
Il  prêta  le  serment  civique  U  a 
janv.  1791  à  la  tribune  do  l'Aaa^ 
Nat. 

OOUBERT,  cultivateur  et  moBK 
bro  du  district  de  Montdfdier,  d4- 

puté  du  dép.  de  la  Sotume  il  la 
Légisht. 

GOUCHEN VILLE,  père  (3!.), 
noble,  âgé  de  43  ans.  né  à  St. 
Justi  ddp.  do  la  Loire*  cond.  à  mort 
lo  19  mess,  an  2  par  lo  trib.  tdvoL 
do  Paris»  commt  complice  d'ono 
ronspir.  dans  ta  pHSon  du  Luxem« 
bourg,  où  il  étoit  détenn. 

GOUCHKNViLLE.  fils  Of,), 
noMe,  ^ge  de  20 ans,  n»^  à  St.  Just, 
cond.  à  oM>rt  ie  19  mess,  au  2tpa( 
le  trib.  r^vol.  de  Paris,  commy 
eomplico  d*nno  oonsfir.  dana  la 
priaou  dn  Lnxi«mba«rs,  nft  11  émtt 
ddtenu* 

GOUOART,  négociant,  dépoil 
dn  tiers  -  tiat  de  la  ville  de  LyoO 
aux  Kutiê  -féodr.  do  47^9. 

GOU' 
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GO^DELjy.  ,^dgpo t<?  da  âép, 
des  Cûtfs-dii-Nord  à  la  Conv.,  où 
il  vota  la  détentian  de  Louis  XV' 1 
■  ctMtt  basaissementà  la  paix*  De- 
Tcns  tneatbra  Coay*  4es 
n  spitit  eo  1791t. 

GOUGES. CARTON  ,  né^gt.  à 
Moissac ,  àépwtié  du  tiers-état  de 
k  Seoécb.  du  Quercy  aax  Etats- 
Qnër.de  .7S9. 

GOUGES  (Oltmp0  dé)  femme  4e 
Wtires,  né9  A  Mootaiiban.  Après 
'  aieir  tniri  qnel^ne  tempi  le  parti 
n'.ûlat.  et  s'être  nu'me  présentée  à 
U  barre  de  VAss.  Constituante,  à  la 
téte  d'une  députatieo  de  femmes  , 
jflle  a'ëletgDa  de  cette  faction  dès- 

e1!e  It  rit  se  sonitier  de  tan;» 
et  elle  offrit  même  ensuite  de  dé- 
fendre Lf'uis  XVI.   DaiKS  la  letue 
qu'elle  écrivit  à  ce  sujet  an  prési- 
dent de  la  Couvent.,  «Ile  propo- 
sait d*exi]er  ce  prince*  Elle  iiit 
omd.  I  mert  le  ta  brom.  an  s, 
cABioe  ayant  pobUd  des  dcrits 
Ifndant  au   rétablissement  d*un 
J'oiivoir  attentatoire  à  la  souverai- 
Btté  du  peuple.  Elle  étoit  .Igée  de 
3!  aof il  est  déjà  parlé  d'elle  à 
DieouGc.^.  fs^J  ') 

GouùÉbNfSr.  m.  cfi^T 


pat^.fiippféaiit  dn  dép.  de  Seine  et 
Oise  à  U  CoQv.  Nat.  Il  n'y  fut  ap- 
pelé qa'après  le  procès  de  Louis 
XYi,  mais  il  s'y  montra  anssitôc 
partisses  a  Ad  des  Jacobins.  Après 
avoir  été  en  1794  en  mission  à 
Ifarmée  de  la  Moselle  e»  secrétaire 
Ton.  II.  . 


^  dé-  Nantes,  qol  lit  périr  dans  cette 


de  1*Assembîd»t  il  trempa  dent 

l'insurrection  jacobine  du  ter. 
prair.  an  3  (20  mai  1795}.  fut  dé« 
crété  le  même  joer  d^atrestation  1 
le  lendemain  d'accnsatioii^  etoond* 
à  mort  le  as  4  semme  conveinca 
d*aVofr  enconra^é,  pretoqné,  ap. 

prouvé  et  lait  lui-ni'^me  les  mo- 
tiens  les  plus  iniendtaires  contre 
la  majesté  de  la  Couvent.  ^  dans 
les  journées  des  i'»  3  et  4  dft 
même  meis.  Il  se  poignai^a  aprèe 
avoir  entende  fa  Wttti^  de  sott 
jugement  et  niuuriit  de  sa  bles« 
sure.  U  étoit  4ié  à  JBourg,  dép.  de 

GOUJON,  pn>ôor;*^ndii:  de 
district  de  Beaevaffs;  dépeid'dn 
dép.  de  VOise  è  la  >Ldf flUtt. ,  eft 

il  se  conduisit  d'une  manière  as- 
sez modérée.  Le  7  janv.  et  le  16 
mat  1792  ii  parla  en  faveur  duRoi«- 
relativement  à  la  sanction  royale 
et  an  prétenda  C9mHi-^AÊt$ri^i$n^ 
et  le  g  jeln  il  8*opposs  i  rabolU 
tion ,  sans  indemnité,  des  droits 
(éodaux  casneli  ,  por{acit  MTf  lea 
choses  et  non  sur  les  personnes. 

GGULIN,  (<^.(^w)rttndesmem« 
bres  dtt  (amenx  comité  révolnt.  de 


Ville  tant  de  ▼ictîmes,  pendant  le' 

règne  de  la  Montngnf.  Impliqué 
dans  le  procès  de  Carrier,  en  oct. 
1794,  î!  se  porta  son  accMateiir*-' 
afin  de  se  disculper  lut-mékibe.  Ce 
monstre ,  né  à  St.*  Ùominyne  ec  ' 
Agtf  ilefs  de  $7  '  ens", -s^ikol^  moo^ 

I 
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On  te  rit  reprocher  aoavenk  an 
tribunât  de  Nentet  )•  lenteur  de 

ses  formés,  tssurant  qu'il  ne/a/- 
SoU  pas  dt  preuves  pour  faire  pas- 
i#r  uriaiHts  pirsùmHts  am  rasoir 
MMtitnmit  fiileit  4ê»Mi  lit  êxpddiêr 
iur  tiiUfMitê  àu  sat.  11  iit  ^erir 
dans  l«a  eechots  «a  homaie  qui 
avoft  été  son  bienfu  teur  depuis 
ion  enfance»  et  une  jeune  femme 
dont  il  possédoit  le  coeur  et  disti- 
poit  la  fortune  :  on  Ta  même  ac« 
caid  d'avoir  frappd  son  père  avec 
«n  bftton«  deux  fonrs  avant  ta 
mort.  Malgré  tous  ces  crimes,  le 
trib.  de  Paris,  devant  lequel  il  fut 
traduit»  l'acquitta  sur  la  qiiestion 
iBtentionoèHo»  quoiqu'iU^eût  dé- 
ciard  GOBvaîDoK  d'avoir  &lt  fn* 
^  sillar  aana  jugetneot  13a  prison* 
^niers^  d'avoir  fait  coostmire  les 
^batpaux  à  soupapes  pour  les 
«yOOjfades»  d'avoir  signé  un  ordre 
Mlle  noyer  155  personnes»  4'avoir 
9, extrait  Ijul-oiénif  dea  prisons  les 


délai  de  iinit  jours  »  daoa  la  stia 
4^l*A.'«s. 
Un  Goislardy  ài$  Lanofv,  d't* 

l'>ord  mendiant,  ensuite  composi- 
teur d'ifnprimerie ,  figura  pendant 
la  xés.  dans  ies  conités  révoU  des 
sections  de  Paris  »  ot  eosnite  dans 
la  coosptr.  de  Bainsnt 

ddpnté  de  l'tte  dfi 
France  i  laConv.  Il  y  fît  plasienfSi 
rapports  sur  les  Colonies»  s'jr 
montra  assez  modéré»  et  se  dis-i 
tingua  sur- tout  par  le  aèle  qalli 
mit  i  empêcher  on  rdparer»  dm- 
le  dép.  de  i*Ain  oA  il  fut  envo3péj 
en  mission»  les  vexations  et  lesi 
cruautés  commises  par  Javogues» 
Amar,  Meriiuot»  etc, 

GOUNOT»  avocat  â  Nettrs, 
députd  dn  tiers-dtat  du  Nivonôl 
anx  Etats'-Gdndr.  de  1789* 

.GOUPIUDUCLOS»  accosateor. 
public  près  le  trib.  crtm.  du  Jdp» 
du  Calvados ,  député  de  ce  déf}. 
Cens,  des  500  en  mars  I799*<U; 
entra  en  dde.  au  Xribunat. 


»,aalli#ufe«x  deftlnds  à  ce  app-  '^«^(jOUPlL  DE  PRfjS&LNfaa-j 
9,p1tce,  ete.»  etc.»  etc.''  cien  magistrat,  dépotd  du  tiers-' 

GOULLARO,  curé  de  Roanne,   état  du  BaïU. d'Alençon  aux  t^tâts- 


député  du  clergé  du  Baîll.  du  Fo- 
re«  aui^i^cats^Génér.»  et  signataire 
des  protestations  des  i  a  et  is  sept 
A,  la  sdaace  dn  la  mars  de 
la  mémo  afinde  il  avait  été  ddnon- 
cé  comme,  excitant  des  troubles  â 
Roanne  où  il  s'étoit  rend'.j  avec  un 


Génér.  de  17S9.  il  y  embras« 
sa  le  parti  révoi.  »  sans  se  raa- 
ger  eependant  parmi  les  meoN 
bres  exagërds;  et  li  ne  tarda  ptf 
â  s*y  rendre  ridicule  par  son  eUK 
phase,  son  goôt  pour  les  serment 
et  sa  manie  d©  cirer  et  de  singer  l 


coug^;  et  . ou  lui  avoit  ordonné  en  j  tous  propos  les  Romains.  Lorsqns 
•onsdqutfiiep'de  nveairf  fana  loj  U  diacnaaloa  lur  to       ^  a/aat 
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Ibhatiffif  I  Paris  tontes  f«s.tltM» 

le  peupîe  menaça  de  se  porter  à 
Versailles,  Goupil,  pressant  l'Ass. 
Consdtaanla  d«  prendre  des  mesu- 
res poor  st  snrstë ,  s*ëcria:  Cmêil' 
Unm  tst  au»  por$$s  d§  Rêmê^  H  im«- 
itêt9  é^égwgmr  Us  s/imiturs  ,  H 

nous  d<t'/iber  OHS .         3  sept,  il  parla 
eo  faveur  du  vtio  abioiu  ù  accor- 
4erao  roi»  av«c  ctrtaines  roodiB- 
atiooa,  et  prononça  alors  cstte 
phrase  remar^iiable  :  l9oui  n*»wms 
pus  M  ênvpf/ê  pomr  fairi  um§  tfu- 
ttitê  connisution  t  mais  pour  raf- 
prmtr  l'at.cîer.fir.    Il  fut  i  ceitr 
époque  men;bre  et  président  du 
ceoitté  des  recherches ,  et  fit  eu 
fOB  nom»  le  at  nov.»  uo  rapport  qtri 
4^et  SQX  deax  partis.  Le  C6td- 
4rc^t  le  trouva  trop  violent,  le 
Côté  •gauche  trcip  mudi-'  r  trop 
obscur.  Au  commencement  de  1790 
il  fet  ooniD^  membre  du  comité 
des  pensions»  et  participa  â  la  po- 
WicatioB  do  Uurê  ron^e.  (Voyez 
Camus.)  Le  1 5  mal  it  Tut  d'avis  d« 
laisser  au  roi  !e  droit  de  proposer 
la  guerre,  en  conservant  au  pou- 
nk  législatif  celui  de  la  déclarer. 
Le  19  îain  il  provoqua  la  suppres- 
Hen  des  titres  de  Princes»  Ducs» 
Gmitef ,  etc. ,  sauf  les  oxceptfons  II 
fiire  fn  faveur  des  priucts  du  sang. 
A  la  séance  du  1  i  août  il  déuonçn 
pamflet  de  Mr.  de  Lambert 
de  Freodeeltle  ayant  poor  épi- 
gnpbe:  Dat  vmiam  corvis^  vêxaê 
4tmmrâ  roliai#jis>  Cètte  épigramme 


^  G  O  IJ  iSi 

était  dfrffée  contre  TAss.,  ollo. 
même  qi>i  avoitcensuré  un  disconr» 
de  Mr.  de  F  rundeville;  et  ladéooa* 
ciation  do  Qoupil  rendit  cettn 
séance  uno  des  pins  oraf  enses  qnl 
ayant  en  lien  pendant  la  session* 
Dans  le  eourant  de  1791  fl  parut 
souvent  à  la  tribune  \  mais  tous 
ses  di5;i:oiirs  ne  furent  jamais  re« 
marquablei  que  par  ce  ton  d*em» 
phase  que  son  If  e  de  75  ans  ,ren* 
doit  plus  ridicule  encere.  A  In 
séance  dn  35  aoAt  ir  attaqua  In 
renonciation  qn'offroit  de  faire  la 
duc  d'Orléans  de  ses  droits  au 
trâne»  dans  le  cas  où  ie  titre  de 
membre  de  I»  teille  royale»  %é» 
reit  déclaré  Incompatible  lirec  ce- 
lai de  dtoyen  actif;  et  il  chercbn 
à  jeter  dn  ridicule  sur  ce  prince , 

en  dfsan  t  qu'on  ne  det  ou  pa%  §e pri» 
vtr  du  bonheur  de  te  revoir  à  /n 
tSti  d$$  fioiiêê^  £n  f  énérâi  il  st 
montra  son  ennemi  icliamé;  et 
beanconp  dé  perseoftes  crnrent 
alors  que  cetto  lialn^  ^nolt  du 

peu  de  c<JS  que  le  p;irti  orléaniste 
avoir  fait  de  lui.  A  la  fin  de  la 
session  Goupil  retomba  dans  Tobs» 
curité»  •ï  ayant  échappé  ainsi  an 
flaive  de  la  Mwtkgmf  II  fnt  en 
sept.  1795  nommé  dépoté  du'déjp. 
de  l'Orne  au  Conseil  des  Anciens, 
où  on  !e  vit  I  re'i^  n  ^-m  menr  hiire 
des  rapports,  presque  cou}ours 
assez  modérés.  Cependant  ce  fut 
lui  qntfit  adopter»  le  6  mal  1796» 
U  lui  cnnMrBânt  là  séquestres  de» 

lo 
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.biens  d«& pères  tt  mères  d'émigré. 
Il  cenTÎDt  qu'elle  étùXt  dnrê;  mais 
il  ejottU  qu'elle  itmtimdisptmabU^ 

d  autant  ini#ux  ,  dit-il ,  qui  Fabius^ 
yliigurt  fotuaitif  non*  a  afjptis 
qui  et  qui  S0  fait  pour  U  iolui  dt 
ia&4fiibiiqtmitS$fait  toujours  sous  de 
iris^koÊis  auspùês,  11  sertit  da  Cens, 
.en  mai  1799^  et  fut  nommé  en  . av. 
1300  membre  du  trlb.  de  cassation. 

GOUPlL-rktFELN.  fils,  com- 
miss,  prè^  \e  trib.  correctionnel 
d'Argeotâti  »  député  du  4ép.  de 
l'Orne  m  Coo^s.  des  Aocieo^  en 
mars  1799»  H  se  montra  favorable 
â  la  r^v.  op^fde'en  oov.  par 
Buotiaparte  ,  fut  en  conséquence 
nommé  atiîi^ttùt  membre  de  la 
comm*  intermédiaire  du  Cons.  $  et 
•ntr»  en  ddc*  au  Tribnnat. 

GOUPILE  {piariê*Mariu9ri^9^ 
frmnfoi$t)  venve  d*Hëbert^  procu- 
reur de  la  commane  de  Paris  et 
r^dactPiîr  du  JOUI  liai  dit;  Le  père 
Dufkêine,  ex- religieuse  du  cou- 
V«nf  de  l|i  Çoi)cpptUm<St.-Honor<^ 
âgée  de.  33  ^  ?nx\it 

cond»  à.ii^rt  ,le  24  gfrm.  an  2. 
par  te  trib.  rdyot»  dePa^i»,  comme 
conspir.  ,  couipiice  de  spn  mari, 
de  Qpot^  f  t  autres»  pouc  détruire 
le  gouvertieapent  rdpub* ,  Voici 
coniment  Çr^dliQmm^  rapports  sod 
nariag^  avsç  Hébert.  *,  Hébert  se 
^maria  (avec  une  religieuse)  pla- 
^tdt  pour  avoir  l'air  de  faire  un 
y^acte  decivjsme,  que  par  amour 

mOU        V4mê  poux  sa  Xemme, 


I, Néanmoins  il  fit  asses  bon 
»,  nage»  quoiqu'elle  fût  laide.  C'^ 
,^toit  une  grande  araignée,  sortie 
M  du  couvant  de  la  Conceptioa: 

Hi'bei  t  la  rencontra  dans  Ki  ya- 
ftCttfte  fruternelle  t  hantée  par  iel 
sœurs  dts  jacobins  f  un  beau  dé« 
raUre  révoK  s'empara  du  couple, 
»«et  ils  furent  ^'unir  en  face  da 
M  peuple,  qui  cria  bravo!** 
r^^çGOUV  \LL  Al'  U'hi^ippe-CIiarles. 
yfkntc)  dit  de  Montaigu,  notaira 
dans  cette  ville,  député  du  titrs* 
état  de  la  Sénéch.  de  Poiton  aux 
Etats*Génér.  Il  s*y  montra  un  des 
ennemis  les  plus  acharnés  dt 
clergé  et  de  la  noblesse;  et  dJ< 
pourvu  de  talens  et  de  connois- 
sances,  il  y  supplëoit  ordinaire, 
ment,  au  milieu  des  dlscnssioul 
les  plus  intéressantes»  parlescris 
et  les  gestes  de  la  fureur.  Le  18 
d^cem.  1789  il  fît  un  rapport  sur 
les  troubles  de  Marseille  et  accQ- 
$a  les  juges  de  cette  ville  d'éludtr 
l'exécution  des  lois  et  de  vexsr 
les  citoyens*   Nommé  en  sept 
179a  député  du  dép.  de  la  Vendét 
è  la  Conv.  Nat. ,  U  y  voU  la  mort 
de  Louis  XV'I  ,  et  continua  ppo* 
data  le  cours  de  cette  session  à  sa 
montrer  zélé  jacobin»  sans  parta* 
ger  néamoins  l^scrnautés  desTer« 
roristes.  Envoyé  en  mission  dans 
leMidy,  Cil  s'étoît  déjà  rendu  en  la 
même  qualité  dans  la  Vendée)  il 
fut  accusé  en  1794  d'avoir  persé- 
cuté ïpË  Montagnards  d'Avignoni 
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mtXs  11  se  dlsetilpa  en  Its  d^tton* 
fsitt  à  leur  toar.  et  en  se  glori* 
i!int  d*a«oir  toujours  si^gë  â  la 
Montagne,  et  été  en  m^e^temps 


rér*  ofdfftféftlors  parSueDspirte* 

4it  âiê  Four EUMY  9  bomme.  dë  M 

etf>rocareur>-siki(itc  dtr^hitrict  de' 


haï  de  Robespierre.     La  iiov.  ii    Mhntaijju ,  dejiutfc'  du  dep.  de  la 


écrivit  \  \a  Conv.  poitr  lui  peindre 
les  crimes  commis  dans  le  Midi . 
Dotammeiità  BiSdoaip»  par  Msignet 
et  ses  «gens;  et  de  retoor  àl'Ast.t 
Il  9»  retrtça  le  tablestt  le  6  dd> 
cem.  f  de  concert  avec  des  ddpu- 
t^a  de  cette  nalliearetise  eom* 
mune.  En  mar<î  1795  11  se  montra 
favorable  ail  X  LlJ|>uté^s  Colîot,  BiU 
laud  ,  etc.  qu'on  avait  d/nnnces 
comme  complices  de  Robespierre. 
Il  est  à  reniarqner  que  Us  deux 
Geupiltaa  tinreot  dans  toos  les 
temps  «ne  condflîte  à-pea*près 
semblable,  ear  celai  de  Fontenay, 
tout  en  d^lamant  anssi  centre  la 
terreur  ,  parut  de  m^me  en  juil. 
vouloir  manager  Lebon.  Le  9  oct, 
1795  Goupiilau  demunda  qu'on  fit 
imprimer  la  liste  d^s  e'migrés  pris 
iQoiberen»  afin  qm*0M  pû9  tonnH' 
trt  çtmx  d§  e*s  scéUrait  qui  ap^imi 
Mapp/  am  sappfkê,  Deveaa  alors 
Membre  dn  Cens,  des  500 ,  Il  eon* 
tlRoa  I  y  professer  les  mêmes 
principes,  et  on  le  vit  notamment 
parler  avec  hi  dernière  vîoleiue  le 
30  dëc.  contre  Jûb'Aimé  y  que  les 
Jacobins  vouloient  faire  exclure 
du  €oas.  Il  en  sortit  lui* mémo  en 
mai  1797 ,  y  fot  rddln  en  mars  1798 
par  le  mémo  ddp»,  et  en  fntcbassé 
•n  nov.  1799  coMiM  oppoaast  âla 


\'endée  à  ia  L^gislat.,  et  ensuite 
4  la  Conv.  Nat.y  01^  il  votq  le  raorl 
de  Louis  XVI.  K  se  montra  iaéof 
biif  zélé  pendant  les  dewsaesaions» 
Le  15  ocl.  et  fe  .6  nov^'ip^t  ;  U 
(7  avril  1792»  41  se  ddcinlaa'avec» 
ftirenr  centre  les  prétreo»if'eaobiee» 
et  provoqoa  contre  eux  des  raesu» 
res  de  riguenr.  Le  ler.  nov.  1791 
il  parla  en  faveur  des  soldats  du 
régt.  deCbateattvieuji*  qniaroient 
*té  coad«>anx  galères  par  suite  dtf 
finsnrrection  de  Nancy*  etaeon* 
ta  Mr.  "de  Montmortn  dr  n'avèitf 
entamé  aneune  négociation  ae<tfb 
les  Cantons  Sttlstes,  pour  obtenli 
Ituf  grâce.   Le  6  juiu  i'/92  il  pro- 
voqua l'abolitiotî  de  la  monarchie, 
par  un  discours  violent»  dans  le- 
quel il  dit  qu'âne  grande  lutte 
s*^toit  élevée  eatre  lea  deut  pou* 
tvlrs  ceostitoés»  et  était 
temps  de  savoir  s'ils  dévoient  étrn 
d*accord ,  eir  si  tu»  diouff§r 
Ctmtre,  A  la  séance  du  ib  août  il 
demanda  que  le  Roi  se  retirât  de 
la  salle,  parce  que  sa  présence 
génoit  ia  délibération;  et  le  même 
jour  il  -fut  nommé  coaunissairo 
pour  examiner  les  papiers  saisis 
an  cbiteaa  des  Tuileries.  Eui- 
vnyéi  en  av«  I793«  en  «uselondans 
la  Vendée  t  foà  se  trouvait  égaler 
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«ptnt  F,  C.  A.  GoapUhto)  il  ftS- 
gtsta  à  11  d^lmlte  qn*^proa virent 
les  R^pub.  U  35  mai  à  Fontenai. 
Il  fut  secrétaire  de  !îi  Conv.  en 
janv.  i794t  et  devint  en  août 
membrada  comité  de  Sareië-génér. 
Il  parla  plndatirs  f^^i*  I  ctitv 
qaa  coDira  lat  Tarroristet  t  axai* 
<a»  la -5  nov.,  ta  eondiiita  dit  co* 
niit^  de  Sûreté*  (^Ar^r.  depuis  la 
'  chute  de  Robespierre,  et  se  vanta 
personnellement  d'avoir  fait  met- 
tra ao'libarté,  dapvls  qa*il  y  sié^ 
gaaie»  la  plus  da  pariosnas  qvHl 
]•!  avolé  été  poS!;!bla.  La  t  {ail. 
1795  il  semoutra  en  quelquesorte 
favorable  à  Lebon ,  dont  on  pour- 
5divoic  ie  chàlimeot.  Ufotadjotot 
à  Barraa  la  3  aci.  fi^  van* 
ddia,  an  4)  p«ar  dirigar  la  faret 


maat  la  rédaction  4*Qoa  lot  cootra; 
l'dasifratioD,  al  le  18  nuti  11  ^ 
pu  y  a  la  proposition  faite  par  la  co* 

mité  de  constitution  de  décréter 
que  le  Roi  seioit  dëcilu  du,tr£oe, 
si  aprèa  être  aorti  da  royaume ,  il 
rafitfoit  dV  raatrer  sar  l'invita- 
titoo  du  Corpt-tégislatif,  En  aept. 
1793  il  fut  nommé  dépoté  du  dép. 
de  \a  Hjute-Sjûue  â  U  Couv.  Nat«» 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XV^I, 
ayiint  oublié  sans  doate  ()u*ii  avoi^ 
dit  la  14  juin  1790  â  la  tribana  da 
l'Aas.  CoQftitaanta  €i  printë 
ét^it  pwti  éUms  U  cmmr  dê  êws  Ut 
friTufois.  Il  devint  secrétaire  de 
ia  Conv.  dans  les  premiers  jours 
da  sept.  179s*  passa  i  li  fia  d# 
ca  mois  an  Coasail  dai  $00  •  eg 
sortit  en  1797»  fiit  nommé  ilory 


arméa  convantloitiiolle  eontre  las  1  luge  an  trib.  da  cassation  »  et  ag 


Settions.  Devenn  membre  du  Con- 
aeîl  des  Anciens  ,  il  y  professa 
toujours  des  principes  assez  exa- 
gérés. £tt  jane.  1797  il  sa  battit 
avee  Dantsbolle,  qni  ptfjaé  d'nna 
jrallleria  qa*!!  s^étoit  permise  anr 
aon  éloqnence,  le  conduisit  au  bois 
de  Bnulogiif,  et  il  fut  blessé  légè- 
rement d'un  coup  d'épée«  11  sortit 
du  Conseil  en  mai  i797f  ■  1 
/^j)^€K>URDAN,  lieutenant ««1011^ 
ne]  an  Baill*  de.CSray»  dépoté  dn 
tierS'état  dn  Baîlf.  d'Amont  en 
Franche-Comté  anx  lltatu-Cîe'nér. 
Il  s*>r  montra  zélé  partisan  des 


mars  1798  au  Cons.  des  Anciens. 
On  le  f omptoit  en  1  799  au  nombre 
des  Jacobins  zélés  de  U  capitale» 
et  an  prétend  ^n'après  le  18  Crne* 
tidor  an  s  li  ^^wu^  de  ce  qna  la 
Directaira  s'était  sfitUênti  da  dé* 
porter Picliegrn  et  ses  compefnmn 
d*exîl. 

Aiaaieiir^  noble,  président^  mor« 
tter  an  pariam*  4*  Paris»  âgé  de 
57  ans,  oé  et  dam*  I  Paissy »  aond. 

à  mort  le  fer.  fier,  an  2»  par  la 

trib.  rcvoL  de  Fsris,  comme  coi|» 

ire-rév^ol.  <  "  • 


principes  révolutionnaires.  La  as  Urf^l^OURLAY  ,  admioit.  du  déf* 
fée»  1791  II  prassa  geae  àdinnig-  Tda.  la  Loira-Jliifitfcb»  député  dn. 
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A^p.  M  Cons.  4m  500  «v  t79S*  Il 
entra  en  déc.  1799  en  Tribanet. 

5i2HS£^4JL  Miyeniie 
et  juge  d0  Bourg-Nouvel ,  député 
du  tiers-(5tat  du  Maine  aux  Et^tts- 
Génér.  ♦•'e  (7^:9.  t{r>^\ 

GOUTTES  iér'an.7,ouiif,  c(iré 
d*ArgelUe/s,  député  do  clergé  de 
la  Sinéeb,  de  Bdziers  aox  Euti- 
Qëodr.  11  fnt  l'ail  d«a  membres  de' 
cet  ordre  ^al  te  jetèrent  les  pre- 
mier* dans  le  pare!  d^tnocratiqoe. 


Après  ii^oir  fait  ud  congt-  tomme 
dragon,   il  avoit  embrassd  l'état 
eccldsiastîque ,  obtenu  une  cure 
/'dans  le  Bordelais,  et  par  la  soite 
celle  qu'il  ecciipeil  aU  moment  de 
là  rdvôlalion.  H  adèpia  les  non* 
«dies  Iddet  avtc  lissejc  de  Un,, 
mais  se  montra  toujoars  ennemi 
des  crimes  et  des  moyens  sangui- 
naires. Le  3  oct.  1789  il  [Jiouon- 
ça,  contre  Tusiire,  un  ^i<;cour$ 
V  kttg  et  rldîcale.,  dans  lequel  il 
cita  altemativemtni  l'autorité  de 
JVrome      de  Basile-,  '  d*Aristote . 
de  Lac  «t  de  Mattbiev;  Le  f  3  do 
fliAne  tnoit  il  appuya  la  propesi- 
Hen  fiiite  alere  dé  vendre  les  Mens 
da  cltrg^;   et  sans  toucher  au 
fbnd  de  ia  question,  il  divag:aa  à 
sa  manière  sur  le  mal  que  les  H* 
cbesses  avoient  fait  à  l*Eglise«  Lt 
a|  R  parla  contre  l*abas  des  pen- 
ileas.  Eb  non  il  deirint  WBitm» 
bre  du  comitd  des  recbercbes  de 
l'Ass.  Nat.»  en  av.  1790  présidant 
êa  cette  Ass.,  et  quelque  temps 


après  président  do  oomllé  detiqnU 
datiom  En  fêv,  1791  le  d^*  de 
Sa^ae  et  Loire  le  nomma  son  Vvé« 

que,  à  la  place  de  Talfeyrand  Pé- 
rîg:ord  qui  venoit  de  donner  sa  dé- 
mission ;  mais  il  ne  tiriia  pas  à 
devenir  suspect  aux  jacuttns,  et 
le  ê  gfrm.'an  a»  le  trib;  rdvol.  de 
Paris  le  cond.  à  mort»  comme  con- 
vaincu d?avoir  tenu  dc4  piropos 
tendant  à  l'aylllssemeni  de  la  Conr. 
<t  des  autorités  ccintft1ta^9s.  Il 


étmt  Agf?  de  54  ans  et  tié  à  i  ulle, 
drp.  de  U  iorrèze.         *  '  ' 

GOUVBRNET  iMis.dt),  Vo/c« 
Latour-r>npin-Gouvtrn*?t,   •  ■ 

GOUVION»  idoéral  w  iétfitê  j ^.Ç)./ 
deFVànte,  Dis  d'onlienfanant  de 
Ipolléé  'de  Totrfl.  Plaed  de  bonne 
bènre  dans  te  corps  Àa' futile,  il  y 
obtint  le  grade  de  capitaine,  et  fut 
employé  pendant  la  guerre  d'Amé- 
rique ious  Lafayeti^,  dont  il  .de- 
vint le  conseil ,  et  qui  lui  dût  (àln- 
.st  qo'i  MM^  DuportjiU  erDnmas) 
•l*espdëe'de  répotaHoo  qoMI  acqait 
alors.  Quand  ce  géndral  prit  ta 
1 7  g  9  le  comfnandeiieiie  dé  la  t>rde 
nationale   paiisfentiei  il  appela 
près  de  lui  Gouvton.  et  le  fit  nom- 
nier  soui  lui  niajor-gcnt'ral  ;  mais 
ctt  officier,  qui  avoit  peu  de  pen- 
chànt  pour  nne  rdvolutlon  démo^ 
cratiqne»  et  qioi  dtolt  plus  propre 
I  condnlie  des  'troapes  disciplii' 
ndes»  qn*â  diriger  nne  populace 
en  délire»  parut  «ssea  médiocre 
dans  cette  place.  Ce  fui  lui  que 
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Lafayette  chargea  le  21  1^91 
d'atUr  donner  à  t'Aac.  les  rensti* 
gneoiMa  ^o^il  âvoti  recueillis  sur 
la  foite  de  JUeqU  XVI  )  et  d'après 
son  rapport  it  paror  lui.'tnéme,  aux 
3reux,du  parti  révo].,  coupable  au 
moins  de  ru^gligenc  .  Nommé  en 
sept.  1791  député  de  P^ris  à  la 
Logislat.^  ion  « oJérantiame  jeta 
sur  iui  UBe^rffide  dé(^y€^T,  et  il 
ea  éprouva  aetammeot  l^a  effeu  â 
la.iëane%  dii  ^iivril  1791»  Ayenc 
▼eoli|  ^s'opposer  i  ce  qn'on  eccor* 
dât  les  honneurs  de  la  léance  aux 
soldats  dd  Ch.}tç8uvieux/  échap- 
pas des  g  ilères  où  ils  «voient  <.'{«', 
niis  ^ar  sqi^  4e  l'insurrection  de 
Nkncy  ,  qui  jiyoic  coûté  U 

frètes  .^e,  (soiiviofi ,  il  fnt  couvert 
de  litttfee  f t  .^e  «neQace^  .par  une 
paiïHA de:),>4f4|^4.par  lei;  tdbunee* 
et  ClKwdif u. iyi  cria  4ê sortir,  s*i) 

ne  ,voruloîl  pas  se  trouver  avec 
ceux  qu'il  voit  nommés  /c\  .7  s  . m  y- 
sJns  de  ■  spfi  Jrèr** '^'Peu  de  jours 
après  ii  fio|ip;^,j|A  démission  de  dé 


frtéveinent  4*4kp,^n|kde  fl#tolet;. 
on.  le  ;lU..|n4fne,  daaS)  le  premier 
Bnotnent,  tqé  roide  sur  U  pUce. 
G.>uyi<»n  i:e  retl^it  aloiS  à  l'açmetr 
que  commaiidoUr  Laf,*yette,  y  fut 
enif  Jçyé  lO^mm^i  géoécal  fUvis^o»- 
oera.»  'iBt,{^^  \^  Mniii|fM«ni^n( 
de  IVMt^ardft^Le^.sa  wi  il 
attaqae  vFl[é«ei|Res  ^  pk .  HMlgild 
l*iiiexp(^ritftep  .el  i'iiidif«itlioe.  i% 


G  O  U 

se^  troQpes»  il  s'y  défendit  pen- 
dant plus  de  «inq  bearea»  Atta- 
qué de  nonveeo  le  11  juin,  (t  sn 
condoiait  avee  la  mêoM  intel- 
ligence et  la  même  braironre; 

mais  n';«yant  pas  éti^  soutenu  par 
le  gros  de  i'armér  ,  ii  commença 
sa  retraite  »  qu'il  eflfectua  avec 
beaucoup  d'habileté  et  de  sang- 
freid  iusqu'ao  village-  de  la  Qlii- 
velle,  où  il  fat  tué  d*Qn  coup  de 
canon,  ll,parott  ^ne  la  France  per-. 
dit  en  lai  un  géndrJil  habile»  et 
Lafayeite  pina  encore. 

CiOL:VIUN,  frère  du  prrr''.<enf. 
Il  cuiumanda  la  garde  natiuiiaie 
de  Tout  à  r^tiaque  par  Mr. 
ide.  BouàUé,  en  1790,  contre  la» 
garnison  r^velMt^det-NMicy»  et  U 
y  fut  ttté.  r  V.-'  .  . .  < 

QOUVIQN  tmw'i  Mr« 
précédent.  Userv^en  179^  coiDn^e^ 
aide-de-camp  de  Lafeyette  ,  et  ac-. 
cotnpa^tia     générai  lorsqu'il  abaa-^ 
donna  &on  armée.' 

ÛOUVION^  général  de  brigader 


|iutd|  qt  «pjrpya  un  défi  iiCben..  'ati  service  de-la  Kép./r;wç.  il.fià^, 


jemployé  pend|UM(.,plRs^pcf  ÇW^ 
^pagneaatta^arm^e^drlnUa»  pam 
etneutee  i  cellea.daiNord» .et  M» 

appe4é  en  fév.  igoo  près «drBtio-^ 
naparte  ,  qui  Un  niduda  qu'ayant, 
tait  sous  lui  ses  pi  fimiures  armes, 
il.  étoit  irap<jl,ifn^  ,<iilÇwl«  revoir  «t 
cœiptoit  le-ffoq^mur,  fop  prenieç' 
lieutenant,    ■:  .  / 

GO&Y-D*ARÇ)i;  (Z. /r»  »irf«i^ 
llSitl:  colonel  en^.af<oBçiib  cavainilt 
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iu  «prvicft  de  France,  d^putrf      f  L* Ass.  ayant  porté  un  décret  qu'il 


St.  Domuigue  aux  ttats-Qénër.  dt 
1789»  où  U  einbca$5tt  le  pnrti  dë- 
mocnitiqae.  Le  13  juill.»  jour  du 
renvoi      Mr.  Nccker,  U  fit  une 
Aiiipl#  apologU  d«     nioiscre.  Le 
23  U  excas«  let  crucvUs  comvii* 
su  par  1»  peuple  lora  de  U  prise 
de  la  Bastille;  inai^  il  bUma  cel- 
les auxquelles  il  s'ëtoit  livré  de. 
puii  cetttt  époque,  et  en  iic  envi- 
sager i^||^uites  dangereuses.  Le 
elîi4n«f  iki  môme  mais  il  «fan. 
91  et  soutint  l'oploion  qu*oo  pou- 
voU  ec  de  voit  dtfcacbeter  les  let- 
tito  dstes  011  temps  de  troubits»  et 
pressa  en  consé4uence  la  forma- 
tion d'unff  commission  ail  hoc.  L<. 
19  sept,  il   v(Mi!at  présenter  un 
•  plan  de  finances»         saut/tr,  dit- 
ii,  f$t0ti  mais  l'A  s.  effrayée  de 
'  k  .fiilkli«itë  q«i*ii  donnent  à  U  si. 
Mstioa  du  irdsor  public ,  lui  im- 
posa silt4«»;  .cepondAnt  U&i  iiov. 
U  repff»diflsit>-Son  projet  qui  con- 
sisfoit  eu  une  e'misïion  de  txillets 
oatiouiiux  ,  puur  500  millions.  Le 
v^raqiifr  déc.  il  dcoouça,  dans  les 
tenbei  tes  plus  violens,  la  minis- 
.  tr#d;p>liiifuifî^Lalionnriè'ft  «bre* 
VO^eU.Jo  A4  ai»  iofiiiipations, 
-  demMdaw*  urne  sdftace:entjèrtf  pour 
iéwolopper  aes  praoeos  i  l'affaire 
a'^ttt  cependant  aucune  snite*  £0 
i  1^90  il  tnivît  ii-peu-prô  i  i  uiLine   qu'en  appelle  daui  le  monde  ua 
loarche  ,    et   parla  plusieurs  fois    /;of;:nif  cffiiieux, 
saus  exercer  jamais  beaucoup  d'ta-     GOuVON  Dtr^BEAUFOUT  (^iv^ 
^9«.-Ufti  -sur   iea  .  délibéraUQUA»  nobie^,  dain«  k  St.  Mal«» 


crut  dangereux  pour  i*.'^  colonies , 
il  s'abstint  d\»ssrstf  r  aux  séances 
pendant  les  premiers  mois  de 
1791;  «Mis  le  21  juin.,  jour  do> 
IMvasjoa  de  Louis  XYi,  Il  dcrivit 
au  prës)de»t.pfturlui  annoncer  qvo . 
/#  tisqm  drJa  €h9$$  puhliquê  h  ru- 
mêmoit  duns  U  sêin  dt  PAn.y  et 
;'>our  toiiiimi  f,i  ]  uer  quelques  ren«. 
seignemens  qi»  il  avoît  recupillijr 
sur  U  fuite  du  Koi.  A  U  fin  de  la 
session  U  fut  nommé  marécbaUde*: 
camp,  et  cLbargd  d*aikr  rdtaUir'^ 
Tordre  A  Noyon;  mais  ii  s*y  con-^ 
duisit  avec  une  foiblesse  4iol  \% 
rendit  ridicule  aux  yeux  de  tous, 
les  partis.  Lié  intimement  à  ceiul 
du  duc  d'Orléans,  il  subit  le  int-ma 
sort  que  les  autres  chns  de  cette 
faction.  En  avril  1^93  il  futacrété" 
et  ensuite  coud;  A  mprt  le  5  tberm» 
an  a»  par  le  trib.  rdvoi*  de  Paria» 
comme  çomplico  d'une  conspir. 
dans  les  prisons  des  Carmes  ,*  oih 
il  étoit  ddteuw.  Il  étoit  âge  de  41 
ans,  né  à   Paris,   dom.   â  Arcy, 
dt'p.  de  l'Aube,  l-'auieurde  la  6'a- 
Uriê  M$  MlaêS'^Qéniratix  le  point 
comoM  41  n  bomme  instroif,  mnfa- 
à  potiMa  mes  »  à  petits  moyens  p 
actif  p«r  «tumpérament  f  sacbint- 
persdcnier,  lasser,  excddor  mémo- 
pour  r^sfir,  et  enfin  comme  ce 
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cond.  à  mort  la  i  mess,  an  par 
le  trib.  lêvoU  de  Paris  «  comme 

conspir. 

^jXiOVZX .  àé^té  du  Tarn  i  la 
CoQT.y'oinrvou  la  mort  4te  Louis 
XVI,  a^oe  snrtls  â  i^oxéeutfoii  jus- 

qu'à  ce  qu'en  eût  décidé  du  sort 
de  tous  les  Bourbons.  11  passa  en 
>79S  M  Cens.  4ei  500  et  tn  sor- 
tit ta  1797. 
.9^GOYARO,  avocat  et  pr^i'd.  an 
frattierâ  aei  4o  MoeKoa,  député 
du  tiers-^tat  du  Courbonnois  anx 
Euts-Gëne'r.  de  1789,  et  du  dëp. 
ëe  TAUier  aa  Cons.  des  Aocleos 
en  sept*  1795.  11  00  sortit  en  mal 
«799- 

GOYET-DUBYdNON,  deputë 
de  U  Mayenne  au  Cons.  des  An- 
ciens en  1798»  pour  deux  ans.  Il 
entra  en  ééc.  1790  an  Corps«léf  tsi. 

GOYRË-LAPLANCHE.  Voyea 
ce  ilemier  «em* 

GOZB,  emré  do  <Ssas,  député 
du  cltTgé  de  la  S^^nëcli.  de  Dax 
ailK  Ëtats.Gën(5r.  de  1789. 

GRABOWSKl  (Gtargês)  géai- 
rel  poioaois.  Il  serrit  on  1794  on 
Llthnanio,  fat  nn  dos  cbois  qui 
montr&rant  le  pins  do  ▼Igaoor 
contre  les  Russes»  e.t  défendit 
sor-tout  Wi'na  avec  la  dernière 
bravonre.  Il  finit  par  être  (né dans 
Varsovie»  à  i'atta^ne  d«  fan* 
bmrf  de  Pragnot 

GRADOWSRI  iEêhMm)  %énên\ 
jiolonois.  11  servit  également  en 
17^4  contre  Us  allijés,  et  a^aot  éU 


0  R  A  HaA 

cerné  avec  an  petit  corps  le  ler, 
oct.,  à  Ostrolioka  sur  la  Narva, 
par  togdndr.  prussien  doHolstoio* 
Bock»  Il  fnt  fait  prisonnier  et  en* 
soi  te  rolâcbd»  sur  sa  promeseo'  de 
ne  plus  porter  les  armes  contre  la 
Kiissie  et  la  Prusse.  Cette  dernière 
puissance  le  ht  arréifit  en  av.  179O 
à  Varsovie*  et  enfermer  à  Tbom» 
comme  soupçonod  de  tramer  queU 
qnes  projets  contre  le  nowean 
goQvomomont.  * 

GRAl'FAiN,  licencié  en  droit» 
député  du  tiers-état  de  Perpignan 
aux  Ktats-G^ner.  de  1789» 

GRAFTON  Ci»  Dmc  4$}  ftic 
d'Angleterre  et  «ombre  dn  pnrtl 
do  l*oppositlon.  Il  fbt  omple]pd 
ijuelqnc  temps  djns  le  gouverne- 
ment, mais  tmprouvant  la  conduite 
dos  ministroa  »  il  quitta  la  place 
qu'il  ^copelt»  *ot  reprit  sdnpon 
dans  la  Cbambro*)  lente  au  ee«« 
moncoment  do  1794.  Dèa^low  H 
parla  souvent  contre  la  guerre, 
s*opposa  à  la  suspension  de  la  loi 
à'IJabmtcêrpuSf  et  combattit  svoo 
cbalenr  toniea  les  mesnres  mintaq 
idrieltee, 

GRAHAM,  gdndrat  nnglofe* 
Apiès  s'être  distingué  en  oct.  «793 
dans  les  affiiires  qui  curent  lieu  à 
Toalon,  il  fut  chargé  da  coinm»n« 
dément  de  In  Gnadolonpe  »  et-M 
vit  oentralnt  de  rendre  cette  lté 
ans  François  en  oct.  1 794^  H  esna* 
manda  ensuite  les  troupes  onglolnee 
an  sidge  do  Haliho»  oa 
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3.  QhA,ti4^ 

Il  y  on  lien  tenant-colonel  de 
ce  nom  taé  â  St.  YiocenC,  p«r  les 
Caraïbes  le  ai  joiil.  1796. 

GfUUAM,  BMibr«4«]acbâfii- 
lit  dtt  cmmiines  d'AngUtem, 
K11  mai  17Q5  H  «rtoiS  Sir  Clitries 
Grey  et  Su  John  Jervis,  d'avoir 
Biltraité,  dans  ifS  inties  occiden- 
ules  p  Us  Français ,  ^ni  loio  de 
iwfiwr  les  anntf  brittoni^aaSf 
t'y  étaient  saamis.  valantaireoiant» 
tt  il  denanda  t'tJCamaii  das  pro- 
clamations qu'ils  avoient  faiteSi 
ptndatit  leur  coroœaademeQt  dans 
cet  tiet. 

GftAlMBERG  D£  BELLAU 
(4t)»Uaiiteiiâot  das  maréclBaax  da 
Fiaisaa,  ddputd  da  la  sablessa  do 

fiaill.  de  Cbâ(eau. Thierry  anx 
Etats  -  Géni'r.  de  1789.  Il  donna 
ta  déflnUftion  et  fut  remplacé  à 
l'Ass,  Nat.  par  M.  da  Bols>Roamj. 

GRAMMONT  {UC^mtdéU  lico. 
ttaaiif-gdodrat  das  anndes  do  roi , 
dépoté  de  la  nobl.  d\j  héàtn  aux 
Etits  Gënér.  de  J78çk^^'^ 

GRAMMONT  ,  (C.)  veqva  du 
doc  d*OssBD ,  âfda  da  44 
at  dav.  â  Paria»  dama  d*atoiir  de 
la  Re|«a»  coud,  à  naort  la  8  tberili. 
an  a,  par  le  trib,  révoï,,  comaie 
coospîr. 

GRAMMONT  {PutkêSêê  iU}.  — 
Vayea  Choiseoil. 

GRAMMONT .  eanédlao,  qui 
^gara  dans  tooa  las  coaii|ds*rdirot. 
éa  la  capital «•.  Voyea  Noorry. 

(»RAND«  pr#ii4,  4a  l'admial^ 


G  tt  tJi/J?^^^m% 

du  d^p.  de  la  Dordogne  ,  député 
de  ce  dép.  au  Cous,  daf  500  an 

1790. 

GRAI^O  (i.a>  Voyas  Lagrand. 
GRANOIN.  caré  d*£méa.  dé- 
pâté  do  elergé  du  Maine  aux  Etata* 

Génér. ,  et  Tun  des  signataires  des 
protestations  des  1 2  et  1 5  se|.>t.  1791. 
Il  parUi  la  lar.août  i  jSçavec  beau-  , 
coup  da  sagesse  sur  les  dangers 
qn'aoroH  noe  déclaratlan  dea  droits  , 
de  l'bonme ,  aof*tontal  on  n*y  joi* 
gnoitpas  une  dc*.lar.'^tion  de  ses  de- 
voirs.    C'est  un  traité  de  morale, 
dit'il  •  qui  ne  seroit  pas  entenda  ^ 
de  tômas  las  cUf ses,  et  dont  on 
pour  roi  t  abnser.'*  Voyant  que  sott 
avis  étoit  rejeté ,  il  demanda  qn*a« 
moins  la  déclaration  des  droits  ne 
procédât  pas  la  constitution. 

GRANDjARDlN,  delaMayes* 
ne.  Voyes  Dupont-Grindiardin. 
^XiRANDMAtSON,  ils,  nomoid^^ 
dépoté  de  Is  Gironde  au  Cens,  des 
5CC  en  i795?f  pour  a  ans.  Il  avnit 
d^jà  figuré  dans  les  colonies  comme 
Ami  des  Noirs,  et  contribué  i 
lears  désastres»  en  précbant  rin« 
inrrection  des  Nègres  et  te  mas* 
taere  daa  Blancs.  Devenn  membro  ' 
du  corps  législat.  ,  il  continua  à  y 
proffsser  les  principes  jacobins,  et 
souxtBt  snr^tout,  en  1799,  la  loi 
déaaatreuse  dos  Otages,  il  fut  en» 
snlte  un  des  membres  qui  s*oppo« 
tèrent  te  pins  riotemasent  \  la  rév. 
opérée  en  nor.  1799  (brom.  an  g); 
U  fit  miïSkQ^  au  milieu  4e  la  &«aBce 
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de  St.  Cloitd.  prêter  sermerit  I  la  |  pour  avoir  conduit  des  d^tanos  sur 
constitutioti  de  l*an  3,  qui  fut  |  la  gabarre  ^  soupape,  et  mattraU 


abolie  le  soir,  et  proposa  de  décla- 
rer incoostitntionnelie  la  nomina- 
tion d?  Btîonaparte  au  commande- 
metit  de  ta  garde  do  corps  légisîa- 
tif.  Il  fut  en  con&éqnence  exdtia 
dd  Conseil  h  U  séance  du  foi  r,  et 
cond.  ensoite,  momentan^tnenr,  â 
fai  détention  dans  le  dép.  de  lâCha* 
rente  -  Inférieure. 

GUANOMAISON  (njich^i  Mo- 
re m,  f^/f)  membre  du  fameux  co- 
mhé  révoi.  de  Nantes,  sous  te  ré- 
gime de  la  terreur,  il  avoit  déjà, 
avant  hi  rdv.p  asaassind  un  meu- 
nier ,  et  n'a  voit  échappé  à  réchafaud 
qn*à  la  ftvenr  des  lettres  de  grAce 
qne  lui  drent  obtenir  quelques 
personnes  puissantes  de  sa  prn 


té  les  victimes  en  leur  co*îpant 
!cs  doi^tr:  5  coup  do  sabre,  lors- 
qu'clies  tentoisnt  de  remonter  sur 
le  bAtimenr.  11  étoit  ùgé  de  39  ans 
et  naiif  de  Nantes. 

GRANDSIRE  DU  BLAISEL» 
homme  de  loi*,  député  du  Pas«-da>« 
Calais  an  C^s.  des  Anciens  en 
iiKirs  1797.  Sa  noinin^tiuii  fut  an- 
iiullee  par  suite  de  la  journée 
4  s-ept.  Ç\H  fruclid.  an  5.) 
^xpKANDVlLLE  •  joarnaliste» 
coiidu  ensuite  tous  le  •  nom  d« 
'  Th  u  A  u .  Il  rédiget  iong*teiDps  en 
chef  le  M^HhfHT,  et  povr  donatr 
itne  idée  de  ses  principes,!!  «ttfilt  do 
transcrire  quelques  phrases  d'une 
lettre  qu'il  écrivit  en  1703  à  Ro- 


vînce.  PlaC'^  par  CnrrÎM- dans  so\i"^  blspicrre,  p^^wç"  \\4  prouver  qu'il 
comit(^  rév'ol.  de  Nantef  (xoytz  \  avoit  droit  i  i'itiduigence  et  mém* 


Carrier),  il  fiit  un  des  agens  les 
pins  actifs  de  ses  fureurs,  signa 
tons  les  ordres  expédiés  par  cette 
commission  de  sang ,  et  assista 

Ini^m^me  à  la  noy«de  des  119  prt- 

Son:iicr:i  que  l'on  Ht  pt'rir  dans  ta 
Lo'.rc-,  pii'trxt^'  de  les  tritus. 

férer  à  Belle- lie.  11  convint  fnî- 
mdme  de  ce  dernier  trait,  dnns 
iea  interrogatoires  qu'il,  slibit  en 
oov.  I794«'  Le  trih*  de  Pkris  le 
cond.  en  conséquence  à  mort  le 
as  frim.  an  t  »  comme  com* 
plice  de  Carrier  en  exécutant  ses 
ordres  pour  les  Kcyades,  et  fu'îil- 
lades  de  r^^antes,  et  ootaoïmeut 


à  la  protection  des  patriotes* 
I, Vous  deves  avoir  remarqué,  loi 
i,mandoit-li  »  qne  le  Moniteor  m. 
••toujours  rapporté  avec  beaucoup 
„plua  d*étendtteMes  discours  àm 
,,la  iVchfûgae  que  les  antres;  je 

n'ai  ddiint' qu'iin  court  extrait  <Ie 
„)a  dénonciation  faite  contre  vous 
„par  Louvet,  tandis  que  j'ai  in* 
,,séré  en  entier  votre  répons». 
••  Tal  rapporté  pivsqtt'cn  entier  les 
•,  discours  prononcé»  ponr  la  mort 
M  du  Roi .  et  ]€  n*al  cité  des  antres 
„qu'autaAt   que  j'y  étois  obligé 

pour  conserver  qui'lqui  caracttrê 
,td'imjfariialà/.  li  sul&t  de  jeter 
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„iiti  coop-d'ocH  sur  dos  feuilles,  J 
y, pour  voir  qu'aucun  journal  n'ai  j 
„auUot contribué  â  culbuter,  dans 
Ml'opinioo,  les  intrlgtns(/#j  Giron- 
„4iMs)  dont  le  peuple  ra  &ire  jus* 
Mtice.  „C*est  ce  Mr.  GrandvilU» 
„i{t  Pradhomme,  qai  honteux 
„s.i[is  doute  de  ce  nani,  l'a  chan- 
gé en  celui  de  Thuau ,  et  vend 
aujourd'hui  (en  ! 7  >7 ;  son  cnrac- 
^tire  d*iynp.irtiutiu  Directoire. 

GRANËT^deToiilodfprèsia.  du 
4ép.  4a  Vâr«  député  de  ce  dép.  à  U 
LéfisUt.  en  1791.  Il  y  iravailla 
bemcottp  daiM  le  comité  de  marine. 

GRANET,  deMarieilfe,  mcm. 
\tt  du  dii'p.  de:,  lior.clics-un-khûue, 
d^putt-  df  ce  rtt^p.  à  la  Lt'gishtt.  et 
ensuite  à  la  Con».,  où  il  vota  la 
port  de  Louis  XVi  et  sou  exécu- 
tien  dtDs  les  24  heures.  Vive- 
fient  sttacbé  sa  parti  de  is  Mon* 
tsfoe.  Il  participa  I  la  révolte  ja* 

■ 

cobioe  da  1 3  germia.  an  3  ,  (  i  er.  av. 
1795)i  laConv.  en  conséquence  le 
décre'ta d'arrestation  le  i6du  même 
mois,  et  d'accusation  1«  2  prairial, 
à  la  suite  du  nouveau  mouvement 
f  oe  les  Terroristes  avoicnt  tenté  la 
teille*  Ua  autre  décret  ordonna  le 
é  qa*il  serait  mis  eti  jogement 
avec  sot  complices;  m^isil  fut  e&« 
suite  amnistié.         /  i 

A  N  G  i:.  X  fc:  U  V  EhI? 
toine)  homme  de  loi  et  substitut 
du  procureur  de  la  commune  de 
Bordeaux,  député  du  dép,,  de  la 
Girewie  à  U  Législat.  ti  ensuite  à 
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la  Conv.  Il  embrassa  le  parti  re'- 
vol.  avec  fureur ,  et  se  montra 
très-exagéré,  sur-tout  pendant  la 
Législature.  Oa  le  vit  à  la  fin  dt 
1791  provoquer  des  mesures  ,da 
rigueur  contre  l'émigration  »  et 
faire  supprimer  le  titre  de  Mo  feu/ 
qu'on  accortioit  an  Roi.  Ce  décert 
fut  ctpcuduut  i  ipp  rte  le  ltr.de. 
main,  parce  que  le  peuple,  en  dé- 
pit des  meneurs,  en  témoigna  du 
mécsntenteroent.  Leier.fév.  179s 
il, dénonça,  dans  un  discours  vu 
ruLent ,  M.  Bertrand  ministre  de 
la  marine.  Le  31  mars  H  demanda 
que  la  provision  â  accorder  aux 
femmes  on  eiifms  dV'migrJs  fût 
fixée  à  un  tJi  i.xffffrm  de  Hoo  livres, 
qufcis  qu«  fussent  du  reste  \ts  droits 
qu'ils  pussent  faire  valoir.  Le  31 
du  même  mois  il  appnya  une  dé- 
nonciation de  Dobots-Crancé  con. 
tre  la  ministre  de  Ja  guerre  Nar* 
bonne.  Dans  te  courant  de  mai  il 
se  porta  le  défenseur  de  Jourdan- 
coupe-tête  et  des  complices  de  ses 
crimes  k  Avignon.  Le  juin  U 
insulta,  dans  uq  comicé,  ua  autra 
défiuté  nommé  Jeu  neau,  et  ce  der- 
nier lui  en  ayant  demandé  raison, 
il  la  lui  refttsa  en  continuant  ses 
Insultes  et  ses  menaces  ;  mais 
Jouneau  poussé  à  bout  ,  le  mua 
de  coups  de  bâton  et  de  coups  da 
pieds,  au  poiiu  qu'il  lut  obligé  de 
rester  au  lit  pendant  quelqua 
temps.  Des  commissairos  ayaai 
été  BOs»inéf  par  la  Lé^lalal.  paor 
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prendra  des  iufbrmaiioiis  ssr  €«t 
événement»  Jouneau  prétendît  n'a- 
TOÎr  donnë  qu'un  coup  de  èagutttt; 
maisSt.Huruge,  que  le  battu  pro- 
duisit comme  t<5moin  ,  affirma  avoir 
ta  recevoir  loo  coups  de  pieds  et 
9ÙO  coops  de  canne.  L'accufd  fui 
envoyé  à  TAbbaye  ponr  quelques 
joors,  et  Grangeneuva»  tn  vdri» 
table  homme  de  loi ,  lut  Intenta  on 
procès.  11  fut  un  do  ceux  qui,  de 
concert  avec  Tex-capucia  Chabot, 
convinrent  en  juiU  de  se  dire  as- 
sassiner ptr  des  gens  qu'ils  soV- 
'  dèrent,  afin  d'exaspérer  le  peuple 
contre  la  Cour;  (voyes  I  ce  sujet 
Tarticle  Chiibot),  mais  au  moment 
de  Texécutioii  il  craignit  d'être 
ircp  bim  assassin/,  et  le  cspuciu 
le  fttt  tout  senl.  Le  3  aoAc  11  de- 
manda  que  TAss,-  ouvrit  survie* 
champ  la  dh'enssion  sur  la  dd. 

chéance  du  Uoi  ,  qui  fut  maigre 
ses  cris  remise  au  9.  Devenu  mem- 
bre de  la  Conv.«  il  y  ligura  moins 
que  dans  la  Ltfgîslst.»  suivit  la 
i^arcbe  de  la  Girondê^  qui  devint 
pins  moAéti^  I  meiiire  qne  la 
Mon/ngvê  prit  pi  us  d'empire  ;  et 
ou  le  vu  même»  lors  du  procès  de 
Louis XVI»  ne  voter  que  la  ddten* 
tien  de  ce  prince  «  refusant  i^er- 
mmutêr  tm  Us  fon$ihm  ipwft-' 
raims  d*mc€Msmi*ur^  tim^im  ##  â9 
juge-  Ftv/elopp'^'  la  proscrip- 

tion lancée  contre  les  restes  de  son 
parti,  par  suite  des  jeorn<<es  des 
%Sk.  mtX$  ter,  et  a  juin  1793»  tt  vint  à 


bout  de  s'échapper  de  Parii»  Ait 
mis  hors  de  la  loi  le  ag  jnillet»  et 
ensuite  arrétd  i  Bordeaux ,  oâ  ta 

comm,  milit.  le  cond.  à  mort  le  fer. 
niv.  an  2.  Il  étoit  âgé  de  43  ans« 
et  r\é  dans  cette  ville. 

GKANQ&NEUVE  i^uin)  fràre 
du  précèdent t  administrateur  du 
dép.  de  la  Gironde,  de  3s  ans, 
oë  A  Bordeaux,  conJ.  à  mort  le 
ter.  niv.  an  2,  par  la  comm.  milit. 
de  cette  ville,  comme  conspir.  et 
convaincu  d'avoir  contribntf  à  éga« 
rer  les  BordeUis  sur  le  compte 
des  Parifiens  et  de  la  Conv.  Nat. 
Son  crime  fut  d'être  frère  du  pré- 
c^d.  ,  et  sur-tout  d'avoir  paru  le 
ig  avril  1793  i  la  barre  de  la  Conv, 
pour  y  dénoncer  les  maneenvTH 
des  Bgens  de  la  Momagm^  qui' 
a  voient  envoyé  dea  courriers  dsos 
les  dép. ,  afin  de  provoquer  au 
massacre  d'une  partie  des  dtfputës, 
et  de  faire  renouveler  les  assas* 
sinats  de  sept.  179s.  Le  parti  de 
la  Gironde  avoit  sollicité  cette  dé. 
nonciatlon ,  dans  la  vue  de  l'opposer 
â  celle  déji  fiiite  par  les  seceloof 
de  Paris  contre  les  aa  députés  ^ue 
la  Montagne  vouloit  proscrire. 

ORANGER  (c^.  (^.)  âgé  de  40 
ans,  capit.  de  navire*  né  \  Ana- 
cady  •  doln.  à  Brest,  cond.  I  mort 
le  8  frim.  an  1  >  par  la  comm:  mi- 

lit.  de  Hordeaux,  pour  avoir  pris 
sur  ton  bord  ,  à  ion  départ  de 
Brest,  sept  particuliers ,  au  nom- 
bre dfsqualt  étoitilt  Goadit  ^ 
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Wlmpren,  mis  hors  de  là  loi  par 
tolte  des  journées  des^  ^i^j^i»  > 
•t  2  juin  1793.  ^(jy) 
'  d'UNGIER^avoctt  et  aubdé- 
Ugué  k  Stau^rntàipaté  du  tiers- 
iîMt  dn  Balll.  da  Bvrvy  «nx  Euts- 
Otfodr.»et  l'un  des  slgiuitaiVesde  U 
protastatlon  in  13  sept.  1791.  Le 
éép,  dn  Cher  le  oomma  en  mars 
1797  au  Cens,  des  500,  mais  son 
tfîection  fut  annul!<5e  par  suite  de  la 
journép  au  4 sept. S  (ructid.an 5). 

GRAPPE»  député  du  Donbt  an 
Cms.  âms  $00  an  1797.  Il  aatra 
tn  dtfe«  1799  an  Cbrpa«UgisL 

ORABPiN»  citoyaa  dm  la  sec 
liMi  dn  Cantrat*aociaU  Lort  des 
Baassacres  des  premiers  jours  de 
sept.  1792,  cet  homme,  aussi  hu- 
nain  que  courageux  >  lutta  pen- 
daai  7g  battras  contra  les  assas* 
aias  »  daM  las  pfliaas  da  l'Ab- 
bija»  at  viot  à  hiot  da  laar  arra- 
cher pins  da  60  rictinas,  aoira  iea- 
qdatlas  st  traniroiant  Hr  da  Som* 
Inreuit  et  nne  partie  de  sa  famille. 
LeâTerroristes  le  firent  ensuite  en- 
fermer à  1^  Bourbe,  puis  traosté- 
rcr  à  Ste»  Pélagie,  et  il  alloit  fé- 
rir  lorsque  le  9  iàmmidor  le  rf  n- 
dit  A  U  libartd.  Ca  sont  des  lidros 
da  ca  ganrt  dont  las  noms  liaaore- 
loiaat  «o  paaclidoa,  at  raadrolaat 
asa  odonaas  I  famals  sacrées. 

GRASSIN  (Gilbert} ,  noblo  ,  .Igc 
de  40  ans ,  né  et  dom.  à  Vareniie  , 
dép.  de  l'Allier,  cond.  à  mort  le 
•7  Yaat.  an  a ,  pac  la  trib*  rdvol. 
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de  Paris  ,  comme  contre  -  rérol. 

GRASSIN  (Md^.  de)  &a  lemme* 
—  Voyez  Decamp. 

GRATAM,  1*00  des  chefs  les 
plas  ardaai  «In  parti  de  l'opposU 
tion  ^ns  la  chambra  des  Commo* 
DOS  dn  pailameat  d'Jrlaada.  On  k 
nonnnioit  conmnnëmant  la  Fox  ir* 
landois;  mais  il  téraoij^a  en  mémo* 
temps  le  plus  grand  zèle  contre 
les  ennemis  extérieurs,  et  lors 
que  les  François  tentèrent  une 
descente  en  Irlande,  il  fnt  nodaa 
premiera  à  prendra  las  arnaa  »  at 
servit  méma  comme  simple  fnsiU 
1er.  Il  s'opposa  Tivemant  an  tgoo 
à  l'acte  do  rdnoion  dea  royaamat  » 
il*Angletèrre  et  d'Irlande. 

GKATiEN  ,  général  françois.^ 
Il  commaDdii  en  1793  une  colonne 
&  l'armée  de  Jourdin,  et  fut  cassd 
sar*le*champ  da  bataille  le  lô.oct. 
poar  s'être  conduit  avec  lAcbetd 
(##  fwrnu  Ut  txpraskoms  4m  rap»- 
p9r$  dê  ^msràam^  aux  combats  da 
Maubeuge.  Employé  de  nouveau, 
il  servit  contre  la  V'eudce  ,  ea 
1795  et  1796,  et  reçut  d.ns  le 
courant  de  juULet  des  témoiguages 
de  la  gratitude  du  Directoira*  ^ 
pour  ta  condnito  contre  loa  Roya» 
listas*  U  snlvik  Hocbe,  lorsqoo  ca 
gdadraf  passa  an  comaïaademant 
de>  Parméd  du  Bas*Rbin»  et  cou* 
tribua,  le  16  avril  1797»  àla prise 
des  redoutes  et  du  village  de  Ben-^ 
dorf.  Il  étoit  employé  ea  1799 
oomma  gdndr,  da  brigada* 
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GRAVES,  vic^'aniral  M|loit. 
.11  conintnds  nn«  division  de  \» 

f!oîte  du  luiii  l!u\vp  d.Htis  rO."éaii 
en  1794  ,  et  lut  bit  ;--*'  ;(  u  trnii- 
bat  d'Ouessatu,  où  ce  généra! 
battit  Us  Fraoçoii  le  itr.  tiiio*  Le 
s  jaiU.  Il  C«ic  él^vé  k  Ift  dfgoiU  4e 
•Baron  d'Iriinde* 

'liittre  d«  la  guerre.  Il  .^tolt  avant 

la  rév.  colonel  du  régi,  d'()rléan<: 
et  ami  de  Si!I<»ry.   Sa  limiitii  âvec 
le  pani  orldaniste  et  quelques>uns 
4ea  cbefa  populaires  le  porta,  en 
mars  1793,  an  miaistèra  de  la 
guerre,  que  venoit  de  quitter  M. 
4e  Narbonae.  Cette  place  dteit  an* 
dessus  de  ses  forces  et  sor-toot 
de  .son  caractère;  en  vain  essaya 
t-il   \in   moment  d'emprunter  Ii- 
ton  et  la  tn<<nière  des  jacobiDs. 
•ceux-ci  virent  bientdc  qu'il  étoit 
hors  d'dcat  de  les  servir  «  et  Du- 
«loiiTiea,  pour  conserver  et  accrot- 
tre  même  koii  cr^it»  acheva  de 
-te  perdre,  en  jetant  sar  Ini  tons 
les  désastres  de  l*armée  de  Fl«a> 
dre.  Il  se  vit  coiHraiiii  de  donner 
sa  ddmiss'on  le  8  mai  ,   et  le  27 
août  Cambou  le  <it  décréter  d'ac- 
cusaHon.    Une    femme  célèbre, 
Mde.  Roland,  a  dit  de  liié:  «C^d. 
^,  toit  un  pef it  homme  qne  la  na« 
„tnre  avoir^fait  donx,  1  qui  ses 
,.pré  ugés  inspiroient  de  la  fierté, 
,,qiie  son  cœur  soHfcifeit  d*étre 
aimable,  et  qui  faute  d'esprit 
f,poor  les  coaciliOTt  fioi^oit  pax  I 


«toétre  rien.''  On'peot  tvppeser 

avec  raison  que  ceue  femme 
iMiUùe,  l*anie  du  pSLru  (/iroiidrn, 
a  atitré  les  couleuri,  dans  ce  por- 
trait, assez  ressemblant  qasnt  ai 
fond,  tu  de  -Graves  se  retira  et 
pays  dtranger  dans  In  courant  de 
1791.  On  lit  dans  nn  onvrags 
imprind  â  Hambonrg^en  1798  le 
passage  suivant  sur  son  compte: 
,.Mr.  de  Grave  r(?side  dans  Je  voi- 
sinage de  l^ensiiigton  ,  et  se  con- 
sole de  ses  nialbears  au  moyen  de 
ses  livres.  On  peut  dire  à  ce  su* 
jet  qne  les  François  supportent 
leurs  calamitdsyavec  nna force  vrai» 

I'  ment  hdroYqne,  et  si  dans  la  pros* 
ptfrité  ils  sont  enelins  ï  triompher, 
peut-être  nn  peu  trop,  ils  mon- 
trent dans  l'adversité  une  cons- 
tance qui  auroit  fait  honneur  aux 
Stoïques  de  i'aocleo  temps.**  En 
convenant  de  tonte  la  justesse  de 
cette  réflexion,  nous  remarquerons 
seulement  qtt*il  est  singulier  qu'en 
l'applique  â  M.  de  Graves,  qui  ne 
doit  ce  qu'on  appelle  sês  mMiàmrt 
qii'à  lui-nictntf. 

GRAVIER  DE  VERGENNES, 
père,  Comte,  ùgé  de  75  ans,  né 
à  Dijon ,  dom.  â  Paris  ,  cond.  à 
mort  le  6  thera.  an  a ,  par  le  trH>. 
rdvol.  de  Paris  t  eomme  complice 
d'une  conapf  r«  dans  les  prisom  >de 
St.  Laaam,  où  il  étoit  d/tenn. 

GRAVIER  DE  VERGENNES, 
fils  (C),  ftgé  de  42  ans,  riuble, 
né  à  iJijoa,  dom.  À  Paris,  coud,  i 

mûtt 
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nork  1«   th#rn%  an  s,  par  le  trib.  Lr*  an  Conseil  des  500»  eH  mara 


révol.,  comme  complice  d'une  cons- 
pir.  dans  Ifs  prisons  de  Se.  Laza- 
re où  il  etojt  d(?fenu. 

GRAVINA,  .brigadier  général 
et  contre  amiral  espagnol.  11  com- 
manda nne  division  ile*ia  flotte  de 
l'amiral  Langera  en  1793»  lors  de 
l'expédition  de  Tonlon,  et  ce  foc 


1797.  Son  ëlection  fat  annutlde 
par  suUe  de  la  journée  du  4  sept« 
C  iR  friictiHor  an  5  J, 

GRÉGOIRE,  deJa  Meortbe,  ca^ 
xi  d'Imbermënil ,  députd  da  cler» 
%i  dn  iiaiU.  de  Nancy  nnx  Etala* 
Gdn^r*  Il  6it  nn  des  menbraa  de 
cet  ordre  le  plus  vivement  attt^ 


In!  qai  débarqua  avec  les  troupes  { chds  an  parti  rdvolot.,  et  il  eni« 

espagnoles  tlanii  cette  vi!!e.  11  bras.<;a  toutes  les  id^es  les  plus 
combattit  même  plusieurs  fois  à  ■  exa^j^érees  (quelquefois  f?ussi  leg 
leur  tiUe,  et  fut  blessd  le  rer  oct.  i  plus  contradictoires),  sans  se  souiU 
i  la  reprise  du  fort  Piiaron.  Char-  |  1er  néanmoins  de  sang  ou  de  fapj« 


gé,  en  mai  17949  de  seconrir  Co- 
lioore  avec  nne  escadre»  il  arriva 
trop  tard  et  ne  put  sauver  ce  poste 
Important.  Aù  commencement  de 

la  campi^ne  de  1795  il  ne  fut  pas 
plus  heureux  à  Rosas,  d'ont  il 
n'eut  que  le  temps  d'enlever  l'ar- 
tillerie, au  momentoù  lesFraoçois 
allotent  s'en  rendre  maîtres.  £0 
aoikt  de  la  mtee  année  il  prit,  par 
hiUrim ,  le  commandement  de  ia 
flotte  de  la  Méditerranée,  %n  l'ab- 
sence de  l'amiral  Massaredo.  Il 
fut  disgracié  au  mois  de  àâc,  et 
mis  prndant  quelque  temps  en 
arrestîitioïi. 

GRÉAU,  négt.  et  cultivateur, 
député  du  dép.  de  l'Yonne  4  la 
Législat. 

GRl^GOIRE,  atné,  négociant  an 
Havre,  dépoté  de  la  SefoA-lnfér. 
â  la  Législat.  en  1791. 

G  KM'  -.  C  ;  (  )  1 R  K .  D  K  -  K  r  M  A  R  E ,  d  - 
pQté  du  dép.  de  la  âaia($*la(érieu- 

Toai.  IX* 


nos*   Après  avoir  passé  nn  des 
premiers  i  In  cbambre  dn  tfefs« 
état,  n  s'opposa  }e  8  jnill.  â  l>ap. 
proche  des  troupes  que  le  Roi  ap« 
peloit  vers  Paris,  et  dit  que  si  les 
Fiaiicois  consentoîent  d  redevenir' 
tsclaveSt  ils  seraient  la  lié  des  ho^ 
tioMs,    Le  13  11  prit  la  parole  sur 
le  renvoi  de  Mr.  NeclLor,  et  dé« 
dama  contre  la  Cour  avec  la  der* 
ntàre  virulence.   Le  14»  jonr  dn 
la  prise  de  la  Bastille,  il  dénonça 
les  ministres  qnl  avaient  fait  avan- 
cer des  troupes  vers  la  capitale,  et 
eut  suiri  d'assaisonner  son  discours 
de  tous  les  termes  alors  à  la  mo- 
de.   Le  3  août  il  réclama  rfaoma- 
nlté  de  TAss.  ^n  faveur  des  juifa 
persécutés  alors  en  AIssce.   Le  4 
il  soutint  qn'en  mettant  i  In  tétn 
de  la  constitntion,  une  déclaration 
de!:  droits  df>  Thomm^,  il  falloit  y 
joindre  .nis«;i  nue  d(^clarr»iion  de 
ses  devoirs  i  ce  ieiKil  ^^eftsa  ses 
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colléf  lits  dffconsacm  Pacte  coosti- 
totiomiel  m  y  plafom  U  nom-  4$ 

4fk  dipmii/,  dùfti  Ptwmmê  iittU  sês  ég" 
poirs  êi  st$  dfi$s,  ÏHxn  It  léan- 
cc  du  t  oct.  il  peignit  le  Roi  com- 
me entouré  des  ennemis  do  peuple, 
dï^nonça  Mr.  de  Houille,  et  Ja  pTé- 
lendue  ori;it  J<"s  Girdei-du-corps' 
qui  furent  massacrés  la  nuit  sui- 
vante. Le  8  du  même  mois*  lors 
qn'tl  fat  qoestiott  de  ftraneftfrer 
l*Asi.  &  Paria»  il  ttfmoigoâ  dea 
craintes  pour  la  snret^  dea  membres 
du  clergë,  ao  milien  d*un  peuple 
en  armes,  et  dtfttilta  les  services 
^ue  plusieurs  députés  de  cet  ordre 
avoient  pourtant  rendus  à  la  pa- 
trie. Quoique  né  avec  peu  de 
noyena»  il  eut»  pendant  le  reate  de 

'cette  «nnée»  ninsi  qn*en  1790»  sè 
faire  une  espèce  de  r^pntation  par 
l'efirontecîe  et  l*aadace  avec  les- 
qoellés  il  aftsqua  le  gouverne- 
ment et  sur-tout  les  chefs  de  son 
ordre.    Les  Jacobins  le  portèrent 


ce  qoê  ks  premiers  avoient  prêt^ 
le  serment  tanaqueieer  coancien* 
ce  en  fût  inquiétée,  et  qoe  les  an* 
trea  pou  voient  le  prêter  ausai»j«eis 
y  doHHtr jm  utstntimtmà  itit/rinr» 
AfRWé  i  la  société,  des  ^mis  des 
A'oirs,  il  sollicita  le   11  mai,  le 
droit  de  citoyens  aci  fs  pour  les 
gens  lie  ccuieuri  et  se  montra 
dans  toutes  les  occasions  l'apolo- 
giste de  leurs  fureura*   En  sept 
1793  11  fut  nommé  dépntd  du  ddp» 
de  Loir  et  Cher  à  la  Convent.Nà<., 
où  il  ne  vota  point  dans  le  procès 
de LonisXVI,  se  trouvant  .  lois  ab- 
sent par  commission;  mais  il  tcrivit 
de  l'armée  d'Italie  avec  Jagot»  kié» 
rauU  et  Simond»  pour  annoncer  i 
i* Aaa.  que  towaimeu  dês  trmktM^m 
•ùMèntfrromyun  dê  n  r^iparjurê, 
it  demandoit  qu'il  fi&trd«4^M«ryjMrr 
ki  Comf,,  sams  t^ppttau  peuph,  C*^. 
toit  lui  qui  «voit  déjà  particulière- 
ment provoque,  le  20  sept.  1792, 
et  fait  prouoiicer,  séance  tenante, 
auccessivemeut  à  plusieurs  comi-  '  raboliiiun  de  Ici  royauté,  en  af* 


tda.  à  la  présidence  de  l'Ass.Nat. 
•t  enfin  à  i'évêché  de  fiiola,  qu'il 
pftffdra  à  pluaienra  aotrea,  anx« 


iirmant  que  Us  rois  somi  dams  t^r* 
dn  mêAif  .c9  qmi  lu  mêmires  sons 
dams  Pwdrê  phifsiqn§,  a  qmê  Ustr 


quel»  on  avoit  youIu  le  nommer.  .  kUtoirt  tst  celh dm  mariffrù$^9  dês 
Il  fut  le  premier  ecclésiastique  qui  noihms*  It  avoit  de  même,  le  15 
prêta  le  serment  constitotionnel,  et  nov.,  prononcé  un  long  discours, 

il  prononça  à  ce  sujet,  le  4  j  uiv.  plein  d'injures  contre  Louis  XVI, 
17QT,  un  discours  d'une  mort!*'  pour  demander  qu'il  fût  Mussitdt 
aussi  neuve  que  singulière,  li  pré.  mis  en  jugement.  En  1794  il  tra- 
tendoit  y  prouver  que  tous  les  prê-  '  vaille  beaucoup  dans  le  con&itd 
très,  conformistes  on  non,  dévoient .  d'instruction  publique*  et  lit  sur 
?ivrf  d*accord  notre  «nx,  par^  'cn  injet  plnaienra  rapporta,  qui 
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•mniliendNdtfes  bisarres  «t  txagtf* 
rtfes»  offmr  <i««  Writtfs  fnippaiitei 
aar  la  ton  incaUolablc  qaa  la  ter- 
roriama  avolt  fait  anx  arts  at  aax  ' 

lettres  ;  et  ces  observations  devien- 
Denf  plu<t  frappantes  encore,  si 
on  réfléchit  qu'elles  sortent  de  la 
bouche  d'un  homme  qui  fut  pen- 
dant le  régna  da  la  Montngna  un , 
das  travaillâars  Infatigabtaf»  oa 
étm  fmh9ur%  da  Robaspiarra..  Ca 
fareot  cas  servicaa  qui  lui  firent 

pardonner  Taudiica  qu*il  aat  alors 
de  détiarer  haiiteiuenr  sou  ;itt«che- 
ni«'iii  à  la  relii^ion  chrt'tieiine,  au- 
dace dont  le  t^ran  lui  sut  gré  en- 
suite, lorsqu'il  voulut  faire  p^rir 
Qdbel»  qnl  avait  tenu  une  candntte 
tant  op^osda.  Mail  on  daa  dis* 
cours  }es  plua  singoliere  qu*ait 
Adts  Gr^foira,  est  caluf  qu'il  pro. 
nonça  le  4  mars  1794  à  propos 
d*une  prétendue  lettre  originale, 
écrite,  scion  lui,  par  Ch;trles  IX 
roi  de  France»  le  10  oct.  1569  au 
fluc  d'Alançoo,  son  frère,  pour  lui 
recommander  Cliarlae  da  Lonvlars, 

.lelgneur  da  MootraTal,  â  qui  il 
accor^oit  ta  collier  da  son  ordre, 
afin  «le  la  rdcoflfipentar  de  fasses* 
sin  it  du  connérable  de  Mony.  Gré- 
goire proposa  l'insertJou  de  cette 
pièce  ridicule  au  buHetm  et  son 
dépdt  aux  archives  nadooaie«|  afin 

*  que  sa  publicité  mugwumtâi  tkT* 
rtmr  d9»  peuplés  p*mr  iêi  rois, 
I>*aprâa  soa  acbaroamant  eoatra 
laita  âtttoiltd»  an  moit  tappria 


G  R  E  ^  r  i4j 

a«iis  doute  de  la  eair 'parler  aoii- 
veot  tti  favaar  de  la  liberté  de* 
cattes»  on  pour  mieux  dire  en  i^U 
venr  du  tien,  si'eon  ambitiifn  poli« 

tificale  et  sa  rareuf  de  devenir 
pacnartlie  tle  tVg!i9#  de  France, 
nV'xpliq luiieut  certP  f^hi^me.  Ce 
zèla  religieux  nuisit  plusieurs  fois 
k  fa  popubrité,  dans  les  def-niara 
tempt  de  la  Co»ventibn;''En  sept» 
1795  il  passa  au  Coniekl  'das- 5^ 
eif  tout  antier'i  son  •  projet  favori» 
il  parut  plus  raremenirJI'ta- tribu- 
ne  ;  mais  sorti  du  Cons.,  on  le  Vît 
en  179^  se  rendre  ^  Blois  pour  / 
catéchiser  le  peuple  indocile  et 
tenir  en  1797  nn  toufUr  HêtUpimi  à 
Paris,  il  n'est  pâs  |osqn*an  grand  lii«* 
quis  I teu  r  d' Es ^gii#,  '  Don  K  amon» 
iésepb  dè  Arcètarebev^quedeBur- 
go!;,  à  qui  11  11  n'ait  dkrlt  pour  lui  nv» 
ùf\er  quiifUt  à' i^  ténvertir  à  Chu^ 
manite.  S'il  est  dfi  liommfs  cher 
qir.  l'Hiuiace  donne  iifi  cfrtain  lus» 
tre  à  dfs  moyens  médiocres^ 
Grégoire  est  certaitiement  de  ca 
nombre.  11  entra  en  ddc.  1^99  aa  " 
Corpsi*  Législ. 

GRICLIKU,  di'pMte'  du  d  >.  à9  j^/^j 
la  Loire -Intcr.  au  Luaieil  de*  500, 
en  sept.  i^^S* 

GRELLBT  DO  BEAUREOAROr^'^ 

ai  ucctt  du  roi  au  pcésidîal  de  Gué* 
ret,  députe  du  tiers  -  é'.at  Ui  U 
c>énécli.  de  cette  vUiff  4UX  Etats* 
ûéuér.  de  t7^9- 
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ftotle»  CApitft  no  r^gt.  de  Piémont, 
dM«  â  Vaidnis,  dép.  de  Vanctase, 
iiond.  i  mort  le  aç  mess,  aq  t,  par. 
la  cota,  popul.  d'Oraoge,  cemoue 

contre -r(' vol. 

rKtiSilER,-  avocat  et  secrciai- 
ré  proviDcial  d'Auvergne,  d^put^ 
da  tiers  «dut  de  la.Sdodch.  d« 
Rien  aiia.  ElaU- Gdndr.  Il  deviat 
j»ar  la  taife  cemmiss.  prêt  le  trib. 
civil,  du  dép.  du  Pu)  -  de- Dôin«, 
.fut  nommé  en  1798  au  Cons.  des 
400. et  euira  ca  déc.  1799  au  Tri- 

ffIXi)  ORÊNIER»  gdadral  de  dir.  ea 
#er?!ce  de  laRëp.  franç.  Il  dtell 
avant  U  r^v.  soldat  au  96  régi- 
ment d'infanterie,  et  ayant  obtenu 
un  avancement  rapide  pendant  les 
pfemiers  troaUee»,!!  se  treova  ea 
1795  ceamaader  une  division  de 
rarinde  de  Jeardao*  Ce  fat  lai 
qui  dirigea  le  passage  da  Rhin 
effectué  le  6  sept,  à  Ordmgen. 
Aa  comjseoccment  de  1796  il  oc- 
capa»  avec  sa  dlvisioD»  le  ceiap  de 
Widdig  eiitre  Colo|ne  et  Bonn; 
le  10  jatll.  il  ent  an  Idger  engsge- 
Oeat  aTecrennemi  vers  Homburg; 
•t  chargé  ensuite  du  commande- 
ment de  la  téte  de  pont  de  Neu- 
Wied  ,  il  la  défendit  de  la  ma- 
nière la  plas  brillante  dans  la 
unit  dn  at  atf  as  ect.,  et  fit  bean- 
coup  de-  prltotinfers  I  l*eno«ttii, 
à  la  suitp  d'il!!  en  m  bru  dnns  le- 
quel li  montra  autant  de  sang-froid 
^tted'iAteUlgeace  et  d*intrdpidUd. 


G  R  %(V(/JUS 

Kmployd  à  la  même  armée,  sont 
Hoche,  en  1797*  il  contribua  le  16 
avril  jj  la  prise  des  redoutes  et  da 
village  deBondorff. 

'^ÇflJ^EKO'ï  ^  avocat,  nomme'  en 
17^9  députe  du  tiers  -  état  du  Baill. 
de  Dôle,  en  Franche  •  comté,  aux 
i^tats-Génér»,  et  en  sept*  179s 
da  dép.  dn  Jura  i  la  Conv.,  oA 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVf. 
Ayant  signé  la  protestation  du  6 
juin  17931  contre  les  journées  des 
31  mai,  1  et  a  juin»  il  fut  un  des 
73  d^pntds*  mit  en  dtat  d'arresta» 
tion.  soua  Rebes pierre  comme 
Girmêdim,  et  inaeceatds  après  su 
chute.  Devenu  membre  du  Con- 
seil des  ï;co,  il  en  sortit  en  t79g, 
y  fut  aussitôt  réélu,  et  encra  ea 
déc.  1799  au  Corps,  législ. 

GRI^NVILLE.  (^ri#),  se^ 
crdtaire  d*dtat  de  S.  M.  B, 
au  département  des  affaires  étran- 
gères. Il  passa  A  ce  Utparte- 
mtnt  en  mai  1791,  après  avoir 
été  eaaployê  dans  celai  de  Tiaté* 
rieur.  En  décett.  1791  et  jasT» 
1793  il  répandit  aax  différentes 
notes  de  Mr.  Cbaavelin,  qui  pré* 
tendolt  se  faire  recevoir  comnic 
ministre  de  ir  rauc««  et  il  lui  signi- 
ia  que  l'Angleterre  ceaUnueroit  à 
prendre  les  mesures  qu*eaigeoieilt 
les  circonstances»  et  qn*on  ne  pou* 
voit  lut  reconnottre  nn  caractère 
public.  Le  ti  et  le  12  fcv.  de  la 
même  année,  il  inlorma  les  deux 

,  eliaaM^s  da  pariemaot>  da  la  dé« 
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ctaration  de   gnerre  faite  par  îa 
France  à  i'Aoglecerre,  à  la  HolUn- 
d«,  et  termina  sen  discours  par 
ue  apologie  de  la  cooduite  da 
gooFerDement  britannique.  Le 
17  juin  il  prit  rirement»  dans  la 
cbtmbre  des  Pairs,  ta  défense 
da  Lord  Auckland,  ambassadeur 
en  Hollaude,  i^u'uii  dccu.^oit  d'avoir 
par  sa  conduite,  provoqua  les  hos- 
tilités.   Dans  la  session  de  1794^ 
il  défendit  à  chaque  instant  .la 
coodoita  dn  ministère  f  et  parla 
sur«to«t  avec  dloguence  le  17  fdr. 


CiRENVILLK  (  7/<çw/7j_)» parent 
du  précéd.  llfuten  jutll.  i794envo« 
yé  par  la  cour  de  Londres»  arec  la 
Comte  de  Spencar»  près  de  celle  àê 
Vienne;  et  an  commencement  da 
1799  an  la  chargea  également  da 
l'importante  mission  d'aller  âëter- 
miner  l'Emperetu  à  la  guerre,  et 
d'essayer  en  mune-temps  d'entrat- 
ner  le  roi  dePrussedans  la  coalition 
projetée  aIor<;  contre  la  France  par 
rAutricheYrADglettrreetiaRossia, 
GRKSLI£R  (F.  A.P.M.\  no- 
ble, oflic.  d'artlIU»  dom*  è  CbapeU 
.        ♦   _.    .  ?  . 


sar  la  nécessité  de  la  ga^rra  con-.  .lenT^hemer,  dép.  de  la  '  Vendée* 

tre  la  France,  le  30  avril  en  fiivenr  cond.  \  mort  le  21  niv.  an  3,  par 

de  l'alMa-jcc  concilie  avec  l.i  l'i'LiSse,  I  ia  cvjuu   niilit.  d'Aiigers,  comme 
le  5  mai  surKi  levce  v\vs  cor[is  d'ë-  \  royalisfe  -  vendéen, 
migre's  françois»  et  ie  22  <lu  même      GRKSSKAU  (Marguerite^  no- 


mois  sur  la  snspensfon  de  la  loi 
éfRabêttt  «er/irr»  qu'il  représenta 
comme  ona  masure  indispensable 
pour  prévenir  laa  troubles  ^  inté- 
rieurs qui  menaçolent  l'Angleterre. 
Dans  les  sessions  suivantes,  on  le 
vît  prendre  de  m^me  la  parole  au 
parlement,  afin  de  motiver  ou  de 
défendre  la  conduite  des  ministres. 
Dans  on  conseil  d'état  tenu  à  Lan* 
dias  en  jpin  1795  »  relativement 
I  la  manièra  da  aa  condnira  dans 
les  négociationa  qui  allolent  s'ou- 
vrir à  Lille  avec  la  Francs,  il  fut' 
d'avis  de  songer  sérieusement  ^  la 
paix;  mais  son  opinion  ne  prévalut 
pas.  11  étoit  alors  celui  de  tous  les 
ministres  qui  jonlssoit  de  plus  de 
fntnr  pièi  da  parti  de  1  opposition* 


ble,  rcligiensa»  dom«  à  Angara, 
cood^  â  mortia  15  nIv.  an  a«  par 
la  eom.  milit»  da  cette  tllte«  com* 
ma  canspir. 

GREYy  membre  dea  eommnnea 
du  parlement  d'Angleterre,  et 
Tun  des  priecipaux  chels  de  1*'  p. 
position  dans  cette  chambre. 
Doué  de  chaleur  et  de  talent» 
Il  soutint  tonjonrs  avec  la  der- 
nière vigoenr  les  pn  positions  da 
sas  amis ,  anr*toat  dapnla  la  mo- 
ment de  la  rév.  franç.,  qui  aembla 
d'abord  donner  une  nouvelle  im- 
portance à  ce  parti.  Le  21  fév, 
1793  il  fit  une  protestation  contre 
la  guerre t  mais  elle  fut  rejetée, 
sans  même  aller  aux  voix»  La  3 
mal  II  présenta»  avaa  tana  laa  ap« 
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fffétt  d«  Wloqnenc»,  et  sontoDa 
^tr  tous  iêi  membres  marqvaiif 

4e   Topposition,    la  motion  long> 
temps  attenJiit'  sur  une  n-form 
parlent  ntaire  ;  la  discussion  tut 
longue  et  orageuse,  mais  la  cbam 
bre  rejeta  le  projet  à  «M  grande 
najorit^   En  1794  il  parla  avec 
sa  ▼igoeor  Woutnmtfe,  aor^tom 
la  31  taDWer«  en  faveur  de  la  paix 
et  contre  tè  traité  conelu  avec  la 
Sardaigne;   le  10  fév.  sur  le  dé- 
lj;)r  qiienient  des  troupes  étrangè- 
res eu  Angleterre;  le  ig  du  ni<^me 
mois  contre  les  miniitres»  pour 
avoir  négligé  de  protéger  le  com« 
nerce;  le  tt  avril  contre  la  le* 
▼ée  des  corps  d'dmigrds  françoiSp 
•t  le      mai  contre  la  suspension 
de  la  loi  tCHffbtas  corpus.  Dans 
les  sessions  stnvjutes  i!  cotitiiuia 
A  attaquer  les  ininisUes  Cm'I  ''  dé- 
nonça plusieurs  fois  de  la  maniè- 
re U  plus  grave  )»  à  provoquer  des 
iiégocietioos  «vee  la  France,  et  à 
eecoi-der  de  toutes  Ses  forces  Us 
demandes  et  les  efforts  de  son 
parti. 

GRE  Y  {Sir  Charles'),  général 
sugiois.  Chiirgé  en  s«-pr.  1793 
d^aiier  prendre  le  comni  indeineni 
des  lades-occidentales»  U  s'empa- 
ra saecessivemest  en  1794  de  la 
plopart  des  Iles  fraoçoisei,  Ën 
-  fëv»  il  profita  d'un  .moment  où  le 
Martinique  étoit  dégaente  de  tron. 
pes,  y  débarqua  le  6  et  s'en  ren- 
dit,malue  d  la  ituiit  de  plu$ieu(ft 


combats  contre  les  mulâtres»  unis 

I  quelques 'blancs;  la  Guadeloa- 

pe  et  Us  îles  des  Saints,  eurent 
ïnssi  le  même  sort  peu  après, 
(appelé  en  Europe  à  la  fin  de 
1/94,  il  se  vit  bientôt  accusé,  ain« 
si  que  Tamiral  Jervis»  d*avoir  abu- 
sé de  son  autorité  pour  maltrai* 
ter,  dans  les  colonies  françoisea» 
les  bliyacs  qui  a*dtoient  volontnU 
rement  sonrois  aox  Anglols.  Il 
provoqtja  lui-m<}me  Texannen  de 
ceue  déuoDciatioQ,  et  fut  déclaré 
innocent. 

GKKZOLLE  (U Comte  dé),  dé- 
puté de  la  noblesse  du,  Bail I.  du 
Forez  aux  Etats  -  gêner,  de  1789* 
fsf^ïEVX^'^i)*  prieur comman* 
dât«re  de  St.  Himer,  député  da 
clergé   du  Baill.  de  Rouen  aux 
1  .tats  -  géiiér.,  et  l'un  des  sigiiar, li- 
es de  la  protestatiou  du  15  sept. 
179t. 

GKIFFON  DBRoMAGMé,  lieu- 
tenant -  génér;  de  la  Sénéoh.  de  U 
Rocbdle»  dépoté  dn  tiers -état  de 
cette  Sénécb.  aux  Euts-génér*,  et 
:*un  des  signataires  de  la  prêtes* 
ration  du  12  sept.  1791.  . 

Gi^  ICîN'ON,  g^-'iit'ral  répiib.  mar- 
chand  de  boeufs  avant  la  rév.  Il 
*mbrassa  le  parti  populaire  avec 
mreur,  obtint  un  avancement  ra- 
pide, et  fut  employé  comme  génér. 
de  brigade  contre  la  Vendée,  où 
il  commit  toutes  les  exaetions  et 
crunntés  inidgluables.  Le  tatitean 
(|u'«ji   trace  Fiuduomuie ,  li^us 
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9Ân  Histoirt  d$s  trimes  ^  faU  frif«  |  nllèrenl  à  «es  scènei  d#  dattrnc* 
iODOêV  d'horr*Qr;  mais  loriqa*oD  1  tion  ;  et  on  o«  rencontra  bientôt 
lit  ensuite  les  ordres  donnas  par  I  ptns  qne  des  cendres  et  dû  tan  g 

les  repr^sentaos  du  peuple#»t  nom-  s«r  cette  terre  malheareuse.  GrU 
moment  par  Francis  te  I  ,  on  oublie  gnon  n'oublia  pas  ses  propres  int^-i 
)a  servile  cruauté  de  GriguoQ  et  r^t^  au  milieu  de  ces  boucher its 
de  ses  semblables,  |>onr  reporter  humainês  dans  lesquelles  il  sem- 
tonte  son    indignation  snr  ces  ^  bloit  se  complaire  ;  il  s'enricbit 


monstres  eoventionnels  qui  com- 
mandoient  d*étre  barbare    sons  ^ 


ndx  dépens  des  Tietimes  qu'il  tf^or* 
geolt«  et  le  gdnéral  Danlcan  (qni 


peine  de  mort.    Le  %énér.  en  chef  commanda  avssi  dans  cette  armde) 

Tuire:ui  excîroit  en  m^cne-temps  i'accuse  d'avoir  Uit  fusiller  jus- 

Grignon  au  pillage  et  au  massacre;  ques  à  son  beau -père.    Vers  la 

et  il  faut  convenir  que  Turreau,  fin  de  1794  on  le  décréta  d'sccu* 

ainsi  qne  Fraocastel  (  voyez  ces  satien,  comme  ajrant.  par  ses  volt 

denx  noms),  avoient  dignement  tes  excès,  contribué  k  prolon* 

placé  leur  confiance.  \,Nons  en«  g^r  la  gnerre  civile  (  mais  il  fut 


titrons  dans  le  pays  des  insurgés, 

„iiit~ii  à  ses  sold;us  au  comnien- 
„  cernent    d'un©  expeJition  ,  vous 
„  tf  brûlerez  tout»  vqus  passerez  au 
nfil  dê  ts  baiamtiê  fus  (ês  kabi^ 
niams.   Il  pent  y  avoir  quelques 
fi patriotes  dans  le  pays;  mais  i/*tst 
négat^  a  faut  tomê  sacrifier!** .  , 
On  anroit  peine  à  ajouter  foi  à  de 
pareils  di5cour5î,  si  on  ne  l'avoit  vu 
ensuite  mettre   en  pratique  les 
principes    qu'il    annonçoit.  A 
Bressttire,  Flontière»  la  ChAtei- 
gnersye.  Pensantes»   Bon- Père, 
Meillofay  et  cent  antres  eommn* 
nei  qu'il  seroit  trop  long  de  nom- 
mer, les  habitations  furent  livrées 
aux  flammes  et  les  habitans  au  fer. 
L'âge  ni  le  sexe  n'obtinrent  d'ex- 
ception; In  viol,  les  orgies,  les 


acquité,  et  employé  de  nonvean 
dans  l'intérieur.      Le  Directoire 

se  servit  encore  de  lui  en  I79'»« 

GRlG^y,  génér.  de  brigade  an  J 
serr.  de  la  Rép,  franç.   En  1795  ^ 
et  96  il  fnt  employé  dans  l'état 
maior,  â  l*armée  contre  la  Vendée, 

ei  il  est  un  ile  ceux  à  qui  le  Di- 
rectoire  adreAsa,  le  25  juilL  1796, 
ues  témoignages  de  gratitude, 
pour  avoir  terminé  cette  guerre*  /  * 
Il  servit  de  nonvean  en  1799  et 
1800  contre  les  Cbouans* 

GRIMALDI  iMde.de).  Voyez 

BOUR  ET. 

GRIMALDKMONACO,  Vo/ec 
Staimvillk. 

GRIMOARD  i/I,  B.),  colonel 
d'artillerie,  âgé  de  70  ans,  né  et 


brigandages  de  toute  espèce  st^dom.  à  Verdun»  cond.  à  mort  It 
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5  flor.  an  2,  par  le  trib,  r^voU  de 

Paris,  comme  conspir. 

(    viée-imlral,  dom,  â  Rochtfort, 
cood.  à  Mon,  le  19  plDv.  tn  a,  par 
la  com.  mîUt.  du  dép.  de  la  Cha- 
rente -  InP^r.,  comme  cou f re-re'vol 
GRlSh^L  (Georges)^  capit.  dMn 
fiot.  au  service  de  la  Rép.  franç 
Ce  fut  lui  qtti;  le  14  mar  1796, 
dénonça  au  Directoire  ta  eoospira- 
tion  jacobine  dirigée  par  Dronet  et 
Baboeof.  Pendant  un  mois  il  a  voit 
feint  d'embrasser  leur  parti,  avoir 
assisté  à  tous  leurs  conciliabules, 
et  s'ëtoit  même  fait  nommer  mem- 
bre de  lear  comité  militaire  d'in- 
surrection. Beaucoup  de  gens  ont 
cru»  peut-être  avec  raiion,  que 
dans  le  principe  il  avoit  eu  vrai- 
Bient  le  des.^^in  de  les  servir. 

GRISON,  députd  du  d(?p.  de  la 
Meuse  au  Cons.  des  Anciens  en 
sept.  1795.  Il  en  sortit  en  mai 

CfRIVAL,  Pondes  commissaires 
de  lamnnicipante'  de  Toulon,  diar- 
g*^s  en  aoi*t  17Q3  de  traiter  aver 
Jamirai  Hood,  pour  lui  remettre 
cette  place,  commê  mn  d^pSt,  que 
*  lês  Anglais  s'ohiigêohnt  d§  r$ndre 
hjQur  où  ia  mpmarckiê  sêroU  r/- 
iabfii  §n  Frauet, 

GROC  (c^êa»')  ex  -  président  « 
la  cour  des  aides,  âgë  de  55  ans. 
ne  à  Bordeaux,  dom.  à  Ville -neu> 
ve  -  de -^Grrave,  cond.  â  mort  le  i  : 
ness.  an  a»  par  la  com.  mlHt*  de 
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Bordeaux»  comme  coutre-r^vol., 
•t  pour  avoir  étd  membre  de  toutes 
les  sociétés  tontre-réro^ttellesqn* 
(e  club  Monarcbi^ue»  cetui  dei 
Cordeliers,  etc.  * 

GROCHOWSKl,  g<<nëral  polo- 
.lois.  Après  avoir  seri'i  quelque 
temps  comme  lieutenant  dans  les 
troupes  prussiennes»  il  retourna  en 
i^ologne»  devint  lieutenant  coin* 
iiel  d'infanterie»  et  fut  employé  en 
cette  qualité,  en  179s»  contre  lea 
Russes.  Vivement  attaché  au  par- 
li  polonois,  il  fit  tous  ses  ffforts 
pour  le  seconder  en  1794,  et  fut 
e'iu  général  p^r  les  troupes  qui  se 
trou  voient  dans  les  cantons  de 
Cheim  et  de  Lublin»  dés  qu'on  y 
eut  appris  l'insurrection  de  War« 
sovie  et  la  victoire  de  Rasitvicé. 
(  VoyezKosciuszKo).  11  rempor* 
ta  lut-m()me  plusieurs  avantages 
sur  Ie<;  Russes  en  VoUiioie»  et  fut 
QQ  desgénér*  qui  se  réuniront  en* 
«uite  les  premiers  à  Kosciussko; 
mais  blessé  peu  de  temps  après 
fie  6  juinj  I  la  bataille  deSzeze- 
kociny,  près  de  Spoi  tova,  il  mou- 
rut le  lendemain  et  fut  euierré  â 

« 

MHÎagri?;ch. 

GROLLIËR  iP.L*Mis,dê)^  ca- 
ptt*  de  cavalerie»  né  ^et  dom.  k 
Lyon»  cond.  I  mort  le  6  niv.  an  à» 
par  la  oorom.  révol.  de  cette  ville» 
comme  contre  -  révol. 

GROS  C^./^/O»  curé  de  St. Ni- 
olas  du  Chardonn^  à  Paris*  dé* 
pu  té  du  clergé  de  cette  ville  at*x  ' 
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Euts-G^nér.,  et  Wn\  des  signatai- 
res des  protestations  des  la  et  15 
sept.  1791.  il  fut  enfermé  après  la 
seisioa  «Uns  la  prison  des  Carmes» 
•Cmassacrtf  le  y  sept.  179a  dans 
cêlle  de  St.  Firmio*  Ayant  recoo^ 
on  parmi  set  bonrreaox  Un  de  ses 
paroissiens  A  qui  il  avoit  rendu  de 
gramis  services,  il  lui  dit:  ,,Mon 
««atni,  eu  sais  que  je  t'ai  obligé; 
«iSi  ta  ponvois  me  sauver."  Le 
monstre  lai  répondit;  m'^o 
t*sonviens;  mail   je  ne  sanrols 
„qu'y  faire,  la  Nation  lèvent  ain- 
y,si,  et  elle  me  paye."  ATinstant 
il  le  jeta  dans  la  cour,  par  la  fenê- 
tre de  sa  chambre. 

GROS,  avocat  à  Boulogne,  dé. 
piftë  do  tiers  «dtat  de  la  Sén^b. 
de  Bovlonnois  «nz  Etats -Gënér. 
Il  trftvaitla,  pendant  l'Ass.  Nat., 
dans  le  com|t:é  des  domaines. 

(iIUJSyTionnne  v\e  loi  et  procu- 
reur sindîc  du  district  de  Mau- 
riac, député  du  dép.  de  Canlal  à 
la  Législat. 
GROS  (LO,  VqvczLbgros. 
GROSBOlSr^:^  premier  présid. 
du  parlem.  de  Dfesançon,  député  de 
la  iioblesse  du  Baill.  de  cette  ville 
aux  Ktats  -  Gënér.  Il  fut,  pendant 
les  premières  séances,  commi»sai- 
xe  -  rédnctenr  de  son  ordre. 

i^OSCASSAND-DORIMOND , 
près  Tadminis.  du  dép. 
de  l'Ain,  député  de  ce  dép.  au' 
Cens,  des  500  en  179S.  II  en  fut 
oatdus  en  aov.  1799  jcomoie  op|»Pip 


^ROSC 
oommiss. 


sant  à  la  rév.  opt^rée  alors  p;ir 
Buonaparte,  et  cond.  momentané- 
ment à  être  détenu  dans  le  dép, 
de  la  Charente  -  infér. 

GKOSS  (</#),  offic.  suisse,  Hent* 

nr^nt  -  colonel  au  service  de  IToUan- 
de.  Il  d^^fendit  Graves  contre  It  s 
François  pendant  l'iiiver  de  1795, 
avec  la  pins  grande  bravouri»  ;  et 
il  montra  le  mime  2èle'  en  179g, 
dans  l'armée  suisse,  oû  oni'emplo/a 
comme  cb«-f  de  l'état  major  de 
la  division  centrale.  Il  retourna 
de  nouveau  a«i  service  du  prince 
d'Orange,  aprè?  l'envaiiissement 
de  sa  patrie  par  les  François. 

GROSSE^  DUROCHER',  cnîH. 

vafiuret  a'Iminis.  du  dép.  de  U 
Mayenne,  député  de  ce  dép.  iî  \^ 
Législat.  et  ensuite  à  la  Canv.,  oii 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVi.  Le 
Directoire  iVmploya  après  la  ses- 
sion en  qualité  de  commissaire. 

G  R  0 .  C  II  V  {CouiXe  dr),  so  11  ï  - 1  xeu/t^'^l/ 
tenant  des  gardts  du  corps  du  roi 
de  Fiance.  Ayant  embrassé  le  par- 
ti révol.»  ii  devint  général  division- 
naire, fut  employé  contre  la  Vendée, 
ensuite  à  l'armée  de  débarquement 
destinée  pour  Plrlande,  et  enfin 
en  ItaUe,  où  il  fut  fait  prisonnier 
en  1799. 

GROUD  PB  LA  MOTTB  fiVÎ4?e/. 

Birn.),  capitaine  de  iraisseati,  âgé 

I  de  50  ans,  né  i  St.  Malo,  dosr..  à 
I  Ste.  Coulon,  dép.  d*IIleet  Vilaine, 
{ «ond.  à  piort  comme  conspir.  le 
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jS  juin  i793i  par  le  trib.  crim. 
r^vol.  de  Paris. 
/^J^GUOLViiLLE  iPkil/ppêfrhom' 
me  de  lettres  et  {>a^tecoini<]U4  avant 
la  r^v.  A  près  a  voi  r  été  IVlè  ve  ctle  cO* 
piste  île  Chain  pfort,'  il  devint  secré- 
tairedu  prince  deCond  , et  ayant  en- 
suite ctiibr;iss(-  le  parti  demovrati 
que, il  Bgurn  dans  \ec\nbdùdny  fiq, 
rédigea  la  ftniUê  viliagioisê  sous 
Ctfmrti,  et  fut  au  toaoût  1792110111- 
vtf  secr^taîro  du  conseil  -  exécu- 
tif provisoire.  C'est  lui  qui,  en  cette 
qualité,  lut  à  Louis  XV'i  sa  .sente. u  »' 
de  mort.  Envoyé  comme  ministre  dp 
France  euDaunemarck  eu  juiu  1793, 
il  en  fut  rappelé  en  mars  1794  et 
y  rétourna  en  fér.  1799.  Il  se  trou* 
¥oit  encore 'à  Copenhague  en  1799 
lors  du  changement  survenu  dans 
le  i^Liiiverncment  françois;  ce  fut 
^  lui  qui  en  fit  pnrr  à  cette  Cour,  et 

Buonaparte  le  rappela^de  nouveau 
â  la  fin  de  .cette,  année,  pour  lui 
confier  une  autre  mission.  II  fut 
remplacé  par  Bonrgoin. 

GROZELlÊ(AVrM.>#iiif#),Ttobîe , 
veuve  deD rs  voy.  kt,  Igi^e  de  5s  ans, 
née  à  CUenetcl,  dom.  à  Montbrison, 
tiép.  de  la  Loire*  coud,  à  mort  le  2.1 
vent,  an  a  »  par  la  conm.  ré  vol.  de 
Lyon,  comme  contre  -  révol. 

MÙ'^  W  ^^^^^'^  (nittrguirhê  - 

1^'  homme  de  loi,  présid.  du  trîb.crîm. 
(fl''^*)  de  la  Gironde,  di^pure'dece  di-p.  à  la 
Législat.  et  ensuite  â  la  Conv.  Nat., 
•ù  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
fttec  tiirsis  à  l'exécation»  Ce  jeune 
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homme  plein  de  fen  ,  do  talent  et 
d'exaltation,  avoit  été  sur  le  points 
en  1789,  d'être  député  du  tieri« 
état  de  Bordeaux;  son  âge  seul 
avoit  empêché  son  élection,  Dere* 
no  membre  des  corps  législatifs*  il 
y  embrassa  vivement  le  parti  itSol., 
déploya    de  grands  inovens  .  vin 
grand  courage,  et  tut  ua  des  ora* 
teura  les  plus  éloquens  qnj  ayant 
paru  i  la  tribune  pendant  ces  deux 
sessions.  Le  parti  de  la  Gironde 
te  compta  toujours  au  nombre  de 
ses  chefs;  et  on  le  vit  suivre,  sou- 
vent diriger  les  opinions  que  les 
circonstaucfeS  firent  successivement 
adopter  à  cette  faction.  En  déceai. 
1791  il  défendit  chaudement  les 
soldats  de  Chftteanvleux»  condam« 
nés  aux  galères  par  suite  de  l'in- 
surrection de  Nancy.  En  janv.  179a 
il  fut  nomme'  prt^sid.  de  U  Législat., 
et  le  13  ii  quiua  le  fauteuil  pour 
fairo  la  motion  de  déclarer  tnttrs' 
k  la  Patrie,  quiconque  propose» 
rolt  de  porter  atteinte  à  la  consti- 
tution, de  traiter  avec  les  cotitre- 
r(?vol.,  ou  d'accorder  aux  priiices 
possessiouni s  en  Alsace  d'autres 
indemnités  que  celles  déjà  décrétées 
dan^  l'acte  constitutionnel.  Le  14 
avril  il  prononça  un  long  discomrs 
pour  justifier  les  bandits  d'Avignon» 
et  prouver  que  les  incendiés  et  1«s 
iiiabsacses  commis  par  eux*  n'c> 
toient  que  Verreitr  de  bons  cîtotrepiSm 
20  du  même  mois  il  pressa  vî« 
vWtnt  la  déclaration  de  gncrre, 
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contre  r£mp«rear,  et  ieminda 
)ii0  le  décret  Ht  rendu  sdsiDce  te- 
fiante.  Le  3  aaat  il  provoque  un 
tcte  d*«ccatat«oii  contre  Meret. 

ûort  rédacteur  de  L*ami  du  ptmple^ 
et  qui  ue  cessoit  d'exciter  la  po- 
pulace au  piliage  et  à  ^a^s^s.i- 
eat.  Les  13»  24  et  25  il  pro- 
posa et  fit  d^tréter  .la  mesn- 
Il  de  déportation  contre  les  pré* 
très  non  sermentds-  Les  19,  et  ao 
■ai  il  parla  avec  beaucoup  He 
passion,  mais  farce  ei  d  adres- 
Si,  contre  le  prerendu  comité  /iu- 
trifkitM  (voyez  Bazire et  contre 
lejnfedepaix  Laririère,  inculpé 
dans  cette  affaire.  Les  a6  et  aç  du 
néne  mois  II  pressa  le  licencie* 
BMot  de  la  carde  consHtotlennelle 
dn  Roi,  qu'il  assura  ctre  travaillée 
de  l'esprit  de  contre  -  révol.  et 
prête  â  favoriser  r^vnsion  de  ce 
princo.  Le  ig  juin  U  ddctama  avec 
firadtdcontroLafay^ette»  qu'il  com* 
faraàCronkwel;  et  après  avoir  puis- 
simmeot  contribnd  i  rinsorrectiou 
da  20  fuîn  il  s'éleva  de  nouveau  avec 
la  dernière  (oi  c^,  leig,  contre  ce  gé- 
néral, qui  étoit  venu  à  Paris,  de- 
auuider  justice  des  attentats  com- 
mis dans  cette  journde  cdntre  la 
penonne  du  Roi.  Après  avoir  di* 
aaarl»  le  a  juit.-^  le  ministre  de 
l'intérieur  Monciel,  défendu  le  13 
avec  la  dernière  chaleur  le  maire 
PétfaioQ,  il  se  prononça  le  avec 
00  noQvei  acharaoment  contre 
LaCa/ette.    L«  a3  U  prit  enco- 
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rf  la  ddfense  de  Manuel,  fincul- 
pé,  ainsi  que  Péthion  pour  l'affai- 
re dn.  ao  ittin),  et  le  26  U  fit 
lecture  à  l*Ass,  d*un  projet 
d'adrefse  au  Roi,  adrev.se  qui  n*é« 
toit  antre  cbost  qu'un  retueil  d'ac- 
cusations contre  ce  prince,  et  dans 
laquf^llfl  on  Cauertissoit  pour  la 
àerftièrêfoit  qu*ii  éioit  tnmps  quUt 
s*umft  à  la  nation  pour  défendre  la 
constitution,  que  lni,Guadet»savoit 
fort  bien  ne  devoir  plus  exister 
que  quelques  jours,  puisqu'il  tra- 
vailloit  dé;i  â  la  convocation  d'un© 
Convention  -  Tiàtionale,  et  prépa« 
roit  la  journée  du  10  août,  qui  aclie* 
va  d'anéantir  la  monarcbio.  La 
veille  de  ce  jour  trop  famenxj  tl 
s'opposa  an  départ  des  Fédérés  dont 
il  avoit  besoin  pour  rextcuiioii  de 
ses  projets;  tt  le  10  il  fit  adopter 
un  décret  portant  nomination  de 
nouveaux  ministres,  et  ordre  de 
convoquer  ponrie  aô^les  ass*  prU 
maires,  destinées  à  nommer  les 
membres  de  la  Couvent.»  afin  quMIa 
pussent  être  rendus  à  Paris  le  iq 
sept.:  il  signa  aussi,  dans  la  mô- 
me séance,  comme  président,  U 
proclamation  par  laquelle  on  rea- 
doit  compte  au  peuple  des  motifs 
qui  avotent  engagé  â  suspendre  le 
Roi.  Le  30,  il  fit  décréter  que  pour 
punir  les  babitans  deLongwi  d'avoir 
rendu  leur  ville  sari^  attendre  Tas- 
saut,  leurs  maisons  S4sroient  rasées» 
qu'ils  seroient  privés  eux-mêmes 
pour  10  ans  du  droit  de  citoyens»  et 
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que  leurs  «dmtnistrattfarsBeroléfit 
livras  tu  trib.  cri  m.  Sur  sa  propo- 
sition on  arréra  le  9  oct.  qtie  tons 

les  dmi^jres  pris  les  armes  à  la 
main  seroi  nt  mis  à  mort  din*; 
24  heures.  Le  ig  de  ce  mois  »i  fut 
tiomm:^  président  de  la  Couvent. 
Nais  k  cette  dpoque  commençoit 
déjà  k  sp  former,  ou  plutôt  â  st 
fortifier  !e  \^.irt\  Jffvtifn^irijrd ,  qui 
finit  p.<r  culbuter  Guadet  et  la  67- 
rovde;  et  dès  le  làéc.  il  se  vit  ac- 
cuse par  ChAIcs,  comme  étant  com- 
promis dans  des  pièces  trouvées 
«Il  château  de^  Tuileries.    U  se 
justifia  avec  I*ascendant  que  lui 
donnoientses  talens  et  un  reste  de 
puissance;  mais  de  cet  instant  s'ë- 
t  ilih  :  enrr?  les  Girondins  et  les  Ter- ^ 
roristes  une  lutte  journalière,  qui 
malgré  le  courage  de  Guadet,  son 
éloquence  et  celte  de  plusieurs  de 
ses  coliques»  ne  'se  termlni  que 
par  la  ^bute  totale  de  son  parti. 
Ce  fut  en  vain  qu'il  essaya  le  9 
d^cem.  de  (lire  décréter  que  les 
ass.  primaires  auroient  le  droit  de 
rappeler    les    députés  qui  per- 
droient  lenr  confiance:  Il  vit  son 
influence  diminuer  chaque  jour,  et 
Du  hem  le  traita  de  conspirateur 
le  II  mars  17^.?  dans  le  sein  de 
la  Conv.,  sans  qu'il  pût  en  obtenir 
vengeance.  Le  10  avril  Robespier- 
re, se  croyant  en  mesure»  le  dé- 
nonça ainsi  que* sa  faction;  m^s 
Guadet  rdpondU  avec  une  grande 
snpdrioritë  de  logique  «tde  takiu; 
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et  le  ig^  après  un  longdisconrs  cou-  • 
tre  le  despotisme  de  la  Commune^ 
il  vint  à  bout  de  faire  déclarer  ca- 
lomnieuses  les  accusations  inten- 
tées p  ir  eii'- contre  son  parti.  Le  14 
mai  il  re  m  po  rta  une  nouvelle  victoi* 
re  snr  les  dIontaguardsqaUvoieat 
dénoncé  la  ville  de  Bordeaux»  «t 
fit  décréter  qu'elle  a  volt  bien  md- 
ritd  de  la  pHtrie.  Instruit  des  pré- 
paratifs q'j'on  lai>oit  pour  assurer 
le  triomphe  des  Jacobins,  il  tenta 
un  nouvel  eiiort  le  ig,  parla 
I  force  contre  les  agitateurs»  et  pr«« 
posa  des  mesures  tendantes  à  fai- 
re tomber  l'autorité  dans  les  mains 
des  suppléans,  si  la  majoritd  de  la 
Conv.  venoit  à  êire  détruite.  Ba- 
rère    lui    repondit,    et  les  jour- 
nées des  31  mai,  i  et  a  juin  décl- 
dèrent  enfin  de  son  sort.  Décrdtd 
d'arrestation  et  mla  quelques  jonrt  ' 
après  hors  de  la  \pu  il  se  sauva  de 
Paris,  se  r«ttd?t  à  Evreux,  déguisé 
en  garçon  ta|)i.,sier  ,  et  de-là  à  Csieii 
avec  Salles  et  Barbaroux.  Jl  y  con- 
certa avec  Wimpfen  et  ses^ com« 
pagnons  d'infortune  des  moyens  de 
défense;  mais  trompé  daos'son  et* 
tente  »  il  gagna  Quimper  to  mi- 
Heu  den  pins  grands  dangers;  s'y 
caciia  ijuelqnes  jours,  et  s'embar- 
qua eu.suite  pour  la  Gironde,,  qn'il 
trouva  de'ja  comprimée  par  la  tèr« 
renr>  Personne  n'osa  lai  donner 
asile.  Tourmenté  par  la  soif  ' et 
la  faim  »  il  erra  ddns  tes  ehamps , 
se  caciiaut  pendant  le  jour  dans 
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dei  cavernes.  Une  femme  eui 
«oiin  le  cottrage  de  le  recevoir 
cbes  elle,  avec  ses  comfagnons; 
nais  la  famille  de  cette  protectrice 
let  en  chassa  prcscfoe  aassitdt. 
Parvenu  chez  son  pire  àLibourne, 
il  y  fat  vert  avec  Salles,  et 

exécuté  à  Bofiieaux  le  ler.  mess. 
iD  2.  II  étoit  âgé  de  35  ans,  et  né 
ï  Su  Emilion.  Toute  sa  faBDiUe 
bt  enveloppée  dans  sa  pprte»  ainsi 
ft'one  partie  de  celle  de  sa  femme, 
vt  cette  dernière  ne  dut  m^me  son 
lalut  qu'à  la  pcriîi'  vtro'e,  q  n  lu 
lieUoit  à  deux  doigts  de  la  mort 
m  moment  où  on  vint  pour  i'ar- 
iltsr. 

GUADET  CffêOfO,  courtier  de 
vins,  né  et  dom*  â  St.  Emilion, 

père  du  d^putë,  âgé  de  70  ans, 
cond.  â  mort  le  2  therm.  an  2  ,  par 
iacomm.  milit.  de  Bordeaux»  ponr 
Sfoir  raceld  des  d^put^  pros- 
crits. 

GUADET  Of^rtV),  âgée  de  65 
las,  taote  dn  ddputd,  née  etdom. 

i  St.  Emilion,  cond.  I  mort  te  a 
tHtrm.  an  2,  comme  ayant  recélé 
des  députés  proscrits. 

GUADET, St.  Bric»((^.j9.}, 
frire  du  dépnté,  âgd  de  $ù  ans» 
adjudant- gdndrat  à  l'armée  de  la 
Mmelle,  «d  et  dom.  â  St.  Emi- 
Uto,  cond.  à  mort  le  3  therm.  an 
■2,  par  U  comm.  mtlit.  de  lior^ 
deaax ,  pour  avoir  favorisé,  des 
CODSpir.  mî5  hors  de  la  loi. 

GUALfiERX  Mp«t<  4» 
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la  Guadeloupe  iux  Etat;;  •  Géoe'r» 
de  17S9. 

ilUCHAN,  député.suppléant  à\k 
dép.  des  Hautes-Pyrénées,  appelé\ 
dans  ,  le  sein  de  la  Conv.  après  le 
procès  de.  Louis  XVI.  Il  passa  en 
'  sfpt,  1705        Cons.  des  500,  y 
:  prononça  en  nov.  179^  un  discours 
i  virulent  contre   les   nobles^  et 
I  presia  TAss.  de  leur  dter  le  droit 
j  de  citoyens*  Il  sortit  du  corps  lé« 
gisl.  en  1798. 

GUÉDANT  (ou  GuiiiDANT), 
curé  du  St.  Trivier,  drputé  du 
clergé  du  Bail!,  de  Bourg- en  « 
ivresse  anx  Etats-Génér. ,  et  Tun 
des  signatatrea  des  protestations 
des  ta  et  I s  sept.  1791. 

GUÊGAN,  recteur  de  Pontivy, 
député  du  clergd  <fê  la  Scuc^ch.  de 
S  Vannes  aux  Ernts.Gener.  de  17S9.  » 
I  GUENi':T  DE  ST.  ANDRÉ 
iFrtwfO»  noble,  dom..  â  Nantes, 
cond.'  â  mof  t  le  9  nlv.  an  a ,  par 
le  triiK  crim.  du  dép.  de  ta  Loire« 
Infér.  •  comme  contre-révot. 
i  GL'ENICHOT  {P,  Sf,  B.)  noble, 
;  tigâ  de  27  ans,  11e  A  Dijon,  dom. 
I  à  Nogent,  fils  d'un  conseiller  au 
1  parlement  de  Dijon ,  couil.  à  mert 

■ 

I  le  ter.  flor.  an  a,  par  le«  trtb.  ré» 
f  vol.  de  Paris  •  comme  complice 

[  d'une  conspir.  dan»  la  maison 

d'arrêt  de  Dijun»  où  il  ctoit  dé« 
;  tenu. 

;     GUÉPIN,  cur^  de  St.  Pierre- 
t  des -Corps  à  Tours ,  député  du  cler»  ^ 
I  gé  d»  I*  Séoécli*  de  Tourainu  aux 
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Efat^-Ci<*ndr. ,  et  Tun  des  signatai- 
res des  prousuiious  4cs  la  et  15 

•   sept.  17QI. 

At/GLÊKARD  DU  LA  QUESNË. 
RlË,'  députë  da  dtfp.  de  laSein»- 
lofifr.  «0  Coos.  des  Anciens  en 

mars  1797.  Son  élection  fut  annnl 

\ve  par  suite  de  la  journée  du  4 
sept.  (  »  S  friH  titl.  an  5.) 

GLfeRIN,  njaîire  de  forges  à 
Soogë,  députë  du  ciers-éuc  de  b 
SdDécb.  da  Maine 'aux '£uts*Gé* 

GUÊRIN»  iDsire  de  Mainera> 
député  d a  d^p.  de  la  Sartbe  i  la 

L'^gislat.  Il  s'y  montra  zélé  parti- 
san des  principe?;  r^'YoI.,  et  pressa 
notamment,   le  23  juil.  179a»  U 


décliéance  dti  Roi. 


GLÊRIN  ;t>^#rrt>  ééputé  dn 
dép.  dn  Loiret  à  U  Coov.  Nat*»  oè 
il  vota  la  rtfclusien  de  Leols  XVl 
et  son  bannissemeotAlapaix.Après 

la  cluite  de  Robespierre  il  fut  un 
des  premiers  à  parler  en  faveur 
dôs  73  députés  proscrits,  et  à 
provoqu<?r  leur  réiotégratton  dans 
TAss.  Envoyé  en  1795  en  mUsien 
dans  le  Midi»  U  lot  emprisonaé  A 
Ton  Ion  par  les  Terroristes.^  -lors 
de  l*infuvrectioD  qui  ddata  dana 
cette  ville  vers  la  (îo  de<  msi. 
Dtvtnu  membre  du  Cons.  des 
5CC  ,  il  continua  »  suivre  !e  parc» 
modéré  ,  et  s'opposa  notamment 
avec  beaucoup  de  ligueur  ,  le 
ao  oet*  1797,  à  la  déportation  des 
ftobles,  «tà  un  second  projetmif 


tige  par  lequel  on  prétertîoît  n'at- 
teindre que  U  iiaute  uobUsse.  it 
sortit  du  Coos.  en  -1798 ,  y  lut  aai* 
sitôt  rétfla  pour  denx  ans,  et  en* 
tra  en  déc.  1799  au  Corps -Idjgisl. 

-^IpuHfe  des  Deux -Sèvres  au  Cont. 
dfs  500  en  sept.  1795.  Il  eo  sor- 
tir en  i~9<7,  lut  :uissit6t  iVélu  â  ce» 
Uii  des  Anciens*  et  entra  en  déc« 
au  Corps-lc^gîsl. 

GUÊkiN.  Il  y  ent  denx  frères 
de  ce  nom  parmi  les  généraux  de 
ta  Vendée  ;  ils  commandèrent  des 
divisions  tous  Cbsrette,  et  se  soin 
mirent  à  la  Kc^ub.  après  la  moft 
de  ce  ciief. 

>y^L'KRMfc:UR  CCiaude^HUchih 
Ro/ot;,  se  disant).  Cet  homme^ 
né  à  Pont-l*Abbé  en  Bretagne» 
quitta  cette  ville  an  moment  de  la 
rév.  »  aé  rendit  ï  Paris  o&  il  prit 
le  nom  de  Geermeur  »  et  fîgnra 
dans  les  émeutes  et  d^ns  les  comi- 
tés de  la  capitalf.  il  fitt  nommé  le 
10  août  1792  adjoint  de  Iti  police 
(place  dans  laquelle  il  s'enrichit 
aux  dépen»  des  malhenrenses  vic- 
times matsacrées  les  a  et  3  sept.)» 
et  ensuite  envoyé  par  le  conseil* 
exécutif-provisoire  dans  Ws  dépsr* 
remens  de  Bretagne,  pour  désar- 


mer les  hab'taws  ,  enlever  les  cbe- 
vaux  et  autres  effets  apparreuitHS 
aux  e'mlgrés.  La  Commune  de  Fa- 
ris  ini  expédia  en  outre  des  pen« 
votre  beaucoup  pins  étendus,  et  le 
chargea  aar-tovt  d»  répandre  l'af* 
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frecse  proclamation  idress^e  par      GUESDON,  pi^sid.  de  V^^miy/^r)  \ 


nis.  maoictp.  de  Môrufn  ,  dépuU 
du  dëp.  de  la  Manche  ad  Cens,  des 
500,  en  1798.  Il  on  iut  exclu  ed 
nov.  1799  comme  opposant  à  la 
rév.  opdrée  alors  par  Buonaparte^  > 
et  cond.  momentan^mirnt  être 
détenu  dansled^p.  de  laCbarente« 
inWr. 

^Gl^ZNO ,  marchand ,  ddputë  ^^fjJ3*J 
dép.  du  Finistère  \  la  Conv.  Nat., 
où  il  vota  la  mort  de  l  fniiîk  XVI  ,  et 
1*expalsion  de  toute  la  famille  dé 
Bonrbon.  i^ivoy^  en  mission,  aa 
commencement  de  1795*  avec  son 
cotlf^tt^e  Giiermenr,  dans  les  d<<p. 
avoisinatit  la  Vendt?e  et  oc(:ipt's 
p  tr  les  Chouans  ,  auxr»n'*'s-  ou  ve- 
noit  d'accorder  une  amnis  ie,  \X 


f\le  à  toutes  les.  commnnes  de 
?fince  pour  in^itifier  les  maisa» 
cns  des  prisons  et  inviter  les  d<'- 
partemena  à  imiter  cet  exemple. 
Mais  U  mouicipaUté  de  Quimper , 
prjteodant  n'avoir  aucun, ordre  à 
recevoir  de  cette  de  Paris*  et  «e 
tronvant  pas  en  rtv;le  lea  pott- 
Yoirs  donnes  par  le  Ciiuseil-exé^cu- 
df»  fit  arrêter  Guermeur ,  qui  m^U 
|ré  lei  plaintes  et  les  menaces  de 
Marat,  de  Duhem  et  de  tous  oeox 
^ai  ayoioDt  signé  aes  patentes, 
mta  pendant  quelqvs  temps  en 

GU  ER  MKUR  ^{rfadquts^  Tavguy- 
J/flri#),juge  au  tnb.  crim.  du  dép. 
éa Finistère»  député  de  ce  d^p.  à 
U  Convent.  Nat.»  où  il  voU  U  *  concoornt  à  tons  les  arrétc^s  et  ré« 
IPOR  de  Lonîs  XVL  Vers  Is  fin  1  glemens  de  ptrltce  que  iit  alors 
de  1794  il  fat  nommé  commise.  Me  premier.  Il  passa  ensuite  au 


^ns  les  d^p.  avoisinant  ta  Ven- 
dre ,  et  loin  de  lavui  iser  les  rap- 
procbemens  entre  les  deux  parus, 
sacendaite,  pendant  tonte  sa  mis 
siée,  ne  Undit  qu'à  exaspérer  les 
Royalistes,  Il  passa  en  1 795  an 
Ceoseil  des  Anciens,  et  en  sortit 
le  20  mai  1797.  Le  Directoire 
Temnicya  eosuito  en  qualité  de 
comniiss. 

GUëRPëL,  (F.  C.)  noble.  Ag« 
de 40  «os»  oé  à  Hénaatf  cond.  ^ 
■ert  le  aa  mess,  sn  a  »  par  le  trib. 
rével.  de  Paris,  comme  complice 
d'nne  eonspir.  dans  les  prisons  do 


Cons.  des,  500,  et  eo  sortit  en' 

'793. 

GHFFROY»  U^wxr-  fî'i  Pas-de* /?>.j^,y 
Calais  ^  la  Conr.  Nat.,  et  l'un  de  I 
ses  membres  les  plos  forcenés.  Il  ; 
/  vota  la  iribrt  de  Louis  XVI;* 
après  avoir  fait  imprimer  nn  pam*-' 
flet ,    oii   il  prétendott  prouver 
t]iie  h  lonhe.ir  lî.i  peuy'.e  teuoit  ati 
supplice  fii  ce  prij:ce.  Il  rëdigeoit  à 
cett*»  époque  le  Rougi ,  journal 
incendiaire,  d,oBt  le  comité  de  Sa« 
lut  pnblfc,  dit  Prudbomme,  se 
servit ,  sinsl  que  de  ceux  de  Ma** 
rat,  Duval ,  Hébert  et  Aadonio, 


i.ui(.embourg,  où  il  étoit  d«ceuu.    '  ^our  organiur  unimj/omoHUêiusHi 
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i\>aiu  paru,  au  commencemetit 
de  179^.  pencher  du  cùté  de  la 
fiiction  de  la  Coinn.nne,  dite  des 
Mébertbtes  »  Robespierre  le  fit 
chasser  àu  club  des  Jacobios.  Il 
figura  assez  constamment  «lans 
le  comité  deSuret^-gén^r.  pendant 
le  règne  de  ce  ty.raa  ainsi  qu^a- 
près  sa  chute,  ll^rîrît,  )  cette 
demitre  f'poque  contre  les  T<»r- 
rortstes,  un  nouveau  pamflet  in- 
titulé :  La  queui  de  Robtipia  re ,  ce 
qui  lui  valut  des  coupa  de  bâton 
de  U  part  de  Duquesnoy.  Ce  Li- 
beliiste  Infatigable  avoit  anssi  pu- 
blié au  commencement  de  ta  rëv. 
un  ouvrage  intitulé  :  Tocsin  sur 
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Vendée  sons  Stofflet.  Ayant  ^t^ 

fait  prisonnier  par  les  Ke'pub.y  il 
lut  fus  llo  le  23  fév.  17Q6* 

GL  U  HARD- MAUDITRY  C^. 
h.)  noble,  Ag^  de  54  aus ,  ué  à 
Vers,  dom.  à  Hayeux,  dép.  do 
Calvados  •  cond.  â  mort  le  3  th»rm. 
an  2f  par  le  trib.  révol.  de  Pilrts» 
comme  conspir. 

GUICHARD  -  MAOOITRY, 
femme».   \'oyez  Bérouville. 

GUICIIAUD  DE  LALIMKRE 
(Ant.-Qfean'Louii)t  oflicier  de  ca- 
valerie» dom.  i  Vigan»  dép.  da 
Gard,  cond.  i  mort  |t  s  rendéiii* 
an  3 'par  la  comm.  miHt.  de  Vaten« 
ciennes,  comme  émigré. 

GUICHARD  {H,  Af.)  veuve  Vf 


la  perittiuieuce  des  gardis  ftationa-'  {j^i\É.ti  ^  noble,    âgée  <ie  51  ans. 


tes.  Nous  nous  contenterons,  ^onr 
donner  une  idée  de  son  style,  de 
citer  la  phrase  suivante,  extraite 
de  soo  RMigif  et  relative  au  aup- 
plice  des  Girondins:  „ Enfin  le 
„ peuple  iriompht^  et  les  aristo 
„<:rat0S  courent  porter,  comme  .S/. 
^^Deui^y  leurs  t<?tes  coupables  k 


née  et  «lom.  à  Paris,  cond.  ;1  mort 
le  8  ih'TnT.  an  2,  par  le  trib.  ré* 
vo4.  de  Paris  ,  comme  conspir. 

GlilCHARI>.  admiott,  dn  dép. 
de  l'Yonne,  nommé  en  179g  dépa- 
lé  de  ce  dép.  au  Cens,  des  500» 
pour  on  an.  Il  y  fut  réélu  l*annéo 
suivante,  et  entra  en  déc.  1799 


^^iVudame  Ci**^'Oii::e.''  Il  .sortit  du    au  Ci>rps-l(^gisl. 

a  session,  L^|^U1EUX  ,  ge'ne'r. 


corps  l^gisl.  à  la  hn  de  la 
«ton  le  comptoit  enfcore  en  1799 
purmi  les  Jacobins  de  la  capitale. 

GUIBERT  r^.  £.)  noble,  séné* 
Cjliat  de  Toulouse ,  né  dans  cette 
ville,  âgé  de  46  ans,  cond.  i  mort  le 
7  tlierra.  an  2  ,  par  le  trib.  révol. 
de  Parts,  comme  conspir, 

GL'ICUAUD,  l'un  des  chefs  de 
division  qui  comniandèf eut  dana  la 


de  dîv.  ail 
service  de  laRép.  franç.,canonnier 
au  régt.  de  Tout,  avant  la  rév.  Ayant 
montré  dès  les  première*  campa- 
gnes dn  courage  et  «les  talens»  il 
perça  rapidement  i  travers  les  gra- 
des inférieurs,  et  servit  avec  succès 
en  Italie,  sous  Buonaparte,  en  qua- 
lité de  gdnër.  de  brff^ade.  11  se  dis- 
tingua dans  uue  iaiiiMté  d'occasieoi 

en 


.1 

Digitized  by  Google 


'7 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Gopgle  ' 


^4'  .V 


G  U  I  A 


G  U  I  ulÂL''ii.ii 


en  T-ç')*,  notamment  !«  29  juil.  à 
la  défense  d'un  fort  près  de  Saio, 
■nx  difTéreos  combats  qui  eur«tii 
lien  dans  les  5  prauierf  jours 
d'août,  liStIo*  ftGavardfl»  et«.> 
et  le  s  noT.  i  la  prise  d»  vUlago 
do  St.  Michel.  Devenu  gdndr.  de 
division ,  il  continna  de  rendre  des 
•erflces  essentiels  ,  et  se  signala 
tar-tout  le  13  janv.  1797  au  fom-' 
bit  d*Anguiari,  le  16  mars  à  la 
prise  du  village  de  Gradisca  et  le 
%%  \  raffaire  de  Pniero.  11  fat  •n- 
ployé  do  Donvean  en  Italie  an  corn* 
Aeneoment  do  1800. 

GUIGNARD  D£  ST.  PRIEST. 
Voyez  ce  dernier  nom. 

GUILBEKT,  admtnis.  du  dtp. 
de  l'Eure,  députe  de  ce  dép.  an 
Coqs,  des  500  en  1799. 

GUILFORT  iFrancis  Coma  de) 
fils  du  Lord  Nortb  et  meinbro  do 
la  chambre  dos  Pairs  dn  parlement 
d'Auf  letorro.  Il  y  soutint  tonjonra 
avec  force  le  parti  de  l'opposition* 
pendant  la  guerre  de  la  rër.  franç., 
pressa  vivement  la  paix  avec  U 
Frajice,  attaqua  avec  acharnement 
dans  tontes  les  occasions,  les  mi- 
nistres et  leur  parti,  et  parla 
soavent  avec  poa  de  mesure  et  do 
retenne, 

GUILHBlvr-CLERMONT  .  LO. 
DkVE.  Voyez  Clerj 
GUILHERMY  (•^/Mcureur  du 

Roi  au  prf^sidiaJ  de  Casteinaudary  , 
dépiut^  du  liers-état  de  la  Se'uécji. 
de  cette  ville  aux  £tats-Gdndr»  Il 
T0M.U. 


se  montra  constamment  dt'r«»nseur 
zé\é  de  la  monarchie,  ennemi  des 
novateurs  ,  et  fut  mémo  condamnd 
à  3  jonrs  d*arréts  pour  avoir  traitd 
Mirabeau  do  stUéràt  •$  t^a$t0Siim, 
Il  signa 'les  protestations  dos  ta 
et  15  s«pt«  1791  >  ot  se  retira  en- 
suite en  pays  ^trang^r,  od  il  fut 
aécueilli  et  emploie  par  Louis 
XVlJf. 

GUILLARD,  accusateur  p«b!icy^^.i 
près  le  trib.  crim.  du  dép.  d'Eure 
ot  Loire,  ddputd  de  ce  ddp.  au 
Cens»  des  50o.^en  179S  »  pour  % 
ans.  « 

GUILLARDIN.  VoyozGQVAii* 

DIH. 

GUILLAUD  DE  L'ÉTANCHE. 
secrï^tafre  -  gre'iier  du  district  de 
iVlontmorillon ,  député  du  ddp*  do 
la  Vieil  né  â  la  Lëgislât. 

GUILLAUMë;,  avocat  aux  con* 
sella,  ddputd  do  tiers  •état  do  la 
Prdvôtd  ot  Vicomtd  de  Paris  aux 
'Etats «G^nér.  Quoique  partisan 
ze'l^  des  principes  pliilosephiques, 
il  se  mon  ira  cotistammeui  Véim  de 
Torilrc,  df?  la  jastice,  et  se  pro- 
nonça contre  le  parti  révolut.»  dès 
qu'il  le  vit  tendre  au  bouleverse-  ^ 
mont  et  â  l'anarchie*  Ce  fut  lui 
qniy  lo  for.  jnill.  179^»  parut  â  la 
barre  de  la  Ldgislat,,*  â  la  tAta 
d'une  députation ,  et  présenta  une 
pétition  connue  sous  le  nom  de  p^' 
titiùu  lie  20  mille  t  (les  secrf^taires 
cîe  rA>î».  «liirnièreutqu'elle  ne  ton» 
ceneit  que  7*411  signatures)  tea- 
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danteà  fâire  punir  les  autears  des 
attentats  commis  le  20  jiiîi)  contre  le 
Roi,  ainsi  que  la  municipalité  et 
!•  conmaoïi.  de  la  garda  nat., 
poor  Mpai  s*étr0  opposas  an  &  fiic- 
tltttju  SoB  diacom  fîit  dconté 
avec  iascs  de  patiaoca*  qaoiqne 


-  uagdt;  mais  il  ne  produisît  aucun 
efifetf  ©t  l'urateur  se  retira  au  mi- 
'    Heu  des  murnu.rcs  des  tribunes  et 
d*line  partie  des  députt's.  Voyant, 
•n décembre  1792,  LouisXVI  prêt 
I  itfa  x^%i  par  la  Coov, ,  il  pré- 
santa  ntia  nonvalla  p^itlon  pour 
dMumdar  qoa  adn  jugamaiit  fût 
renvoyé  par  devant  nn  ,  ou  deux 
tribunaux,  et  qu'il  se  fît  au  scrtj- 
tin  secret.    Cette  d<?n^.-ti  che  u)  aiu 
^té  inutile,   il  s'offrit  pour  être 
l'on  des  défenseurs  de  ce  prince, 
ca  qui  lui  fat  dgatament  refusé, 
It  choix  des  dtffanseuri  officlanx 
dteiit  déjà  lait. 

GUILLEMANT-SAINT.  SOU- 
PL  ET,  |i^re,  {Annt'Nkolts)  noble, 
officier  de  caviilerie,  ^gé  Jt»  ~b 
ans,  né  à  Paris,  dom.  à  St.  Cyr. 
dép.  de  l'Oise,  cojid.  à  mort  le 
14  vent,  an  2,  par  le  trib.  rëvoi' 
da  Paris»  comme  conspir. 

GUILLEM  ANT  -  SAINT  -  SOU- 
FLET,  fils»  (jinm§'.Çlmid9}  dco/er 
d«  Louis  XV1>  âgé  de  41  ans,  né 
I  Paris,  dom.  k  St.  Cyr,  cond. 
à  mort  le  14  venr.  an  a,  par  le 
trib.  rdvoi.  de  PAiis^  coume 
conspir» 


GUILLK  M  A  N  T .  S  A INT  -  SOU- 
PLET,  fils,  {^nnne-Michêl)  grand- 
vicaire  de  Montpellier,  âge  de 
40  ans,  né  à  Paris»  doas.  4  Se. 
Cyr»  eond.  à  mort  la  14  vanl; 
an  a»  par  la  tril».  rdvoL  da  Faris^ 
comme  conspir. 


rAss.  alla -même  n*y  Nit  pas  mé-^a^r)GUILLBMARDET,  dépofd  da 


dep.  (le  Saune  et  Loire  à  la  Cou- 
vent. Nat. ,  oîi  il  vota  la  mort  de 
LouisXVI.  En  1793  il  fut  attaché 
au  comité  de  la  guerre,  «t  nommé 
eommissaira  ponr  la  levée  de  la 
cavalerie.  A  pris  In  cfantn  da  Ro« 
baspierra  l'Ass.  renvojn  an  mis- 
sion dans  ploaienra  départ,  da 
l'intérieur,    pour  comprimer  ks 
Terroristes,  contre  lesquels  il  se 
prononça   aussi  dans  la  capitale 
avec   assez  de  vigueur  lors  de 
l'insurrection  du  1er.  prairial  (^o 
mai  1795),  quoiqu'il  iiftt  dn  resta 
répub.  zélé.  Devenu  membre  dn 
Cous.  deS'  5oo«  Il  s'attacha  an  parti 
Directorial»  qu'on  la  vit  défendra 
dans  toutes  ie«t  occasions,  notam- 
ment le  2  >,  jui  î  i;-9;t  contre  Du- 
moîard,  qui  att  quoitla  conduite 
tenue  alors  envers  Venise.  Le 
3  juill.  et  le  31  août  da  U  même 
année  il  s'opposa  aux  propositions 
faites  «nr  faveur  des  habitans  da 
la  VahdésLat  daa  fugitifs  d'Alsace; 
la  91  fuilL    il  parla  avec  Is 
dernière  véhémence  contre  l*ad- 
niiVsion  de  Pichcgru  et  de  Willot 
tJ:itis  U  comnu.s    on  des  inspecteur* 

de  la  saUoj  et  le  40  oct»  ii  «e 
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flan  l'un  dfts  plus  chauds  d^frn- 
seurs  du  projet,  alors  prcsenré, 
de  déporter  tous  Itt  nobles.  Tant 
de  sète  obtint  «ne  rdeompense: 
étsDt  sorti  dn  Coos*  on  mai 
leDIrtetoIr»  lonommApreiqa'aus- 
sitôt  ambassadeur  en  Espagne ,  et 
ilsetrouvoit  occuper  esicoie  cette 
place  à  la  fin  de  179'Q.  i3uo04- 
parte  le  rappela  peu  après. 

GUILLEMOT»  ddputd  dtt'd<<p. 
di  la  CAt0  -  d'Or  au  Conseil  des 
500,  en  sept.  1795.  IV  j  fiit  ro> 
Btnméen  mars  1799  et  entra  en 
déc.  au  Corps  -législ. 

GUILLEMOT  Dh.  VAUVERT 
{^Auguit$'jiutU'Mari9 )  ,  Lieute- 
sant  de  Faisseaa  ,  dotn.  à  St. 
Brienx,  ddp.  des  C6tes«du-Nordt 
cend.  à  mort  le  »o  mai  1791* 
comme  dmlgrë,  par  le  trlb.^crlm* 
do  dit  départ. 

GUILLKK  DK-NONAC  (//ôa- 
hith'  Tktriii  )  noble,  ûgt^e  de  45 
sus»  née  à  Ciiàteauneuf- en-Thi> 
lierais  «  ddp.  d'Eare  et  Loire, 
dom.  à  Bomrf  -  Egalité»  ddp*  de- 
là Seia«»  cond.  i  mort  comme 
conspiratrice  le  17  prair.'an  a» 
far  le  tr;b.  ref^ol.  de  Paris* 

GUILLERAULT,  avocat,  dé- 
poté du  dép.  de  la  Nièvre  â  la 
Cenvent.  N^t. ,  ov^  U  vola  la 
îuftëeLaoisXVL  Devenu  mem« 
Iwe  du  Cont«  des  soo«  il  en  sortit 
an  mai  1797. 

GUILLKRMAIN  (/*.  )  noble, 
âg^  de        aus ,    né  i  Gou2od« 


cotid.  à  mort  le  21  mess,  an  2, 
par  le  trib.  révoi.  de  Pans,  comme 
complice  d'une  conspir.  dans  les 
prisons  dn  Lnxemtmarf  où  il  dtoit 
détenu. 

GUILLERMAIN  (M.  J.)  con. 
siiller  au  parlera,  de  Toulouse, 
né  dans  cette  ville,  âgé  de  60 
ans.  cond.  à  mort,  le  is  mess, 
an  s»  par  le  trib.  révol.  de  Paris» 
comme  ennemi  dn  peuple»  ayant 
pris  part  à  la  coalition  des  parle- 
mens»  en  signant  les  ddlib<^ra« 
tiens  de  celui  de  Toulouse  des 
25  et  27  sept;  1790. 

GUILLERMIER  iMarie.Jnm. 
Magdëlaiut )  noble  et  religieuaf^ 
,dom.  à  BoUène»  dép.  de  Vauciuse» 
cond.  à  mort  comme  eouttre^révoL 
le.^ai  mess,  an  2»  par  la  comm. 
popul.  d'Orange. 

GUILLERMIX^  dépnté  du  d^. 
de  Saône  et  Luire  à  la  Conv. 
Nat.,  oà  il  vota  la  mort  «»e 
Louis  Wl. 

GUILLIOUD»  bomnm  de  loi 
aux  Albrets  et  adminis.  dn  dép. 
de  l'Isère*  députd  de  ce  ddp.  la 
Législature. 

GUILLODEUX,  femme  Vasa- 
BLONS  {P/lngie  AttHi)  noble, 
âgée  de  65  ans»  dom,  à  St.  Malo, 
cond.  i  mort  comme  conspir.  le 
a  mess,  an  a  »  par  le  trib.  révoL 
de  Paris. 

GUILLOIS,  ardiitecte  de  la 
marine  à  (  Orient,  député  dn  ddp. 
du  MorUiliMi  à  Va  Législat. 

L^ 
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GUILLON-LACHAU  (Franç.) 
nobltf,  âg(5  ^9  ans,n^  et  dom.  i 
Lyon  ,  ancien  ofticier  «  coud,  à 
mort  le  29  frim«  an  2»  par  la  com. 
févoUdeL/OD»  comme  cootre-rëv. 

OUILLON-LACHAU  r<^. 
noble,  âg^  do  57  «nt»  ^omm»  ie 

GUILLON  -  LACJIIAU  iPauO 
noble,  ancien  nffîc,  âgé  do  55 
no^ ,  contme  prcc/d. 

6UILL0N  (l'Abbé>  Qooiqae 
It  r^*  franç.  offro  nno  foule 
4*actioas  btfroTquos,  le  trait  tni- 
Tànt  mérite  d^étro  distingotf.  Lors 
des  massacres  de  sept.  i793t  il  se 
trouvoit  deux  abb^s  Guillon  ren- 
fermés à  St.  Firmin.  Au  milieu 
mémo  de  ces  scènes  sa.igUntes, 
on  d*enn  fîit  appelé  dans  la 
conr  par  quelqu'un  qni  lui  remit 
nn  ordre  de  la  mnnioip*»  portant 
surs^ance  â  Vex^cntion  à»PAhhé 
GutHon;  apr^s  avoir  examiné  cet 
ordre,  il  cnu  reconnoître  qu'il 
n'étoit  pas  pour  lui,  et  il  le  remit 
an  messager,  en  loi  observant 
qn*il  y  avoit  'dans  la  prison  un 
antre  individu  dn  même  nom»  et 
'que  cela  ponvélt  concerner:  en- 
suite, avec  la  tranquillité  et  le 
sang-froid  de  la  vertu,  il  rentra 
pour  se  laisser  assassiner. 

GUILLOT,    Veuve  Gdi.iN, 
(il/.  12, )t  noble,  âgée  de  ag  ans, 
née  et  dom*  ^  Port>FoUdor,  dép. 
,  d'Illft  «t  Vilaine  »  cond.  à  mort  le 
a  mess,  an  2,  par  In  Irit».  rdvnl«  de 
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Paris,  comme  conspir*  et  complice 
M.-^  ft^deralistes. 

GUILLOT,  fille,  r^y. /^.)  noble, 
dcm.  à  Port-Folidor,  dép.d'iUe 
A  Vilaine,  cond.  à  mort  le  a  mess» 
an  3,  par  le  trlb«  révol,  de  Pails^ 
comme  eonspir. 

GUILIOT,  coré  d'Orcbsnps, 
c^-^piite  Ju    clergé  du    Baill.  de 
Dôle   en    Franche  -  Comt<^  aux 
Etats  -  Gétiér.  Le  a  janv.  1791,  il 
prêta  le  serment  constitutionnel. 
/^^LfiLLOTlN.  médecin  â  Fa- 
ris,  "né  à  Saintes  le  19  mars  i^jSt 
député  dn   tiers -état  de  ^srif 
aux  Ktats- Gêner.     \{  vivoit  as- 
sez ignore  avant  la  xév.  ,    et  cJ 
qui  le  porta  à  la  deputation,  fut 
an  écrit  intitulé  PdtUimm  dit  sût 
C0rft$t  qu'on  le  clurgea  de  rétf* 
ger;.eet  écrit  avoit  para  peu  îa* 
téressant  à  ses  anteura  méoiéf 
mais  il  te  devint  par  le  monte* 
ment  qu'il  imprima  à  l'esprit  pu» 
blic.       Nommé    à    l'Ast.  Nat., 
Gutllotin  .  ne  s'/  fit  guère»  ro* 
marquer  que   par  une  grandi 
douceur  de  caractère.     Le  1er. 
décem.  1789  il  prononça»  anr  le 
code  pénal,  un  rapport  oâ*  règot 
le  plus  grand  ton  d'humaokie,  et 
li  le  termina  an  proposant,  comme 
moins  cruelle  que  la  corde,  Im  fa- 
tale macitine  qui  prit  9on  nom  ei 
immola  par  la  loite  tant  de  vicd* 
mes.    Quelques  personnet»  égt^. 
rées  par  l'borreur  qn*a  inspirés 
depala  cette  macbine,  se  lont  lait 
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m  nooitra  d'an  des  honniei  les 
ptas  deojc  et  en  même  «temps  les 
|las  ebscuis  de  la  réw,  î\  est  éga- 
lement faux 'quHi  ait  porté  ts  tire 

lous  l'aîstrument  de  uiori  d-Jin 
ilavoiteté,  non  l'un  cMiteur  »  ^ais^ 
le  réfiovatear.  Les  gens  quii^ai 
«eosoGoiiietiD  lepeigneut  cemme 
n  bonne  s^ricttel,  froid»  ré* 
serré  et  plein  de  ;4reitnref  q;itl  se 
lerira  en  quelque  sorte  de  la  rév., 
ièi  qu'il  aperçut  la  marche  qu^on 
lui  faisoit  prendra»  ,  parce  qu'ii 
fouloit  des  r/Jofmts  et  noo  u» 
b$u/tP'ersgment. 

GUILLOU.  (  oii  G01LU09) 
knne  de  loi»  dépnlé  du  dép«  dn 
Lot  i  la  Ldgîslat.    ^  ^1 

.  GUIMBERTEAUTlw^  trib. 
/'du  district  d'Angoulème,  dcputé 
do  dép.  de  la  Charente  àlaLégisUt. 
et  ensuite  à  la  Conv.,  où  il  ?ota 
Is  nort  de  Lonis  XVL  Devenn 
nenbre  do  Censell  des  500»  il 
ta  sertit  en  1798»  et  y  fnt  ans- 
sllforé;éla. 

GUINAKDV  '  aâmiuis.  du  dt'p. 
de  la  Lys,  depuitî  de  ce  de'p.  au 
Cous,  des  500,  en  mars  1799.  11 
entra  en  déc«  an  Tribunat.^ 

GUlN£AU-DUPR£4^^/ntd  dn 
dép.  de  In  Hante -Vienne  an  Con- 
seil des  Afiefens,  en  sept.  1795. 
Il  ne  parut  guère  à  la  tribune 
que  pour  faire  un  rapport  sur 
les  peines  à  infliger  aux  sourds 
etnuets»,  em  cas  de  délits»  rap» 
part  %dincaip«près  de  treis  sdances 
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et  dans  lequel  Caten,  Ceniiieins* 
Arl#tote,  et  nn^  soixantaine  d'an- 
tres grands  hemmeSt  fuient  appeldf 
toor  à  tour  en^témoi^nage  pour'  • 

appuyer  les  principes  de  l'orateur. 
>OtaDt  Norti  en  1799  àe  ce  Cons., 
a  fut  aussitôt  réélu  à  celui  dea 
500*  ' 

GUINEftAUT  nn  st.  MasHU, 
négociant  â  Nantes»   député  dn  , 
tiers  .-état  de  la  Sénéch.  de  cette 
ville  aux  £tats-Génér. 

GUINGAN  DB  ST.  Matthicu, 
curé  de  St.  Pierre  ,  député  du 
clergé  de  ta  Se- née  h.  de  Limoges 
aujt  Etats-géuér.  Le  3  janr.  1791  ' 
il  pr^ta  le  serment  constitntionnelt  . 
et  tut  cependant  nn  des  signatai- 
res de  la  protestation  dn  'ta  sept, 
ic  la  m^mc  année. 

GUliNGUKRLO,  Ueutenant-colo- 
nel  de  la  gendarmerie  à  cheval» 
^assaeré  par  la  populace  le  11 
août  179s»  sur  la  place  Louis  iv» 
Voici  comment  les  Jacobins  eux- 
mimes    ont   rapporté   ce  fait: 

Cet  ardent  ro^ali^e  passaitt  sur 
„  la  place  de  la  ReVoliuion,  au 
»»  moment  où  le  peuple  détrui- 
„  soit  la  statue  de  Louis  XV, 

il  s'écrirt  '  Càmailh  imbieiUi, 
„  §si^t$"pûur  If  ptaur  Pamurskiê, 
„  quê  im  rittvtrsM  la  rcfam/  dë 

dsssus  S0m  piédtttat?     II  n'est 

pas  le  temps  d'en  dire  davan- 
,t  tage;  on  lui  porta  plusieurs 
M  coups  mortels,    et  il  tomba 

parmi  les  débris  de  U  statne-" 


\ 
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OUmO*  nctenr  d'EUitnt,  d^- 
^pattf  du  clergé  4*  Qnimper  aux 
Buts-GtfQdr. 

GUIOT,   avocat  à  Arnay-le- 
Duc,    député  du    tiers -état  du 
Baill.  d'Auxois  aux  Ëtats-génér. 
/^ÇUIOT  D«  ST.  Floxbkt»  âvo- 
cat  à  Semur*   nomtnd  ea  sept. 
S  1789»  d^pnttf  du  tiers -état  du 

Bail].  d*Aiixois  âii]t  Etats -G^n^r., 
et  en  sept.  1792.  du  dep.  de  la 
Côte-(i"Or  à  la  Couvent.  Nat. ,  où 
il  vota  11  mort  de  Louis XVI.  H 
avoit  parlé  quelque  temps  avant 
ponr  hâter  le  jafemeot  de  ce 
prince;  et  en  avril  ^795  il  proposa 
4le  nottveaox  décrets  ponr  empê- 
cher la  rentrée  des  ^migres.  lî 
se  conduisit  ceptntiant  avec  beau- 
coup de  modération  dans  le  dép. 
du  Pas  -  de  -  Calais  où  il  fut  en 
mission.  A  la  fin  de  la  même 
année  (1795)  iJ  devint  membre- 
de  la  commission  des  5»  qui  rédi- 
gea les  lois  relatives  I  la  forma- 
tion  des  Conseils,  à  la  uoiiiiniition 
des  d<?p:it«î';,  <»t  notamment  celle  du 
5  brumaire,  qui  excluolt  de  tous 
les  emplois  les  parens  d'émigrés, 
les  signataires  de  pétitions  anti- 
révol*  Il  passa  ait»  an  Con- 
seil des  Anciens  et  en  sortit  le 
20  mai  1797.  Il  fut  eiivoyé  aussi- 
tôt prcs  des  Ligues  -  Grise<î  pt  11  y 
résidoit  encore  lorsque  les  Fran- 
çois attaquèrent  la  Suisse.  Use 
.rendît  ensnite»  en  qualité  deminii- 
im  pléaipetentiaire  à  la  Haye, 


(quoique  réélu  en  mars  1798  au 
Conseil  des  500.)  et  11  entra  en 
déc.  1799  au  Corps -législ. 

GUiOT.  de  Coltat,  —  GL  IOT 
.de  Mcnde,  —  et  GLIOT,  de  la 
Seine.  —  Voyez  Guvot. 

GLJIRAIL»    adminis.  do  dép. 
des  Bas  ses -Pyrénées,  députi  de 
ce  dép.  au  Cens,  des  500 «  en^ 
mars*  1799.   Il  passa  en  4éc«  au 
Corps  -  legîsl. 

GUIRAMAND,  chevalier  de 
St.  Louis,  juge  de  paix  à  Aix,  eu 
Provence.  Ce  vieillard  octogé- 
naire ayant  été  décrété  do  priM 
de  corps  \  propos  d'une  querelle 
survenue  entre  deux  clubs,  de 
cette  ville ,  fat  arraché  des  prisons 
et  massacre  par  le  peuple  le 
décem.  1790. 

GUIRAUDEZ  DE  ST.  BIÉ- 
ZARD,  docteur  tn  théologie  et 
archiprétre  de  Laverdent»  député 
du  clergé  de  la  Sénéch.  d'Andi 
aux  Etats  «génér.  Il  fut  un  des 
signacaucs  de  la  protestation  do 
12  sept.  1791. 

GUIRINGAUD  (/>.)  Âgé  de  41a 
aus,  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  né  â-  Cassel-Saraxto* 
coud,  à  mort  le  ig  mess,  an  par 
le  trib.  révoi.  de  Paris,  comme 
ennemi  du  peuple,  ayant  pris 
pnrt  à  la  coalition  des  pnriemens, 
en  signant  les  arrêtés  de  celui  de 
Toulouse  des  23  et  27  sept.  1790.  ^ 

GUITXAUP,  (<^i(^)^evalier  ' 
dé  St.  Louis  et  majofo'infiuit.. 
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d^put^  du  tiers. é^t-Ht  des  Caill.  de 
B^fort  et  Huningue  aux  Ktats- 
gënër.  Il  embrassa  le  parti  rë- 
▼ol.,  et  fut  oomipi^  é^n  sept.  1792 
dipolé  -  suppldint  du  Hâut-Rhia 
à  ]a  CoDv.  App«l^  par  décret  da 
94  i;r95  daoi  le  sein  derAst.» 
pour  y  remplir  noe  place  va- 
c»nte,  il  passa  eo  sept,  au  Cons. 
des  Anciens,  et  en  sortit  le  20 
mai  1797.  Il  fut  employé  alors 
comme  chef  d'escadroo  de  gen* 
darmeria  oat*  »  et  le  même  dép. 
le  reDomaa,  en  1798»  m  Cens, 
des  500. 

GUITTARD«  liomme  de  loi  et 
présid.  dtt  dëp.  da  Cantal,  député 
de  ce  dëp.  à  la  LtgislaJt^ 

guit/er  (^^^i^4^ié  du 

dép  des  i^yrénées  -  Orientales  à  la 
Coov.,  où  il  vota  la  réclusion  de 
Lovis  XV J»  pendans  la  gnerrcj  et 
ien  bannissement  à  la  paix.  Ayant 
sif  nd  la  protestation  dn  6.  juin 
1793  contre  la  tyrannie ile  la  Mo»* 
tagne ,  il  fut  on  des  73  députés 
mis  en  arrestation  sous  Robes- 
pierre et  réjutégrés  dans  le  corps 
légisL  après  sa  chute»  Devenu 
membre  du  Conseil  des  500^  il  en 
sortit  le  no  mai  1797»  et  fut  nom- 
md  en  ddc»  1799  nembm  da 
Corps*LdfifI« 
^VMERY,  nommé,  après  la 
rduuioo'  de  la  Sru-oit?  à  la  Rép. 
franç.,  député  du  dép.  tlu  Mont- 
Blanc  à  la  CoDv.  Nat.  Il  passa 
en  Mpti  1795  an  Conseil  des  An- 
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ciens,  en  sortit  le  20  mai  1797, 
et  y  fut  aL'  ':;tôt  r<félu  par  le 
même  département;  mais  sa  no* 
mination  fut  annull^  par  soitn 
de  la  journée  dn  4  sept.'  (18  frne- 
tidor  sn  5.) 

ÇUNTHER  »  fdndral  major 
prussien.  Employé  en  1794  cen« 
tre  les  Polonais,  il  remporta  sur 
eux  des  avantages  ais#z  considé« 
râbles  les  lo  et  18  j'ïill.  à  Kowno 
et  Demniky»  et  Je  roi  lui  ac- 
corda en  récompense  Tordre  .dt 
i'Aigle- rouge. 

GUSMAN  (Andri^Mtt^U).  as* 
pagnol  natoralisd  françols  en  i78if 
officier  au  service  de  France»  vi- 
vant à  Paiii  de  son  revenu,  od 
à  Grenade,  âgé  de  41  ans,  cond. 
à  mort  le  16  germ.  an  a,  par  le 
trib«  révol.  de  Paris ,  comme  cens* 
pir.  •  ayant  d*abord  dtd  complicn 
ded'Orldans  et  Domouriez*  puis 
ayant  voulu  massacrer  les  patrio* 
tes  ,  Us  comîtds  de  Salut^pnbllc» 
de  Su  rete-  gt^nérale,  et  les  Jacobins. 
Cet  EspaiM:ul  fut  membre  du  Co- 
mité-cenira!-rt'.  ol.  de  Paris,  qui 
après  avoir  servi  pendant  long- 
temps les  Terroristes  et  Robes»  ^ 
pierre,  p  rétendit  «  sous  le  nom  dn 
parti  de  la  Communoi  ou  d'Hèlier* 
tistes,  rivaliser  enfin  avec  4n 
Conv. ,  et  s*é1ever  mémo»  )  ce 
qu'il  paroU,  sur  les  débris  de  la 
représentation  nationale.  (  \  oyez 
à  ce  su)et  l'article  de  Chattmette 
^tti  contient  de  grands  détails.) 
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Rèbtspiarre  6t  périr  une  parH« 
de  cette  fiction  eirec  Hébert»  en 
iccola  une  autre,  on  ne  sait  pour- 
quoi, avec  Danton,  tt  envoya  le 

reste  à  l'écliafaud  avec  le  chef 
suprtme  Ch&amette.  Il  n'est 
pas  hors  4e  propos  de  remarqner 
icif  qne  sur  //  mmbris  qui  com- 
poseien  t  ce  comité  -  central  •  révol« 
de  la  Cdmmnne.  déjà  formé  sons 
la  directfon  immédiate  des  denx 
Suisses,  Pachect  Marat,  Il  se  tron- 
voit  encore  7  /franger s;  les  Bel- 
ges Dubui»son  et  Péreyra,  l'Ita- 
lien Pufoarny ,  l'Espagoot*  Gos* 

.  man»  et  trois  AUeuands,  les  deux 
Fref  et  Proly,  L'«x*capnein  Cba- 
bot,  qnr  avoit  épousé  la  soeur  des 
deux  Frey,  e'ioit  aussi  l'auxiliair  e 
de  ce  parti.  Les  Paustens  a  voient 
surnommé  Gusman,  Dou  Tocsiaos» 
par  allusion  an  tocsin  qu'il  dt  son« 
iiar  le  31  mai  1793»  pour  pro?o» 
^•«r  la  perU  à^t  Girondins. 
'  GUSTAVB 1  II ,  roi  de  Suède,  né 
le  24  janv.  1746,  assassiuiî  dans 
la  nuit  du  16  r^n  17  mari  1792,  et 
mort  des  s'uitee  de  cet  événement 

.  le  39  du  même  moia«  Son  règne» 
qui  fut  de  ai  ans,  fera  époque 
dans  rfaîsteire  de  Suddet»  par  les 
ebangemens  que  ce  souverain 
ope^ra  dans  la  constitution  du 
roynume,  et  p-^r  la  manière  bril- 
lante dont  il  soutint  ta  guerxp 
contre  la  Rassie*  Les  innofa- 
tiens  faites  en  1789»  attaquaient 
principalement  {la  puissance  aris*- 


tocratique  de  la  noblesse»  et  c'est 
ce  qui  fut  canse  que  plusieurs 
membres  de  cet  ordre  formèrent  le 

projet  de  se  dëfai  de  Gustave,  pro* 
jet  dont  ils  confièrent  l'exécution 
à  Anckarstrom.  (Voyez  à  ce  nom 
les  détails  de  l'iissasainat.)  Mal- 
gré les  douleurs  violentes  que  lal 
causait  sa  blessure»  ce  monarque 
s'occupa  jusqu'au  dernier  moment 
des  afr::iiree  publiques,  consola 
SCS  amis,  ponrvut  à  leur  sort, 
dyjina  à  son  fils  des  avis  et  des 
instructions  sur  Part  de  régner, 
et  pressa  le  duc  de  Sudermanie» 
qui  devoit  avoir  la  régence  pen- 
dant la  minorité»  de  faire  grâce 
aux  comfilices  de  son  assassin. 
On  l'ouvrit  après  sa  mort,  et  ou 
trouva  dans  le  corps  une  balle 
carrée ,  et  deux  pointes  de  douds 
entre  les  cètes. 

GUSTAVE  -  ORAINDORGE 
ce  F.)  sê  disoM  Cte.  de  Ménil- 
Durand,  âgé  de  32  ans,  né  I  Lf* 

*:ieux,  doiii.  à  l'aris,  coud,  à  mort 
le  6  tlierni.  an  2.  par  le  trib.  ré- 
vol.,  comme  complice  d'une  cons* 
pir*  dans  les  prisons  de  St.  La* 
aare»  .où  11  étoit  détenu. 

GUSTA-VJLLANl  C^.  B,),  d- 
toyen  de  Bologne.  Il  fat  en  avril 
1797  nommé  membre  du  Directoire 
de  ta  iiép.  Cisalpine. 

GUTTINGUKR,  négi.  àRouen, 
nommé  en  1798  député  du  dép* 
de  la  Seine  *lnfér.  an  Cens*  des. 
500»  pour  nn  an.  Réélu  en  mars 
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1799  â  celni  des  Ancîent,  H  entra 
eo  ddc.  au  THbunat.  • 
^ IJ  Y ^^R^^/^^P"  -  suppliant 
410  en  tioT.  1789  partes  trois  or- 
dres réunis  du  Bail,  de  Langres, 
pTui  remplacer  à  l'Assemblée  Na- 
tiooale.  Monsieur  de  Laluzcrne, 
qnî  avolt  donné  ta  dt-mission. 
Nommd  en  179a  par  ie  dëp.  de 
la  Hante*  Marne  à  la  Cenr..  il  7 
vota  la  nlbrt  de  Lenie  XVI.  et  soii 
•xécQtion  danc  les  24  heures. 
Devenu  membre  'iu  Cons.  des 
5CO,  il  en  sortit  en  1797,  et  lut 
alors  employé  en  qualité  de  corn- 
miss,  du  Directoire.  Pendant  ses 
nissions  dans  les  dép.  du.  Khiu ,  il 
avait  été  un  des  organisateurs  de 
cette  pr9pmgmnd9  réfùttttiammtirê 
qui  dévasu  teute  l*Alsace,  en  fai- 
sant traîner  les  citoyens  â  i'écliafàod 
on  les  forçant  a  la  fuite. —  Voyez 
à  ce  sujet  les  articles  MUbaud, 
JBousac  et  Monnet. 

GUYËS,  avocat  et  adninis. 
dtl  district  d'Aubnsson,  député 
du  dép.  de  la  Clause  à  la  Légtsiat. 
et  ensuite  à  la  Cenr.»  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.   M  fat 

eu  Y  ET  -  LAPK  ADI4  dépu  te 
du  et  Garonne  à.  le 

Couvent.»  eà  II  vota  la  détention 

■ 

de  Lonti  XVI.  Il  passa  ensuite  an 
ConseU  des  500  «  et  en  sortit  en 

179g. 
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du  dép.  des  Côtes  du  Nord  an 
Osnaeil  des  500,  en  sept.  1795* 
En  oct.  17 96  il  perla  en  faveur 
der  prêtres  incarcérés  dans  let 

divers  de'py  i  temcns. 

GrVOMAKlA,  de  Guiiichamp.y^jg  J 
disputé  des  Cotes  du  Nord  à  la 
Conv.  Nat. ,  ot^  il  vota  U  déten* 
tion  de  Louis  XVi  et  son  bannisse- 
ment â  la  paix.  Le  jugement  de 
ce  prince  fut  pour  ainsi  dire  la 
^eule  occasion  od  U  se  montré 
mode'ré»  il  défendit  aussi,  le  31 
mai  1793  avec  assez  de  courage, 
plusieurs  Girondins,  notamment 
Condorcet),  car  on  ie  vit  à  plu-  , 
sieurs  reprises  parler  avec  achar« 
ment  contre  les  prêtres  •  les  pa- 
rons d'émigrés*  et  s'opposer,  après 
la  chute  de  Robespierre,  i  ce  que 
les  députés  proscrits  par  le  ty- 
ran rentrassent  dans  le  sein  de  ia 
Conv.  Dfcveitn  membre  du  Con- 
seil des  500.  il  sembla  serappro* 
cher  plus  encore  des  Terroristes  $ 
on  le  vit  même  f^ropoter  de  célé. 
brer  par  une  féte  snouelle  le  snp« 
plice  de  Louis  XVi  t  dont  11  avolt 
refusé  de  voter  la  mort,  et  cepen- 
dant il  se  iiionua  4 Jel.^ueiois  as- 
sez opposé  au  DirecLoire,  La 
ddputé  Mercier,  à  qui  (a  rsft 
.  d'écrire  a  £tit  si  souvent  tra« 
hir  Us  ster9is  dm  m/titr ,  ex* 
plique,  dans  son  Nùuvêau  Paris, 
cette  ffoctuation  de  principes,  en 
disant  que  U  soenr  de  Guyomard 
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couvêTit  ài  dtawuuu  ,  iir/s  dis  ht- 
fttx  dt  im  C««r«itff#»  H  dont  9n 
mwH  |Niy/  sm  motiûm^  2i  sortit 
4«  Cous.  CQ  oui  1797»  tt  Ht  i«- 
mtmmé  «n  mars  1798  à  c«l«i  des 

I 

AadMis»  poar  on  an. 

OL  VON«  wé  àt  B«silfes»  éé- 
p«(ë  dn  clercd  de  la  Sdo^ch.  de 
Castdnandary  ans  Euts*Géaéff., 
et  Tan  des  signataires  de  fa  pietés^ 

uiioa  du  11  &Êpt.  1791» 

GCYOT»  Miaire  à  Coltat.  d^* 
pntd  d«  ddp. des  Cètes*dn«Nerd 
an  Cons.  des  5000*  179s' 

tift  iGUYOTt  cnmnUss.  près  le  trib- 
^rrecfioaael  de  Mende.  dépnt^ 
da  dép.  de  la  Lozère  an  Cens,  des 
5  c  o  en  1798  •  po«r  on  an.  U  j  fat 

rcQoininé  Taiin^  tnivsnte. 


GCïOX*D£SH&RfiiERS,  d^f 
da  dinsiea  an  ninistèf*  de  la  jns* 
dee»  d^té  dn  ddp.  de  la  Seine 

ao  Cous,  des  soo  èn  179s.  H 

eosra  en  ^itc.  1799  an  Corjps-lé- 


GUY 

▼ani  avocat-gtfne'r.  au  parlem.  de 
Dijon,  procarenr-^f^néff.  de  la 
C6te-d'0r*  Il  fnt  en  sept.  1791 
vnmmé  ddpoté  êm  ce  j3p.  i  ta 
Ldftsiat  et  en  sept*  179a  %  la 
Coev. ,  oà  U  veta  la  mof  t  de  Lonif 
XVI  ,  après  s'être  iwr;£.i:ecL  op- 
posé »  ce  q  i'on  renvoyer  !e  procès 
de  ce  pritice  aux  ass.  pruaaires. 
Qtt«i<|oe  temps  avant  la  rdv*  il 
am(  ^oitté  U  piacn  d*afncnt«fd. 
penr  ^adonner  exdnsivn* 
t  à  la  chimie,  qn<il  cnltit* 
avec  snceis;  bmIs  de 


nobîe.  âgé  de  42 
tiux  .  ùt  p.  de  Ja 
à  iDi»rt  le  3  ,  far  le  tnî». 

ré%oL^de  Pans«  comme  émi- 
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expériences  t  faites  entre  antres 
sur  les  aréûsîits ,  avoient  entiè- 
rement deranjjé  îvI  foriane  ,  oaoi- 
f  «e  la  noblesse  de  fidon^oe  lui 
eét  aenecÉtf  ,  en  Cainnr  de  aes  tra« 
■M  sn«M  dn  a4  mille  U- 
Il  emhiaa»  aenc  ^«acttl* 
dds  le  cnmmcMemeBt  dan  ttnnUa«p 
le  pntti  r^relntionnaire;  ec  ea  le 
\\\  pendiM  -es  Aiï.  Icgs'.at.  et 
conreniionoelte  «iiik^^M^r  àxTi%  toa* 
tes  krs  occasions  ]'auL.>nt4(  royale, 

9  lea  pcdtHS  m  Ica  ^m1* 
n  ifm  dank 
Saint  .PabUc  noMd  m 
cément  dWîl  1793  , 
forme  après  la  cûate  de  Robes* 
pierre,  et  eafn  .  p;;-&sji  *Vxigé- 
rarioa  jcs^e'I  accuser  S^êrès.  !e 
14  mars  <7yS»  de  mimdérMmuwtê 
ce  prenne  de  r^fj/^smiL  Pmenn 
memWn  dn  Ceuefl  des  fl 
mi  naftii  nsBil  171^7* 
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GUZEAU  (Z.  C).  noble,  bri. 
gadier  des  «rin ^es  du  Roi ,  don.'  ^ 
GimImiiU  ,  d^.  de  ta  Vcadd*»  cood. 
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à  mort  le  ler.  germ.  an  a»  comme 
contre  -  rë/ol. ,  par  U  com.  mtllt. 


H. 


HAAKE,  colonel  hoUandois.  Il 
se  distingua  dans  plusieurs  occa- 
tlôût  contre  les  François  peadaot 
tes  campagnes  de  1793  et  941  no- 
tamment le  18  août  1793  â  Lin- 
celle,  et  le  15  oct.  snWant  i  un 
combat  près  de  ÏMaubcMige.  Il  fi  t 
en  consequf-nce  élevé  au  grade, de 
générai  -  major  et  chargé  en  oct. 
1794  du  cemmaailement  de  Nimè- 
pas,  qui  se  rendit  pen  de  temps 
après  aux  François» 

HADDICK  Cûmiid*) .  feld. 
marëch.  au  service  de  l'Knip. , 
connu  par  la  manière  distinguée 
dont  il  servit  pendant  la  guerre 
Sept  ans.  Il  fatciiargé»  wiév,  tj^g, 
da  commandement  en  chef  des 
lercts  antriciilennes  contre  les 
Tercs.et  H  se  rendit  dans  le  mois 
de  5nai  à  U  grande  arnn'e;  mais 
sa  santé  et  son  grand  5ge  il  avoit 
alors  ans)  le  forcèrent  de  don- 
ner presqne  aussitôt  sa  ddmisslon. 
Il  iMHirnt  le  i;i  mars  1790* 

HADDICK  (U  Com$$  éth  gdndr. 
lieat.  an  cerv.  de  l'Emp.  Il  Ht 
atec  succès  la  campagne  de  1793 
COStre  les  François  en  qualité  de 
^elojiei,  et  pénétra  inéme,  en  nor«> 


à  la  tète  d'un  parti ,  jusqu'à  St. 
Quentin.  Devenu  alors  génër.  ma» 
jor,  il  continua  à  servir  dans  les 
Pays-Bas  en  1794»  et  se  distingua 
dans  plusienrs  occasions»  ainsi 
qu>n  1795.  Employé  Tanoée  sui- 
vante à  l'arnit'e  de  \\  arteii'ilebeo, 
(devenu  ensuite  armée  de  l'Archi- 
duc Charles^,  il  y  déploya  U  pins 
grande  bravoure  et  beaucoup  d'in- 
telligence» notamment  le  S3  aoAt 
à  ta  bataille  d*Amberg,  ^  ^  sep^ 
à  Kornbacb,  et  le  6  1  Ascliafen* 
bourg.  L'l'mp.,en  rÉ-conipcuse  Je 
ses  services,  l'éleva,  en  mai  1797, 
au  grade  de  générai  -  lieutenant  et 
lui  accorda  la  croix  de  comman- 

■ 

denr  de  l*ordre  de  Marie-Thérèse. 
U  sWnpoit  à  cette  ëpoqae,  de 
conpert  avec  le  prince  d*Esthéra- 

zy,  d'arganiser  l'Insurrection  boii- 
'  groise.  Kn  i$oo  il  commanda  une 

div.  k  l'armée  d'Jtalie.  * 
HAËFFTEN     Bûrw  dê),  mU 

nia.  jgfL  de  Hollande  près  de  S. 

M.  I.  Il  servit  de  mddiatear  an 

congrès  de  Siztow  entre  la  Porte  et 
,  le  roi  (le  Hongrie,  et  signa,  en  cette 
j  qualité,  le  traité  de  p.nx  conclu 
!  le  4  ao&t  1791*  11  continua  à  rési* 
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Jier  près  d*»  cette  cour  après  Ten- 
vahissement  àe  la  Hollande  par 
les  Fratiç. ,  et  moarut  à  Vieoae  le 
19  mars  ijj'oo. 

HAGENHUSEN,  major  au  ser. 
vice  de  Suède.  1 1. commando!  t  la  ga- 
lère l.t  Thuroma-jf'in5;id;< ,  dans  le 
combat  naval  qui  eiu  lieu  le  32 
août  17S9  entre  les  flottes  russes 
•t  snddoises»  à  la  hauteur  de 
Schwenk-suDd  et  de  K.otkasari* 
Se  voyant*  au  milieu  de  ractioo^ 
près  de  tomber  entre  tes  raaina  des 
ennemis  ,  il  préféra  se  faire  sauter» 
et  mit  le  feu  à  son  bUiment. 

HAHN,  femme  Dam  PONT  (/V/i- 
pii*ÂHneJf  noble,  dom.  à  Schwer* 
dorff,  dép.  de  la  Moselle»  coud,  â 
mort  le  5  therm*  an  a»  comice 
émigr^e.' 

HAHN,  membre  niarouant  de 
la  Conv.  Batave.  Il  fuc,  en  1796, 
rapporteur  d'une  comn  ^^ion  éta- 
blla  poqr  eyarniner  l'utilité  ou  ie 

• 

'danger  de  t*ezistenee  des  a«i.  po- 
pnl.;  et  le  7  mars  11  proposa  un 

projet  da  décret, -portant  que  cet 

SocUt^s  ne  pourroient  s'immi&ccr 
dans  le  gouvernement. 

HA1>LES  ,  ambassadeur  de  S 
M.  B.  Varsovie  en  1790  et- 91. 
Il  fit  tous  ses  efforts  A  cette  épo> 
que  pour  dtendre  les  liaisons 
Commerciales  du  Roi  son  naître 
avec  la  Prusse  et  la  Pologne.  En 
1792  i!  se  rendit  eu  la  mûne  qua- 


contre  l'admîssion  de  Groovelle» 
comme  ministre  de  la  Rdp.  fraoç.; 
et  en  1795  il  fut  envoyé  extraer- 
dinat rement  près  de  la  cour  de 
Stockhotm. 

^,£Haincqî;|':,  d^putë  du  dép. 

d'ni'ire  et  i-oire  au  Cens,  des  An- 
ciens» en  mars  1797.  Son  étecttoa 
fut'annalide  par  suite  de.  la  jour* 
nde  du  4  sept.  (18  frnctid.  an  5). 

HAINSSELIN,  procor.. syndic 
du  dictrlct  de  Clermont  ,  d^potd 
du  dëp.  de  i'Uise  à  la  Le^^UUt.,  <n 
1791. 

HALI»  geôlier  de  la  prison  du 
Plessis»  pendant  le  règne  de  la  Ter* 
renr*  Cet  homme  fôroce  ét  cruel  t 
dont  le  premier  mdtier  avoit  ^td 
de  courir  le  monde  avec  une  më* 
nagerie  africaine  ,  se  permit  en- 
vers les  détenus  des  mauvais  frai- 
temens  de  toute  espèce;  et  on  as« 
auica  mémo  qn*U  les  nourrit  long- 
temps  avec  des  viandes  correm* 
pues:  é'êst»  dlsoU-it,  mm  ptoi  di 
fii^4mrami.  On  a  dtd  jusqn*à  pré- 
tendre fce  qui  passe  toute  vrai* 
semblance)  qu'il  servoit  \  ;,es  pri- 
sonniers de  la  chair  de  guiilo- 
tini^s. 

HALLÈ  iAnt.^Marù'l^Mmf,'), 
chanoine  d*Kcouis,  conseiller  sa 
parlement  de  Rouen  »  dom.  en  eetta 
vflhst  cond«  à  mort  le  as  mess,  an 

2  ,  par  ie  trib.  crim.  du  dëp.  de 

TEure, comme  pitire  réfractai re. 


lité  à  Copenhague,  où  on  ie  vit  «^aBALLER,  ban<)uier  à  Paris» 
sddamer»  vers  la  fin  4e  Panada^  ^panrvoytnr  générai  do  Paméa 


• 
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franç.  en  Italie.  Accui^,  après  la 
chute  de  la  .7/oi;/«^;,v,  d'avoir  ,  avec 
Kobeàpierre  le  jeune,  dilapide  le:, 
fonds  de  cette  Mimée ,  il  fut  oblige 
de  se  sanver  dû  Gèoes  ,  en  août 
un  moinest  o&  en  allott  Par- 
féccr  p^r  ordre  du  gouvernement 
françeis.  Ayant  trouvé»  apparem* 
nent»  moyen  de  se  justifier  par 
la  suite,  il  fut  nommd.eii  nov.  17Ç7, 
ministre  des  finances  de-  la  rép. 
Cisalpine,  et  en  nov.  1799  directeur 
génér.  de  la  trésorerie  de  France. 

UALMS,  neaf  de  Cobleou.  11 
lut  un  des  scélérats  qui  vinrent  dé- 
soler la  France  an  moment  des 
troubles V  et  il  servit  même  qtfeU 
que  temps  dans  Tarmée  révoluflon- 
riiUre,  .Soiimis  au  scriii.u  tpnra- 
toire  du  club  des  jHu>bins  de  l'a- 
ris,  ea  tév.  1794»  il  fut  menacé  un 
moment  d'en  être  rejvté  comme 
étranger;  mais  plusieurs  membres 
f  erti  fièrent  som  brûtamipatriotitmi, 
et  le  firent  maintenir  sur  le  ta- 
bleau dexette  société, 

HAMILTGN,  major  au  service 
des  Laats-l  r.is  d'Aînérique.  Il  fut 
arrêté  dans  Its  premiers  jours  de 
^i^'  1793  psr  ordre  du  Congrès, 
qui  ordonna  qu'on  lui  fît  son  pro- 
cès, comme  coupable  de  haute 
trahison»  pour  avoir  accepté  de 
Qeoety  envoyé  de  France»  la  com- 
mission de  lever  dans  les  Etats- 
Unis  on  corps  de  5000  hommes, 
destine  servir  les  François  con- 
Ue  i  Angifterre. 


HAMILTON  {GuiHammê  cktv. 

cr)y  membre  du  conseil  privé  do 
S.  M.  B. ,  chev.  de  PorUre  uu  Bain, 
envoyé  extraord.  et  minis.  ppl. 
auprès  de  S.  M*  Sicilienne.  Il 
signa»  le  42  juil.  1793*  «m  trai- 
té d'alliance  entre  les  cours  do 
Napies  et  de  Londres.  Par  ce  trai* 
té  le  roi  do  Naptes  s'engageoit 
&  fournir  6000  hommes  de  trou* 
pes  ,  ^  vaiNicaiix  de  ijgne  ,  4  fré- 
gates et  4  petits  bâtimens  de  guerre, 
dans  la  Méditerranée,  et  S.  M.  B. 
à  entretenir  dans  cetie  mer  une  « 
flotte  respectable. 

HAMMERSTEIN  {dt),  génér.« 
major  banovrieir.  11  servit  en  1793 
contre  les  François,  notamment 
au  .sii-ge  de  Valenciennes  ;  et  c'est 
lui  qui  se  trouvoit  conimauder 
dans  Menin,  lorsque,  cette  vtllo 
ayant  été  bloquée  par  les  répub.» 
le  corps  émigré  de  Lachâtre»  qui 
faisoit  partie  de  la  garnison,  forma 
le  projet  hardi  de  cnlbuter  l'arméo 
assiégeante»  ou  de  périr  du  moins 
en  combattant,  plutôt  que  de  %^ 
rendre.  Ce  coup  de  main  fut  exé-^ 
cuté  avec  autant  de  succès  qne  de 
valeur.  Mr.  «I  Hammcirstcio»  digne 
de  seconder  une  telle  entreprise» 
la  plus  brillante  oii  ce  ^enro  qu'of* 
fre  l'histoire  delà  guerre,  se  joi« 
gnit  au  corp9  émigré»  qui  formant 
Tavant-garde  »  fit  une  vivo  sortlo 
dans  la  nuit  du  39  au  30  av.  1794, 
entre  les  portes  d'Vpres  et  do 
Cawrtray»  égorgea  les  premiers 
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postes»  cnUt'Ua  sur  ce  point  tou- 
tes les  troupes  ennemies,  fit  des 
prisonniers,  enleva  même  deux 
pi^es  de  canon;  et  ton  te' la  garni» 
ion,  après  nne  marche  aussi  har- 
dto  qne.  rspide  à  travers  nn  pays 
occupé  par  lei  François,  rejo  gnit 
les  Alliés  à  kousselaer,  le  fer- 
mai. Ayant  pris  ensuite  le  com- 
mandement de  Nimfgue  ,  en  ocr. 
1794,  M.  de  Hammerstein ,  con- 
tinua à  servir  avec  la  même  v«« 
leiin 

HAWMOXD,  ministre  anglois. 
Il  fut  d'abord  employé  comme  se- 
crétaire d'ambassade  à  Madrid, 
pais  envoyé,  en  1794,  en  qualité 
de  ministre  de  la  Grande*Bretagne 
près  des  Etats-Unis  ^  et  il  conclut 
à  cette  époque  un  traité  d'attlance 
entre  cette  puissance  et  l'Angle- 
terre. En  août  I796  il  te  rentlit 
près  de  la  cour  de  Berlin,  pour 
engager,  par  lies  conditions  avan- 
tageuses» le  roi  de  Prusse  à  ren- 
trer dans  la  coalition ,  014  à  Inter* 
poser  ses  bons  offlces  pour  une  pa- 
cification générale;  il  ne  put  rem- 
plir aucun  de  ces  deux  buts.  Le 
cabinet  de  Londres  le  ciiargea  en 
av.  1797  d'une  mission  à  Vienne, 
relative  à  la  guerre  contre  la 
France. 

HANNAlRE-VltVIf.LK,  dv- 
puté  du  d^p.  de  '1^  Moselle  au 
Cens,  des  500  eu  mars  1797*  Son 
dUction  fat  anouliée  par  anite  de 


la  journée  du  4  sept,  (k^  fructid. 
an  S') 

HANNECART,  ddpnttfdndép. 
de  Jemmapes  tu  Cens,  des  500  en 

1797.  • 

H  ANNOTE  AU,  fermier -colti- 
valeur,  député  dn  tiers  -  état  dn 
Baillage  de  Crépy  en  Valois  anx 
Etats* Géoér.  du  1789* 

I  ï  AN  R I OT  ÇFratifois^ ,  domes- 
tique, puis  commis  anx  barrières 

* 

avant  It  rév,,  et  ensuite  coninid* 
génér.  de  la  garde  nat.  parisienne. 
Voué  constamment  anjL  Jacob'ros, 
ce  scélérat  les  servit  avec  furt ar 
dans  toutes  les  occasions,  et  com- 
mença iiûtananient  à  se  signaler  le 
2  sept.  1793  ,  en  dirigeant  lui- 
même  les  assassins  qui  massacrè- 
rent dans  les  prisons  des  Carmes. 
Il  contribua  qnelqae  temps  après 
à  faire  accorder  des  honneurs  fa« 
oèbres  publics  an  Polonois  La- 
xowski ,  son  ancien  confrère  aux 
burriùres,  et  massacrêur  eu  chef 
des  prisonniers  d'Orle'ans.  I!  adroit 
lui-même  un  tel  goût  pour  les  mas- 
sacres, qu*il  tenta  de  faire  égor- 
ger des  prisonniers  nantoîs,  qne 
Carrier  «volt  envoyés  à  Paris;  et 
n*ayant  pu  y  i^nssir ,  qnoiqn*tl 
edt  répandu  à  dessein  le  bruit  qan 

i'écfia;  ,,C'c^  Cai  lier  t;5L  un  f...  b... 
,,jc  les  ai  i'sis  tons  fait  fus îi  1er. ** 
De  tels  sentimens  lui  avoieiit  ac» 
quis  nne  certaine  prépondéranœ 
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jparmt  jes  scélérats  de  Ifl  capUnle, 
9t  de  oouvMUX  services  le  portè- 
rent bientôt  i  U.t^te  de  U  garde 
rat.  Ln  ai  mai  1793  il  parut  i  U 
Conn  avec  nne  ddpntation  de  la 
force  année  «  afin  d'y  préparer  les 
esprits  an  mouvement  qui  s'appré- 
toii  contre  les-  Girondins.  Nomtné 
alors  comniaiii^M  nt    Jnf^ral ,  fort  de 
•  Fappnl  de  U  MoaiagM  dont  il 
afoit  feçn  les  instructiont»  et  le- 
cendé  parMarat,  U  tyrannisa  l'Ais. 
le  a  juin  de  la  manière  la  plaa  in- 
ddcfeuteetla  plus  atroce,  pour  la 
forcer  â  décréter  d'accus.ition  le 
pj^rtî  de  la  Ciiruiuie,  Ou  It?  vit, 
après  aToir  fiiit  tirer  le  canon  d'.t 
laraia  et  environnd  de  tronpes  la 
salk  des  adances,  répondre  au  pré- 
sident» qnl  siétoit  avancé  I  la  téte 
de  tons  les  membres  ,  pour  con- 
noître  la  cause  de  pareilles  uiesa- 
res:  ,,Le  peuple  ne  s  tst  pas  levé 
Mpoar  écouter  des  phrases  ;  ce 
f,  sont  des  victimes  qu'il  lai  faut  !" 
et  s'écrier  nn  instant  après»  lors- 
qn*en  le  somma  de  laisser  nn  pas* 
sage  libre  à  la  représentation  nat.: 
„Non  /. . .  pirsonnt  m  sur  tira  . . . 
,,  ioiiiats  aux  arn/t  s .  .  .  niuonnict-s  d 
„  vos  pièces/*'  Mettant  alors  sabre 
à  U  main»  eufironné  de  son  état- 
major  et  aontenii  par  nne  haie 
àê  baTonncttes ,  il  reponssa  les  re- 
présestans»  qui  entraînés  ênsnite 
par  Marat.  finirent  par  décréter 
les  victimes  qu*on  leur  dCii^^iuiit. 
li  moocra  ie  même  zèie  tu  (aveur 
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de  Robespierre  dans  la  joarnde  da 
9  thermidor  an  a  (27  juil.  1794)» 
et  6r  tous  ses  efforu  pour  ébran* 
1er  les  troupes  et  les  entraîner 
contre  la  Conv«;  niais  abandonné 
par  elles ,  il  fut  arrêté f  cond.  à  mort 
et  exécuté  le  10,  avec  le  monstre 
auquel  il  avoit  juré  une  ob^i^saace 
aveugle»  a&ti  d'échapper  à  l'acte 
d'accusation  qui  envoya  k  l'écha* 
faud  Vincent  et  Rensin»  acte  sur  le- 
quel son  nom  avolt  été  inscrit  nn 
instant*  Hanriet  se  plongeoit  pres- 
que tons  les  jours  dans  la  dé- 
bauche et  daiii  l'ivresse  ;  il  étoit 
né  à  Nanterre  et  de  33  ans. 
f.e  portrait  qu'en  fait  Prudhomme 
mérite  d'être  rapportée  ^Hauriot» 
„dit4l,  débuta  par  te  rfilede  do- 
,,niestiqne  chez  un  procureur» 

nommé Formey.  qui,  dft-on,  le 
,^ck issa pour  vcl.  Devenu  garde  de 
ferme  aux  barrières,  il  en  fut 
„  encore  ciiass/ pour  vol.  Reçu  par 
»,la  police  an  nombre  de  ses  es« 
»» pions»  dont  il  exerçoit  l'emploi 
»»  sons  le  déguisement  de  marchand 
„  de  drogues»  il  fut,  pourvoi,  mie 
^aBicêtre,  d'où  il  ne  sortit  que 
„  pour  se  taire  bient>lt  fouetter  et 

marquer,  jusqu'à  ce  qu'en fiti  il 
,»se  iit,  des  cadavres  smoncelésdn 
»•  sept.,  où  il  but  du'  sang  de  Mde.  dn 
„Lamballe»  un  marchepied  au  gé- 
»»néralat  du  a  juin»  et  à  l'écba-» 
»,fsnd  dn  to  thermidor.  " 

HAPPONCOURT  (/#  Comte  d'), 

géaér.-major  au  service  de  ^,  M.i. 
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11  servit  en  ij^^  coiure  les  patrio- 
tes brabançon^  et  en  1793  contrp 
let  Francoif •  Ayant  appris  que  le 
g^n^r.  Th¥obal4  OiUon  ëtoit  serti 
de  LîHe  le  %S  avril ,  avec  quelques 
troupes,  et  qu'il  avoit  forc^  les 
avant-postes  autrichiens  à  se  re- 
pijer,  li  s'avança  dcTournay,  où 
il  commantiult  un  corps  d'armée, 
attaqua  les  FcAnçois,  et  les  mit  en 
pleine  déroute.  Ce  (ut  une  des  pre. 
oiières  actions  de  la  guerre  »  et  elle 
coûta  la  irie  âDillon»  qui  fut  mas- 
sacré par  ses  soldats»  sons  pré- 
texte de  trahison. 
//?{}.^VIAKAMBL  KH  (le  Baron  d') , 
ofticier-geii^ral ,  deputd  de  lanobl. 
de  Toiiraine  aux  bitats.Géoér.  il 
embrassa  le  parti  populaire,  pu- 
blia même  à  l'ouverture  des£uts 
un  pamflet  tendent  k  provoquer  la 
rëanion  des  ordres»  et  parla  quel- 
quefois à  i'Ass.  Nat.  dans  le  sens 
i-évol.  Employé  en  Alsace  après  U 
session  ,  11  adhéra  par  écrit  à  l'in- 


renversa  la  monarchie  ;  mais  ayant 
'  refusé  ensuite  de  prêter  le  ser- 
ment d^égalité»  il  fut  destitué,  et 
âccnsé  quelque  temps  après  d'a- 
voir adressé  à  la  commune  de  Non- 
B  ri  sac  une  déclaration  de  Mon- 
sieur, Irtre  de  Louis  XVL  Le 
trib.  révol.  l'acquitta  sur  fa  question 
inteutionnelie ,  et  il  surut  de  pri- 
son le  a2  avril  1793.  —  Son  fiis  avo 
•migré,  et  fut  tttéài*arméedeCon 
dé  pendant  Ucampagiie  d«  2793 
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HARClUES  {Cornu  d*)  ,  capit. 
au  régt.  de  Bresse  infant. ,  député 
de  la  noblesse  dn  Bai  liage  de  BatU 
leul  aux  £tats-Génér«  de  1789.  U 
donna  sa  démission  en  1790. 

HARDENBERG  (/# Bmron  de), 
ministre 'prive'  cf'état,  de  guerre 
et  du  cabinet  du  roi  de  Prusse.  Le 
26  janvier  1792  il  prie,  au  nom  «ie 
S.  M.  P,  possession  des  Margra- 
viats d'Anspacb  et  Bayreuth,  re<- 
çut  le  serment  des  babîtans  do  pays 
en  qualité  de  ministre«dlrectorial  > 
et  en  fut  ensuite  nommé  gouver- 
neur* Ce  fut  lui  qui  remplaça  en 
1795  Mr.deGfTÎtz  dan<»  les  négocia, 
tions  entamées  -tlors  'a  Bâic ,  entre 
la  Prusse  et  la  Rép.  franç.,  et  qui 
signa  la  paix  dans  cette  ville  le  5 
avri].  Il  fui  décoré  de  l'ordre  de 
l'Aigle -noir  dans,  le  courant  de 
juin, 

HARDOUIN ,  adninis.  dn  ddp. 

d'Indre  et  Loire,  député  de  ce 

dép.  à  !a  Legislat  en  1791* 


furrection  du   10  aolit  1702,  qu:  ^ ^JIAUDOUIN-RI VKRV ,  député 

du  dép.  de  la  Sartbe  au  Cons.  des 
500  en  mars  1799* 

HARDY     DB    1.A  LAR«iRS« 

maire  de  Vitré,  commiss.  des  états 
de  Bretagne,  député  du  tiers-état 
de  la  Sénéch.  de  Reniies  aux  Etats* 

Génér.  de  17^9.  Il  fut  un  des  si- 
j^nataires  des  protesulioQS  des  la 
et  i.s  *><'pt,  179 T. 
fou  LL^HARDY  ,  gënér.  de  dtv.  an 
on-  Iserv.  de  la  Rép.  U  servit  sur«tont 
I  avec  succès  en  1793  à  Tarmée  des 

Ardennes* 
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Afdennfs»  et  en  tf^à  à  V^mf^àê 
Saiobre  et  Meuse.  Il  fat  employé 
en  i8do  i  l'armée  do  Rhîn.  k 

H  A  R  D  V  [  J  :itoiiîe~Fratifoi»],  n6- 
putë  du  dep.  de  la  S^ine  -  Inférieu- 
re à  la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la 
déteotionde  Louis  XVI  et  son  ban- 
Bittemeot  à  la  |iaix.  Attaché  ao 
parti  de  la  GiroQde«  It  fut  mis  hors 
dè  la  loi  le  tSiaUU  1793»  par  suite 
des  joiini^esdes  31  mai»  t  et  a  juin  ; 
et  s'éiAut  soustrait  au  jugement, 
le  d^^cret  fut  rapporté  après  lachu- 
t''  He  la  Hlontagne t  et  il  rentra 
alors  dans  le  sein  de  la  Conv.  De* 
veaa  membre  du  Cous,  des  500,  il 
i>  motftm  pins  exagërd  qu'à  la 
session  précédente,,  es  on  le  vit 
raccesstvemoDt  appuyer  la  propo- 
sition faite  par  Fabre  d'exiger  des 
élect  •  rs  le  serment  de  biiine  à 
la  royauté,  de'fcndre  la  liberté  in- 
définie delà  presse»  combattre  à 
Il  Cribuoe  en  laveur.  du'cuUe  téo-, 
phiUotropiqoe,  et  se  d^tarer  avec 
beancenp  de  chaleur  le  chevalier 
dn  Directoire  contre  la  majoritd 
lies  Conseils»  en  1797.  H  dénonça 
aussi,  en  nov.  rie  la  m^me  atint'c, 
rétar-major  de  la  garde  nat.  de 
Rooeo»  sa  patrie,  comme  vendue 
àLonisXVllI,  qu'il  appela 
m  d§  SiéUtiênBourg,  Ëtant  sorti 
dvCons.  en  t798f  il  y  fdt  aussi- 
tôt réëlu»  et  entra  en  déc*  1799 
SO  C^rps  -  Mgisl. 

HARDi  (Pierre  \.T  ),  du  Mor- 
bibao.  Voyez  Lshaudï* 

Te«.  II. 
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HARINCUB  DU  duiBBVlLtB, 

(  Pimrrê  )«  noble,  prdsid.  au  parlem. 
de  Paris,  Age  de  63  ans,né  et  dotn.. 
à  Paris,  cond.  îk  murt  le  29  germ. 
an  a ,  par  le  trib.  ré  vol.»  com^ie 
contre  -  rëvol.  - 

HARINCUE,  veuve BoMNAïKB 
iMath^  Cltmdê^  Emiiiê),  nobte^ 
âs^e  de  43  ans,  n^e  et  dom.  à  Pa«  * 
ris»  eond.  mort  le  29  germ.  an  a 
par  le  trib.  révol.»  comme  contre* 
rdvol. 

HARMAND,  avocat  au  Baill.  de 
Château  -Tliierry,  député  du  tiers- 
état  de  ce  Baiil.  aux  Etats. gdnër« 
de  1789-  . 

HARMAND»  de  la  Mense»  d^./T?*^ 
putdde  ce  àép,  à  la  Conv.»  oû  it 
vota  le  bannissement  Immédiat  de 
LouiS  XVI.  Il  devint  ir,.ir.l)re  du 
comit<*  de  SwV'^ié -^ânér,  arrès  ia 
chute  de  ia  Montagne^  pressa  en 
(léc.  1794  Inorganisation  de  la  |^o« 
lice»  et  s'opposa  avec  force  en  sept. 
1795  à  la  rdanloQ  de  la  Belgiqno  à 
la  France:  il  représenta  cette  opd«. 
ration  comme  impolitiqoe  etdaoge^ 
rense,  soutint  que  le  voeu  des  peu- 
ples qui  la  demandoirnt  n'<?toit  pas 
libre,  et  que  la  manière  dont  ils 
rivoient  traité  les  François  lors  de. 
la  retraite  dte  Dumouriea  prouvoit 
assex  leur  peu  d'attachement.  De- 
venu membre  du  Cens,  des  An^ 
ciens»  il  s'y  montra  aussi  modéré  ' 
qu'à  laConv.,  s'opposa  constammc  nt 
aux  mesures  révol;  et  parut  cc- 
peuJAut  se  déclarer  en  faveur  dU' 
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Pirectoire  lors  des  ëv^nemeos  du 
tg  fructid.  an  s  (4  s^pt  f?97*} 
sortit  du  Coot.  «n  1798  fat  te  ■ 
nommd  à  cflui  des  500  «1  1799. 
On  le  peint  g^n^ralemeot  comne 
un  homme  iusiruic,  bono^te  et 
sensible. 

H  ART  ÇLê  marquis  Dv),  dépu- 
té ds  11  noblesse  du  pays  de  Sou!e 
•nxEuts-Gdndr.^et  Tun  des  signa- 
taires desprotéttatiônsdesf»  et  15 

wpt.  179  «• 
HARVIUJE  (/«Mw/#4f  ),  ma. 

r^cli  il  de  camp  au  service  du  roi 
de  Fiance,  devenu  ensuite  ge'n^ral 
républicain.  H  commanda  ait  com- 
mencement de  1792  un  camp  re- 
tranché sons  Valeniiennes,  fut  en- 
suite employé  dans  leé  Pays  •  Bas 
tons  D»ii  ouriei.  et  servit  consten- 
ment,  pendant  l4fS  campagnes  sn)- 
vane.,  à  l'arm(Çe  de  Sambre  et 
Meuse.  11  étoit  employé  en  1799 
comme  géne'r.  div.,  et  il  comman- 
da en  1800  la  cavalerie  de  réserve 
an  camp  de  Dijon. 

y:  mis  an  bureau  de  la  guerre,  et 
jacobin  forcené.  Il  figura  en  1793 

p:irmi  les  électeurs  de  la  capitale, 
seiiKHitra  constamment  attaché  au 
parti  de  la  Montagne^  se  porta  ac- 
cusateur de  Duroouriez,  ensuite  de 
Cnstines,  et  se  fit  sur  •  tout  remar» 
qner  le  x  juin  1793  à  la  barre  de 
la  CouT,*  où  il  se  présenta  avec 
L^HuilUer»  pouc  demander  nn  dé- 
cret d'accusation  contre  la  faction 
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des  hommes  d'état  Gifmdims)^ 
et  nominativement  contre  te  co* 
mité  des  ta  de  l'Ass.  Il  avoit  bean« 
coup  contribué»  avec  Pache»  Ro* 
vère,  etc.»  et  sous  la  direction  de 
Chaumette,  Danton,  Robespierre» 
à  orp^arHser  ce  mouvement  qui  con- 
duisit à  l'échafaud  le  parti  de  la 
Giroitdg,  Uassenfratz  possédoit  de 
rinscrnctloo  et  des  talons,  (ce  mû 
n'étoit  pas  ordinaire  parmi  lesja* 
cobins)  et  il  fut  en  conséquence 
nommé  en  fév.  1794  membre  d*nne 
commission  chargée  d'inventorier 
tous  les  objets  d'arts  ou  métiers 
appartenons  àlafiép.  11  continua 
à  professer  les  principes  monta- 
gnards  après  la  chute  de  Robes« 
pierre»  prît  même  part  anx  révoU 
tes  jacobines  de  1795,  notamment  I 
cette  de  prairial;  et  en  1799'  onlo 
comptoit  encore  au  nombre  des  Js» 
cobins  de  Paris,  Il  étoit  à  cette 
époque  professeur  de  physique  à 
l'école  polytechnique,  école  des- 
tinée â  fournir  des  élèves  â  Tartil* 
lerie»  au  génie»  aux  mines»  ponts 
et  chaussées,  à  la  constroctfoo  dei 
vaisseaux»  H  la  topographie,  etc. 

HASTINGS  {Il^arren),  écuyer. 
gouverneur  général  pour  les  An- 
glois  dans  Tlnde,  connu  dans  lea 
deux  mondes  par  le  long  et  dispeu* 
dieux  procès  qu*il  eut  à  santiê» 
nir  à  son  .retonr  en  Angleterre»  an 
sujet  de  son  administration.  Co  pro- 
cès dora  7  ans  et  4  mois»  et  fot 
terminé  à  «ou  avantage  à  la  fin 
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d*«r.  1795.  La  C9mp7>z^\9  ra- 
flotsto  dvs  lnd<s  lui  assigna  alors 

une  pension  de  5000  liv.  sterlings 
â  dater  du  i  janv.  1795,  en  récom- 
peace  des  services  qu*U  loi  avoit 
readoa  pandant  aoo  comnand** 

HATm ,  g^n<^r.d^ dir.ansanr.de 
ukép. ^^^riitnvt  SQccèf  en  r  7  9 
ÏVêrmie  deSambre  etMeuse,se  dis- 
tingua dans  plusieurs  occasions,  ei 
fut  charge  en  chef,  du  blocus  de  U 
^rteresae  de  Luxembourg,  qui  9t 
rendit  par  capitulation  en  juin  1795. 
11  continua  nnsnita  à  servir  à  t*ar. 
ID^  de  Sanbra  et  Mense,  prit  en 
jail.  1796  le  commandement  en 
chef  de  l'armëe  de  l'intf^rieur,  et 
d  iiiia  sa  d<fmjssion  de  cette  place 
en  mai  1797»  Buonaparte  le  nom- 
auk  en  déc.  1799  membre  du  Sé- 
nat •conscnratenr* 

Un  gdndr-  de  brigade*  oHrier 
Hirti  (#/  nom  Natrf)  servît  en 
1799  et  iSoô  contre  les  Cbeetns. 

HAïTINGI^AlsP«;t>mis.  prèi 
le  trib.  correctionnel  de  Meanx, 
4«put^  du  dép,  de  Seine  et  Marne 
an  Cens,  des  500  en  1798*  H  «n- 
tra  en  d^c*  179^9  an  Cerps  •  Idgisl. 

H AT2FELD  (  U  comté  dê ),  g^. 
n^ral  an  aervice  de  l'Electeur  de 
Mayenee.  Il  fut  employé  en  179c, 
à  la  ttte  du  contingent  mayenrnis,  i 
d^ins  le  pays  de  Liège,  pnur  apai- 
ser, de  concert  avec  les  trou* 
pes  prussiennes  et  munsidriennet, 
Urivelte  qnia'y  dtoit  manifestdet 
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n  se  trenva  ensuite  commander 

les  troupes  formant  la  garnison 
de  Mayence  en  aoi\t  1792,  e'pumit  k 
laquelle  Cu&tine  s*empara  de  cette 
ville;  et  il  servoit  encore  k  la  fia 
de  1794  dans  l*armée  des  Ailida» 
sur  la  Rbln, 

HAUDOUART,  pr^sid.  dn  trU 
banal  de  Bapanme,  d^pnt^  du  d^p. 
du  P»s  -de-Calais  à  la  Lc^gisl. 

HAUDUCOl'X  R ,  ancien  bbou. 
'•enr,  déput*^  dn  tiers  -  état  du  Bail  t. 
4e  Montfort -l'Amaury  aux  Etats* 
Génér.  de  1789* 

HAUGWITZ  (Chrùim^fJênr^. 
Curtê  tomtê  tli^  mUiistre  dePrus- 
<ie«  Il  remplaça  M.  ]acob!  en 
kjualité  d'ambassadenr  près  de  la 
(our  de  Vienne  en  mai  i7()2,  et 
en  oct.  suivant  il  se  rendit  à  Ratis- 
bonne,  afin  de  travailler,  de  concert 
avec  le  ministre  impérial»  à  déter» 
miner  les  Etats  de  l'Empire  k  se  coa« 
User  contre  laFrance.  Fende  temps  ' 
après  le  roi  de  Prnsse  le  nommn 
ministre  d'état  ayant  le  départe- 
tner.t  ties  a(T<4ires  étrangères,  et  lui 
conféra  l'ordre  de  l'aig'e  rouge. 
£nmars  1794  ii  serenditàla  fîtvp^ 
p?nr  y.  traiter,  avec  Lord  Mai* 
mesbnry,  relativement  aux  afTaires 
de  France,  et  en  août  i7i,6  iUigna» 
avec  le  citoyen  CalMard  ministre 
Je  U  Re'j>.  H  Berlin,  un  traité  re« 
Jatif  au  cordon  de  neutr:«!ite  n.'ela 
Prnsseétabiit  en  Westphalip,  pour 
couvrir  le   Nord  de  l'Alleniagne. 

XiAUMAN,  colonel  poionois»  of. 
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ficier  éa  lVtat«tnajor  de  l'armée, 
attaché  au  partt  patriotique.  Il  se 

trouvoit  à  Varsovie  lors  de  l'in- 
surrection qui  y  t'cltUa  le  17  avr 
1794»  contre  les  Russes,  et  il  con- 
tribua, à  la  t^te  de  son  corps,  (le 
régt.  de  DztaUnski)  à  les  chataer 
de  la  ville.  Le  parti  patriotique  l*â 
pourtant  accusé  d'être  resté  dans 
l'inaction  vers  la  fin  de  cette  jour- 
'       ii('e,  par  conde^ci  nd-Tnce  pour  le 
Roi,  apvès  avoir  le    malia  dJf.iit 
le  corps  russe  aux  ordres  du  prin- 
ce de  Gasarlne,  qui  resta  lui  - mê- 
me sur  la  place.     Il  harcela 
tDsnite  les  Rufses  eu  moment  de 

m 

leur  retraite  de  Varsovie,  obtint 

sur  eux  un  avantage  assez  considé- 
rable, et  se  porta  quelque  Ltnips 
après  avec  un  corps  de  loco  hom 
mes  en  Volhinte,  où  il  servit  sous 
Wedelsztet  et  Zajonczfk  pendant 
le  reste  de  la  campâgoe* 
HAUSSI  Cdê).  Voje«  Robe. 

^  COURT. 

pVjj^J^USSMANN,  nëgt.à  Versail- 
les  et  admiuîs.  du  àvp.  de  Seine 
et  Oise,  de'putc*  de  cp  àv[>.  à  la  Lc^ 
gislar.  et  ensuite  à  la  Conv.,  où  il 
ne  vota  point  dans  le  procès  ^e 
Louis  XVI 9  se  trouvant  alors  en 
niision  à  Mayence.  Mals^  volet  la 
lettre  qn*il  écrivit  de  cette  ,  ville 
le  6  jiinv.  1793,  de  concort  ajrec 
Kcwi>el  et  Merlin  de  Tliionville. 
t,Nous  sommes  entoures  de  morts 
,,et  de  blessés.  C'est  au  nom  de, 
M  Louis  Capet  que  lea  Tyrans  égor*  I 
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t>gent  nos  frères,  et  nous  apprt* 

i,nons  que  Louis  Capct  vi/etf-ort!" 
1  judtiomme  dit,  en  parlant  de 
[îaussman:  „  Ce  roarcliand  de  toî- 
u  Its  à  Versailles,  montagnard  hy- 
typocrite  et  férocé,  dévasta  la Bel(i« 
Mque  oû  il  fut  en  mission;  il  pal« 
„lloit  son  amour  pour  les  richss* 
„srs  par  une  sobriété  appareote, 
„ mais  i!  e'toitaussi  cupide  que  sts 
„ infâmes  collègues.** 

HAUSSONVILLE,  veuve  Ll. 

NONCOURT  {^feay.ne  -  Th/rèst)^ 
marquijîc,  dom.  A  I)ouqnenon:',d^p. 
de  la  Moselle,  cond.  à  mort  le  3 
ffuct.  an  2  par  le  trib.  crim.  du 
ditdép.,  comme  ifmigrée* 

HAUTEFORT  (Aèrti^am*  FrA 
d/rtc  dt"),  noble,  âge  de  anf, 
né  et  dom.  à  l'aris,  cond.  à  mort  le 
19  messid.  nn  2,  parle  trib.  révol.» 
comme  contre  -  révo!. 

HAUTEFORT  {^êommê.  Mark 
d$y,  noble,  âgée  de  46  ans,  née  et 
dom,.â  Paris,  cond.  à  mort  le  19 
messidor  an  a,  par  le  trib.  réirel. 
de  Paris,  comme  contre  -  le'vol. 

HAUTIER  {Nicolas  ^mcrttm)^ 
noble,  ancien  lieue,  de  dragotta^ 
âgé  de  40  ans,  né  4  Montilly,  dom. 
i  Moulins,  dép.  de  l'Allier,  cbnd. 
à  mort  le  ao  pluv.  an  3 ,  par  la 
comm.  révol.  de  Lyon,  comme  ié- 
dtraliste. 

H  AUTO  Y  (/^  rtgdu),  maré. 
chai  de  camp,  député  de  ia  nobl.  da 
Bail,  de  fiar**le-Dac  aitt  £uts* 
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jf.  de  17S9.  11  fut  un  d«s  si- 
gnataires de  la  protestâUoD  du  12 
sept.  1791.  Ea  1793  il  servit  â 
l'araDt-ganledu  l'ann^ade  Cood^ 
ce  se  distingua  particultèremeDt  le 
tS  ect.  à  la  prise  des  lignes  de 
Welisenbourg.  /fi<j)j 

HAUTPOULr'gene'r.  au  service 
de  la  Rf'p.  fran^.,  employé  long- 
temps à  l'armée  de  Sambre  etMeu» 
se.  Il  se  distingua  particulièrement, 

I  la  t£te  de  la  cavalerie,  le  13  juil. 
1796,  aa  passage  de  la  Sieg,  le  4 
jeinatt  combat  d*Alten-Kircbcn  où 
il  fotblessd  à  r^pauled'uncoupde 
feu,  et  le  16  avr.  1797  à  l'affaire 
deDiersdorff.  Il  servit  de  uouvc  1.1 
tous  Jourdan  en  1799»  â  Tarmëe 
du  Rhin»  et  fut  inculpé  par  ce  %é' 
aérai  à  raisen  de  la  dëfalte  qa*4- 
f  ranva  ce  dernier  prSs  de  Steckacii. 

II  vtot  à  beat  de  se  jostifier*  coati- 
aval  être  employé;  etenaov.  1799 
il  commandoit  encore  la  cavalerie 
de  réserve  de  l'armée  du  Rhin. 

HAUZKR  (Van  - dèr  -  Hey- 
DBM  •  A  •  ),  dépoté  du  dép.  de  TOur- 
tbeao  Cons.des  50Q  ea  1797. 
JUV^iradi/aid  de  la  Mhiiche 
à  la  Conv.'  Nat.«  eA  11  'vota  la  mort 
de  Leois  XVI.  Deveau  membre 
daCoDS.  des  Anciens,  il  tu  sortit 
en  Î79S»  et  fut  alors  employé  en 
G'nlit(^  de  commisb.  dans  son  dép. 
par  le  Directoire^ ^  . 

HAVRÉ  die  de  CaoY, 

effic.  géfldrat  aa  service  de  France, 
de  Tordre  de  la  Toison  d'or» 


Grand  d'Espagne  de  la  ne.  classe, 
député  de  la  nob!.  D'Amiens  aux 
Etats -Géaér.  en  1789.  H  rejoi- 
gnit ensuite  à  Cobteatz  iesprincea 
frères  de  Louis  XVI.,  et  f»t  ea* 
voyd  par  eax  auprès  de  la  cour 
de  Madrid,  comme  leur  ministre. 

HAXO,  général  au  service  defÔ^-^ 
laRp'p.franç.  Il  fut  employé  cons- 
tamment contre  les  royalistes  de 
la  Vendde,  remporta  plusieurs 
avantages  sur  Cbarette  dans  le  Bo- 
cage ,  s'empara  de  i*ile  de  Noir- 
montler ,  et  ensuite  de  celle  de 
Boin.  On  loi  a  reproché  de  s'être  . 
permis,  à  l'exemple  des  autres 
gL^nér.,  quelques  cruautés  gratui- 
tes dans  ce  malheureux  pays»  et 
d'avoir,  d'après  les  ordres  des  re- 
présentans  dn  peuple,  fait  incen- 
dier plasleors  villages  vendéens* 
Battu  cemplétemeat  par  les  Roya* 
listes  le  âO  av.  1794,  et  vive- 
ment poursuivi  par  les  vainqueurs, 
il  se  tiirr  d'un  coup  de  pisto- 
let pour  ne  pas  tomber  entre  leurs 
mains.  La  Conv.  décréta  %ue  son 
nom  seroic  Inscrit  sur  une  colonne 
élevde  à  cet  efiet  an  milien  dn 
Panthéon. 

HEARD,  aecosatenr  pnblic  prêt 
le  tr  ib.  Lriiij.  du  dép.  de  la  Charon» 
te-îTift-r. ,  député  de  ce  dép.  au. 
Cons.  des  500  en  1799. 

HEBI:NSTRE1T,  lieutenant  de 
place  à  Vienne,  cond.  i  mort  et 
pendu  le  8  \wf*  i79$»  dans  cel- 
te vlUe,comme  chef  d'une  conapin 


Digitized  by  Google 


contr»  \ê  fouvtrnemtnt*  H  arolt 
fait  v«nir1t^»iv/fiifrdtofl  vntffmpt 

où  ce  papier  étoit  dër«niJn,  et  l'a- 
vt)ïc  (traduit  en  latin  pour  le  rd- 
paodre  en  Hongrie,  et  propager 
ainsi  les  priacipes  re'volutionnai* 
res;  il  tftoit  aussi  aateor  d'an» 
chaînon  eoocr«  la  gonvanienianti 
et  inrentanr  4'nna  aspèca  d«  abars 
flvac  las<}iialt  laa  Françoia  et  laa 
Polonaif •  à  qui  il  avait  conmnnl- 
qi|ë  sa  pr^tandoa  découvarte»  da> 
▼oient»  selon  lui,  anéantir  la  ca- 
vitlerie  des  Alliés.  11  mourut  avec 
ffcrme((<,  et  dit  an  moment  de  son 
5uppiice  aux  ecclésiastiques  qui 
i'accompagnoient,  que  Taboa  de 
ses  talensavoit  seul  fait  aon  ai|ii* 
iiaur.  Il  était  Agé  da  $6  ana, 
j}J  HEBERT  (i§^acqiÊêS.Rêm/^»  âgé 
M  39  aoa,  natif  d'Alançon,  dép*  da 
l'Orna  aabstitttt  da  pra^nraur  de 
la  eotmnnne  de  Paris  et  rédacteur 
de  la  feuille  cminue  sous  le  nom 
du  J  cre  J);fcheiue,  cond*  à  mort  le 
4  gprm.  an  i,  p^r  le  trib.  rëvol. 
de  Paris,  comme  ay^nt,  daconipii- 
citd  avec  Ronain»  MouorOt  V la- 
çant, Ciootx  tt  autrta,  tantë  da 
ranvarsar  la  foatramtnant»  d*ott- 
vrlr  Ita  prisona  pour  livrer  la  ra» 
présentation  nat*  à  la  furanr  daa 
scélérats  di^tenas,  et  la  Rt^p.  i  la 
gueue  civile,  par  la  corruption 
des  moeurs  et  le  renversement  des 
principes  sociaux. 

Hébert»  né  avec  un  car.icti^re 
remuant*  ona  imaf  ination  ardente» 


-1 

P  ^ 

mats  sans  moyenspetanr^leotdé* 
pourvu  dMustrvction,  vivoic  à  Pn« 

ris,  avant  les  troabIes,d'intrigue  et 
d'escroquerie.  Kmploy*  au  théâtre 
des  Variet/s  comme  contrôleur  del 
contre- marques,  il  en  fut  chassé 
pour  cause  d'ioiîdétité,  se  retira 
alors  cbes  un  médecin»  qu'il  déva- 
.lisaaiin  de  lui  prou  ver  sa  reconnois<- 
sance»  et  se  jeta  avec  ardeur  en 
1789  dans  le  parti  populaire,  qui  Inl 
offrit  uoe  resaéurce  au  moment  oà 
il  ne  savoit  plus  comment  exister.  11 
se  fit  bientôt  connoîire  par  un  jour- 
nal intitule  Lt  p^re  Duckine^  et  qui 
eut  le  plus  grand  succès  parmi  le 
peuple,  à  cause  de  l'exagération 
des  principes  que  Tautenr  y  afll« 
cboit»  et  sur- tout  du  ton  vraiment 
fùiniiaehr  sur  lequel  il  les  débU 
toit;  les  injures  les  plus  platéu  ar 
les  plus  dégoAtaotes  contre  la  Cour 
et  la  monarchie»  y  étoient  toujours 
assaisonnées  de  jnremens  ou  de 
termes  groiiàiers  qui  enciianioient 
et  exaltoient  à-ia-l'ois  la  multitu* 
de.  Le  10  aoilt  1791  il  devint  oa 
des  membres  do  la  munîcip*  qnise 
créa  et  s'Installa  'alle-mimo  pour 
organiser  l'Insurrection  do  cettn 
journée,  et  il  contribua  ensuite,  (en 
sept.)  su  massacre  des  prisons, 
notatnment  à  l'assassinat  de  Mde.  da 
Lamballe.  Son  dhqucKC»  (/*  _/»**o- 
bin  J'ritdi'iommt  cotMpiê  sa  fiuiliê 
au  notubrê  dt  (tlies  fui  o/^A 
rèrent  l'empoisonnement  univer* 
sel  de  l'opinion  p4ibiiqoo)soa  ih* 
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ffWNi»tts»ii  à»ism§  l9  firent  nom- 
Btr  bientôt  sabsdtat  de  l*ageiit 
mr.  de  U  Comtnaoe;  et  ce  fut 
alen  qae,  se  liant  Intimement  avec 

Ckaamette  et  Pache,  il  Ses  secon- 
da de  toutes  ses  forces  pour  l'cxë- 
catiûn  du  projet formë  par  les  me- 
fltHrs  de  celte  Commune,  d'elever 
lenr  puissance  sur  les  débris  de 
le  représentation  natlenate.  C^of, 
à  a  SMjH  tariicU  Ckaumutt).  Ivre 
de  ses  forces,  cette  ftction  necon* 
oat  bientôt  plus  de  bornes;  oa  la 
▼it  menacer  à  chaque  instant  la 
Conv.,  faire,  trembler  la  capitale; 
organiser  les  fêtes  de  la  Raison , 
prêcher  l'athéisme  (rimàg  sipiai- 
tÊm,  dit  Pradfaomme.  qmê  de  voir 
du  kommês  mmni  igmoramê  que 
CUtmitiê  et  tttr»tùmi  Wbert  k  U 
tite  (Vunt  faction      Athéts  ),  re- 
pousser avec  mépris  les  Orlf^anis- 
ces,  qui  i'airoicQt  long-temps  sol- 
dai et  esar  enfin  s'ëloigaeif  des 
Cerdelieiif  dentelle avoitjusques* 
il  fidt  partie*  Les  Girondins  Int* 
laieot  encore  â  cette  ëpoqae  coq* 
tre  la  Montagne ,  et  ils  enrent  le 
crédit  de  faire  arrêter  le  24  mai 
1793  Hébert,   qui  sans  l'aveu  des 
Cordeiiers-Daatooistes,mais  poussé 
infolenutrement  par  Robespierre, 
et  ne  creyant  servir  que  la  Com* 
mane»  devéodoit  la  proscription 
dfschefr  de  U'<7/reei!r.  Le  con- 
setl^général  se  ddclara  aussitôt  en 
permanence,  jusqu'à  ce  qu'Hébert 
lai  fût  rendu  ^  Xdarac  le  déiendit 
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I  virement  à  la  Conv*;  des  députés 
de  tontes  les  Sections  parlèrent 
avec  force  #n  sa  Giveur  le  as  à  la 
barre;  elle  ^7,  après  née  séance 

trcs-orageuse,  il  recouvra  la  liberté. 
L'esprit  de  vengeance,  aussi  Lien 
que  celui  de  faction,  4'empécha  de 
demeurer  oisif  dans  les  journées 
des  31  mai»  ter  et  2  juin»  qni  décU 
dèrentda  sort  des  Brissoiimt,  Mais 
ce  triomphe  même  de  la  Commune 
devint  la  cause  de  sa  perte.  Les 
deux    rivaux  Danton  et  Robes» 
pierre  commençoient  également  i 
la  redouter,     et  à  s'apercevoir 
que  sous  prétexte.de  servir  alter* 
nativement  une  partie  de  la  Conr* 
contre  une  antre»  elle  tendoit  A 
miner  la  représentation  nat;  Ils 
s*attlrent  donc  malgré  leurs  hai- 
nes, et  la  plupart  des  Hcberù:ites 
furent  arrôt^s  et  cond.  à  mort  lo 
4  germ.  aa;i  (24  mars  1794).  Hé* 
bert  mourut  avec  la  plus  grande 
lâcheté»  et  tomba  plusieurs  fois 
en  défaillance  avant  de  parvenir 
suf  l'échafond.  Une  chose  digne 
dé^'emarqne,  c'est  quMl  occupa  â 
la  Conciergerie    le  même  cachot 
qui  reçut  ensuite  Danton,  Chau- 
mette  et  enfin  Robespierre.  ,,Ce 
A  misérable  factieux,   dit  Prmdm 
nkomme,  bnihilié  par  l'instruction 
„  de  son  procès»  dans  lequel  il  ne 
„  fut  question  que  de  chemises  et 
„  d'effets  volés,  tombe  plnsieurs 
fois  en  foiblcsse  dans  sa  prison. 
\„OiiL  lui  disoU  de  toutes^  parts: 
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C*êSt  ti  pèn  Duchesne  qui  est  h  * 
f, mai  à  sou  aUe  ,  et  qui  sera  b,,. 
,,en  colère  quand  Samson  tut 
nftrasiJUrUt  limotiê,**  Qn  lui  ré. 
péta  m  pied  même  de  l'dchafaod  ces 
phrases  calqades  sur  son  journal. 
Un  jeune  hemme  dent  il  avoit  fait 
périr  la  famille  lui  cria  :  Cest  au- 
jourd'hui la  i^^  lit: de  colère  du  ])e}'s 
Duchine^  Il  faut  voit't  f.  . , ,  comme 
H  êsi  iH  (oUrê  ionire  tes  t»,.,  de 
faux  patriotes  qmt  pomi  Jpmtr  à  /« 
maim  tkaudê,  rtgttrdêr  â  jet  pHitê 
ftni$rf  êt  /têrmuêr  dans  Usac,  Les 
J>antonlstes  se  m.ontrèrent  plus 
acharnés  que  Robespierre  même 
cùiure  les  Hébertistes  :  Pi  Lidliom- 
me  rapporte  qi:e  ]e  jour  de  leur 
jugement,  Camille  Desmoulius  lui, 
dit:  „  le  sors  de  la  mairie  pour  sa- 
ffvoir  si  on  a  pris  les  mesures,  pë* 
9»  cessatres  afin  ^ne  le  supplice  de 
H  ces  scélérats  ne  ma  »  q  u  e  pas.  Ils 
»*0Dt  toute  la' canaille  pour  eux; 
„mais  je  leur  prépare  un  tour 
»»pour  nnirner  le  peuple;  j'ai  don- 
,.né  l*idee  de  porter  au  bout  d'uuf 
f»  pique  les  fourneaux  du  père  Pu- 
»,  chêne.**  Allusion  A  rescampUle 
dn  journal  d'Hébert. 

On  pourrait  composer  nn  v^ln-^ 
ne  entier  des  crimes  que  com« 
mit  Ilcbeit  iiitJcjpendammeiu  de 
sa  faction.  Non  s  non<î  contente- 
rons de  rappeler  cette  imputation 
atroce  et  extra  valante  qu*il  se  per- 
mit contre  la  Reine  •  et  qui  parut 
st  absnrdn  à  Robespierre  Ini-tnê- 
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me,  qu'il  s'écria  l'orsqu'il  l'ap- 
prit :  Le  forcené!  ctn^^toitp%s  assez 
qu*il  eût  avance  qu*elle  étoit  une 
Mêssaliinê^  ii  dtPoit  aussi  en  Jairê 
umjtgrippittê/ ...  An  lieu de^ rap* 
pointer  ce  fait,  nous  préférons  crans» 
crire  les  termes  don t^  se  sert,  en  le 
racontant»  le  Jacobin  Prodhomme. 
,,Est-n  invcniinn  plus  infernale, 
udi:~il,  que  celled'Héberr,  quand 
„il  accusa  la  Reine  d'avoir  cou- 
Mché  avec  le  Dauphin  ?  il  fit  usa- 
,,ge  de  cette  sublime  idée,  dont 
„ll  seranta,  pour  indisposer  las 
r, femmes  contre  Antoinette,  er 
„einpdclier  qu'on  ne  s'app  ioyât 
„surson  supplice.  Il  nous  dit  à 
no>is-mémes  :  ^'avois  envie  d'à» 
„  jouter  que  plusieurs  fois  on  avoU 
,f  vu  la  Mêinê  a»êc  son  fiU  ..... 
„Maisnqu^n*acheverons  pas/*  Oa 
Toit  psr  là  quel  succès  eut,  près  des 
Montagnards  méme^  cette  smblim 
idée,  qui  irévolta  tous  les  aodîteors 
au  momeiu  de  Tint^-n  ogatoire  df 
Marie-Autoinette.  Ce  sc^^lérat  avoit 
épousé  uiie  reli|{ieuse  qui  fut  guil- 
lotinée avec  Chaumette  et  le  reste 
de  la  faction  de  -la  Communs,  lo 
jours *aprèa  son  mari,  ^epse  Gea- 
pile. 

HÉBERT  CF^anfoiuLouis),  gé* 
lierai  dts  prctres  de  la  congrégation 
des  Eudistes  et  confesseur  de  Louis 
KVl.  Ce  prince  lui  écrivit  en  aoAt 
1792:  „  Je  n'attends  plus  rien  des 
„  hommes,  apportai  -  moi  des  cod- 
„solatloiis  célsajtet.«'  U  ïut  srrè^^ 
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loi -même  pr#sqne  «nssitdt»  |>oor 
n'agir voulu  quitter  l*bab!ldt 

son  ordie,  mus.s.'.cré  !c  2  sept, 
dans  les  prisons  des  Carmes. 

HÉBERT  iM,  C.  L.  £.)»  femme 
divorcée  de  Cadot,  émigré  et  ca- 
pit.  de  dragoot»  âg^«  de  36  ans , 
ade  i  SaH§«y ,  dép.  de  la  Manche» 
dom,  2CQutsiic«a»  cend.  i  mort  lé 
^  3  tbtrni.  ta  »9  par  la  trib*  ré? ol. 
da  Parit ,  coanne  conspiratrice. 

HÊBKRT,  cultivateur-proprië- 
taire  et  adminis.  du  dep.  de  Seine 
et  Marne,  d^putd  de  ce  dép.  à  la 
Légisiat.  en  1791. 

HÉBERT  ,  offic^  de  cavalerie, 
dier.  de  St.  Lonis  »  adinloiï.  du 
ddp.  de  l'Eare»  ddpatd  de  ce  dép. 
à  la  L^glalat.  A  la  léaace  àn  aa 
aeût  179a,  il  fit  bontmage  de  sa 
croix  de  St.  Louis  en  faveur  des 
veuves  et  orphelins  des  citoyens 
morts  dans  la  jouruëe  du  10. 
^HÉBRARD,  avocat  à  Auriilac, 
député  du  tiers- diat  du  Bail,  de 
St.*Floor  aux  Etats -Gdndr.  de 

HÊBRARD»  ddpat^.sttppldant 
do  tlers-dtat  de  la  Séodch.  deToa- 
lovse  aux  Etats^G^ndr.  de  1789. 

Il  remplaça  M.  I^oussinat  k  l'Ass. 
Kat. 

HECQUET,  de'puté  du  ddp.  de 
la  Seine -Infér.  à  la  Conv.  Nat. , 
où  il  vota  la  réclusion  et  le  baouiS' 
•ement  de  Loaia  XVI.  Ayant  si- 
gnd  la  protestation  du  6  join  1793 
contre  la  tyrannie  de  la  Moningm, 


il  fut  nn  des  73  ddputds  mis  en 
arrestation  et  réîntégr<?s  dans  la 

Conv.  apiès  Je  9  thermidor.  De- 
venu membre  du  Cons.  des  Au* 
cieiis  il  mourut  à  Paris  le  30  nor. 
1796. 

HECTOR  (/#  Cùmiê  d^),  oific. 
gdndral  de  la  narine  et  comman* 
dant  pour  IrRol  à  Brest.  Cet  offi;. 
cier,  d;nn  talent  reconnu,  et  q»î 
aroit  rendu  des  services  siguaics 
pendant  la  ^jucrre  de  la  rcv.  amé- 
ricaine, par  la  manière  dont  il  di* 
rîgea  les  travaux  et  les  arméniens 
de  Brest,  se  vit,  an  moment  de 
la  rdv.  françoise»^  assailli  chaque 
jeter  de  nonvblles  insurrections ,  ' 
an  milien  dè  cette  ViUe  qui ,  U 
première  du  royaume,  organisé  A 
l*exempte  de  Parts  un  veriidbu 
club  jacobin;  (/.j  société  des  ^^mii 
des  Noirs  ^  contribua  sur-tout  puis- 
samntint  afin  dt  travailler  par  ceti§ 
uoie  /c  5  Coiottits)  \  et  il-AnItparétre 
obligé  de  donner  sa  ddmission. 
ËUttt  parla  suit*  set4i  de  France, 
il  leva,  an  seryide  d*Aog(eterre, 
no.  eorpa  grande  parrie  com« 
posde  d^oiHciers  de  marine  et 
qui  souffrit  beaucoup  dans  la 
malLeureuse  expédition  de  Qui« 
beron. 

'^régiment  de  Languddod  dragons, 
et  depuis  la  rdir.  gMral  dé  div. 
an  serv.  deja  Rdp.  franç.  Il  servit 
avec  assea  de  succès  en  1793  à 
4'ârfliét  du  Nord,  ae  distingua  no- 
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ttinment  tn  s«pt,  contre  Its  Hol- 
Jandoîs  à  Wervick,  Comminet  «t 
Menin ,  tt  fut  destitué  peu  ie 
temps  après  avec  Houcliard  et  Lan- 
drin.  Quoique  noble  il  survécut 
aux  massacrps  de  l'an  2,  et  obtint 
k  ta  fin  de  17Q5  le  com mandement 
de  Tarinde  dcrs  C6t«s  de  Brest  et  de 
Cherbonés*  li  contribaa  en  eonad» 
quence*  sons  Hocbe»  à  pacifier  lâ 
Vendre  et  siir*toiit  tes  pays  occn* 
pes  par  les  Choaaus,  et  remplaça 
.en  m^rs  1797,  ce  généra)  dans  le 
commandement  en  chef  de  tonte 
Tarmée  de  l'Ouest  U  fut  quelque 
tensps  après  employé  ««mme  sdndr. 
divis« ,  dans  la  lèife,  et  169,  div. 
nilit.,  formde  des  ddp.  dn  Nord,  du 
Fasde. Calais ,  etc.;  et  envoyé  en 
1^99  contre  les  Ciiuuans»  lors- 
qu*iU  reprirent  l^s  armes.  Il  né- 
gocia long-temps  avec  eux*  cen- 
.clut  même  une  armistice  qui  ne  pro« 
duisit  encan  rdsnliat»  et  montra 
dans  cette  circonstance  r  ainsi  que 
dans  toute  sa  condalto  prdeddeate» 
beaucoup  da  modération  ;  il  se- 
conda ensuite  \e%  mesures  que 
Brune  ,  à  qui  Buonaparte  donna 
en  tSoo  le  comme ndt  no  chef  des 
ddp«  insnrgds*  :prtt  «lors  pour  y 
ramener  le  calme  et  opdrer  le.  ddsar- 
memeni. 

^J.ÎjHEFFLINGER  ,  chargé  d'af- 
faires du  roi  de  France  dans  le 
Valais  en  1792.  il  fut  ensuite  em- 
ployé dans  différentes  antres  mis- 
aions  de  ce  pnroa  et  Monpoit  on 


I7Ç9  li  place  de  cbàrgd  d*a0aifM 
i  Dresde. 
HËIDENSTAM  ,  ministre  de 

SuAile  auprès  de  la  Forte  en  17NCJ. 
11  fut  rappelé  en  1791  et  rempla*.! 
p  ir  le  baron  d'Asp.  il  avoit  joui 
de  beanconp  de  crédit  à  cette  coor 
sons  le  règne  do  préd^esseor  dt 
Sélim  111  actuellement  régnent. 

HEINOTZY,  secrétaire  privé. 
l*tin  des  5  principanic  chefs  de  la 
conjipir.  dccoaver:e  en  Hongrie  au 
comniencen^enL  de  I7C5-  Il  fut 
coud. y  ainsi  que  ses  complices^  à 
être  pendu.  VoyesMAaTiMowirs* 
/^f^]ELL(Frapfw)t  procnnoyn* 
die^dea  états  d'Alsace  t  chev.  de 
TEmpire  romain  et  ancien  grand 
bailli  de  Landser  »  député  du  tiers* 
état  du  Baill.  de  iUguenau  et 
Wiissen bourg  aux  Etats •Génër. 
de  1789*  Il  devint  ensuite  adminis» 
du  dép.  dn  Haut-Rhin  »  publia  en 
179a  nne  insttuiiion poputuirt^^ 
allemand,  pour  innitier  le  peuple 
d*Alfece  aux  principes  révol.,  et 
n'ea  iat  pas  moins  cuiid.  à  mort 
romme  contre-re'voi.  le  3  flor.  an  a, 
par  le  trib.  de  Faris.  11  étoltnéà 
Kirsenheim  et  âgé  de  63  ans. 

UELLO  •  député  du  dép.  des 
C6tes«dn-Nord  au  CoaSi  des  500 
en  1799. 

HELLOT,  dépnté  du  dép.  de  Is 
Seiae-lnfér.  au  Cons.  des  50Q  ea 
mars  1797.  Son  élection  fut  an- 
nnliée  par  suite  de  ia  journée  de  4 
sept,  (is  fntctid«  an  i)* 
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HELMESTATT  (Je  Comte  d'), 
çhe».  de  Sr.  Louis  et  ancien  colo- 
nel d'inTaot. ,  d^patë  de  U  nobl. 
du  fitiil.  de  Sarguemines  eux 
Ei«ts«(}^fidr,  de  f  jSç*  H  donna  d« 
très  bonne- heure  »a  ddmlsfîoii  et 
fot  remplacé  p^f^i^i.  Dometf. 

Hb:MAR  rranden  notaire  à  Pa- 
rif,  àéçnié  du  dëp.  de  la  Marot 
M  Cens,  des  500  en  1798.  H  «n- 
tri  en  déc.  15^0  au  Corpi-Wgisl. 
^^NJN  >^arid  d'affaires  de 


France  A  Venise  en  1799»  En  julU 
Ift  1793  il  paisa  eo  la  mdme  qua- 
lité à  Constantinople,  revint  en- 
mite  \  Paris  ,  et  fut  noinin^  en 
oct.  1794  un  des  memluas  Je  la 
ceauaissiofl  de  pelice  admioistra- 
tite  de  cette  ▼ille. 

HENNEayiN,  maire  d^Ganat,' 
àiçrxii  du  d^p..  df  l'AUler  à  U 
Législat.  en  i79f«  - 

HEN  N  LQU IN  iê'ean  -  Nicolas)  , 
scTîlpteur,   dom.  à  Paris,  coud,  à 
■sort  te  8  prair.  an  3«  paie  la  com. 
milit.  de  Paria»  eemme  convaincu 
d*tveir  mis,  ior  sen  chapeau*  eo 
signe  àm  rebelUoo  »  les  mots  :  Dm 
pûim  êt  ta  t^mtiimiùn  dê  tr9S» 
lor5  d«  la  révolte  des  Jacobins  con- 
tre 1<T  Coriv,  ,  les  I,  3  et  4  pra:r.  an 
3  Oo,  22  et  23  mai  i795>'»  et  comme 
leeptoBod  d'avoir  porté  1.1  téte  du 
teprÀenmt  Perraad,  dgergddans 
la  salle  même  des  sdances.^^  ^ 
^  HENNEQUIN  {F.  eiiitre, 
ftfé  de  33  ans»  né  à  Lyon,  dom. 


par  la  comni.  milit.  do  Tempie  ,  le 
iS  vendero.  an  5,  conuiie  cou  i  l  ce 
du  rassemblement  qui    eut  lieu 
dans  la  nuit  du  23  au  24  irucùd. 
an  4 1  en  camp  de  GreneUe*  pour 
égorger  les  tronpes ,  le  Directoire» 
le  Corps -Ij^gisht.,  et  ri^tablir  U 
constitatlon  fscoblne  de  1793.  Ce 
stëleriàt  ,    qui   avoit  déjà  figurd 
pendant  le  rëgims  de  la  terreur 
dans  les  comités  de  la  capiuie, 
dtoit  l'élève  de  David,  et  avoit 
sncd  à  son  dcote  raasoor  dtt  ssng 
et  de  l'anarchie.  Envoyé  à  Lyon» 
en  1793»  pour  aider  les  procon« 
s  uis  ù  dévaster  sa  malheureuse  pa- 
trie, il  y  fut  un  des  po:irvnije:^rs 
des  tribunau)^  révolutionnaires. 

JlliNNET,  prévôt  de  Maubpugp, 
député  du  tiers*état  dn  liailU  d*A* 
tesiie  ans  Etats- G<aér.  de  1789, 
et  l*an  des  slgqiUires  de  la  p^re* 
testation  du  tî  sept.  1791. 

HENi-lIOT  ,  pvotureur  dti  roi, 
député  du  tiers-^tat  du  Baill.  de 
Langrcs  aux  blt&ts-Génér.  U  don^ 
an  sa  .démission  en  1790  et  fut 
remplacé  â  l'Ass.  Natr  par  Mr. 
Orevoo avocat* 

HENRIOT.  VoyesHAHRioT. 
HF.Ni\Y  ,  adniinis.  du  dép.  du 
Cantal,  dé^ut4  de  ce  dép.  à  la  Lé- 
gislat. 

HENRY  DE  LOKGUJ&VE.  -f^ 
Veyes  ce  dernier  nom. 
HENRY-LARIVIÊRE —  Id. 
HENRYS ,  député  du  d^p.  de 


à  Pati:>4^cuudâuuié  ^      dtiLeutiuu  |  ià  Haute-Iklaroe  ï  la  LégisUt.  Sa 
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nomination  fut  d'abord  contest«5e 
et  déclarée  luiiU  dans  son  dép., 
.  parc?  qii'i!  ne  payoit  pas  une  con- 

'  tribation  d*uu  marc  d'argent;  mais 
l*As9.  légisL  Tappeli  dam  son  sein 
\n  22  «tic.  1791,  fto  Itott  do  Mr. 
Landrian»  ^«l'an  avoit  twininé  à 
aa  place.  Lt  14  juin  179»  U  prit 
la  parole  sur  la  qoesUon  des  drofu 
féoilaux  ,  soutint  qu'ils  n*étoient 
point  contraires  à  IVgalit^  poli- 
tique, et  demanda  qu'ils  fussent 
d^clar^s  raclietables,  avec  la  con- 
dition da  proaver  leur  esistance 
par  titres  ou  par  BOt  potti^aion 
canfceiiaire*  "  -  •  " 

AayliENRYS  -  MARCILLY ,  jagt 
an  trib.  civil,  du  d^p.  da  la  Haute - 
Marne  ,  député  de  ca  4ép.  an  Cous, 
des  500  eu  1798. 

^^i^*^  ^^'  tltjputë  du  d#p.  de  la 
^toselle  i\  la  Conv.  Nat.  où  U  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Il  avoit 
fl^jl,  I  la  féinca  d«  9  nov.  1792 , 
^arld  avec  la  doroitr  achamoHient 
contre  ce  prince  ^  et  il  -aa  nontra 
dans  tontes  lot  ocdaatons  Terroriste 
zëlë.  Envoyé  en  mitaion  à  Karmëe 
du  Nord  et  ensuite  à  celle  des  Ar- 
dc  nues,  avec  Bû,  ily  fceco«ida  les  fu- 
reurs de  ce  proconsul,  et  donna  per- 
sonnellera2nt  à  lafiu  de  1793.  l'or- 
dre d'incendier  la  ville  de  Russei. 
afin  é^ailumêr  /#  patriptismê  des 
kabham.  Mais  ce  fut  dans  la  Ven- 
dde  que,  digne  émnle  de  Fran- 
castfl»  il  suivit  avee  la  dernière 
férocité,  les  principes  de  Carrier. 


H  E  N2"^ 

Angers  et  Niort  furent  parti- 
culièrement le  thë^tre  de  leurs 
!  cruautés  et  de  leurs  vexations. 
I  Défensetirs  aéiés  de  Hucbet  et  àe 
GrignoUf  qui  exdcutvient  à  l*ea« 
vi  leurs  arrêts  de  mnrt  4aos 
toute  la  Vendée,  on  les  t!t  »  à 
Niort,  opprimer  00  dlssolidre  les 
{sociétés  et  autorités  publiques, 
1  qui  avoient  ose'  vouloir  mettre  ua 

t 

terme  aux  crimes  de  ces  deux  gé« 
néraux  ;  ec  îientz  p^rticuiièremeQC 
parottre  chaque  four  au  milieu  de 
ces  ass.,  pour  y  traiter  ks  habltaos 
de  eouirS''réboiMiMm0âirtSt  lairv 
fA0g9  deHuthet,  et  assurer  qu'en 
outrepassam  Ht  ponvpirt,  it  awiê 
samfi  im  ckûM  pubiiquê  ,  ipakcs 

qu'il      1-  a  L  I.  O  I  r      L  BS  VICTIMES. 

(  l'oljtz  aux  artiiilei  Huchet ,  Gri- 
£>:on  ,  Turrtau  tt  F»  AHca^ttl  les 
crimts  dont  Hentz  sed/claroit  ainsi 
le  protecteur. J  \\  seroit  difficile  de 
rendre  l'air  faronclie  et  le  ton  des« 
potlqne  avec  lesquels  il  gonmiaBi« 
da  ceux  qui  avaient  eu  la  bar» 
dtesse  d^improover  la  •conduite  de 
frfucbet,  et  prononça  ensuite  fal 
dis:»oiution  de  la  société  populaire. 
De  retour  à  la  Conv. ,  il  continuif 
à  y  professer  les  mêmes  principes» 
à  se  montrer  l'apologiste  de  ton- 
tes  les  fureurs  révolutionnaire^  et 
il  dénonça  notamnent  PhdUpeanx» 
pour  avoir  demandé  qn*oa  arrâtftt 
le  sang  qol  Inor.dott  la  France. 
£nflii»  ayant  pris  part  à  la  révolte 
jacobine  qui  éclata  le  12  germ. 
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«B  3  (ftr.  av.  1795)  contre 
Conr*f  il  fnt  décrété  d*arrektatioQ 
Je  16  (5  av.)»  et  ensuite  amnistié. 
HfeRAL  (d'),  chanoine  de  la 

€ath,<^drale  et  .vicaire  g*'n^ral,  dt^- 
faté  du  clsrgë  àe  li  ^.tilcch,  de 
Bî^rdeaux  aux  F.tats  -  Gî^iu-^r.  de 
17S9.  Il  f«t  ensuite  employé, 
comme  a^ent  subalterne,  par  les 
pifoces  franchis  à  la  coor  de  Ma- 
drid» en  1792. 

HSRARD^d^nt^  de  l'Yonne 
It  doov.  rait7r%d  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI.  Devenu  membre 
du  Cons.  des  Anciens,  il  fut  un 
des  inspecteurs  de  la  salle  en  oct. 


J796,  et  en  sortit  eu  mai  '7v?Vy^^  ( 
HÉRAULT  DE  SÉCHELLÉ^i 
iàlarie'<jea»y,  avocat- gendr.  au 
parlem.  de  Paris,  et  depuis  la  r^v. 
commissaire  du  Roi»  membre  du 
trib.  de  cassation»  d^putd  du  âép, 
^9  Paris  i  la  t^gi&Iat»  et  de  celui 
de  Seine  et  Oise  I  la  Coov.  Nat., 
où  i!  ne  vot:)  pctat  d.ins  le  proct*^s 
de  Louis  XV'I ,  se  trouv^ai  ;>b^eiit 
par  commis5Îon.  (Toyez  àTarticU 
Jagot  la  Uurê  qu'ils  ecrivirtnt  à  la 
Cùfîtj.  sur  le  jugtmtni  dê  et  pré  net,) 
Hérault  jouissoit  d'une  fortune 
ti£s*  considérable  9  it  dtoit  bel 
komme»  id'nne  figure  agréable,  et 
très  -  recherché  dans  sa  toilette, 
ce  qui  loi  attira  souvent  des  sar- 
casmes de  la  part  de  ses  collègues, 
durant  le  règne  du  Sancubttisme. 
Pendant  l'Ass.  Législative  il  pré- 
aeou  pluaieurs  nppoiu,  aoum- 


'  HERAW^i89 

ment  sur  la  responsabilité  des  mU 
nistres  ;  contribua  le  ti  jiiil.  1792  à 
faire  déclarer  la  pairie  en  dang.er; 
le  .17  aoât  k  {aire  penranivre  les 

royalistes,  victimes  de  la  journée 
du  10,  comme  l;i  v::iv.t  les  auteurs, 
et  le  19  ^  assurer  leur  perte,  eu 
obtenar^t  qu'on  abri*pc/lt  les  for- 
mes de  manière  à  leur  ôter  tout 
mojende  défense,  ii  présida  l'Ass. 
en  sept.»  et  devenn  membre  de  la 
Conv.»  il  y  embrassa  de  parti  ré« 
vol.  ^vec  plus  de  chaleur  encore. 
Ce  fut  H-pen-près  vers  cette- épo* 
que  qn*on  le  chargea  de  diriger 
quelques  négociations  secrètes  de 
paix  avec  les  pu;  .fances  f'trangè'- 
res;  n^gociatioas  qui  demeurèrent 
sans  effet.  Tl  avoit  dëjà  été  en- 
voyé 00  mission  en  Alsace»  pour  y 
calmer  la  fermentation  excitée  per 
te  serment  qu*oR  exigeoit  des  prê- 
tres ,  il  avoit  m^me  couru  de 
grands  dangers  à  Colmar  oà  le 
peuple  vouiuL  le  massacrer ,  il 
se  rendit  également  en  nov,  179a 
dans  le  MobI  -  Blanc  en  qualité 
de  commiss.  Mais  ce  fut  au  mo« 
ment  de  la  iotte  qui  eut  lien  entre 
la  MûntagHê  et  la  Gir^ndê  »  quUl 
marqha  davantage  dans  la  Convt; 
et  si  l'on  en  croît  Prndbomme ,  it 
contribua  beaucoup  fpar  sa  perjî- 
dh  et  sa  duplicité,  plus  que  par 
sou  doquence  on  par  son  carac- 
tère) à  faire  supprimer  la  commis- 
sion des  II,  et  porter  ensuite  le 
décret  d'arrestation  contre  lea  Qi" 
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rMdhu^  quoique  la  naîorit^  s*y        à9  51  «q«»  otf  â  Joiirdottiii«»r» 


opposât*  tt  licoDvtfoolt»  dit-Il,  de 
violer  saos  pndenr  toutes  les 

lois  ,  à  celui  qui  ,  deux  jours 
auparavant  (le  .3  i  vùm^  avoit  vio- 
toute  raison  en  s'ecriant  :  l^a 
^orcê  du  peupltt  et  In  ration , 
^c'tst  la  fnimt  ch9%$!^^  Mercier, 
attaclid  il  eat  vrai  au  parti  Giron- 
din »  l'accuse  également  d'avoir  étë 
tMfttr  dê  ta  ettnsihuthn  éi  1703* 
€cdt  ridicul*  d'anarcAîK  II  prdsida 
en  effet laConv.  en  août,  époque) 
laquelle  on  en  acheva  la  rdflaction  ; 
il  est  certain  aussi  qu'il  y  parti- 
cipa beaucoup;  et  il  fut  d'ailleur» 
dans  le  méme-tcmps  membre  du  co- 
initdde  Saint-Public.  Tons  ses  ser- 
vices n^antnoloé  ne  purent  le  san* 


ddp.de  la  Vendde»  noble  et  ofiic. 
dans  an  rdgt.  provincial. ,  donn.  à 
Paris,  cond.  k  mort,  le  5  rlierm. 
an  z,  par  le  trib.  r^volut.  de  Paris, 
comme  romfilire  d'une  consp  rat. 
dans  la  maison  d'arrêt  des  Carmes* 
où  il  éto\t  rff'tenu. 

HËRBi^KT  iU  Bmn  d'J,  mU 
nistre  ppl,  de  l'Emp.  an  congrêe 
de  Shistove  en  1790.  Il  j  signa» 
le  4  août  1791*  le  traitd  de  paix 
conclu  entre  soti  souverain  et  la 
i'of te -Ottomane  ,  et  aplanit  en- 
suite toutes  les  difTnuk^s  qui  exîs. 
toient  depuis  long  •  temps  relati* 
vement  à  la  ligne  de  de'marcatioa 
des  frontières  de  la  Croatie;  opé* 
ration  à  laquelle  ses  prédécesseurs 


ver  de  l'écliafand  i  devenn  auspcet  avoteiu  Miotilement  travailld. 
an  parti  de  la  MoHiagmê,  W  fut        ;  JJ^RBIvS-LATOUR  id*),  dépu- 
té do  d^'p.  des  Basses- Alpes  â  la 


honté  le  17  mars  T794  ,  aussitôt 
dc  cr  ne  d'arrestation  comme  ayant 
cach^  un  c^migre,  comme  étant 
lië  avec  la  fjction  Dantoniste,  et 
enfin  cond.  à  mort  le  16  germ.  an 
a  (5  av,  1794).  Il  dtoit  né  à  Paris 
•t  Agd  de  34  ans.  Il  mourut  avec 
le  plus  grand  courage,  fe  promena 
pendant  deux  lienrea  avec  les  an- 
cres détenus  en  attendant  qu'on 
vint  le  chercher  pottr  marcher  au 

supplice,  leur  fit  ses  adifux  connvKf 
s*il  De  les  eût  quittas  que  pour  al- 
ler à  uue  partie  de  plaisir,  con- 


qui  fondoit  en  larmes  k  ses  côtés. 
HëRâULT-CAUMONT  (,4.f.% 


L^gisiat.  et  ensviite  a  la  Conv. ,  oi 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Il 
fut  employé  après  la  session  en 
qualité  da  commiss.  du  Direc* 
toire. 

Un  de  ses  pafens.  Herbes  •St.'t 
Pons»  occupé  en  1793  une  plaça 
de  juré  au  trib.  révol.  de  Paris, 

HKRCÊ  Qt  chnf,  d') ,  dépoté  da 
la  Dobl.  de  la  Sénéch.  du  Maine 
aux  Kuus  -  Ge'ne'r.  de  1789.  Il  fut 
un  des  .signataires  de^  protesta* 
lions  des  12  et  15  sept.  1791. 


sola  ses  amis,  et  son  domestique ij^Un  de  ses  pnrens,  M.  d'Hercé«> 

».  ^^qua  de  D61,  fut  pris  à  Quibe- 


ron  en  X795  et  fnsiUé  avaç  pin- 
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liisn  àûtrts  prêtres'  et  4ai\%rés. 
Il  aroic  été  en  17  ^7  membre  de 

l'Ass.  des  Notablts. 

§6sepk},  âgé  de  36  ans,  iié  à  St.- 
Pol ,  d^j».  du  Pes-de^CaUis  ,  dom. 
â  Péris ,  eX'Commtss.  des  «dminis- 
tratieas  civile,  de  police  et  des 
tribuneiix»  ex*présid.  dn  trib.  rd. 
vol.,  tond,  i  mort  le  17  flor.  xu  ^, 
pir  le  trib.  de  Paris,  comme  com- 
plice de  l  o  'iier-Titu'il  le.  J I  avoi  t 
^le  mis  eu  arrestation  dès  le  39 
juii.  1794  (it  ibemiidor^  comme 
•geot  àm  Robespierre.  C'est  lui 
qtl  pr^sidoit  le  trib,  rdyol.  lors* 
qo*i1  coni!.  à  mort  le  reine  de 
Fraoce,  et  qoi  avoit  élé  chargé  le 
plus  souvent  de  réviser  In  listes 
its  eoHspirut«ur$  des  jjrisons ,  au 

E moyen  desq.ielles  on  envoya  tnnl 
J  de  victimes  à  l'éciiaiaad.  il  awoit 
rnnpli  moméntendmeiit  eo  av,  1794 
î  les  fonctions  de  ministre  de  l'iDtd^ 
riear  et  des  eSsires  dcringères. 

HERMANN  (d*) ,  lie  .it.-g^néral 
aa  service  -Je  l'iaipériitrice  de  Ktïs- 
^'0.  11  commanda  en  1790  une  ar- 
mée dans  le  Kubsiiy  et  vers  la  fiu 
d'sct  il  «ttaqnt  BettnUBey»  »d* 
ravÂÎr  qai  à  la  t6te  de  40^000 
Tifts  vottioit  foire  iitie  invasion 
p  daes  les  provinces  méridionales  de 
lâRussif^;  il  le  battit,  le  fii  pri- 
«on.iier  ,  lut  tutt  otl  prit  10,000 
àomtnes ,  s'empara  de  toute  son 
artitierie,  de  ses  bagages  »  et  dis* 
t»taltm«at  sou  armée*  C'est 
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la  vlctolrt  la  plus  comptôtt  qtit 
les  Russes  ayant  remporti^e  pen- 
dant tout  le  cours  de  cette  guerre, 

1 -m ployé  en  1794  contre  les  Polo- 
nois,  à  la  téte  d'un  corps  20,000 
hommes,  il  contribua  particulière* 
ment  i  la  prise  de  Wilna;  mais  il 
fut  moini  benreujt  en  i79>  contre 
les  François.  Nommd  commandant 
4es  tronpes  rutses.qai  dëbarqnè* 
lent  c!i  iioUandc,  de  concert  avec 
les  Anglois,  vers  la  fin  de  cette 
campagne  ,  il  fut  fait  prisonnier 
par  les  Répnbliciiius  dès  la  pre« 
mière  bataille  qu'il  lenr  livra.  Les 
Russes  rejetèrent  cet  événement 
sur  les  Angiois ,  et  les  Angtols  snf 
les  Russes,  comme  il  arrive  ton« 
jours  en  pareille  occasion. 

HiiRMANN  (^^cau'fr/d/ric), 
procur. -génér*  du  conseil  sonve* 
rain  d'Alsace ,  député  do  tiers*état 
du  Bail,  de  Colmar  et  Schtetstat 
aux  Etati-Génér.  de  i789t  et  en 
sept.  1795  du  d^p.  du  BasoRfiin 
lu  Cons.  des  5G0.  11  s'y  prononça 
pour  le  parti  mbde'ré,  ec  parla  sur- 
tout enjuil.  1797  avec  la  dernière 
véliémence  en  favaur  des  fugitifs 
d'Alsace. . 

HERMANN  iffêan-François^ 
miëux  £  H  R  M  A  N  H  >  dépo  té  «ra  dép* 
du  Bas-Rhin  à  la  Conr. ,  où  il  ne 
vota  point  d:i;rs  le  procès  d?  Louis 
XV i,  pour  cause  de  maladie.  Se 
trouvant  en  mission  en  janv.  1794 
près  des  armées  de  Rhin  et  Moselle» 
a  écrivit  daSaarbrack  il'Aaa»»  nna 
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'  lettre  qTJî  mérite  d'ùtre  citée.  Il  y 
rncootoU  gravement  au  eorps^légis^ 
tatif,  qu'obligé  de  renoncer  h  ta 
pùssnsioM  rf'ww  jeunê  ripubUeain» 
gu*it  aimoh,  tt  mnins  hturettx  qv^nn 
ât  rivai  x  y  \\  ne  lui  restoit  de 
sa  m  }tfres!,e  qu'une  montre  qu'elle 
lui  avoit  donnée ,  orvife  de  son 
portrnits  il  offroit  ia  ehaint  en 
don  petriotiqne»  et  «nnonçoit  Ton» 
loiT  conserver  ta  tmniri  à  taust  d§ 
Pimage  qui  la  difeoroit.  Cette  sm- 
gulicre  ^pîfre  eut  i  l  oiu-c iir  de 
l'insertion  aa  bulletin.  Deve-nu 
membre  du  Cons.  des  500,  il  s'at- 
tacha au  parti  Directorial  et  parla 
pluileurs  fois  en  sa  faveur.^  11  sor« 
tUda'Corps*leéi$l.  en  mai  1798* 

HERMIGN  V  colonel  de  la 
gendarmerie  nationale  de  Paris, 
li  tenta  de  dciendre  Louis  XVI  le 
}o  août  1793»  <Pt  fut  massacré  sur 
Ja  place  de  rhô  tel  de  Tille  par  la 
populace. 

/^^HERNANDEZ ,  offic.  de  santé 
Va  Toulon  t  nommé  en  1798  députe 
du  dëp.  du  Var  tu  Coos.  des  500  » 
pour  un  BU. 
I^^JHERNOUX  DE  BELLE-FON- 
^  TAlNE,négt.  àSt.  JeandeLône, 
dépiitd  du  tiers  «état  du  Bail,  de 
Dijon  .aux  EtacS'Génér.  de  1789* 
En  1798  le  dép,  de  la  C6te*d*0r  ie 
nomma  an  Cons.  des  Anciens. 

HÊROX,  agent  du  comité  de 
SnreK^- ^t'nf^rril  «;nns  Robespierre. 
Ce  monstre  fut  un  des  scélérats  les 
plos  aangaiflaires  parmi  ceux  qui 
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présidèrent  aux  massacres  de  Pa- 
ris et  de  la  Vendée.  Après  avoir 
commis  des  crimes  de  tout  genre 
dans  tt  capitale»  il  se  rendit  à 
J 'armée  de  l'Ouest  comme  Inspec* 
leur  des  vivres  ,  et  y  seconda  les 
fureurs  de  Carrier,  Turr-^aù, 
Francasu)>«  etc««  etç.  Mis  en  juge- 
ment comme  ayantparticipéi  Nan- 
tes aux  noyades»  ayant  paru  à  la 
société  populaire  avec  des  oreilles 
d'hommes  et  des  parties  génitales 
qn'il  faisolt  bsiser  aux  femmes, 
1  Ciilin  comuie  ^\:\v.\  pcuîsé  la  bar- 
barie jusqu'n  faire  égorger  des  en- 
fans  de  12  et  14  ans,  il  fui  acquit- 
té sur  la  question  iMiiuiioumtlU,  le 
26  nov.  1794.  r»0  crime  de  la  ju- 
».  rlsprudence  r^ointionuaire! 
M  crie  Prudhomme  après  avoir  mm* 
,,vic  lier  on  et  ses  accusés;  des 
„  liommes  convaincus  d'avoir  or- 
y,donu/ les  fu^iUadeSt  ^«  noyades 
ttCcé  sont  les  termes  de  TarrétJ 
„d*  s*/ir*  approprié  Us  d/pomitiis 
f,dt  leurs  viciiuttsf  ce  Héron»  €9»* 
„  vaincu  d*avir  assassin/  du  en* 
,,/^Ttt5,  d'avoir  port/à  son  shapeaa 
„  des  0)  ci  fies  d'hommes,  etc.,  égale- 
ttt/teftt  nmssact  è  /'/rr  tttf  ;  tons  ces 
monstres  éciiappeot  au  fer  dt-  la 
»,  justice»  parce  qne  leur  intention 
„n*est  pas  réputée  contre- révolu- 
„  rionnaire.'*  Et  ce>a  4  mois  après 
ie  9  thermidor. Y A^«3r*e  à  Partkit 
Hobcspisn  e  des  re'fieskions  sar  /« 
Termidnri  f^ns.) 

UiiiiïJiS  {PharleS'Qermain  d'), 

oobie» 
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noble,  lieu  t.  au  r<^gt.  d'Auvergne 
infant.,  dom.  à  Amiens,  cond.  à 
mort  le  19  messidor  an  2  par  le 
trîb.  crim.  du  de'p.  dt  la  Setoe«In- 
Ur. ,  commt  ëmigrtf* 
•  HERVAL(P«Tii»iKii»)'VoyM 

HERVILLY  (le  ComU  rflT'n»»- 
r^chal-de-camp  hu  service  de 
France.  Il  fut  nommé  en  1791 
commandant  de  la  garde  constitu- 
tionnelle â  pied  de  Louis  XV  1>  resta 
toprès  de  ce  prince  après  le  Hcen- 
ciemtnt  de  ce  corps  «  tenta  de  le 
défendre  le  10  aoAt  179a  à  la  téte 
de  denz  compasnl**  gentils» 
bonraies  qni  s'dtoient  rassemblées 
ï.  la  hAie  dans  la  château,  et  finit 
par  l'  iccoriipagner  H  l'Ass.  Législat. 
Cette  (iernière  preuve  de  (K'vone- 
ment  lui  sauva  la  vie,  car  a/ant 
é{é  p«r-ià  ooblid  des  assassins»  il 
^bappa  anx  massacres  de  cette 
jonmde.  Il  se  reftdit  alors  en  An- 
gleterre, H  y  leva»  en  a0Ati7p4, 
an  régt.  composé  en  grande  partie 
des  Toulonnois  fugitifs.  Ce  corps 
ayant  e'ttf  employé  en  jnîn  1795 
dans  l'expédition  de  Qmheron,  M. 
«^'HTvilly  ,  blessë  à  ia  première 
afiaire  qui  suivit  le  débarquement, 
fât  anssitôt  transporté  A  Ports- 
nontb ,  et'y  vonrat  peo  de  temps 
a|»rès  des  suites  de  ses  blessures. 

HKRVIER,  relîgleox  défroqué. 
Hftir,  à  la  cérémonie  de  la  fédc'ra- 
iioii  du  14  juit.  179T,  un  discours 
qui  fnt  vivement  applaudi,  et  dans 


lequel  on  remarqua  snrtout  cette 
phrase  tirée  de  Samuel:  ,,Dieo 
^,  n*a  accnrdt'  drs"  Rois  aux  hommes, 
„que  pour  punir  les  hommes«d'a* 
„voir  demandé  des  Rois."  « 
UERWiN»  conseiller  à  Hontt- 
cbodte,  dépoté  du  tiers  «état  dtt 
Bail,  de  Baillenl  aux  Euts-Génir. 
de  1789. 

HKRWIN,  commiss.  près  l'acT-/^^  / 
minis.  du  <lép.  de  la  î.vs,  disputé 
de  ce  dëp.  au  Cons.  des  Anciens 
en  mars  1799.  11  entra  en  dé<*  an 
Sénat*conservatén  r. 

HERZAN  (tê  Cardinùt),  minis* 
tre  de  l'Emp.  à  la  cour  de  Rome* 
Il  fat  vn  moment  snr  les  rangs  en  . 
1799  pour  être  nommé  Pape,  et  le 
cabinet  de  Vienne  sembloit  même 
l'appuyer  vivement. 

HKSSE-ROTTENBOURG  /^J^J 
princtCkarlts  dê)f  officier  an  ser«^ 
vice  de  France  avant  la  rév»,  pois 
géttér.*répnb.  •  journaliste  etiaco> 
bin  forcené.  Rien  ne  saurolt  éga« 
1er  ta  profonde  et  basse  scéléra« 
lesse  de  cet  intrigant  subalterne,  " 
si  ce  n*est  le  mépris  qu'il  a  fini 
par  insç'îrer  à  toutes  les  factions* 
Devenu  en  1791  ge-icr.  constitu- 
tionnel ,  il  fut  employé  soiccessi* 
vemetit  en  RoussIIjon ,  en  Franche* 
Comté,  en  Alsace ,  et  fut  un  dea 
premiers  offic.  gênér.  qui  alla  prd« 
ter  serment  A  la  T^arre  de  -PAst, 
M;d.s  le  cU)b  «.îps  J.uuUins  fut  cn- 
j  suite  le  véritable  tlicf.^tre  de  ses 
j  exploits^  c*estdelcur  tribuatf  qu'il 
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prodigua  à  Lottis  XVI  let  injarci 
les  plus  frosttères,  après  l'arresta- 
tion de  ce  prince  k  V^srfonps,  t: 
c'est  ààas  leur  seiii  t^u'il  se  char- 
gea journelieuieot  da  v6\e  odieux 
é9  dinoociateur.  MM.  dt  Maivoi» 
tin  ai  de  Witiokoir  dont  il  cauH 
la  «art  C^oyfz  llÊ0i»9isim),  da  Nar* 
bonne,  de  Montffsqoiou  »  de  Cas* 
tines  ,  furc-îii  successivement  de'« 
poact'S  par  ce  sr^'^raf.q'ii  ne  rou- 
git pas  inême  de  déposer  ensuite 
camnoa  tdmmo  dana  !•  procès  da 
ca  darolar  après  avair  dtd  son 
accnsatanr*  ^  Oratanr  da  groupta, 
iouraalUte,  folliculaire,  ii  fignra 
dans  toutes  les  insurrections,  et 
se  fit  sur-tout  remarquer  dans  celle 
do  lo  août  1792.  et  dans  les  mas- 
aâcraa  de  septenabre.  Las  adulm» 
tions  qtt*il  prodigua  dans  ao»  joar» 
«al  onx  cbafa  da  la  ttûmêûgm^  la 
«oa  populacior'  qaMi  y  prit,  les 
anecdotes  indécentes  et  les  froides 
dissertations  philosophiques  dont 
U  le  rempht.  ne  purent  le  sauver 
de  la  détention  aous  le  régiaoe 
4a  la  Terreur  ;  il  fut  anprisqn. 
nd  au  Luxembourg  t  et  yséprouva 
ddji  las  effets  du  ndprls  qu'il 
iospiroit  :  i»Toas  les  ddcenus  vi* 
^,  vent    bien   ensemble,  «cr'woit 
f^^ahrs  UH  dts  prisouHiirt  de  leitt  j 
s,flsa/xe«;  ci  •devants  ou  répubii- 
„€atB&r  n'importe;  tes  ricliea  oqt 
«•sain  dea  paovrta,  et  cala  sa  lait 
„da  bonaa  grâce  at  ma  racom- 
..mandatien:  tout  la  nonda  fira* 
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,1  tarnise  ;  cependant  chacun  pa-< 
„rott  s'éloigner  de  catoi  qu'os 
,,  nûij*:»ii>ii ,  sous  l'ancien  régimei 
,,S.  A.  S.  le  prince  Charles  lie 
„l  ies<;e,  r/ùeUtiot.nain  par  ufi- 
f»p/iii  •  et  reofermd  par  mesars 
„  da  suretd/*  Sorti  da  prison  après 
la  9  tbaroiidor,  il  reprit  aon  mé- 
tier de  {ournsHstOt  quoique  dé;è 
traîné  dans  la  boue  par  tous  ses  con. 
frères,  et  il  demeura  constamruent 
attaché  aux  Terroristes*  On  le  vit 
en  1796  demander  9  dums  su/miU 
ItSf  mu  gouvernement  150  vais- 
seaux de  ligne,  pour  wifu&if 
fjfmgfêtirrt.  Il  figura  ensuite  psr- 
mi  les  amis  de  Babœuf,  et  on  le 
conriptoit  encore  en  1799  au  nom- 
bre des  Jacobins  exagérés  de  la  €>• 
pitala.  fiuonaparte  la  cond.  es 
consdquanca  à  étra  déporté  à 
Cayaana,  aprèa  la  rév.  da  St.  CSond  ; 
mais  la  peine  fut  ensuite  commuée 
en  des  espèces  d'arrêts  à  garder 
dans  s  s  commune. 

HLURTAULT   db   la  Ma»- 
V 1 LLB  (/«  yicomtê  dê}^  député  de  la 
nobi.  du  Baiil.  du  Borrj  anxEtats- 
Géoér.  Il  se  montra  favorable  aux 
principes  rdvoi.»  mais  ibrtomaat 
opposé  à  toute  exagération,  et  dé-  | 
ploya  de-  grandes  conuoissaoces,  no- 
tamment sur  les  ob;ets  d'agricul- 
ture. Devenu  eo  1793  présid.  du 
ddp.  do  Cber,  il  fat  emplayd  par  Is 
suite  an  qualité  da  cammUa.  près 
l'adminis.  da  ce  dép.»  at  nommé  en 
1796  député  au  Cous,  dea  goo.  . 
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.  HETMANN ,  iiiar^lia1.d«.eanp 
«a  serric*  <U  Fraac*.  Il  parut  d*â- 
1>9rdfavonibiaa«x  pHacipei  rtfvo- 

iu:.,  cependant  M.  de  Bouilli  le 
chargea  en  juin  1791  de  favoriser 
révision  du  Roi;  et  ce  prince  ayant 
é\é  arrêté  à  VaraBoaa»  M  quitta  la 
Frioce  et  antra  au  servica  da 
Prassa»  an  qaaiiléda  gtfatfr^-majar. 

HIDINSt  JacoMn  ibreanët  ta- 
▼oy^  â  Lyon  par  le  gouvernemt nt 
en  1793  ,  en  qualiie  de  commis. 
Il  s'y  rendit  coupable  de  toute 
larte  de  crinai,  et  fut  enfin  am» 
f rtfonné  avac  Cbaliiar.  rVoyca  ca 
ntm.)  Haa  pandit  lai-^Béana  dans 
«priaandana  la  caarant  da  jniUat. 

HIDOUX,  l*an  des  a^ent  de 
Lebon  àArras.  Joignant  la  fripon 
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Il  lit  à  la  adaoca  dn  %\  act.  1791 
una  astai  vlva  sartla  contra  las 
prétrat  ttoiuaamaotéi. 

HIMBERT,  député  de  Seine  et  fi'^^J 
Marne  ^  la  Coiiv.  Nat.,  où  il  vota 
la  détention  de  Louis  XVI  et  son 
banoissement  à  la  paix.  Il  prit 
qnalqnafaia  la  parola  tnr  das  ob» 
jata  da  ina«ea  at  d^adninistratloa» 
at  fat  aovoyd  an  biasian  dans  laa 
dép.  ivoisfnant  Paris,  pour  veiN 
if  raux  approvisiarinemens  de  cette 
ville.  11  passa  ensuite  au  Cons* 
das  Anciens»  an  sortit  an  179S» 
at  fat  ooMflid  an  ddc«  1799  Ban» 
bra  do  Tribanat. 

HINGANT,  enrd  d'Andal,  dtf. 
puté  du  clerfé  de  la  Sënéch.  da 
St.'BrieiîX  aux  Etats  -  Géu<^r.  da 


nerie  à  la  cruauté,  il  se  ât  don-   17891  et  l'un  des  signataires  da 


aer  la  caaaniissioa  d'apposer  les 
Mfllds  aar  las  biens  daa  détenus» 
et  U  avait  tottjaiiratolni^a/M^«ran 
IPabssnce  das  partiaa  Intéressées. 

Lé  trait  saiTSDt  suffira  pour  pron- 
ter  quM  étoit  digne  de  servir  un 
naître  tel  que  Lebon.  Chargé  d'ar- 
rêter une  Icmme  perdue  da  tous 
ses  naaibres  dapnis  %  ans  «  il  la 
irataa  snr  an  fuatalaa  la  long  da 
fssctliar»  an  toi  diaant:  €iriv$ 
ftkUk  ^ . . . . ,  «reer  murimt  ptniêî 
^•nkiiMf  Ce  fait  est  rapporté  par 
Frudhomme  et  atteste  par  toute  la 
»i!le  cJ'Arras. 

tilLAlE£,baaiiia  da  lai  •{  ad- 
■bli^  da  district  dn  Pny,  dépoié 
^lillMiia^Ulfa  AiaLd|«itaMW9. 


la  protestation  du  12  sept.  1791*' 
HlNRiCHS.  lient,  n colonel  an 
sanrlce  de  Prusse.  Il  se  dlstiog oa 
d'une  manière  partlcnlière  on  1794 
contre  les  Polooois ,  notanmant  le 
37  mai  à  Opoczno  où  ii  surprit  et 
tailla  en  pièces  un  corps  ennemi» 
et  le  50  sept,  au  Kiosterberg» 
près  Broanberg  »  qu'il  aoBporta  an 
cbargeant  les  Polooois  à  la  bOToli* 
natte.  Ure^utdenxblassares  dano 
cette  affaire. 

HIRIAR  rO'  député  du  dép. 
d«s  Basses- Pyrî^'nëes  a  la  Conv.  Il 
en  sortit  avant  ie  procès  de  i.etttt 
XVi»  et  fut  remplacé  par  Nivea. 

HiRSCHFfiLP»  Mjor  aa  aar- 
viat  da  Pliasse  et  aide»^«oainp  d» 
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duc  de  Brunsvick  ,   tué  â  ia  bâ 
iaille  de  Lautcrn  en  nov.  1793. 

HOBDÊ»  gentilhomme  danois. 
It  se  présenta  à  la  btrre  de  VAss. 
L^gisUr.  le  a 6  mai  179a  »  tt  «ie> 
manda  à  être  admis  an  tUre  de 
^toyen  françois;  M.  Keech  app»ya 
•a  ptfdtioo»  qui  fat  rtiiVoyde  aa  co- 
miié  de  législation,  et  te  président 
l'invita  aux  honnçiirs  de  la  séance. 
y^HULllK  {ia:are),  gdn^ral  au 
aervice  de  ia  He'p.  fr«nçoiae«  Ké 
)hm¥4-m^i}éi  la  dernière  classe  du  peuple , 
dlerd  dans  les  écuries  de  Versail* 
les  oô  il  servoit  les  palefreniers» 
soutenu  seulement  par  une  tante, 
froîttère ,  qui  lai  donnoit  de  temps 
Ëti  ump."!,  sur  son  commerce,  de 
quoi  acheter  des  livrer  qu'il  dovn 
roit  dès  sa  plus  tendre  )(*une.<>se,ii  tie 
dut  qu'à  iui-méme  ce  qu'il  devint 
par  la  suite  ;  et  on  pent  dire  avec 
raison  qd^il  fut»  sons  co  rapport» 
un  des  bommes  les  plus  dteonans 
de  la  fév*  française.  Garvenu  I 
l'âçede  16  on  17  ans»  fi  s*engagea 
les  Giirdes  -  Frjnçoi:»f s ,  et 
pn  le  vit  dès-  lors  porter  de  l'eau  , 
monter  des  j^ardcs  et  s'adonner  à 
toute  espèce  de  travaux  pendaiit 
le  four»  afin  de  pouvoir»  du  fruit 
de  ses  peines»  se  former  une  petite 
bibliothèque»  au  milieu  do  laquelle 
il  pnssoit  une  jpartie  de  ses  i^uits. 
Quoique  fort  jeune  encore,  il  fui  1 
fait  sergent  en  175^4  ;  et  ayant  en.- 
.  braii;?«*en  1789,  le  parti  rëvol.avcc 
toute  U  «haieur  ^ui  ia.  çac^- 


*(?risoit,  il  entra  dans  la  garde  na- 
tiouale,  et  arriva  successivement 
aux  derniers  grades  militaires.  A 
l'ambition,  qui  te  ddvor«,sans 
cesse»  il  ioiguoit  une  vanitd,  un 
orgueil  extrêmes  ot  une  roidear 
de  caractère  qui  le  firent  ddtester 
de  tous  cenx  avec  lesquels  il  ser* 
vit.  Aprèsavoir  parcouru , en  1792, 
les  grades  subalternes,  il  Cjt  em- 
ployé en  1793  comme  adjudant-gé- 
aër.»  et  montra  dans  ce  grade 
beaucoup  de  bravoure»  d*activitd 
et  d'intelligence  f  mais  le  solnqo'it 
eut  d*cntretenir  une  correspen* 
dance  ^active  avec  les  Jacobins  àm 
Paris,  sur-tout  avec  Robespierre  » 
(correspondance  d«ns  laquelle  il 
s'aLtnbuoit  â  lu: -même,  smiis  la 
moindre  pudeur,  tout  ce  qui  se 
faisoit  de  bien  sur  les  points  où  il 
se  trouvoit ,  notamment  le  ddblo- 
qnement  de  Ounkerque)  centribun 
plut  encore  que  ses  ulens  à  se» 
avancement  rapide»  Devenu  gdnd* 
rai  de  brigade,  il  sVmpara  de  For* 
ues  le  2^  decem.  de  la  même  au* 
n^e;ma's  il  fut  moins  heureux  de- 
vant Nieirport ,  et  il  attribua  ce  re« 
vers»ainsi:  que  quelques  autres  qu'il 
prouva»  aux  aristocrates  qui  coa* 
irarioient  ses  plans.  Dons  ses  lot* 
très  à  Robespierre  il  avait  denan* 
ié  tout  simplement  un  commande* 
ment  en  chef,  et  en  novembre  II 
jbiiiU  eu  «iïet  celui  dt  l'ariuc'e  da 
la  Moselle;  mais  il  fut  cunstara- 

laeiu  jn^bcuf eux  dans  it&  I^eux- 
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PoDts»  contre  le  dne  de  Bnint- 
wick»  qai  le  l»attit  à  pCutienrt  fe* 
fristt;  et  sMI  déploya  dMt  cette 
circonstince  beenceop  d*tadace  et 

d'activitt',  i!  montra  p^n  de  talent, 
et  parut  sur- tout  t':r.incei  ^'t  cet 
esprit  q'eusetnble  si  uëcesvaire 
four  lâ  conduite  d'une  grande  ar- 
ft^f .  n  obtiot  en  d^  plut  de  suc* 
cif  contre  Mr.  de  Vurmier,  et  ^ 
4f  concert  erec  Pichegfu  »  '  T^ui 
avoit  conçu  le  plan  de  cette  exptf*  ^ 
dition  ,  et  qui  se  vit  réduit  à  iVxe- 
coter  sous  lui,  au  milieu  de  tous 
les  dégoûts,)  il  vint  à  bout  de 
chsiser  d'Alsace  Tarflide  tu  tri- 
chienne.  Sa  coirespendance,  à 
cette  époque,  avec  les  cemitds» 
ttr  infiniment  curieuse  par  la  ma- 
nière dont  il  chcrciie  k  y  déprimer 
Pichegru,  et  p«r  l«  ton  sold.ites- 
qup  et  satucuiotté  qui  jf  régne.  Ses 
larOuterles  finirent  far  déplaire 
MX  gonvemans,  et  il  fnt  destl- 
lid  et  ensuite  emprisonné  par  or» 
ért  des  comités  de  la  Conv.  Il 
consacra  le  temps  de  sa  li^  teutiuu 
•  s'instruire»  travailla  avec  une 
BOBvelle  ardeur»  et  fit  pendant  ce 
court  espace  des  progrès  écon* 
■ans  :  ses  lettrpe  depuis  cette 
époque  uffreot  un  style  plus  cor- 
ivct  et  siir-tout  pins  décent.  Elargi 
pir  suKe  de  la  journée  du  9  ther- 
midor an  1  (27  juil.  1794)»  il  ob- 
tint pou  de  temps  après  le  com> 
mandeaMnt  de  l'armée  contre  la 
Vendée;  eie^nsc  dans  cette  goerre 
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que  i*on  pont  dire  ayee  jastice 
qn'il  déploya  de  véritables  talens. 
Il  la  jugea  ce  qu'elle  étolt»  nnê 
goerre  purement  d'opinion  ,,  qud 

les  pt-rs^ciuions  n'avoient  fsijt  qtro 
rendre  plus  terrible,  et  il  vit  qua 
c'étoit  à  l'adresse  plutôt  ({vt*k  la 
force  à  la  mrminer.  Soumettant 
donc  aux  circonstances  son  carac« 
tère  entier  et  mime  un  peu  flina* 
tiqne»  on  le  vit  miner  les  armées 
royalistes  par  des  proclamations 
adroites  et  modérées,  r^ssurerTha- 
bttaiit  des  campagnes  en  rétablis- 
sant  la  discipline  dans  ses  troupes, 
flatter  et  ménager  les  prêtres,  afin 
de  ramener  les  Vepdéens,  on  de 
leur  donner  an  moins  de  la  dé* 
fiance  contre  les  hommes  qitl 
avoient  le  plus  contribué  â  entre- 
tenir leur  enthousiasme;  et  enfin 
lorsqu'il  eut  affnibli  et  sur-tout  dé- 
suni les  royalistes,! I  employa  contra 
eux  arec  art  lee  colonnes  mobiles, 
qui  parcourant  la  Vendée  dans  tous 
les  sens ,  et  ne  trsfnent  avec  elfes  ni 
bifjgages  ni  canons,  i«c [levèrent  d'an- 
tanc  pins  aisément  de  soumettre 
les  rebelles  qu'ailes  empruntèrent 
pour  les  vaincre  lenr  propre  tac« 
tique.  Ceux  qui  ont  Imaginé  que 
Hocfae  ne  se  conduisit  avec  modé- 

■ 

ration  pendant  cette  guerre,  que 
parce  qu'il  avuit  abjuré  les  princi- 
pes des  Jacobins  ,  se  sont  forte- 
ment trompés  ;  cette,  modération 
doit  faire  honneur  à  soi  taisps  et 
non  à  ioo  cssnr  ;  et  ponr  a'en  con« 
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vflincré  iîsufTît  dVxamlner  sa  con- 
<}aite  avec  lef  prisonniers  faits  i 
Qaiberoa  »  •t  ctlU  qa'il  tioe  «n* 
•iiite.  loo  4t«  riJiM  turvennti  ta* 
m  l«s  CooMita  et  le  Directoire, 
r  Voyez  aetsi  l*artiffe  Wilot.) 
Après  avoir  fiit  (j:  lier  en  juill. 
1795  tous  \fs  einigres  pris  â  Qui- 
beron  ,  il  conserva  encore  long- 
temps le  cofamiDiieinent  de  Pur» 
fp^e  de  l'Ouest,  et  feUlit  v^ine 
être  ttttf  le  17  ect.  i7Ç<$  d'un  co«p 
de  If iftolet  qe'eo  toi  tire'  à  le  co- 
tnédte  k  Rennes.  Ce  fut  le  15  déc. 
suivant  qnM  sortit  de  Brest  à  la 
téte  d'une  Hotte  portant  des  troii- 
l^s  de  débarquement  »  destinées 
ponrrirlaede;  lee  vents  dispersé» 
fent  tettt  tea  vaisseaux  «  it  fnt  lel- 
même  sdpard  du  gres  de  l'esca- 
dre, et  ne  rentra  qu'après  avoir 
ferdu  plusieurs  bâtimens.  Il  reje- 
ta iù  mauvais  si)ccès  de  cette  en- 
treprise  sur  les  «i«rliis«  qei  pré* 
teodiren^  à  lenr  tenr  %n*iï  avoU 
nul  à  .teetes  leurs  manoenvres, 
ea  béaient  régler  Ini-iiiâaie  des 
clioses  auxquelles  il  étoit  iflopos- 
sible  qu'il  s'eiitf-ntli t.  Après  cette 
oïdiheureuse  expédition,  il  alla 
prendra  le  commandement  del'ar- 
mde  de  Cambre  et  Meuse*  et  ea- 
vrit  avec  succès  U  càMpagM  de 
J797  ser  le  Bas-Rhin  (^uofiw  à  ce 
iwf#l /"«r/iV/*  Wernecki  mafs  l'ar- 
uiistice  conclu  alors  entre  l'arciii- 
duc  Charles  et  iiuouitparte,  ne  lai 
pemit  paa.  de  pousser  .fini  iein 


no  cn^ 

les  avantages  qu'il  venoit  de  rem- 
porter  Dans  le  coorant  de  juil.on 
lai  affrit  le  pièce  de  ministre  ds 
la  gnelrre,  nale  il  prdfdra  garder 
le  cenmandement  de  se»  armés» 
An  moment  de  fa  Intte  qui  aVta* 
blic  à  ceue  époque  ejitre  les  Con- 
seils et  le  pouvoir  exécutif.  Bar* 
ras  lui  proposa  la  direction  da 
menveoient  qn*il  méditoitpeursen* 
tenir  et  accrettre  sa  puissance.  U 
accepta  d'abefd  eette  commlesienf 
fit  filer  aussitôt  quelques  treupes 
vers  Paris, et  s'y  rendit  lui-même; 
mais  eflrayé  ensuite  par  l'espnt 
public  qui  régooic  dans  la  cepicaie, 
il  rettonça  k  cette  entreprise  «  qei 
fut  alors  coiiitde  â  Angerean.  ^Ce 
Tut  le  15  eept.^  pan  de  teoips  après 
te  voyage  ,  qail  noarpt  des  suit» 
tes  de  son  incontinance.  14  avoit 
un  goût  excessif  pour  les  femmes; 
il  étoit  jeune»  bel  homme,  tout 
eembieit  favoriser  ce  penchant*  et 
il  9*f  livra  an  peist  de  détruire  ea 
entier  sa  santé,  ^ni  étoit  aatureU 
I  ement  trds«>feHe;  une  |enne  fesiase 
qu'il  avoic  épousée  révolutionnai* 
renient,  c.  à,  d.  contre  la  volonté  1 
de  son  père,  et  qu'il  aimoit  tendre- 
ment* acheva  de  ie  cenduire  aa 
tombeau.  Quelque  tempe  avaot  ea  ' 
mort  il  crecboh  déjà  le  aaog»  et 
avoft  la  voix  éteinte  au  peint  de  ne 
pouvoir  plus  sp  faire  entenf're.  On 
célébra  en  son  honneur,  par  ordre 
du  Directoire,  des  obsèques  magni- 
fique» t  et  4e  teates  les  cdrén^oAiet 
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àî^antiqne,  ce  futcdie  où  l'on  imi- 
u  l9  plus  henrtQSeme&t  Us  fèces 
grecques  et  remaioes. 

NoQS  ne  pouvons  hors  emplcker 
le  relever  ici  on  fait  atses  siof  n* 
lier.  L*aiitenr  d'un  oitvrsitv  inti- 
tulé RtetitU  itaHêedotfs  biograpki- 
(jr-fs  etc.,  fuit  de  Hoche  un  archi> 
lec^j' ,  né  dans  ]e%  Pays-Bas,  per- 
du de  dettes  à  Ostende  ,    l'ei.- ! 
vole  servir  sons  Van  der  Mersch 
dans  la  fuerrt  des  Belges ,  sons  le 
roi  de  Snède  contre  to  Russie  »  et 
Ini  compose  enfin  nne  histoire 
antsi  complète  que  contraire  A  la 
fétité.  On  est  à  concevoir  ce  qui 
t  pu  rindiiire  dans  ui^e  errenr 
ânssi  grossière,  sur  nn  personnage 
aussi  connu.  C'est  dans  le  même 
recueil  qne  l'on  atlrltme  à  Clian* 
tnettt,  l*horrlble  imputation  faite 
lia  reine  de  France  par  Hébert» 
lors  du  procès  de  cette  pr^ncesse^ 

HOCHET,  juge  de  paix  1  Man« 
fttvtile  et  adminis.  du  d^p.  de  la 
Seine. Infër. ,  député  de  ce  dëp,  à 
la  Lëgislat.  en  1791.* 
'  BOCMELLE  ,  vice- secrétaire 
èt  la  section  le  Pelletier,  cend.  à 
fliort.  par  conta macvi  lo  si'  ven* 
èén,  an  4,  comme  Pnn  des  prin* 
^ifïïnx  antei^fs  de  la«rdvolte  des 
Sections  contre  fa  Conv.,  dans  tf  • 
ioamées  des  12,  13  et  14  vend«in. 
(3.  4  et  5  oct.  1 7Q5)  :  il  s'est  sous- 
trait à  l'exëcution  du  jugement. 

HOCQUART  iAnt.-Lomis./i^M, 

*^^09  premier  f  tésid*  de  ta  conr. 
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des  aides  de  Paris,  âgé  de  55  ant* 
dom.  à  Parii ,  cond.  â  mort  commn' 
centre  •  révol.  le  ler.  Aor.  an  a  » 
par  le  tHb.  révol.  dePâris.  11  avolt 
été  en  1787  nembro  de  TAss.  des 
Notables. 

HOCQUART  .  COURBEROff 
('Cii/tf-/f/arù'),  noble,  dom.  i 
Vaux  ,  dep.  de  Seine  et  Oise  ,  cond. 
à  mort  comme  contre -révol.  le  7 
messid.  an  S»  par  lo  trib.  révoi«  do 
Paris. 

HOCQUART  -COURBERON» 
femme.  —  Voyex  MAnriifBr. 

HODICQ  Oe  Cûmiê  d'J,  msré. 
chal-de-camp ,  député  de  la  nobl. 
du  Baillage  de  Montreuil-snr>Mer 
aux  Ktbts  Genér,  de  ïjS9» 

HOb  FELI2£  (itCêmu  d%  mk^ff.0.J 
récbal-de-comp  au  se rv.de France. 
Il  fîit  nn  dti  olBc.  géoér.  qoe  Mr« 
de  Bonttléeonlnt  employer  en  1791 
ponr  Ibvorlsèr  In  fuito'  do  I^onls 
XVt  ;  mais  ce  prince  syant  été  ar« 
rété  à  Vnrennes,  il  se  retira  en  Aile* 
magne,  ctmoururù  l.-ixembourg. 
il  avoit  servi  ditns  i'iode  pendant 
la  gaerre  de  la  rév.  «mdricatne. 

HOFFMAN,  docteur,  ardeiu 
démosmio  è  Mayonce.  Il  présldi 
en'  mars  1793  la  préteiidno  Con- 
vention Nac.  do-cotto  vitlo,  ot  prit 
le  ^ito  lorsque  les  François  so  re- 

tirèrent. 

HOHENLOHE  -  KIRCHBKRG 
(Ji  prinsê  dê)  ^  générai  d'artillerie 
an  service  de  r£mpereur.  Em- 
ployé «Il 719 »  on  TransUvnniot 
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contre  les  Turcs,  il  remporta  sur 
•lix  plosivurt  avtDUgM»  «tdëôt 
coflipUtemeiit»  le  8  ocl,,  un  corps 
de  lo  mille  hommes  aux  ordres  de 
Cara-MttStepha.  Se  trouvant  com- 
mander en  Brisga'w  à  l'ouverture 
de  U  campagne  de  1792,  il  se 
porta,  avec  sa  division  en  Cham- 
pagne ,  h  travers  le  Falatinat  et 
les  Deux-Ponts»  et  occupa,  après  la 
retraite  des*armées  combinas .  ia 
position  de  Pellingen ,  en  avant  de 
Trêves.  La  défense  de  ce  camp 
contre  BeuniouviUe  (voyez  ce 
nom),  qui  l'attaqua  vivement  et  à 
'différentes  reprises  ,  fut  une  des 
premières  actions  importantes  de 
la  guerre  >  et  est  règardde  encore 
«ttjonrd'htti  comme  une  des  plut 
brillantes.  S'ëtant  porc^  dans  les 
Pays-Bas  en  1703.  '1  y  servit  d'une 
manière  très-distinguée,  et  se.  si- 
gnala particulièrement  en  mai  fox 
combats  duMonc^Anain-et  dn  camp 
de  Famars,  le  8  aoât  à  cehif  du. 
camp  de  César»  et  le  17  à  L'atta» 
f  00  de  la  fbrit  de  NormaU  II  cou- 
vrit efiicaccment  en  sept,  le  siuga 
du  Q'.u  noi,  et  continua  à  renJre 
dta  services  sigaalds  pendant  tout 
le  reste  de  cette,  campagiie.  •  Kn 
mara  1794  il  ^nitla  le  commande- 
ment de  Talle  gauche, de  Carmde 
de  Cobouriç,  pour  prendre  celui  de 
Tarm^e  d'Empire  sous  le  duc  <ie 
Saxe-TesciiÊn ,  et  seconda  en  mat 
les  attaques  faites  par  M.  de  Mo- 
leader^  dans  les  Peux- Ponts. 


Mdcontenti  i  ce  qu'il  parott,  d'étrt 
empioyd  avec  des  troupes  de  gs 
^enre,  il  se  retira  peu  de  temps 
après;  et  on  prétendit  «même,  en 
janv.  1796,  qu*il  venolt  de  refuser 
le  commandement  de  l'armée d'I ta* 
lie.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  mourut 
en  août  de  la  même  année,  à 
Tinstant  où  il  alloit  remplacer  Mr» 
de  Wartensleben  sur  le  Rhin,  et 
tous  les  miliuires  Tout  regardtf  â 
juste  titre  comme  on  des  gënérans 
les  plus  habiles  qa*on  ait  opposés 
aux  I  raui^ois  pendant  toute  la 
guerre  de  la  tév, 

HOUENLOHE-INGELFINGEN 
(k  pritttê  Mrdditairê  4/#},gdodr.  aa 
service  de  Prosae.  Après  avoir  ac- 
compagné 5*  M.  âtt  cangrès  de 
Filnitz  ,  en  179T,  il  commanda 
une  division  de  son  arnue  dans  la 
campagne  de  1792,  et  assista  en 
cet.»  par  ordre  dit-  général  en  ciief, 
â  une.  conférence  avec  le  gépér« 
firaof.  DovaU  Employé  dans  Ict 
Deux- Ponte  en  1793»  ilaediatifl* 
gua  le  13  mars  en  chassant  Pen« 
nemi  d'Oppeuheim ,  U  14  sept,  à 
la  bataille  de  Pirmaseos,  les  26  et 
37  du  même  mois  en  iorçant  les 
Françeie  d'ab^ndennér  leur  camp 
d*UornlMMfo».et|t  ij  oct*  eo  fave* 
risant»  par  une  .aMircUe>  travers 
les  montagnes ,  la  prise  des  lignes 
de  Weissenbourg  attaquées  par 
M.  de  Wurmser.  11  se  signala  de 
noiiveau  en  1794  >  dans  différen- 
tes e€C9iioiif }  ^ût  «a  cemmeace;' 
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BUf  je  1 795  le  G9ntiiiD(i.de  la  Ug«e 
de  oeairelittf  sor  r£iiif,etfatnem« 
Bdennifti  inepectenr  des  troupes  en 

Silësie.  Etant  parvenu  à  la  rëgen- 
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soiia  filaoloiie  avec  le  corps  aux 
ordres  de  M.  de  Provera.  Echao- 
gd  aaisitAu  aons  la  coodieion  de 
ne  pas  .«servir  d*dn  an  H  fot  em* 


ce  par  là  mort  de  son  pcre,  en  iév.  ^  ployé  At  nouveau  en  i4.alic  d'une 
1796,  le  roide  Prusse  lui  fitcadeau,  [  manitire  très-active  pend.int  la carn- 
à  cette  occasion* d'uoeépëe  d'or  en-  !  pagne  de  1799»  et  presque  tou« 
rkhie  de  diaenane,  pour  lui  idinoi-  i  jours  à  la  tête  d9  quelques  corps 


faer  sa  satisfaction  des  services 
qu'illul  avoit  rendi». 
.  H0HENL0HE4NGELFINGEN 
iit prtMCê  dê),  géndr.  an  service 

d'Autriche.  Il  servit  d'une  maniè- 
re brillante  comme  génér. -major 
à  l'arrace  du  Rhin  en  1796,  et  s.- 
distingua  particulit^remeiit  en  août 
Aie  bataille  d'Aoïberg»  au  succès 
de  la^ndle  U  costrlboa  beaucoup» 
et  en  sept,  aux  affairée,  de  Kor- 
Jiack»  Wurabourg  et  AscbafTen- 
bourg:  il  montra  pendant  toute 
ceue  campagne  bciutuap  àe  va- 
leur, d'actlvit^et  d'intelligence;  et 
employé  à  ia  même  armée  eu  1799, 
jl  t'y  dtstiugoAde  nouveau^  notam- 
aM&t  le  ler  ddc^  amdébloqoement 
de  Pbilipsboarg* 

HOUENZOL^ERN  (J^  Cttmif  dt), 
{dodr.  an  service  d'Autriche.  XI 
fut  employé  en  1793  dans  les 
Pays  -  Bas  en  qualité  de  colo- 
nel de  cuirassiers,  et  se  distingua 
dans  plusieurs  occasions*  ainsi  que 
iwndaot  les  cavpagoes  suivantes. 
Devenu  gdndr.»  major*  il  plissa 
.en  juin  1796  à  i'armde  d*Italîe, 
continua  à  y  servir  utilement,  et 


détachés.  Il  contribua  aux  succès 
obtenus  par  les  Autrichiens  vers 
Gênes»  à  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne de  1800,  en  se  rendant  met- 
tre du  poste  de  la  Bochetta«  que 
les  journaux  lui  avoîent  fait  enle- 
ver près  de  vingt  fuii  ['année  pré- 
cédente, 

H0LSI£1N*BECK  {UDucdéi 
général  au  service  de  Prnsse.  Il 
servit  d*n ne  manière  utile  en  1794 
contre  les  Polonois«  enveloppa,  le 
1  nov.,  un  corps  ennemi  près  d'Or- 
troleuka  sur  lu  Narva,  et  le  força 
à  se  rendre  pnr  ciipitnlatiau.  Parmi 
les  prisonniers  se  trou  voit  le  géu^r* 
Crabowski,  et  plusieurs  autres 
effic*  ^dodranx. 
UOMPESCH  (/«  Cùmtêdt),  Grand» 
^trede  Malthe..  Ce  fot  lui  qui»  en 
>  798*  rendit  aux  François  cette  île, 
qui  n'avoit  jamais  été  prise;  et  Ton 
remarqua  alur^  qu'il  étoit  le  pre- 
mier chevalier  allemand  qui  eût 
é!ié  Grand -Maître  de  cet  ordre. 
Les  lettres  qu'il  dcrivit  en  cette 

Evasion  à  Buonaparte*  sont  re- 
arqnablss  par .  l'adulation  qui  y 
règne*  et  par  la  crainte»  la  puitU 


fot.ûdt  prisonnier  en  janv.  1:97  ;  lanlmitd  qni  les  dicta.  L*Aogle< 
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t«rrrt  q«l  noorrlioie»  d«t  vott  vl- 
Urieuret  snr  Mie  de  Milthe,  ac 
eneflift  «lors  M.  d'Hont^resch  et  lai 

fit  même  un  traitement  consid^- 

HOOD  (^^lixandrt),  maintm^nt 
Lord  BRippoRT,  chév.  du  Bain  et 
vice*i»ir«l  «nglois.  Aprèt  avoir 
servi  «ttleatent  contre  !•  France 
dorant  la  guerre  de  la  rdv.  améri» 
cafne,  Il  fat  employé  de  omivean 
pendant  c«lle  de  la  rév.  françoise, 
et  cliarg<<  en  i  ~o  ?  du  commatide- 
meot  dfc  la  flotte  de  la  Méditerra- 
née.  Ce  fut  lui  en  cona^quencequi 
tiaita  avec  les  babitaot  de  Toulon, 
et  prit  possession  de  cette  vflte, 
'  au  nom  de  LonirXVH»  dans  la 
nuit  du  aS  au  19  aoAt,  après  s*é- 
tre  engagé  à  la  regarder  fomme 
'un  di*ptt,  que  l'Angleterre  remet- 
troit  au  Roi,  dès  que  la  monar- 
chie françoiseseroit  rétablie.  Mais 
les  alliés  n'ayant  pu  conserver 
cette  place,  les  Anglais»  avant  de 
rdvacuer  ,  emnenèrent  ou  incen* 
dUrentla  flotte,  mirent  le  fetf  l 
l'arsenaU  anx  magasins,  I  la  mâ- 
ture ;  et  se  trouvèrent  avoir  ainsi 
atteint  en  partie  leur  but,  qui  fut  j 
toujours  de  détruire  ,  i  quel  prix 
•I  par  quels  moyens  que  ce  soit 
la  marine  française.  L*amtral  Hood 
se  porta  eosnltt  vers  la  Cdrsê»  et 
y  ddbsrqua  dea  troupes  qui  en  fi* 
rent  /guteroent  la  conquête,  ponr 
en  être  du  même  chassées  pen  de 
temps  après.  S*étant  réuni  dans 
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I  Océan,  me  son  escadre»  I  Lerd 
Howe  •  il  commanda  une  division  de 
la  grande  flotte  au  combat  du  i*r. 

;u!n*i7r'4,  près  d*Ooessant/II  fut 
peu  ûe  temps  après  créé  Baron  d'Ir- 
lande, pois  Lord  sous  le  nom  de 
Bridport.  Il  se  démit  de  son  com* 
mandement  de  la  Méditerrané# 
vers  ta  fin  de  1794.  se  rendit  â' 
Pise  et  y  demeura  quelque  tempe 
pour  rétablir  sa  santé  —  Veiftz 
{*arti;U  Br.dpcrt  qtn  t^t  ia  conii- 
nuntîon  de  celui -ci. 
^pFSOMÈl^b:,  adininis.dudép. 
delTscaut,  député  de  ce  dép.  se 
Cous,  des  Anciens  en  T798.  Il  en* 
tra  en  déc.  1799  an  Corps*législ. 

HORN  {1$  CùmtêFriUêHchdt)^ 
gentilhomme  suédois,  Tnn  den 
'coniurt's  qui  formèrent  le  projet 
jd'assasiincr  Gustave,  et  en  con- 
fièrent l'exécution  à  Aukarstrotn. 
(Voyeace  nom\  IHorn  fut  en  consé* 
qnence  cend.  i  mort  ;mais  ieRégenI 
commua  ta  peine  en  n«  baqnlase* 
ment  perpétoeh  II  dtolt  dn  nom- 
bre des  gentllshommet  qui  sV- 
tolent  opposés  i  ta  rév.  opérée  par 
Gustave  III  en  1789.  et  que  co 
prince  a  voit  alors  {ait  arrétct  mo- 
mentan»'ment. 

HOTv(m,  amiral  anglais.  Il  fut 
employé  assez  constamment  pen- 
dant la  guerre  de  la  rév.  franç.,  paiw 
ticntièrementdana  la  Médlttrriné»t 
et  se  distingua  dans  pltfslms  ed* 
casions. 

UOTZË,  génér.  autrichien.  Il 
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uMt  Ml  179^  CMBttit  colMtl  àe 
«uirasiim,  fut  ftit  «n  IVir.  1793 

jënér.-m^jor  et  e  ni  ployé  alors  l'ar- 
mé de  \Vnrmser.  il  contribua  le 
15  oct.  à  Uprise  des  lignes  de  W  eis> 
Moboorg;   nais  syaot  été  char- 
ftf  i}ttelqH«s  joors  après  à9  s'em- 
ftrtr  4«s  hânttiirt  4a  Sararna»  il 
échoni  dani  cetta  aatreprfsa,  ce 
qui  rendit  extr<îmement  fuib  e  la 
position   des  Autrichiens    sur  la 
Zqth  i  et  sa  colonne  fut  ensuite 
îoTcée  la  pranièra  dans  las  lignes 
d*Haguana«t,  la  ^idic,  11  fit  gdn^- 
MtaflMnt  catta  eanifagva  d'ana  ma* 
lièra  roalbanraota,  afiivi  qaa  les 
"denx  suivante^",  quoiqu'il  nioiirrli 
Coii^tarTiment  beaucoup  de  zèle  et 
d'Activité,  et  qu'il  eOt  dans  l'Hr- 
méa  âatrichieaaaia  répatation  d*ua 
ban  ofidar*  Il  cantiou*  à  tanrir 
an  1794*  95  at  96  à  racm^a  du 
Miiii,  et  M  élevé  an  mara  1795 
au  grade  de  lel J  -  niarëchai  -  litu- 
tenant:  il  avoit    àéjk  obtrmi  cti 
4793  la  petite  croix  4e  Marie-Thë- 
lèaa  •  Ea  aoAt  179.6»  Il  cautriboa 
tu  gain  data  batailla deNautcatck, 
«t  aa  dtatfngaa  partianUèivmant 
quelques  jours  après  è  'da 
Wurîzbourg,  <iuiîs  la^^.ifclle  il  ;r.on- 
Iradu  talent  ef  beaucoup  d*activi re . 
£a  nui  1 797  TEmparaur  lui  accor- 
da'a»  récompaosa  d*  tessarvlcas, 
ti^aada  croix  de  ls»rdrada  Maria* 
Tliérèse.  En  i799lt«fitto 
deiiaat  4a  î*mW  g aacfcada  ihirtiée 
dti'jirchiduc  Cb^rle>s,  «tfut  clkiigt^ 
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d'èffactMr  le  pmsge  dn  Rlilii  «a- 
dasaas-da  lac  d»  Cansttoca,  paor 

péutLrer  en  Suisse.  11  n*y  réussit  > 
qu'après  plusieurs  combats  san- 
glÉDS  dans  lesquels  il  perdit  beau* 
coBpda  mandai  mata  il  contribua 
ensiiita  paissammaat  avx  succès  do 
l'Arcbldoe,  ot  11  finit  par  étra  tné 
près  da  Kaltanbmiitt  dana  nna  at* 
taque  que  l«s  François  firent  le 
25  sept,  contre  sa  position  derrière 
la  Linthy  dans  le  même  temps  oii 
ils  inettoiont  on  ddroata  à  Zurich 
l'aranda  maso  ans  ordres  do  Mr. 
de  Kartznkiow.  Mr.  Hotso»  ëtoU 
suisse,  at  d^nne  famille  boorgeaiso 
du  canton  de  Zurich. 

HOUCHARD  (S^êJij^  Xtjolji  ) 
générai  au  service  de  la  Rëp.  fr anç. 
ii  fut  d'abord  simple  cavaiier,  pois  « 
lleatonant'  au  rdgt«  do  Baurboa 
dfagans,  obtint  un  ftoancamoDf  ra* 
pide  an  ntomenC  des  troubles  •  et 
fut  fait  fcu  1702  colonel  d'un  rrfgf. 
de  chassç!*f5  n  cheval.  Employé 
alors  en  cette  qualité  à  l'armée  da 
Custinesi  il  montra  ano  gronda 
intf^idltë  davtat  Spiro  on  sapt.» 
•nooltoprèo  doGiessen«  oà  11  défit 
nn  corpo  de  Hessals ,  ef  dans  dif. 
férentes  otcasions  contre  l^s  Prus- 
siens ;  ce  qui  lui  valut,  dans  les  pre- 
tnieri  jours  de  mai  1793,  le  com* 
àiandement  en  cbef  de  i*armée  du 
RMn  k  la  place  de  Costioes.  Mais 
H  tt  qoittn  à  lo  fin  da  tnéme  mots 
pou?  prendre  eafui  de  rarmi^e  de 
i  la  Miiî»eUe,  et  d<è:i  le  commence- 
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ment  d'.ïoiU  li  passa  à  celle  du 
Nord,  qu  on  venoit  d'ôter  au  mê- 
me Cusiints,  sous  prétexte  de  tra- 
biion. .  H^yclMrd  se  .porta  «lor»  un 
da  s«t  dtfiwoclataitrf,  e(  Taccuta 
d*ltra  causa  dt  la  perte  de  Maf  eB€^. 
Il  avf^lt  remis  lui-même  tiesncoi 


(i'artivite  tjîin>  les  arinces  du  iiiiifi 
f  t  df  U  Moselle,  et  il  se  trouvoit 
sur  le  point  de  délivrer  celte  place 
lorsqu'elle  capUnla;  mais  n'ayant 
pà  p^ndtrer  âtemps»  il  jngta  con- 
Tenable  de  fairo  sa  coar  aox  mè* 
murs 9  aux  d^p^ns  d'une  victime 
déjà  dévouée,  et  ce  fut  en  effet 
cette  conJuite  qui  lui  valut  le  corn- 
maiidement  de  l'armée  du  Nord. 
Saos  posséder  des  taleas  militai- 
res bien  dtendiis  »  il  joignolt  une 
grando  activité  A  beaucoup  Vanda 


H  O  U/^^t'K 

ni«^me  mois  à  Lille,  conduit  k  Pa- 
ris et  cond.  à  mort  le  25  bruro.  an 
s,  (  15  oov«  1793)  comme  conspir.» 
ayant  morcetd  sans  nécessité  sou 
^rmée  pour  la  sacri6er.  Il  éèoltoé 
i  Forbacb,  dép.  de  la  Moselle, 
OUDKBKRT.  de  la  Flèclie,  dé- 


piité  du  dep.  de  la  Saithe  au  Cqus. 
des  500  m  «799. 

HOUDEiiEliT,  notaire  à  Lou^, 
ffiomibé  en  mars  1799  député  de  la 
Sartbe  au  Cons*  des  500»  pour  a  ans* 
tUvoit  déjà  été  élu  en  sept.  1791 
suppléant  de  la  Sarthe  I  la  Légis* 
lat.,  et  il  entra  eu  ucc.  1799  au 
Corps  -  î.^g'sl. 

HùUDbT,  lieutenant  criminei 
i  Meaux,  député  du  tiers-état  do 
Bail,  do  cette  ville  anx  Etats-  génér. 
Eu  fév.  1790  II  fut  nommd  promlar 


eei  et  reprenant  en  Flandre  roffcn»!  maire  const.  de  Meaux,  ot  le  19 


sive  contre  les  Alliés,  il  les  cnU 
IniLi  d©  devant  Dunkerqne  dans 
les  journe'es  des  6  et  7  septembre, 
leur  fit  éprouver  une  ;^rte  consi- 
dérabio  en  bommes  et  on  canons« 
iléfit  do  nouveau  les  Angl^oU  à 
Hèndseoot  lo  lendemain»  et  se 
rtadU  maître  de  Fu rues»  deMenin 
et  de  pinsienrs  positions.  Mais 
ou  lui  reprocha  néanmoins  d'a- 
voir agi  avec  mollesse.  Hoche  sur- 
tout,  qui  prétendoit  au  comman- 
dement, suivit,  lo  syscèmo  do  dif- 
fiuttotlon  dont  Dumonriea  $*élolt 
servi  le  premier  avec  succès  pour 
supplanter  les  généraux  en  chef; 
ec  Houcbard  fut  arrêté  lo  24  du 


avr.  il  envoya  à  su  municipalité  is 
déclaration  «J'une  p.irtie  de  l'Ass.» 
eu  fuinie  de  prot«>&tation,sur  lede'- 
cret  do  13  du  mémo  mois  concer- 
nant la  religion;  Il  signa  égalo« 
mont  ks  pcotestations  des  ta  a  iS 
sept.  1791. 

HOl  Lii-iUi,    Voyez  Dbhoc- 

1. 1  L    r-: . 

député-sup. 
pléant-du  dép.  de  la  Somme  i  bi 
Conv.  Il  y  fut  appelé  do  bonnobeu- 
rot  pour  remplacer  un  démissioa- 
nairo  et  vota  lamortdo  LonlsXVl. 
Devenu  membre  du  Cons.  des  500, 
il  travaillK  dans  les  comités,  et  lit 
plusieurs  rapports  sur  des  olijrti 
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de  f  i  ance  et  d'administration.  11 
«1  sortit  en  mai  1797  et  devint 
âlors  adipmiâitrateur  de  la  régie. 

is.  prés  le» 
tribiDanx  da  drfp.  d«  rïoniie»  dé. 
piittf  dt  ce  ddp;  en  1798  in  Cens, 
te  500.  Il  en  fat  exdns  en  dov. 
1799  comme  opposant  i  la  rév. 
©pér^e  alors  par  Buofiaparte. 

uté  du  dcp. 
4t  Jemmapea  an  €ons«  des  500  en 

Un  de  les  païens»  officier  dan& 
la  réj^t.  de  Ligne  an  service  de 

l'Empereur,  fut  tud  le  230»!  1793 
au  combat  de  1  amars.  ' 

HOW£  (,Lord)t  amiral  anglois. 
Après  aveir  servi  long  -  temps  avec 
distincdett«  notaniasent  dans  la 
geerre  delà  rde*  améfficaine«  il  fat 
employé  en  1793  et  94  à  la  tdté 
de  la  grande  flotte  de  l*Oc<^n,  et 
remporta  le  ler.  juin  1794,  |>rès 
d'Uuessant»  une  victoire  complète 
m  les  Faaaçois»  aujujoeU  il  en- 
leva sept  vais:;eanjt»  dont  un  cou* 
li tes  quelques  faenree  après  e'Itrè 
itndn.  En  ,179^  le  Roi  ie  nomma 
avIiaUgdftdrai,  à  la  place  de  John 
Forbes  qui  veuou  de  mourir;  et 
ce  fut  lui  qui  se  rendit,  en  mai 
3 797» à  bord  delà  flotte  de  Forts, 
■eaib»  ponr  apaiser  nne  révolte 
)et  venait  de  n'y  manifester,  tlpar* 
«iat      eflet»  par  ses  meseres  et 
Midiscoart»  I  faire  rentrer  dans 
l'ordre  tous  les  ^^ui pages;  et  S. 
AL  lut  en  léiuiûgna  sa  satiàiActioo 
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en  loi  a<ïeofdaiit  aussitôt  Perdre  de 

la  jarretu  re.  Il  est  mort  en  1799. 

HUA,  juge  au  tribunal  de  Man- 
tes, député  du  dép.  de  Seine  et 
Oise  à  la  LëgtsUt.  il  siégea  ton- 
jours  parmi  les  modérés,  et  fat  mé« 
me  un  des  sept  membres  qui  s'op- 
posèrent I  la  déclaration  de  guerre 
à  l'Empereur,  décrétée  leaoaoAt 
1792. 

HUART  (UiSvtude),  Jacobin 
de  Mens.  Il  se  signala  dans  (IVtte 
ville  par  son  aèle  rdvol,,  lorsque 
les  Fraoç.  s'en  furent  empards  en 
1792;  et  craignant  d*dtre  puni 
des  vexations  de  tout  genre  qu'il 
s'étoil  permises,  il  s'enfuit  en 
mars  1793»  à  l'appruciie  des  Au* 
trie  biens. 

HUBAR,  ddpntd  du  ddp.  de  la 
Meuse*  Infér.  au  Cens,  des  Aociens 
en  1797.  Il  entra  en  déc.  1799  an 
Corps  -  législ. 

HUBERT  {Mkhtl),  député  de 
la  Aancbe  à  la  Conv.  Nat^  oi!^  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVi.  Deve- 
nu membre  du  Cens,  des  500.  Il 
en  iortlten  mai  1797. 

HUCHET- DREUX,  députd  du 
dép.  d'Indre  et  Loire  au  Cons.  des 
500  eu  mars  1797.  Son  élection 
fut  annullée  par  suite  de  la  réu^ 
du  4  sept,  fitf  fructid.  an  5  )* 

HUCHÉf ,  gdudr.  rdpub.,  soU 
dar*  recruteur  avant  la  rdv.  Son 
ardent  patriûHsm§  l'ayant  portrf 
j  au  grade  de  génér.  de  brigade,  il 
i  fut  emplo/tf  dan«  la  Veoddè^  et  / 


ao6 


H  U  C 


HUE 


commit,  de  concert  avec  Turreau 
etGrignoT',  et  sout  let  yeux  àas 
députés  Bonrbottt»  Hentz,  Fran- 
caiMl»  etCt  (voyei  ces  nemi)  dM 
cmtQtës  âQUt  le  récit  f»U  fritfMi- 
acr  d*horranr.  Cê  aioDstr««  dont 
Htots  disoit  quB  fVioiêlê  snti  A^mt* 
mt  tfmi  eonvfmt  A  ta  ^èmé/ê,  fit  fu- 
siller, au  camp  de  Soritiières,  mif 
inunicipa)it<*  en  o\  harpes,  qui  é{oit 
veou  réclamf-.r  son  appui  contre 
las  Royalistss.  Sijg  tmois  lêurs/tm" 
m*t9  t'écrit •  t-il  tDSuUc»  Jt  itur 
firoh  smbir  k  mimé  Mùrt  hmr  iët 
g9rjmhêmrs  marh.  Les  tvpttfsto* 
tans  HsBU  et  Francastel  ëtavtTe- 
nu  le  visiter  le  même  jour,  il  leur 
proposa      aller  voir    sa  fricassée 
humaine,    et  leur  dit  au  retour: 
Comment  trouvt'Wms  Iê  mipârbê 
eo»p*d^oêU  dê  tous  ets  p^fs  que 
fmifmi  imctMdiér;  ùbstruêt  fêffet 
dê  tnfiammn  çatist  dispuimei  m» te 
Us  nuMgss»       ubicau  des  meur- 
tres, des  pillages,  des  iocendies, 
(il  ûtisoit  bi  riU_-r  utsi'ois,des  mois- 
sons, des  villages  entiers)  ordon- 
aés  par  ce  monstre,  les  assassinats 
qu'il  ceaamit  4e  sa  propre  miUn, 
Muvent  mémo  sur  des  fcoltiies  et 
des  vieHlardfl,  poarroic  remplir  an 
velume  ;  nais  do«s  nous  cooteii* 
terons  de  citer  encore  1«»  trait  soi- 
vaut,  et  de  r<^p^ter  que  cet  hoin- 
Bic  ignorant,  tué  de  la  liâ  Jii  peu« 
p!e,  fnt  moins  coupable  oniiie  foia 
que   les  jr^pr^seotaps  guî  Vtm- 


qui  autorisa  par  ses  décrets,  et 
provoqua  même,  de  telles  horreurs. 
Se  trouvant  à  Luçoo,  il  ordonna  à 
une  jeune  filie  d'aller  lui  cueillir 
009  aatade  daas  un  jardin  eft  se 
trouYoit  le  cadavre  d*an  houiniu 
qu'il  veneit  de  faire  tuer»  et  voyant 
qu'elle  bi^siteit  A  obéir,  il  s'écria 

av't-c  liireur:   B...   w  >->  ras 

pas,  je  t'att0ch4rai  les  t*iatn\;  je 


te  sur  et  eorpt,    ti  /« 

te  ferai  fustUtr  mprisf  (Voyes 
A  l'article  Turraan  les  erdres  qun 
ce  général  en  chef  donnoit,  en  eoa 
nom  et  à  celui  dee  représentant» 
aux  généraux  sous  ses  ordres.  ^ 
Accusé  enfin  pour  s»  conduite  dans 
b  Veiidée,  il  fut  mis  en  arresia* 
tion,  promené  devant  divers  tri* 
bunaux»  et  ensuite  arquitté«  grâes 
à  ia  protection  des  convontionnein 
qui  âvment  participé  A  tet  orimon» 

HU£,  valet  de  chambre  d« 
Louit  XVI  »  rappelé  »  ainsi  que  Ult* 
de  Chamilly  et  Ciéry ,  dans  le  testa, 
ment  d«  ce  prince.  U  partagea 
long -temps  sa  captivité,  fut  en- 
suite rcrnlerme'  lui-tnéaie,  et  IxnfC 
par  accompagner  Mde  Royale  lort* 
quVile  sortit  de  France  fn  1795* 

HUbT  D^Ambeon  {Augéfipsm 
Frattfsis^t  nnhie»  u^attro  dot  ft« 
quêtes I  né.eit  dom«  à  Paria,  eend* 
à  mort  le  37  messidor  sn  parl# 
Liib.  r*''vuL  coi»iT*e  cuiîspiiar. 

HL'ET  DE  Fk  0  H  i: '<  V  ii-L  K ,  aJ-. 
isinut.  du  dép.  du  Loiret,  député 
do  00  ddp.  A  ia  LégMat.  an  1791. 
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HUSZ  (Cimmilê/f'm%lT9  a«  la 
Tllto  dt  Troyes  en  Champafat, 
d»yen  des  conseillers  tt  llentsoant 
crlmfoel.  Ce  vieillard  fet  atsassiatf 

le  9  sept.  1789  à  Troy*s  par  U  po- 
'  piilace ,  ou  plutôt  par  quelques 
brigands  ,  qui  dans  cette  ville, 
comme  aillears«  furent  payés 
peodaiit  leS'preiiiières  années  de 
la  fév.»  pear  joner  te  rftie  tUptu- 
ff$,  et  pear  T^garer  anssl  soatreiit' 
^Qe  cela  étoit  possible.  Le  crloiê 
reproclidâ  M.  Hoes,  ainsi  la 
plupart  de  ceux  que  l'uQ  e^oigea 
alors,  étoit  d'être  accapintur  de 
bléi  et  en  même -temps  ennemi 
de  M.Necken  Une  remarque  faite 
depaîs  long  -  teoips,  et  ^ue  la.  tét* 
fraoç.  n'a  qne  trop  ceofirni^ê»  c'est 
qn'an  millto  des  dmentes^les  fetn* 
nés»  Ivres  pour  ainsi  dire  de  Aioa- 
tisme^  portent  la  cruauté  beaucoup 

plus  loin  que  lei  hommes.  Ou  eu 
rit  une  crever  les  yeux  à  M.  Huez 
avec  ses  ciseaux,  tandis  qu'il  pal- 
piteit encore.  Il  atroit  été  eni7g7 
membre  de  l'As^.  des  Notables. 

UUGAU,  cber.  de  St.  Lools»  offic. 
de  cavalerie^  jnge  de  paix  et  corn* 
mmdaot  de  la  garde  net.  d'Evrenx, 
député  du  dép.  de  l*Enre  à  la  L<^. 
gislac.  A  la  séance  du  24  août 
1792,  U  fit  liommago  i  TAl^.  de 
sa  décoration  militaire. 
.^HU^députd  da  dép.  des  Vos* 
ges^TuTCenv.  Nat.  Il  nV  vou 
peint  dans  le  piecès  de  Louis  XVI« 
le  ireavaat  «béent  par  maladie. 


H  U  G  (y^^^^^oj 

HUGOT,  juge  au  trib.  de  ^U'(01Q.J 
sur  -  Seine,  dépntddn  dép.  del*Au« 
be  &  la  Léglslat.  Il  /  travailla  dans 
le  comité  militaire  •  et  fit  diffé- 
rena  rapports  sur  la  discipline  el 
î»ur  l'organisation  des  troupes. 

HUGUENlNi^ancien  avocat  à 
Nancy,  homme  perdu  de  dettes, 
qui  s'engagea  dans  les  CarabU 
nien«  déserta  pen  après»  devine 
alors  commis  aux  barrières  â  Paris» 
puis,  an  moment  de  la  rév.,  chef 
de  meute  des  patriotes  du  fan- 
bourg  St.  Antoine.  Il  parut  dans 
rons  les  inouvemens  de  la  capita- 
le, et  se  distingua  sur- tout  le  aô 
;uin  1793  à  la  téte  des  bandits 
qui  pénétrèrent  dans  le  sein  de 
l'Ass.  LégisJa^.,  et  attaquèrent  en- 
soite  le  châtean  des  Tuileries.  On 
le  vit  de  oouvean  conduire  les  lac* 
tieux  qui  chassèrent,  dans  la  nuit 
Uaçiivi  10  août,  rancienne  munici- 
palité, et  se  faire  nommer  aussi- 
tôt président  de  la  Commune.  11 
commit  alors  des  vexations  et  snr* 
tout  des  dilapidations  de  tout  geii* 
re,  ligna  le  30  aoOt,  avec  Mébde 
etTaltlen,  un  ordre  qui  remplît 
les  prisons  de  détonna, et  le  2  sept, 
une  proclamation  «ur  les  dangers 
de  la  patrie  ,  qui  coiuriijua  puis- 
samment à  fdire  égorger  ies  victU 
met  qu'on  venoit  ainsj  d'amonce* 
1er.  En  r^ompense  de  ets  j#rW« 
m,  le  pouvoir  exécutif  le  nomma 
presqne  aussitôt  commise,  en  Sa* 
'voie«  ôft  il  fonda  le  eUb  jacobia 
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d«  Chtmbsry,  et  par  U  «nit*  4<tiu 
ta  BelgIqDe*  où  il  acheva  de  sVii- 
riehir.  »tL«  notnmd  Huf  ueoîo,  dit 

„ Prutth^mttff,  fameux  pr<*si(îent 
de  la  Connu im fi  de  septembre c  r- 
„ça  dans  la  Belgique  ies  rapines 
9,svec  l'auduce  U  plus  caracteri- 
tfSée.  Ce  sans •  culotte  éhontëft*é- 
f»toit  r^ervd  le  Ut  de  ta  GooTar* 
«yvaiita  det  P^ys-Bat  peur  s^n 
„ appartement  de  Paris:  e'tftoU  il 
„  où  il  receveit  se»  frères  da  fau. 

bourg  St.  Auioine,  s'cnivrant 
,,sans  cesse  avec  de  l'eau -de-vie 

dont  il  avoit  toujours  une  provi- 
„aîon  snrsa  cheminée.  II  avoit fnît 
I,  conduire  dans  la  capitale  12  clia- 
«,riots  chargds  de  tneubles  et  de 

tableaux  pr^'ieux,  dont  une 
„  partie  servit  à  décorer  ses  appar- 

,.  tetnens,  etc.  *• 


de  la  Mpniagnt,  ineis  dépourvu  de 
moyens»  il  ne  put  parveoirâ  Jener 
un  rOle  pendant  les  deux  législa* 
tures,  et  il  ne  parut  I  la  tribune, 
n'y   d^conra  les  ministrei  le  '24 
juil.  et  le  Xj  août  1792,  que  pour 
se  faire  menacer  de  l'Abbaye»  par 
Us  membres  même  les  plus  exa* 
gérés.  Ayant  pris  part  â  la  révol* 
te  facobine  du  la  germinal  ao  3 
C ler  av.  1795  ),  il  fîit  décrété  sur- 
le-champ  d'arrestation,  ensuite  am- 
nistit-,  et  enfin  cond.  à  mort  Ir 
vendt'm.  an  5  ,   c-omitie  complice 
du  rassemblement  (^ai  eut  lieu  &a 
camp  de  Grenelle  dans  la  nuit  du 
a3  au  24  fructid.  (9  ao  10  sept. 
1796)»  et  dont  le  butait  da  ré« 
tabllr  le  gouvernement  anarcbi- 
que  de  1793",    n  étoit  âgé  de  39 
ans,  et  né  àMoissac,  dép.  du  Fu/« 


IIUGUIiS  CViCTOR  — J  f'o^tz  4e-Dcme. 


Victor  . 

HUGUET.  dn  Cher,  homme  de 
lel  et  adminis.  de  ce  dép„  député 
à  la  Lé^tslat.  en  1791. 
'  HUGUET  {^acquM'Anêoiuti, 
du  -Puy -de-Ddme,  maire  de  la 
ville  dt  Biiigm,  député  du  tiers-e'tat 
du  Baill.  de Ciermont-Ferrand  aux 
Etats-GéncV.  Il  fut  cniployc  ensuite 
dans  son  dép.  et  not«ii»é  eu  sept. 
1795  au  Cous,  des  500. 
(j)  .i^IUGU  Eyi^tttotHf),  de  laCreuse, 
^véque  constitationnet  de  ce  dép.« 
d(5putéàla  Législat.et  ensuite  et  i 
laConv./oûilvotala  mort  de  Louis 


HUGUET,  présid.  d'une  des 
municlp.de  Paris,  nommé  en 
député  dn  dép.  de  la  Seine  au  Cous, 
des  Anciens,  pour  Dn  an.  Il  y  fot 

réélu  eti  mars  1799  et  entra  en 

■ 

de'c.  au  1  iiuunat. 

HUILLIBR  t)B  ROUVBNAG' 

(  ie  Baron  th  L*),  dépoté  de  ta  nobt." 

«ie \-à  Kciit^c  11.  de  Limours  aux  Ltau- 
Génér.  de  1789.  ' 

HULLER  U*  B^n,if$\  génér- 
mafor  autrichien^  Jtsèrvil  utilement 
durant  la  guerre  de  la  rév.  frinç.*  et 
se  dhîtingua  particulièrement  âaoi* 
la  campagne  de  1796^  aux  afi*atrel' 

de 
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de  Forctiktini»  Bsmberff»  Wnrts- 

bourg,  etc. 

BULLIN,  homme  du  j)enp!e, 
employé  dans  Jes  buanderies  de  la 
Coar.  Ce  fut  lui  qui  le  premier 
tofagM»  U  14  1789»  à9ax 
conpagdiM  de  la  f  trde  ost.  ptrU 
sienoe  A  s«  porter  à  l«  Bastille 
arec  3  pièces  de  canon  ;  il  devipt 
ators  un  dfft  chefii  de  rexpddttloD, 
sauta  un  df  s  premiers  sur  le  ponl- 
leris,  pénétra  dans  l'intërieur  du 
fort»  se  saisit  du  gouverneur,  et 
le  coodaisic  k  l'hôtel  de  ville,  où 
U  fut  massacré.  Le  4  oct.  suivant 
ilitit  Domind»  par  les  femmes  qni  se 
portèrent  tnmultneosement  i  Ver- 
siUlea»  peur  enlever  le  Roi,  Itar 
command.  en  chef,  et  il  se  distingua 
de  même  le  10  joùt  1792,  à  la  téte 
lie  ceux  qui  attaquèrent  le  château 
des  Tuileries.  11  fut  iucarccré 
tous  le  r^giaae  de  la  Terreur  et  ne 
sortit  de  prifon  qu'après  le  9  Uier- 
«idor. 

^UMBERT/  ddpvtd  de  la  Meu- 
se  à  UConV.  Nat^  où  II  vota  la 
d^ention  de  Louis  XVI  et  son  ban- 

nissem^tit  à  la  paix.  Devenu  mem* 
bre  du  Cens,  drs  jco,  il  en  sortit 
eu  mai  1799»  ^<  nomme  austi- 
tèt  commiaaaire  4e  U  udiorerie 
aationale. 

HUQUBERT  <F.i.£0>  ^  4« 
H  ans»  nd  A  Sargvemineay  cl  *  de* 
HDt  m  colonel  do  190  régiment  de 
sbaueurs  à  pied,  noble,  condamné 
à  maft     5  tii«(iAul0r  au  i  par  Ui 

Ion.  II. 


trib.  rdvol.  de  Parfsn  comme  com- 
plice d'une conspir.  dans  les  prisous 
des  Carmes,  où  il  étoit  détenu. 

HUMliKkT  (/ô  name),  coo- 
cierge  de  U  porte  St.  Nicolaa  à 
Nancy.  Voyant  arriver  è  cette 
perle  on  canon  qne  les  seldata 
révoltés  de  la  famlson  von» 
leient  y  placer,  afin  de  se  défen- 
dre contre  M.  de  BoiMllé,  qni  8*a* 
vançoit  avec  des  troupes,  pour 
les  faire  rentrer  dans  l'urdre  ,  e\1e 
eut  le  courage  de  se  jeter  devant 
la  pièce  et  de  verser  un  sean 
d*ean  snr  la  Inmiè^e  à  Tinstant  oà 
onallolt  y  mettre  le  fen;  ce  qui 
épargna  le  sang  qni  eût  sansdonte 
coolé  â  cette  porte  comme  à  celle 
de  Staiovilie. 

HUMBLOT,  végt.,  d.pu  du 
tiers  -  etac  de  la  Senéch.  du  Bau- 
julois  aux  Ktats  •  Ueu«fr.  et  l'un 
des  signataires  do  la  protestation 
du  12  septembre  1791. 

HUNAULT,«firé.doyett  dcBilté» 
député  dn  clergé  de  Rennte  a«« 
Etatf-géoér.  lldonnauiddmission 
et  fut  remplacé  à  TAsa^Nat,  par  M# 
Dubourg  -  L;ii)celot, 

iiUON,  ciipiUitîe  de  ta  fr^;^'aUe 
L'Espérance,  partie  de  Brest,  lo 
3S  sspt*  1791»  sona  les  ordrea  do 
U.  d'£oirfcaaiiiuc*  ponr  «Uor 
à  la  rc«liorclio  do  M.  do  U 
PfyaooM.  Il  monmi  on  mor«  lo  ^ 
mal  t79B,  01  fnt  enterré  dans  Ttlo 
de  rObservatoire. 

Ht^^V^^H^  ^u  (iv^.  du  Fi*- 
O 
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nistère  tu  Cens,  des  Aodens  en 

1797.  Il  entra  en  dëc.  lyyy  au 
Corps  -  \é%\sl. 

HUOÏ  DE  Concourt,  avocat, 
député -suppléant  du  tiers-état  du 
BalU.  de  Bar  le  Duc  aux  Etats - 
Géoër.  Il  remplaça  on  démission- 
naire'i  l'Ass.  Nat. 
I/hURAULT,  curé  de  Broyés, 
députe'  du  clergé  du  Bail,  de  Se- 
xanoe  aux  Etais  -  Géoér.  A  la 
séance  dn  31  déc.  1790  11  prêta 
à  la  tribune  le  serment  civique 
•xigé  desfooctieonaires  publics* 


/  nai 


HL'REAUX,  juge  de  paix  ) 
Vonzic  res,  dépaitédu  dép.  des  Ar- 
demies  à  U  Législal. 

/4>f^pSSOSt  commiss,  près  l*ad« 
'mims.  du  dép.  de  la  Mozellt,  nom* 

mé  en  179$  dépnté  de  ce  dép.  an 

Cons.  des  Anciens,  ponrun  an.  II 
fut  réélu  en  I799  à  celui  des  500, 

HUTTEAU»  avocat,  député  d« 
tiers  •  état  de  la  ville  de  Paris  ini 
Etats  •Généi.  de  1789. 

HYDINS.  Vo^izliiDius. 

HVON.  r^êt  YoM. 


L 


1  C  H  I  G  E 


lASlNSKI,    génér.  polonols. 

Voijez  J  A  s  i  N  s  II  I . 

IBRAHIM,  Tan  des  Beys  qui 
gouvernoient  l'Egypte  lorsque 
Buonaparte  en  fit  la  conquête. 
(  ^e|r«»  Partictê  </#  Mourat,  ûk  Sê 
irêmtftnt  réunis  tons  in  d/iails  snr 
tn  dênx  chefs  d§s  Bifs.y 

ICHON,  prêtre,  supérieur  de  U 
maison  de  l'oratoire  Condom,  dé- 
puté du  dép.  du  Gers  à  la  Législ. 
Le  34  mai  1791  il  prononça  an 
long  discours  contre  lea  prêtres 
iiitermentés,  demanda  qn4ls  fns- 
#ent  tenns  deprêter  le  serment  ci- 
vique, et  qu'en  cas  de  refus  on  !es  | 
privât  de  la  moitié  de  letir  traite-  I 

ment,  Nommé  député  da  même] 


dcp.  I  la  Conv.  Nat.,  Il  ceotlaaa 

à  professer  avec  chaleur  les  prin- 
cipes des  Jacobins",  et  il  pressa 
m(}me  cette  société  de  présenter 
à  U  Conv»  une  adresse  tendan- 
te à  demander  la  mort  de  Loaii 
XVI.  Il  vota  en  conséquence  pear 
le  supplice  de  ce  prince  lors  de 
fon  procès,  et  rentra,  dau:»  l*obS-  • 
curité  anr*s  la  session. 

IGELSTROM  (  Otio  -  henrn 
Baron  dê)^  lient. «génér.  an  sert, 
de  Russie,  Après  avoir  été  en* 
ployé  contre  la  Turqnle  et  la  Suè- 
de pendant  les  campagnes  de  1788* 
89  et  çii,  il  servit  en  1792  en  Po- 
logne et  remplit  tempcrairpmfDi 

le*  fonctions  d'ambassAdeur  â  Y^* 
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sovie  à  la  fin  de  1793  ,  après  le 
rappel  de  M.  de  Sievers.  Voyant 
le  inëcontenteneiit  deg  Polonoîs 
contre  les  Russes  augmenter  cba- 
^ae  jour,  il  prit,  au  comoience- 
ment  de  1794,  toutes  les  pr^au* 
tioDS  possibles  pour  prëvenir  une  I 
insnrrediou ;  il  ordonna  l'arresta- 
tion de  plusieurs  personnes  suspec- 
tes, et  lit  même  entrer  des  troupes 
nombreuses  dans  Vantovie;  malt 
tontee  ces  mesures  se  trouvèrent 
Insuffisantes.  Kosciuszko  ayant  fait 
soulever  le  palatinat  de  Cracovie 
et  défait  à  Raslavicë  Denisow  et 
Tormansow  lieutenant  d'IgfclstrOm, 
la  garnison  polonoise  de  Varsovie, 
iorte  de  Â  à  3  mille  hommes,  s'in> 
sargea  le  17  avr.,  osa  attaquer  le 
corps  russe,  composd  d'environ  to 
mille  hommes,  et  secondde  par  les 
bourgeois  qui  finirent  par  se  join- 
dre i  elle,  elle  le  chassa  de  la  ville 
à  la  suile  d*iui  coa,brtt  de  plus  de 
2D  heures  ;  M.  d'igelstrom  lui-mê- 
me ne  sortit  qu*après  avoir  couru 
les  plus  grands  dangers,  et  vu  égor- 
ger sous  ses  yeux  une  partie  de 
ses  troupes.  Il  se  rdfngia  alors 
près  d'une  division  prussienne  qui 
s*ëtoit  'avancée  vers  la  ville  pen- 
dant l'action ,  et  tut  ensuite  rap- 
pelé. 

IGELSTKUM,  fils  da  pr(«céd. 
Il  fat  fait  prisonnier  lors  de  l'insur- 
rection qui  ^lata  â  Varsovie  le 
17  avril  1794  f  at  ensuite  massa- 
crd  par  le  peuple»  malgré  tous 
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les  efforts  des  généraux  polooele 
poar  empêcher  cet  attentat. 

II  I  K.  adminis.  du  dëp.  dteto 
'■iH^frl  dëputd  ae  ce  ddp.  à  te 
LégiiUt*  en  179t. 

IMBERT-COLOMÈS,  premier 
échev  jn  ùe  Ly  jn.  Se  trou vant  rem- 
plir le-  roiictinnç  de  Prévôt  des 
marchands,  dans  cette  ville  au  mo- 
ment de  la  rév.,  il  s'y  conduisit 
avec  beaucoup  de  sagesse,  de 
fermeté,  et  parvint  à  y  mainte- 
nir la  paix  pendant  tous  les  pre- 
miers troubles*  Mais  a'éiant  mon- 
tré en  général  peu  lavorabto  an 
parti  tUiiiocratique  ,  il  fut  enfin 
d^nonc^  et  obligé  de  quitter  Lyon, 
pour  se  soustraire  à  la  fureur  des 
clublïKtts.  11  survécut  cependant 
aux  proscriptions  de  l'an  2,  fat 
nommé  en  mars  1797 ,  dépoté  du 
Rhône  au  Cens,  des  500,  et  y  se- 
conda constamment  les  efforts  des 
amis  de  l'ordre  et  de  la  modéra- 
tion. Il  ouvrit,  le  11  juin,  sa  car- 
rit're  li'[:'sl;it! Vf»  ,  en  ddnonçatu  un 
abus  scandaleux,  celui  de  la  vio- 
lation du  secret  des.  lettres;  le  19 
juill.  il  repoussa  avec  force  les 
ineulpationa  que  le  Directoire  s'é* 
toi  t  permises  contre  la  ville  doLyon, 
et  pendant  la  lutte  qui  s'établit 
alors  entre  les  Conseils  et  le  pou- 
voir executif,  il  5e  montra  toujours 
opposé  an  pnrti  directorial  ;  aussi 
fut- il  condamné  à  la  <léportarion 
par  suite  de  la  journée  du  4  sept. 
(18  fiructii;  an  5)-^  ee  réfugi» 
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alors  en  AUemflgue,  et  fut  un  des 
proscrits  que  Jiuonaparte  ne  rap- 
pela poiat  en  I799.  On  publia  au 
Franca»  après  la  18  froctidor,  noa 
corratpandasca,  vraia  ou  faosta, 
^a*il  âroit  antntanta  avae  Loaii 

xvni. 

IMBERT,  de  Seioa  ak  Marna. 

Fo^ei  HlMBERT. 

IMBERT,  de  la  Loire,  notnmë 
député  da  ce  dép»  au  Cous,  des 
500  aa  mart  1797.  Son  élection 
fat  aoottllëa  par  suita  da  la  jonr* 
n^a  du  4  tapt.  f  iS  frnciid»  ao  5). 

IMfiERT,  da  l'Iièra»  commisa. 
près  Vadmlnit.  da  ea  dëp.»  député 
au  Cons.  des  500  en  1799. 
^J^lJlNGUAND,  homiîie  de  loi  et 
admiiiis.  du  di'p.  de  lu  V  ienne,  dé- 
puté de  ce  dép.  à  U  Législat.  et 
•osnîca  à  la  Conv.,  où  il  vota  la 
nort  de  Loo|s  XVI.  Ca  sdld  ifa*- 
tMgn»r4  sa  couvrit  da  crimes  pao- 
daot  sas  missions  dans  las  dtfp.  da 
la  Vitnna  at  da  la  Vendée.  Ca  fnt 
lui  qui  provoqua  rétablissement 
(l'un  tnb.  rt'vol.  à  Poitiers,  qui  fit 
remplir  les  prisons  de  cette  ville 
da  détenus»  et  prépara  à  son  coU 
légua  Piorry  at  auxTarroristaa  da 
<  la  Viomia  las  victimes  qu*iU  dgor» 
lèrant.  (Féif^t  à  CarticU  Piwrrif 
têt  trimn  commis  dam  <#  d^p»  ê$ 
§99  /hgft  qmê  PUrrif  éonnoit  Um 
pâtriolisnie     d*lngrand)  .  Quoi- 
qu'envoyé    ensuite  à  l'armée  de 
l*Ouest,  ce  dernier  faisoit  encore 
4s  tampa  an  tamps  qaalgoas  ap-  I 
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paritions  à  Poitiers,  pour  ij  maite* 
nir  t  disoit-iî,  fetprit  public.  On 
raucandit,  â  Lusignan,  assurer  à 
un  da  sas  amis  90a  im  r/«r,  dm  9 
tkÊrmid9rn*/iùit  qt/fum  vint  impur 9 
pu  Mt  dmrmh  qm  15  /ùursi  quê 
etuxqmi  /ekappêrûimi  mme  d/isaa* 
ciathns  ttê  S9  sauveroitni  pas,  êi 
qu'il  iinidroii  utie  commiaion  à 
mert  qui  y^fflir 0:1  le  reste.  Thibau- 
deau  publia  après  la  chute  de  la 
Momiagm  une  brocliara  où  étoient 
tracés  «vac  la  plus  grauda  fore» 
las  crimasd'lttgrund  ot  da  son  col- 
légua  Piorry.  Pour  acliever  da 
peindra  Ingrand nons  nous  contan- 
terons  de  dire  que  dans  le  procès 
de  Carrier,  il  déclara  que  ce  n*/-* 
fort  qu'avec  douieur  qn'ii  vo/oit  l'ac» 
cusatioH  contre  lui»  parce  qu*H 
étoU  him  d^mcemir  iês  intifttiom, 
11  n*y  a  sans  douta  rlan  à  ajontar 
â  nn  aamblsbla  avon.  Devenu 
mambra  du  Cons.  das  500»  il  as 
sortit  an  1797. 

INIZAN,  caltlvatanr«  député  da 
dép.  du  Finistèra  à  la  Législat. 

en  1791. 

IRANDA  (U^Marquis  d*),  Pun 
des  pins  riches  banquiars  d*£s- 
pagna.  La  cour  dt  Nadrtd«  qui 
{atsoit  cas  da  sas  talans  at  da  son 
habileté  an  diplomatie»  l*aoiploya 
en  juin  1795  dans  des  conférences- 
relatives  ùi  la  paix  ,  qui  eurent 
lieu  à  Su  Sébastian  avec  un  génér. 
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ÎRIARTE  i,U  ekê»,  Voyez 

y  n  I  A  K  T  E. 

IRLAXD  -  DE  -  BAZOCHES 
lieat.-génër.  du  pr<^s?dia}  de  Poi- 
tierf  «  dépoté  d«  la  aebi.  da  Poi« 
(o«  aux  Etats  •  Gtfnér.  »  tt  l'on 
des  sigaauiret  des  protestatioas 
des  la  et  15  sept.  1791. 

IRLES  itê  C9m$9  CANTO  d') , 
gën^r.  autrichien.  Ce  Tut  lui  qui 
défendit  Maiitoue  contre  Buona- 
pirte,  en  1796»  et  qui  coatinua  à 
y  cefliiDaoder  tous  Warosser»  après 
fw  €•  gdodrai  se  fut  jetd  dans 
cette  place.  - 

ISABEAU.  Voyea  Ysabbav. 

ISAMBERT  iAug,^oseph),gé. 
ntfr.  de  brigade  à  I*année  du  Rhin, 
dom.  à  Tours  ,  coud,  à  mort  le  18 
brum.  an  2,  par  la  comm.  révoL 
d«  Strasbourg,  comme  traître  à  la 
patrie,  ayant  alMadeoné  une  re* 
doute  lors  de  l'atta^ne  des  lignes 
de  Weissenbearg  par  le  gé&dr. 
Wannser., 

ISLENIEFF,  gdndr.*ttui|or  au 
Serr.  de  Russie.  Il  se  distingua 
dans  plusieurs  occasions  en  1794 
contre  les  Polouois,  et  ce  fut  lui 
que  M.  de  Souworow  chargea  de 
porter  4  i'impdracrke  les  clefs  de 
Varsevle.  Cette  princesse  l'éleva 
en  censdqnence  an  grade  de  lieu  t.- 
tladr.^  lai  donna  nue  tfpde  en- 
f  kUe  de  diamane ,  et  le  ddeora  de 
la  croix  de  l'ordre  de  St.  Voledi- 
nwr  de  la  1ère  classe. 
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Sixte) ,  noble,  igé  de  29  ans,  dooi.' 
k  Eygulière,  dëp.  des  Bouches. 
du-Rhûne,  co^d.  â  mort  le  2gâor. 
an  a  par  le  trib.  rëvol.  de  Paria  « 
comme  l'an  des  plus  fitfcoces  can« 
tre^rdvelnt.  de  la  fiction  fédd^ 
liste. 

.Deux  antres  Isnard»  l'nn  (.Lau- 
rtmt)  boorgeols-propriétaire»,  l'au- 
tre (François)  charcutier  A  Mar* 
scille,  furgiit  également  guilloti- 
nés pendant  l'an  2.  —  Un  troisième, 
i^ëéÊtt'Fitrrt),  maire  de  la  ville  de 
fiSarseille«  aveitétëea  mem* 
bre  de  l'Ass.  des  Notables*  j 

ISNARD  iMoMiminy,  ndgeclant-^,^ y 
parfumeur  Ji  Draguign^ii ,  ddpotd 
du  Var  à  la  Lëgitlat.  et  ensuite  à 
laConv.  Son  père,  qui  ctoit  riche, 
Q^avoit  rien  néghgë  pour  &on  édu- 
cation; il  embrassa  le  parti  révol. 
avec  la  dernière  ciialeur  ,  mon* 
tra  pendant  les  dons  sessions  dee 
calons  et  dn  coatage*  parut  teu- 
jenrs,  et  sur -tant  à  la  Ldgislat. 
an  nombre  des  oMmbres  les  plus 
exagérés.  On  le  vit  parler  succes- 
sivement à  la  fin  de  1791  et  dans 
les  premiers  mois  de  1792  contre 
touies  les  factions  ^exceptée  la 
sienae)^  contre  les  prêtres,  les 
sinistrés,  contre  le  Roi  ini«n#me 
auquel  il  n'épargna  pas  les  Injuresi 
et  tprès  lui  atoir  reproché  vWe* 
mention  /wfV/<m#,ll  preiearAss* 
de  i'  iuierpiUer  d$  se  mieux  conduirê 
àPavenir.  Le  i3juil.  il  se  porta  ie 


ISNARD  (â^éuqiâês  -  Franfoii  - 1  défendeur  de  Fitblon  »  de  Manuel  •% 
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des  attentat*»  commis  le  20  juin 
contre  Louis  XVI  ;  le  9  août  \)r 
préluda  poar-«insi-d^«»  dans  one 
harangue  très^v^hdmctitt  contre  la 
Cour,  la  joamda  du  10,  ^uf  ren- 
¥torsa  la  monarchie;  et  on  le  vit 
dani  cette  même  jonm^e  sollielter 
et  obtenir  la  rëinstailation  des  mi- 
nistres jacobins  que  le  Roi  venoit 
de  renvoyer.   Devenu  membre  de 
la  Cnnv*,  Il  vota  la  mort  de  ce 
prince  ,  (rn  rappelant  qu*<î  i'^ss, 
LéghL  il  avoU  diê  quê  si  U  ftu  du 
fitt  éioià  ênir'9  i*s  mmins,  il  en  frap^ 
ptrott  tous  cê$tx  qui  mttitttfrointi  à 
ia  iouptraintid du  peujJe^  et  en  ajott- 
fnr  qtie  fidêitt  â  ses  principes^  il 
votait  ia  mort  t  en  demavdiint  que 
îes  dt'!:x  frit  es   v'miirvs  de  Louis 
f:tsst>;:t  ji'S^s  par  un  trib.  crim. 
Attaché  aux  Qhromdins  ^   on  le 
vit  suivre  tontes  tes  vartattoos  do 
00  parti»  qui  après  avoir  contri* 
bad  phit  que  tout  antre  i  renvor* 
aer  le  gouvernement  monarchique, 
devint  modéré  par  politique  ,  à 
mesure  quo  la  JJijufirfjnf  drvenoit 
exagt^réc»,  par  politi  jue  aus-îi.  Il 
exerça  une  certaine  iiifluctice  datis 
l'AsR.,  aussi*  long- temps  qno  sa 
factten  en  Cénserra  elle-m^me,  et 
ce  fut  loj  qni,  te  5  év^  1793,  fit 
adopter  le  ddcret  d'après  leqnet  on 
organisa  lé  oomitd  do  Salut» Pn- 
bHc,  qoi  devint,  pour-ainsi  dire, 
un  instriimfci\t  de  mort,  contre 
tous  ceux  qui  concaunirent  À  sa 
création,  La  scUsiou  antre  U  (ri» 
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rptidf  et  la  Hîotttffgm  f  étolt  d^ji  ^ 
lorcemeot  prononcée  à  cette  épo- 
que; mais  ce  fut  dans  le  mois  sui- 
vant et  sous  la  présidence  même 
d'Isnard»  qoo  tes  donx  partis  se 
portèrent  los  plus  rndes  coups.  La 
triomphe  momentané  et  Inotiln 
qu'obtinrent  les  Girondins  en  fai- 
sant arrêter  Hébert,  dontia  l.eu  à 
plusieurs  séances  t rès-orageuses  , 
notamment  à  celles  des  25  , '2b  tt 
27  mai;  pendant  la  dernière  sur* 
tout  la  salle  des  séances  rossembin 
moins  au  sanctnairo  des  lois  qu'à 
une  arène  de  gladiateurs  ;  las  Ma« 
ratisces  Insultant  le  président»  le 
traitèrent  de  tnl  tyran ,  Bourdon 
de  l'Oise  menaça  même  de  l'a.ssas- 
siner,  et  il  fur  enfin  forcé  d'aban- 
donner le  fauteuil.  Le  30  la  com- 
mune de  Paris  le  dénonça  person- 
nellement» et  demanda  vengeance 
des  4>ropos  Injurieux  qo*aUo  pré* 
undit  qn*li  s'étolt  permis  contre 
elle;  enfin  It  fut  mis  hors  do  la  lot 
par  suite  des  journées  des  31  mai, 
1er.  et  2  juin  ,   comme  GîropHia 
ot  l'un  des  chefs  des  Fédéralistes. 
Plus  heureux  que  Brissot,  Gua- 
det  et  antres»  il  ^ïnt  à  bout  de  se 
soustraire  à  tontes  tes  recherches» 
sa  tint  caché  chez  un  do  ses  amis» 
passa  mdmo  'pour  mort  durant 
qnelqnes  mois ,  et  reprit  séance  â 
la  Conv.  après  la  chute  des  MrM» 
j  (ùr.  aàiL^,    Envoyé  alors  en  niis« 
I  sion  dans  le  dcp.  des  Uouches  du 
J  Rhône,  il  s*/  prononça  iortement 
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MOlre  les  Terroristes,  qui  reroient 
persécotd;  et  les  Jacobins  Tont 
néine  acensë  depuis  d^avoir  »  si* 

non  encouragé,  du  moins  souflert 
ici.  san^liiQtfS  représailles  que  les 
habstans  du  midi  se  permirent  a 
cette  époque  contre  les  agon  de 
U Terreur, et  entre  autres  les  œas- 
saccftS  des  scélérats  renfermés  au 
finrt  St.  Jean  à  Marseille.  Ce  qui 
paroltra  plus  singulier  peut-être, 
c'est  qne  Mercier  >  lid  comme  Is- 
Dard  an  parti  de  la  Girondê,  sem- 
ble vouloir  le  taxer  de  d  lapida- 
tions  ,  en  disant ,  dans  son  A'ou- 
Viau  Paris  ,  qu'il  fnii  cent  ntilh 
dtus  dû  c6t/  pour  ta  dot  de  sa  fille 
cad$êitt  bhndê  Hamù,  qui  brilla 
pendant  Tbiver  de  1798  dans  tous 
bals  de  la  capitale*  Devenn  en 
aept.  1795  membre  dn  Cons,  des 
500,  Isnard  eu  sortit  en  1797*  et 
fut  employé  ensuite  dans  les  trib. 
du  dép.  du  Var^  ^ 

ISNARD  ingénieur  en  chef 
des  ponts  et  cbanssées ,  nommé 
•a  déc.  1790  membre  dn  Tribnnat. 

ISORÊ/^fiiiivatenr»  d^nté  de 
rOise  à  laCenr.  Nat.,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVi.'  11  fut  en* 

I 

▼oyé  très-souvent  en  mission ,  no- 
tatnment  pour  faire  des  réquisi- 
tions relatives  aux  besoins  des  ar- 
mées »  fut  secrétaire  de  l*Ass., 
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membre  du  comité  d'agriculture, 
et  devint  après  la  session  com- 
miss*  dn  Directoire. 

IVERN01S(FriM»^a/s  tiloyen 
de  Genève  »  maintenant  Sir  Fr^n^ 
,n  D'IvERNois.  Né  avec  l'esprit 
remuant  et  l'anibUion  littéraire 
qui  caractt'risent  la  plupart  des 
habitaus  de  cette  ville,  il  prit  part 
à  tons  ses  troubles,  fut  exilé  en 
178»  comme  l'nn  des  chefs  du 
parti  ddmocratiqnt  et  ensniterap« 
peU  en  1789,  Iprsque  la  rér.  da 
France  eut  rendu  de  l'ascendant  à 
cette  faciion  (•).  Il  figura  ensnlta 
flans  les  conférences  entamées  à  la 
fin  de  179a  avec  le  gënér.  Montes- 
quion,  pour  préserver  cette  Kép.  de 
l'invasion  des  François,  et  il  s*ez« 
patrie  dès  qne  le  lacobioisme  y 
eut  prévain.  Après  avoir  accon* 
pagné  le  Hlsde  Lord  Rardlej  dans 
plusieurs  voyages  sur  le  continent» 
il  s'établit  en  Angleterre  ,  se  fil 
littérateur  et  rotfaiiste,  et  publia 
successivement  différcns  pamOets, 
dans  lesquels  on  trouve ,  à  côté 
de  connoissances  spéculatives  en 
finance ,  de  grandes  erreurs  snc 
les  forces,  les  moyens  et  la  poU* 
tique  de  la  nation  firançoise;  mais 
si  M.d'Ivernois  $*est  trompé  cons- 
tamment dans  toutes  ses  prédic- 
tions, il  s'est  acquis,  pour  prix 


(•)  On  lit  dans  une  leure  d'un  citoyen  de  Genève,  No.  88  du  Jlfoill- 
teur  de  1 790,  que  M.  tl'lvernoii  ("et  beaucoup  ^OMres  qui  y  sont  fiommdv) 
fut  reçu  aux  Jacobins  de  Paris  en  janv.  même  année,  parce  qa*il  avoU 
été  esué  k  laison  de  wm  ^Uachtmem  aux  yraU  prtndpft. 
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de  ses  préciictioDS  même,  qm  flat- 
toieftt  le  gouveniemeot  britan- 
nique, nne  nouvelle  patrie  et  le 
titre  (f'tfcayer. 

Nout  croyent  devoir  remarqaer 
Ici»  Moi  en  fîiire  précisément  1*ap- 
ptication  à  M.  d*Nernois ,  qne  de. 
pals  l'époque  oà  Genève  a  produit 
J.  J.  Rousseau ,  il  n*est  pour-aînsi- 
dire  aucun  Génevois  qui  no  se 
croie  obligé  d'être  aateur. 
^^jZOARD,  député  de  dép.  dea 
^Haatea-AlpetA  laCettv*»  oH  II  vota 
la  détentleft  4e  LenU  XVI  et  ion 


bannissement  à  la  paix.  Il  se  mon« 
tra  généralement  «saec  nodéré, 
passa  en  1795  an  Coùts  des  500  et 
en  sortit  le  ao  mai  1797. 

IZOS,  dépttté  du  dép.  des  P7» 
réaées-Orlentatee  an  Cens,  des  50a 
en  sept.  1795.  il  prit  la  parole  tft 
oct.  1796  pour  approuver  et  dé- 
fendre la  loi  tyranniqtied'î  3  brum. 
qui  excluoit  du  Corps  -  légisL  les 
p^rens  d'émigrés  et  les  signataires 
d'actes  répotés  contre  «ré  vol.  Il 
sertit  dtt  Cens,  en  ttiai  1799»  - 


J. 
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i^'f^JAC,  propriétaire»  dépnté  dn 
"^^"^  tiers  «état  ae  la  Sénécli.  de  Montr 
pailler  ans  Etats  «Génér.  de  1789* 
Son  patrtotlinie  |^t  réélire  en 
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JACKSON»  prédkatenr  de  la 
religion  anglleanne  k  Dublin.  Il 
fut  arrêté  en  mai  1794.  eonmp 
entretenant  nne  cèrrespoodanee 


sept.  1792,  par  le  dép.  flu  Gard,  |  coupable  avec  les  Jacobins  fran» 


â  la  Conr. ,  où  il  vot  i  la  mort  de 
Louis  XVI.  Devenu  membre  du 
Cons.  des  Anciens ,  lien  sertit  en 
1798*  fatanssltôt  renommé  à  ce- 
lui des  SO0  ponr  un  an*  et  en 
mars  1799  réétn  tu  Cens,  dea  An- 
ciens. 

TACK90N  (Jïr  fV^M^i'O .  »«^cré- 


çois  t  auxquels  il  avoit  envoyé 
l'état  des  forces  de  la  Grande-Bre- 
tagne, et  comme  l'un  des  chefs  de  ta 
soi  -  «IfjMii  Convention  -  anglaise; 
il  s'empelsenoa  et  monriitt  e« 
présence  dn  tribonal  de  Dnblln»  à 
l'instant  eft  on  alloit  prononcer  snr 

non  sort. 


taire  de  la  légation  britannique  à^g|.^ACOB  Q/tf,  H.  N,),  génér.  iB 
Madrid.  Il  devint  en  1705  secrt-  brigade  au  serv.  delà  Rép.  Apres 
taire  du  chancelier  de  i*Eciiiquier«    avoir  servi  à  l'armée  du  Nord,  à 


et  fut  en  juil.  1797  nommé  mlnis* 
tre  près  de  la  JP9rte4)tteflMra«w 


celle  du  Rhin  et  contre  la  Vendét, 

il  prit  pan  à  la^apit*  iaeeWM 


« 
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^ol  #cltta  M  camp  Gmellel 
dkiif  tt  noit  du  93  an  14  froctld. 

>n  4  (9  au  10  sept.  1796),  et  fui 
cond.  à  mort  9  jours  après  par  une 
cotnm.  militaire.  Il  avoit  déjà  figu- 
ré pittsienrs  fois  daos  laa  tronbUt 
d«  la  capitale.  ^ 
^JACOBl^aiputtf. suppléant  du 
da  la  Manrtbe  ,  adasfs  â  la 
Con%\  après  Icjprocèsde  Louis XVI. 

jACOMEYf  ^puté      *^^P-  <ies 
Pjrréatfaa^Oriantales  au  Cons.  des 
Aociaos  en  1798.  II  entra  en  dëc. 
'  l?99  âtt  Cerpaadgial. 

MG0MII9 ,  dépntd  do  ddp.  de 
la  JMn^  a  ta  Conr.  Nat. ,  où  il 
▼ota  la  mort  de  Louis  XVI.  Il  fut 
•tnpioyé  en  «795  dans  ia  commis- 
tioo  des  approYitionoemeos  de  Pa- 
vis»  at  enre/d  en  sept.  Oonioan 
paiir  le  même  objet)  en  mission  à 
Seolb»  eû  le  peuple  voolnt  le 
massacrer.  Detena  membre  du 
Cpns.  des  500  ,  î!  en  sortit  en 
î798  >  y  fut  aussitôt  réélu,  et  en- 
tra en  déc.  1799  au  Corpf-îéfçîsl. 

JACQUEMART,  tard  de  Bris- 
tarte,  ddpntd  dn  clergé  de  la  Sd- 
nAsb*  d*Anjon  am  Etats  «ddiidr. 
•H  prH  la  parole  le  1%  nov.  1790, 
à  propos  de  ia  réunion  du  coaitat 
Venaissin  à  la  France,  s*y  opposa 
avec  assez  d'adresse ,  et  proposa  de 
sapplier  le  Rei  de  ndgociar  catte 
affaire  avec  le  Pape  ,  afin  de  se 
foniemr  par-H  la  ceniianca  des 
seo¥era1ns. 

1^  J  ACQUEMINOTi  député  du  dép. 
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da  la  Menrtbe  an  Cens*  des  500 
en  1797.  Il  y  présenta  quelquefois 

dfii  rapports  sur  des  objets  d'adoil* 
nistrattoQ  intérieure.  S'étant  .  ^n- 
trë  favorable  1  la  rdr.  opérée  en  nov. 
1799  (ùrmm,  mu  s)  parBoonaparte» 
il  fat  nommé  aussitôt  membre  et 
prdsid,  de  la  comm.  Intarmédlaire 
qui  remplaça  alors  le-  Cens,  des 
500. 

JACQUEMONT,  chef  de  ia  di. 
vision  des  sciences  et  arts  an  mU. 
nistère  de  l'intériear,  nommé  en 
,déc.  1799  membre  du  THbunat» 

JACQUIER ,  dépnté  du  dép.  de 
VTanclase  au  dép.  des  500  en  sept. 
1795.  11  en  sortit  en  mai  1799. 
f!A^JAGOT,  jnge  do  paix  àNantua, 
député  du  dép.  de  f  Ain  à  la  Lé- 
gislat.  et  ensuite  à  la  Conv.,  où  tl 
ne  vota  point  dans  le  fnge>B«nt  de 
Louis  XVI»  se  tronvant  en  mis- 
sion à  Tannée  du  Mont-Blanc; 
mais  voici  qiulques  passades  de 
la  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  sujet 
àlaConv.,  de  concert  arec  Gré- 
goire, Hérault  et  Simond.  „  Ins- 
truits ••••  par  la  cennolssance 
que  chacun  de  fions  a  depuis 
„  long-temps  des  trahisons  non  in- 
tirrompues  de  ce  roi  parjure ,  . .  . 
„nous  déclarons  que  notre  vœu 
„  est  pour  sa  çonâamnation  par  la 
,yConr.  Nat.i  »m»$  appH  tm  ptum 
nfféê.  Nous  proférons  ce  tosu  dans 
„la  plus  intime  çpmvictton ,  » ..  #1 
,,iians  le  vohinagt  du  t^ran  piém 
,,Hmtitois,**  11  fut  membre  du  co* 


r 
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mité  da  Surete -géoér.  pendant  le 
régime  û»  la  Terreur»  «t  «hargd 
de  It  correspondanotf.  Noui  ne 
eaorions  donner  une  idée  plus  juste 
de  ses  principes  et  de  la  conduite 
qu'il  tint  daiis  c*!tte  place  impor- 
tante ,  qu'en  transcrivant  ici  le 
passage  suivant  extrait  de  Frud- 
bommo  ;  i>il  est  bon,  dit-il,  de 
M  rapporter  un  mot  écbappë  A  un 
„ membre  des  comités,  qui  se  xé- 
Mservoient,  suivant  Texpression 
»,de  Camot,  ia  pêttslfe  du  goitvtr^ 
^ntmint.  —  £f#-W  (jne ,  disoit  â 
,»Jagoi  ua  de;  ses  collt'^ues,  qui 
,,voyoit  avec  t  iTroî  la  progression 
^du  système  de  U  Terreur,  vous 
g^K€  craignez  pas  qw  Paris  m" oh* 
M  vTê  ên/tn  Us  ytux  #/  w  sê  metta  tn 
ttinsurruêion !  —  Nous  lb  vo«- 
mdrions  BiBMf  reprit  l'honndte 
„  go  u  vernaut  ;  «einf  trainrim  etti9 
,,villê  comme  nous  avons  traité 
„Ltf0n."  Il  fut  exclus  du  comité 
de  Sureté-géuér.  après  le  9  ther- 
midor» et  décrété  d'arrestatioa  le 
28  mai  1795  pour  abus  de  pou- 
voir »  et  notamment  pour  avoir 
soustrait  des  papiers»  afin  de  sau* 
ver  plusieurs  scélérats»  pendant 
quMl  dirigeoît  la  correspondance 
du  ccmitc.  ii  lut  par  ^uitc  am- 
nistié. 

JAGT,  membre  marquant  de  la 
Conv.  Nat.  batave.  En  sept.  1797 
il  lit  la  motion  que  tous  les  em- 
ployés, officiers  civils  et  milit.  et 
agens  quelconques  de  ia  Rép.  pré- 


tassent  serment  de  baiiie  an  Stat- 
houdérat»  à  l'aristocratie  et  à  l'a- 
narchie, 

JAHAN  »  juge  an  trib.-  d«  Chi- 
non    dépttté  du  dép.  d*Indre  et 

Loire  à  la  L(?gii.lat.  11  s'y  montra 
I  i vè«;-modërtS  et  traita  u^Lme  de  sr?- 
j  cîitieuse  la  proposition,  faite  le 
déc.  1791»  de  suspendre  VeSet  du 
veto  royal  sur  Us  décrets  d'ur- 
gence. 

JAILLANT,  lient.-crim.  an  Bail, 
de  Sens,  député  du  tiers^état  éê 

ce  Bail,  aux  Etats-Gënër. 

J.\LLKT,  curé  de  Chërign^, 
député  du  dorgé  de  la  Sënëch.  *hi 
Poitou  aux  Ktats-Gënér.  de  1/89. 
Il  fut  un  des  trois  membres  dtt 
clergé  qui  abaudennèrent  les  pre- 
miers leur  chambre  pour  passée 
i  celle  du  tiers  «état;  it  soutint 
le  31  cet.  que  les  biens  du  clergé 
appartenoien t  à  la  Nation,  et  se' 
montra  dani  toutes  !es  occasions 
l'enuemi  de  son  ordre  et  de  la  mo* 
narcUie. 

MMBON-SL-ANDRÈ.  Voyei 
|ban-Bon« 

JAMES,  homme  de  loi  et  juge 
au  trib.  de  Semur,  député  dn  dép, 
de  Saône  et  Loire  à  la  Législat. 

jAMlER,  propriL taire  à  Mont- 
brison  et  officier  du  point  d'hon- 
neur, dt'piitë  du  tiers -état  du  Bail* 
de  Fores  aux  Etats-Gécér. 

Un  Gabriel  yammiiTf  maire  de 
Montbris,on  (peui-éirt  tê  ntùat  fne 
it  préc/d,)  fut  cond.  à  mort  la  f$ 
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km,  AD  2*  par  ie  trib.  ré  vol.  de 
Fwrt»  comue  (édéraliste  et  fana- 
tique. 

JAMON»  hommt  âû  Ui  à  Moo- 
fiiocon  et  adminif*  du  dép.  de  la 

Haute-Loire,  député  de  ce  dép.  à 
laL^gislat. 

]AN,  juge  au  trib.  civil,  du  ddp. 
éê  Pfiare,  député  de  ce  dép.  au 
Conf.  des  Andent  es  1798*  ^1 
m  en  déc.  1799  an  Corps-légiaL 

JANÊRIA  »  sergent- major  du 
a.  bataillon  d'iiilatu.  légère.  Le  30 
loât  1795,  ayant  si»  que  30  Pic- 
BoatoL»  avoient  surpris  un  poste 
de  20  chasseurs  fran^ois  dn  côté 
éaMont-GeHèvre,  il  cfitreprit  de 
its  délivrer  â  lui  seul.  Il  se  porta 
ta  conséquence  dans  un  endroit  où 
le  détaclieineut  devoit  passer,  ei 
erîa  dès  qu'il  parut:  à  moi  ckas- 
S4urs/  ddliurom  mps  famaradts. 
Encouragés  par  ce  cri  et  se  «croyant 
secearas,  les  prisonniers  se  sai* 
rirent  aussitôt  de  leurs  vainqueurs, 
les  désarmèrent  et  les  conduisirent 
dans  ie  camp  uançois.  Janéria  fut 
alors  fdit  sods-lieutenant. 

]ANN1 , ancien  avocat  à  Brienne, 
député  du  tiers^état  du  Baili.  de 
Chaumont  en  Bassig ny  aux  Etats» 

en  mars  1797 
député  du  de'p.  du  Jura  au  Cons. 
des  5C0,  pour  deux  ans.  Il  y  lut 
réélu  en  mars  1799,  et  entra  en 
dëc.  au  Corps-I^zisl. 
lANSON  /VLat ,  dépoté  du 
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tiers -état  du  liaiL  de  Gien  aux 
£tats.Génér. 

JANVRË  DB  Labouckbtièrs 
CC/fêSti)  »  offic.  au  régt*  du  Roi  in* 
fant.»  tfom.  i  Bon* père,  dép.  des 
Deux-Sèvres,  cond.  i  mort  le  17 
germ.  an  2  par  la  comni.  miiu.  de 
r)riixelles,  comme  «migre. 

JAPHEÏ,  commis,  près  le  triby* 
du  dép.  d'Indre  et  Loire ,  députa 
de  ce  dép.  au  Cons,  des  500  en 
1798. 

lARD-PANVILLlERS,  méde. 
cin  à  Niort  et  procur^  ;n  fie  du 
dép.  des  Df'UX'Sèvres,  député  de 
ce  dép.  à  la  Légi^lat.  et  ensuite  à 
la  Conir.  Nat.,  où  il  vota  la  déten- 
tion de  Louis  XVI  at  son  bannis- 
!ïement     la  paix.  Il  se  montra 
toujours  as.scz  modéré,  et  travailla 
beaucoup  dans  U-  tctmité  des  se- 
cours publics,  au  HOU  duquel  il 
présenta  différons  rapports ,  oo« 
umment  en  faveur  des  militaires 
blessés  ,  tant  étrangers  que  fran« 
çots,  et  sur  rétablissement  de  plu* 
sieurj  manufactures  utiles  k  l'état.* 
il  fut  aussi  envoyé  deux  fois  en 
mission,  et  y  professa  constam* 
ment  les  mêmes  principes.  Deve- 
nu membre  du  Cons.  des  500  i  la 
(in  de  1795»  il  continua  1  s'y  mon* 
trer  ami  de  la  modération ,  et  fut 
même  un  des  députés  qui  parlè- 
rent avec  le  plus  de  force  dans  le 
courant  d'oct.  1796  en  faveur  des 
parons  d'émigrés  qu*on  vouloit  dé- 
clarer Ittbablles  il  remplir  las  fonc* 


tions  publiques.  Sorti  da  Conn»  en 
1797,  il  y  fut  aussi[^^t  réélu,  et 
s'étant  iQontré  favorable  à  la  tér. 
9f4réê  •«  aor.  1799  par  Boona- 
part9>U  fut  «mpioytf  «ar-l«-chani|» 
•B  giiaiitif  4e  commisa.  dans  les  ûip, 
•t  nofnmtf  en  déc.  au  Tribonat. 

JARDIN  ,  commandant  provi- 
soire d'une  partie  de  la  force  ar- 
mée des  Sections  contre  la  Conv. , 
lers  4e  la  révolte  de  veodéoiiaire 
an  4.  Il  fat  coDd.  à  mort»  par 
ceotnmaee  •  le  19  4a  mém9  nieii , 
et  parvint  I  te  aeostraire  à  Texé- 
en  lion  de  ce  jugement. 
(j^]A\WON  (i/enri),  ç^nér.  de 
brigade  au  service  de  la  Républ. 
Après  avoir  pris  part  aox  trou- 
bles 40  Liège  p  (//  êii  natif  d§ 
y§rm9rt)t  ]ar4oii  se  fendit  en 
France,  fut  lait  capit.  4e  la  garde 
ûat.  parisienne  en  1792»  gdnc'r. 
de  brigade  en  1794,  et  alors  em- 
ployé à  Tarmée  du  Nord  9  où  il  se 
lit  reasaniner  par  une  bravonre 
extraordinaire,  qni  finit  par  pas» 
aer  en  proverbe  parmi  les  troapes. 
Né  saus  beaucoup  de  talens,  et 
ne  po«i*^£iar!t  uwuie  aucunes  con- 
noissances  milit. ,  il  n'en  servit 
pas  moins  d'une  manière  très-utile, 
pafftkttUèirenient  lors  de  la  cou* 
qnéte  de  la  Hollasd««  à  raison  de 
son  excessive  intidpidild  qai  ne 
lui  permettolt  de  eonnoître  ancoo 
danger,  et  om  eioil,  A  ce  qu'on 
assure»  fondée  en  pirtie  sur  un 
fséysigi  populaire,  très -répandu 
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dans  le  pavs  de  Liège,  en  faveur  des 
enfans  nés  coiffés.  Jardoo  croyoit 
en  conséquence  que  les  ImIUs  et 
bonlets  ne  pouveient  rien  snr-lai, 
et  qa*U  étolt  impossible  qn*il  fût 
tué,  sinon  par  nne  mine.  L'ex* 
périence  des  dangers  auxquels  11 
s'exposoit  chaque  jour  avec  la  der- 
nière audace  sans  être  blessé*  le 
confirmoit  encore  dans  cette  opi- 
nion. Il  serroit  ao  1800  avec  la 
mdme  grade  k  Tarmée  du  Rbia. 
^^ARJI^Y,  de  Nantes,  acricul- 
tenr,  député  du  tiers -état  de  la 
Sén^th.  de  cette  ville  aux  Etats* 
Gtfnér.  de  1789.   11  fut  employé 
pendant  TAss.  Constituante  dans 
le  comité  des  impositions*  Nomad 
en  179a  par  dép.  de  la  LeIreJn* 
ff^r.  I  la  Conv. ,  il  vota,  cosMia 
législatetif  et  non  comme  jnge,  la 
dctentiou  de  Loiiis  XV^i   et  &ou 
bannissement  à  la  paix.  II  fut,  la 
9  janv.  1793»  élu  membre  du  comi* 
té  de  Sareté-génér.  C'est  la  ae- 
mtaatiott  de  ce  jour,  inflnencéa 
par  lea  {iiromdms^  qnn  Isa  Ma* 
ratistes  attaquèrent  avec  tant  d^ 

cliariienieiU  ,  pre'teudAUt  que 
ton  Htie  conspiration ..  .  qut  ce  ne 
seroti  plus  un  cowiiU  dê  Surtté-gé~ 
ndr, ,  mais  dê  ^ntrë^rditoL  Que 
R»iamà  mmiiê  fmU  tm  Usiê  at  qa*il 
s*f  êrnofoii  à  ptimâ  dnOB  jnuWe» 
ifs.  Il  sortit  de  ce  comité  le  ai  da 
même  mois,  et  fut  eusuite  mis  en 
arrestation  en  jail.  comme  oppo- 
sant aux  joara^cs  des  31  mai,  ler* 
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tl  2  {ttiti.  Rélntégri  dans  !•  feio 
lU  la  Conv.  après  la  chou  dt  la 

Montagutr  il  passa  en  sept.  179s 
au  Coos.  <ies  500  et  en  sortit  eu 

J798. 

JARRY,  da  Calvados,  député 
de  ce  dtfp.  aa  Cons.  des  500  #  en 
1797.  Sa  iH»iiiioatioii  fot  auDoUée 
après  la  4  sept.  (18  ^ruct»  an  5  J 

JARRY  -  DESLOG£S ,  dépoté 
da  dtfp.  da  la  Mayenne  an  Cods. 
des  Auciciis  en  1797.  Sa  nomina- 
tion fut  annullce  par  suite  de  la 
jourî]t?e  du  4  se|t^  (i  g  fructid.  «n  5,) 

JARRY  n^tr^cbal-de-camp 
an  sarvica  da  Francs.  Ayant  saivi 
If  parti  rdrot.,  U  cncnmanda  uns 
dlv.  da  rarmds  da  Nord  «o  i79at 
contraint  dVvacuar Court ray  le  29 
join,  il  fit  mettra  la  fen  aax  faU'. 
bourgs,  aux  maisons  de  cauipagii£ 
et  habitations  des  environs,  expé- 
dition cruelle  et  inutile  qui  lui  atti- 
ra alors  da  T|fs  rtproches,  suif-tout 
da  ta  part  dn  parti  loyalisto.Vit  sa 
«antra  capondaat  par  la  aitita  pou 
fsToralila  Inî^mlana  â  la  Cactian  rd* 
pub.,  et  il  passa  an  pays  dtran^ers  à 
la  suite  des  évdn^mens  du  10  aoAt, 
qui  renvertèreut  ia  monarchie 
constitutionnelle.  SVtant  jeté  en- 
suite parmi  les  Chouans,  U  devint 
BB  da  lanra  ciiais»  fit  sa  psix  en 
•énM-tamps  gae  Cdrmatiii,  fiit 
arritd  avac  lnl«  at  Mipa  Ivl  ac* 
^aittd  at  dtfportd. 

lASlNSKl,  gdndrai  polooois, 
aaaimati liant  en  corj[>s 
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contra  las  Rosses.  Ce  fot  cot  ofBc.« 
à  qol  on  accorda  gdjidralament  da 
l*esprit  ac  des  èioyens,  qnl  fie* 

en  av.,  insurger  Vlina,  capitalo 
de  la  LithuiiîVie  j  et  il  conduisit 
cette  entreprise  avec  tant  de  pru- 
dence, que  les  Russes  y  furent  sur- 
pris et  faits  prisonniers  sana  qa*il 
an  coAtflt  noa  goûta  da  sang.  U 
créa  aussitôt  uoa  com».miiit.  qui 
cond.  à  mort  THotnan  Kossa- 
kowski  (^voij,  et  nom)  partisan  da 
la  Russie;  il  opéra  ensuite  le  sou- 
lèvement de  toute  celte  province 
avec  une  rapidité  incroyable,  atta- 
qua ias  Russes  sur  plusieurs 
points  »  sinon  at ec  aoocès  »  du 
moins  avoc  la  damièra  andaca, 
et  antratint  daiis  cette  partia 
ta  plus  granda  artieitd  jusqu'à 
l  arrivée  de  MIcliel  Wielhors- 
ki,  qui  vint  changer  ou  entraver  . 
tous  ses  plans.  Ayant  pns  ensuite 
le  commandement  d'ua«  division, 
dans  Varsof  ia  »  ii  y  montra  la 
mdmai  jèia»  at  fut  tud  an  ddian* 
dant  la  faubourg  da  Pragua. 
'  JAUCOURT  iAUxamire),  mar- 
quis  ,  guidon  do  la  Gendarmerie 
de  France,  âgé  de  51  ans,  né  à 
Cernay  dép.  du  Loiret,  dom.  à 
Arcoucey  dép.  de  ia  Cûte-d'Ora 
cond.  àmartia  17  fior.  ana»  psr 
la  trib.  rdfoL  da  Paris«  commo 
complict  d'noa  coaspir.  dans  ta 
malsao  d'arrêt  da  Dijon  où  il  dtait 
détenu.  > 
^  JAUCOURT  Ci#  AIary$,ty  Os)^ 
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lient. -gdn^r.,  cliev.  dos  ordres  du 
Roi.  11  fut  nommé  en  juil.  i^çr, 
par  Monsieur,  Tao  des  chefs  de 
ta  noblesse  trançoise  rassemble 
dans  les  Pays* Bas»  et  H  comman- 
da pendant  la  eampagoe  de  1791 
ravant-garde  de  l'armée  des  prin- 


soldats  de  Châteauvieux  envoyés 
aux  galères  par  suite  de  Tinâiar- 
rection  de  Nancy,  à  ce  qoe  Toa 
/ormAt  près  de  la  capitale  on  camp 
de  «4  mille  hommes  ;  et  il  finit 
par  donner  sa  démission  dans  le 
courant  de  juil.  1792,  après  avoir 


ces  frères  de  Lonis  XVI.  Kn  170^  j  provoque  formelicmciu ,  le  ler.du 
il  fut  un  des  miuisircs  forinat»i  le  |  môme  mois,  la  destruction  de  tous 
Conseil  d'ëtat  assemblé  à  Ve'-  »  les  clubs.  Né  avec  dts  l'esprit, 
rone  par  Louis  XVlll*  —  ^ojfiz  mais  sans  moyens  et  sans  carac* 
Car  DO.  tère',  étranger  depuis  long-temps 

^0^^  JAUCOURT  (/#  Coma  Franpw   à  tontes  le«  vertus  morales,  il 
iff),  colon,  dn  régt«  de  Condé  dra-  avolt  abandonné  lâchement  ses 


gons.  Il  embrassa  le  parti  révof.. 


bienfaiteurs ,  s'étoit  traîné  dans  la 


fut  nomm^  prësid.  du  dép.  de  Seine  ]  boue  aux  pieds  des  pins  tHs  dé- 

et  Marne,  et  adressa,  le  4  juill.  1  niagogues,  et  pour  prix  de  ce  pa- 
1791,  avi  pr^^-^id ,'nt  de  l'A^îf.  Nat.,  '  triotisme  de  ci rcons tance  ,  on  l'en- 
une  lettre  par  laquelle  il  le  prioit  ;  ferma  à  l'Abbaye  avant  mêra»  la 
de  recevoir  sou  serment,  comme  ;  fin  de  la  session.  Cependant»  grâce 


administrateur  et  commé  Soldat,  de 
rester  éternellement  attaché  à  la 
constitution.  Son  civisme  loi  mé- 
rita Vhonneur  d'être  nommé  en 

sept,  à  l'Ass.  L^gislut.;  et  il  de- 
vint i«iors  un  chefs  du  club 
des  Feul!l;ins.  On  le  vit  depnis 
cette  époque  suivre  le  système  de 
modérantisme  que  les  membres  de 
cttte  faction  «  la  plupart  aussi  lâ- 
ches que  coupables,  adoptèrent 
graduellement,  dès  qu'ils  craigui 
rent  de  n'avoir  ^«f  fravffUU peur- 
eux en  fuisiuit  la  révoliiUon.  U 
figura  daiis  le  comité  milir. ,  s*op« 
posa  s  ncc  es  vivement  à  ce  que  l'Ass. 
portât  des  lois  contre  Témigration 


aux  correspondances  qa*il  avolt  sa 
se  ménager  avec  les  Terroristes, 
et  â  quelques  sacrifices  pdcuniai- 
res.  Il  échappa  anx  massacres  de 

sept.,  sous  la  protection  de  Pa- 
nis,  qui  le  retirade  prison  la  veille 
môme  de  ces  sanglantes  exécu- 
tions. Il  avoit  été  un  des  courti- 
sans de  la  cour  de  Louis  XV i,  un 
des  agens  des  Monarchiens  ,  des 
Feuillans,  il  rechercha  la  prêtée* 
tien  des  Montagnards,  puis  des 
Directeurs,  et  on  le  vit  en  1799 
s'atLsier  encore  :;a  char  de  Buo- 
naparte  et  devenir  luenibre  dn  Tri- 
bunnt.  (/^  oy.  ^/f/f.  Lachâtre.) 
AUME  -  D'HYÈRES  ,    négt, , 


■M 


\  -ce  qu'on  admit  à  la  barra  les  f  deputd  dn  tieit*élat'  d»  la  5é> 
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wkh*  de  Tooloa  aox  Etits  •  Gtf- 

l^URAND,  a^pnt^  dn  dëp.  de 
la  Creuse  à  la  Conv.  Nat.,  ou  il 
Tota  ,  comme  législateur  et  p'àr 
nesure  de  sûreté  générale,  pcar 
Ja  déteotion  de  Louis  XVI*  Le  6 
mi  1795  il  fut  oomtnd  an  des 
commiss.  cbargd  d*exaininer  la 
iMiénîte  de  Joseph Lebon.  Devenu 
en  sept.  1795  membre  tiu  Conseil 
des  500,  il  en  sprtit  en  i7^S. 

JAVOGUES/fc/fl«<^^i?^Jéputë 
ii  dép.  de  Jihdoe  et  Loire  â  la 
Conr»,  où  il  vote  le  mort  de  Louis 
XVL  II  se  cooittisit  pendant  toute 
h  sessioti  en  Jacobfn  forcent, 
fgura  peu  à  lu  tribune,  imus  se 
rendit  célèbre  par  les  criiiieh  qu'il 
!  conœil  à  Lycn.  Nomnë  commiss, 
I  àTarvide  qui  fit  en  1793  le  si^e 
de  cette  ville»  Il  y  signala  son  en- 
trée  par  la  rdinstallatlon  'du  club 
jieebin ,  dane  le  aein  duquel  \\ 
pronoiifjâ  ensuite  les  panégyriques 
de  Riard  et  de  Challier,  déclama 
I  contre  les  propriétaires,  invita  le 
peaple  à  les  déponiller,  et  prêcha 
kaatement  le  meurtre ,  le  pillage 
«t  la  loi  agraire:  Il  poussa  l'exa- 
flratlA  fns<|B*il  assurer  que  ^*/ioit 

'  wr/M  dans  unt  rtfpubt.  dê  dénoucfr 
loi»  propre  père.  Digne  collègue 
de  Coilot,  Fouché  et  autres  dé- 
«tftateurs  de  Lyon»  il  eut  part  i 
Ciatos  les  mesures  rdvoL  qui  dd- 
pmipllient  et  ddcrulsirant  en  par- 
tit cette  malbtnjreosa:  eitd;  mais 


la  balne  contre  les  propridtaires 
fut  sur^tôutsa  passion  dominante* 
Nous  allons  citer  quelques  passa* 

ges  de  ce  que  Prudh  nuiic  a  écrit 
sur  sa  mission  cic^ns  le  dep.  de 
l'Ain.  Mjavogues,  dii'ilf  déjà  fa* 
,»m«ux  par  ses  cruautés  et  ses 
„  brigandages  à  Lyon  »  se  mit  en 

marche  i  fai  téte  d'une  arrade  rd« 
„vol.  ;  il  débuta  par  établir  A 

Feurs  un  trib.  coPéijo.sé  d'honi- 
„  mes  ignoraus  et  crapul  'ux:  Illon 
„ami,  dit-il  i  l'un  d'eux,  il  faut 
,f^M0  lis  sanseuiottês  profitent  dm 

momëtiipour  fàitê  Uurs  offairu} 
„  ainti  fais  guilhtintr  tous  if  s  ri« 
,^eh*s,  et  tu  le  deviendras.  Avec 

de  Lt  l^  uio)  cns  il  organisa  promp- 
,,  tement  la  mort  et  le  pî.lagp  ;  dé- 
(«pouiller  les  citoyens  »  en  faire 
M  conduire  tous  les  jours  un  grand 
„  nombre  à  Téchafaud:  Al  est  le 
otableau  qu'offre  sa  conduite  dans 
M  les  villes  qu'il  parcourut.  Les 

c'puuses  des  détenus  venoiêijt 
^solliciter  la  liberté  de  leurs  ma- 

ris  ;  Jls  sortiront,  disoit-il,  quand 
t,ils  amroni  patf^î  Ces  femmes  fai- 
M soient  les  plus  grands  sacrifices 
^poar  compléter  les  sommes  exi« 
»gées;  Javogues  promeitoit  alors 
,Ja  liberté  pour  le  lendemain,  et 
,,le  leiulcmaio  il  les  envoyoit  au 
M  trib.  révol.  Uue  de  ces  malheu- 
„reu8ea«  ainsi  trompée,  sVtant 
M  évanouie»  Javogues  s^dcria  en 
„ liant  i  Cet  B  tà  font  ttt  bé- 
„guillis  ;  /#  pais  /airs  amifirmtê 
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ttguillo/itte,  ce/a  les  fera  revenir." 
Nous  croirions  abuser  <le  la  pa- 
tience du  lecteur  en  poussant  plus 
loin  le  xécii  des  crimes  de  ce  scé- 
lérat» qui  commit  eusoi te  les  mê- 
mes crnatttds  et  sur^tont  les  mê- 
mes exactions  I  Bourf  ;  qui  en- 
leva  de   cette   ville ,  pour  son 
compte,  des  sommes  cbiisidërables 
en  uunnfirane,  eu  argenterie,  et 
qui,  livré  à  la  plus  crspulense  dë* 
bauche  »  consacroit  tous  ses  mo- 
mens  locides  i  déclamer  dans  le 
clob  contre  les  propriétaires»  et 
assurer  que  ta  R/p,  ne  s'axer  Mi- 
rait que  s-.tr  leurs  cadavres  et  sur 
celui  du  dernier  des  konnétes'gens. 
On  pre'tend  qu'à  Sc-Ëiienne  il  sa- 
crifia à  son  incontinence  la  fille 
d'un  oiiic.  municipal  qu'il  veneit 
de  faire  {érir.  Cette  atrocité  ecca- 
siunna  mCme  une  insurrection  dont 
il  auroit  été  la  victime,  i>  il  n*eût 
aussitôt  pris  la  tuite.  La  ciiute  de 
U  Mwêagetê  n'ayant  point  ralenti 
son  zMe  anarchlque,  il  fit  décré- 
té d'arrestation  le  13  prair.  an  3» 
comme  l'un  des  auteurs  de  la 
conspir.  jacobine  qui  avoir  éclaté 
contre  la  Conv.  dan&  les  journées 
des  J,  3  et  4  du  même  mois  (20, 
as  «t  S3  mat  1795)»  et  coûté  la 
Tie  an  député  Férand.  Amnistié 
par  la  s«ite«  il  figura  de  nouveau» 
en  sept.  i7v6,  dans  i'ineurrectlon 
du  camp  de  Grenelle,  et  fut  cond. 
à  mort  et  fusillé  le  9  oct.  (ig  ven-  I 
dém.  ao  5^*  Il  étoît  âgé  de  37  aas.] 


et  né  à  lieilegaide  ,  dép.  de  ia 
Loire. 

JAVON,  veuve  Ch^ussamdk, 
noble  »  dom.  à  Orange  »  cotid.  k 
mort  le  5  mess,  as  3»  par  la  coaun. 
popuL  dé  cette  ville,  comme  conf* 

piratrice.^^^ 

^^^ÂV%  (ie  Samte-Foix,  admi* 
4ï!S.  du  dep,  de  ia  Gironde,  dt'pu:^ 
de  ce  dép.  à  lu  Législat.  et  ensuUs 
à  la  Conr.  Nat.,  où  il  vota  la  Borr 
de  Louis  XVI.  11  ae  figura  peiat 
dans  le  parti  de  la  Gironde  »  et 
rentra  dans  rebscnrité  après  la 
session. 

JEAN-  BON  .  S  A 1 N  T  -  ANDRÉ , 
ministre  protestant  ,    député  da 
Lot  à  la  Con  V. ,  où  il  v»ta  la  mert  de 
Lonis  XVI  »  après  avoir  déjà  pmsé 
son  jugements  11  se  conduisit  psa* 
dent  toute  la  aessIoD  en  Jicebiu 
forcené,  et  se  montre  un  des  son- 
tiens  zèles  du  régime  de  la  Terreur 
dans  toutes  ses  missions  ,  ainsi 
4u*à  l'Ass.,  où  il  figura  dans  le 
comité  de  Salue-public  durant  Is 
régne  de  la  Mommgnê.  S*tl  est  ab- 
surde d'attribuer  la  rév.,  eomms 
l'ont  fait  quelques  personnes,  aflx 
protesLaiis»    aux  francs  -  maçons , 
aux  illuminés,  etc.,  il  est  cerum 
aussi  qulis  la  secondèrent  de 
toutes  lenrs  Ibccea»  dès  que  rsf> 
prit  pubiki  loi  eut  donné  la  pre- 
mière tmpnlsioii;  «t  depuis  Necker 
jusqu^à  Marat  .  il  n'est  pas  SU  • 
.  eu!  calviniste,  qui  n'ait  travaillé 

puissamment^  ù  ia  deatructîen  4< 

la 
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la  moturchie.  Ceux  qui  ii*«n  tm- 
iQieot  qu'à  la  noblesse  et  s  or- tout 
aa  fiUrf ë  ^ivo^f»  RabamO  •  t«U 
qtt0  Barnave»  Laspurce,  Ratiant 
da  St.  £cteQ««*  etc.»  $*ari;^tè* 
mt  plutôt  daofl  la  currièra  rtf*> 
vol.;  mail  «eiuc  qoi  eo^voulaitot 
k  11  royauté  inéiii*«  et  qui»  la* 
uns  par  ei.prit  de  vengeance  »•  les  ;  dateurs  de  la  foi  chrëtieuiie.  Aj  r's 
autres  p(<r  ain  ;itioii,  aspinieiit  à  .  ;ivuir  iumcaJottis/  la  marine  de 
la  destnicficii  complète  du  rou-  :  lUcst,  il  s'embart|ua  mit  U  flotte 
viruemeiit,  ne  i'  ir(iit  i.wcii.K^'i  '  (jui  sortit  de  ce  yiHt  tn  n>ai  ij'  f, 
bornes  à  leur  zèle  (iémocratiquei  j  et  il  .se  conduisit  d'uae  juauicra 
tels  sont  Servi^re,  Voiiland,  Jnlien«  1  au  moins  suspecte  le  ier.jiiin«  jour 
Lombard,  Cuinboo,  Bernard-St.-  |  où  cette  flotte  fut  battue  par  i*a* 


premiars  Apôtres  de  la  Ubert^.  O/i 
le  vit,  au  milieu  de.  ces*  jieènes 
aaDglantas»  trav«$tir  deux  églises 
em.  temple  de  la-^Raisoa»  et  atta- 
^uet  avec  la  4ierBièpe  fureur»  daas 
le  discours  qu'il  6t  i  ce  sujet,  la 
raligioo  '  catholique  et  jusqu'à 
l'existence  et  la  moratité  des  fon- 


Afriqae»  Jehasot,  Marat  et  Jeau- 
Bob* St.  Aadfd*  -Ce  deroJer  se  .si- 
goalaenr-tout  pardon  artyajraavieQt 
centre  ïtuiiû^wthiH^  ei|i«Ue  par 
tes  fureurs  dans  l.e  dép.  du  Fiais* 
tèr«.  Dès  se»  arrivdè  '4  Bref  l«  tes 
prisons  furofit  resoplies*  les  socié- 
tés pupul.  et  les  autorités  publi- 
ques peupK'es   ùe    bii^^rtudi  ,  de 
fort^ats  ou  de-  Maratistes,  et  tous 
les  galérien!^  admis  à  dirpos^^r  ci' ti- 
tre les  SAiiitaires  et  les  citoyecs. 
£«fiQ»seu$  pretoxte  d'une  préten- 
due coQspir^  4éuoncée  par  ces  scJ- 
lérats»  et  teodaor,  aqlan  eux,  à 
fdre  insurger  l'armée  des  cAtes  et 
livrer  Brest  aiix  Anglais ,  il  créa 
4^a  çttte  ville  un  trjb.  révol.»  fit 
établir  deux  gfitlUtiiies  «o  perma- 
nance  sur  la  pjaca  publUine ,  et 
couler  à  grands  flots  le  sang  des 
gpiis  honnêtes  et  même  de  ceux 
(^in  .uuit'ut  été,  daufe  ce  dep les 

ÏOM.  II. 


mirai  Hswe,  et  perdit  7» bâtimens. 
Blessé  légérementau  bras  au  cornai 
msBcqsasbt  de  rafiaire,  il  quitta 
la  vaisseau  La  Uwtagnt  qui  corn- 
battoit  en  première  ligue  Ç^  t,ij.  Ba« 
sile),  pour  se  retirer  sur  une  Cré- 
gate  où  il  resta  a  fond  de  cale  }ns« 
qu'à  la  fin  du  cotuliat,  sous  pie- 
texte  de  se  fairv'  pin^ti.   o  l't.iut 
rendu  par  la  iiuiie  à  i.upuni,  il 
continua  à  y  favoriser  les  Terro- 
ristes, et  à  s'euvironner  de  ictilé- 
:  rats  ,«,mèine  apvcs  la  diute  de  la 
JHoutagM0,  EiiGu  le  9  pr:iir.  an  3 
(as  mai  1795)  il  Cut  di^crété  d'ar« 
restalion  comme  membf  e  du  comi- 
té, de  Satnt-Public  sous  le  régl«e 
de  la  Terreur,  et  sur-tout  poqrles 
•abus  de  pouvoir  ftu'l)  s'<tojt  p«r« 
mis  pendant  ses.pissioaf.  Amnis* 
tié  quelque  temps  après ,  le  Di- 
rectoire l'employa  dans  j»  suite  i> 
butyrue,  eu  quiiiuc  de  cuu&ui-^Luwr. 
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.  JKAN-DKBRY.  Voyez  Dt^n  v, 
JEAN- FRANÇOIS  ,  nè^re  de 
St.  Domiiifue,  et  l'un  des  clirfs 
dts  Nolri  r^volt^s  il«  cette  île.  Ce 
fat  Ittl  qui  prit  en  1^91  le  titré 
gën^nllsslmt  de  ces  btpdet 
d*esclavei  qae  l'on  vit  brAler  et 
dévaster  cette  malbenreiife  co1o> 
nie,  itoassecrer  les  Bltocs,  et  com- 
mettre sur  tes  ïemmn  de  tout 
Age  des  atrocités  dont  l'Idée  seule 
révolte  \T  nature.    Jean  -  Krau- 

I 

çois  s'duujsi  à  dëcoller  lui-même 
plus  de  80  BUncs.  Si  on  est  saisi 
d'horreur  à  la  vue  des  scènes  peut- 
être  iooQïes»  dont  cette  tie  fut  le 
tbdltre  peodeot  près  de  S  anoées , 
quel  sentineot  accorder  aux  sçé 
Itfrats  qui  orsaoisèrent  froideoieiit 
ces  insurrections,  et  mirent  le  fer 
et  U  flamoae  dans  les  mains  de 
ces  bommes  Ignorans  et  grossier*, 
moins  coupables  <|u'eQX,  sa  milieu 
incme  de  tons  leurs  crimes.  A  la 
suite  d'une  entrevue  avec  le^  corn 
miss,  pacificateurs  Roume  et  Mir 
beik  Çvoi/.  ce^  nomi),  Jean  -  Fran- 
çois proposa  de  niPttre  bas  les  ar- 
mes» et  de  rendre  tous  les  prison- 
niers qu'il  avoitfait.s;  mais  les  in 
trfgnts  de  Saçon-de-Laciievaierie, 
Cvûff,  et  mùttt)  empêchèrent  ta  con 
cinsion  de  ce  traité.  jean-FVançoh 
disparut  au  'milieu  de  ces  massa 
cres  snocessïis,  sans  qu^oo  ait  ev 
connoiisaoce  de  son  sort. 
l(J$)jEANNEST-LA-NOUE.  dépo- 
^    td. suppléant  de  l'Yonne,  appelé 


£^tins  le  sciii  de  la  Conr.  après  le 
procès  de  Louis  XVI.  11  passa  eu 
sept.  1^95  au  Cons,  des  soo»  et 
en  sortit  en  1797. 

JEANNëT  »  procnr.  du  roi  en 
l'élsetion  do  St.-Florantiu,  ddpnté 
du  tiers  «état  dn  Bail,  àm  Troyts 
aux  Etats-Gdadff. 

JEANNET»  ndgt.  à  Arcls^sor* 
Aube,  député  du  mémo  Bail,  qua 
le  préeéd.  aux  Etats-Génér. 
-S^  JKAXNET  ,   nommé  comiTiiss. 
du  Diifcioire  à  Cayenne  au  com- 
mencement de  17Q6.  Ce  lâcobin  , 
que  quelques  personnes  ont  appe- 
lé i'en/ane  gâté  dê  Danton,  fifum 
dans  les  massacres  de  sept.  179a, 
et  S'enrichit  aux  dépens  des  vie* 
tlmes  et  ensuite  des  détenus.  Ea^ 
voyé  à  Cayenne»  il  parvint  I  iiéta« 
bllr  une  espèce  d'osdrt  dans  cette 
colonie  \  mais  il  Unit  par  l'affuner 
ea  maKraiiant  lea  marins  des 
Etats-Uftis  qui  lanourrtsaolent.et 
il  se  signala  sur-tout  par  sa  cru- 
auté C'AVi-rs  les  déportât  de  frtuii' 
dor.  On  lit  dans  un  i  :.!ionf<airt 
lies  Q^acobinx  viuans  imprimé  en 
1799  â  i^;iris,  que  „  Merlin -sus. 
M  pect  (ctimi  fit   Dottoij  choisit 
.  Cayenne  pour  Texil  des  fructU 
„dorisdSs   parce  qu'il  connda* 
„soU  la  férocité 'de  Jeamet; 
»  qu'une  partie  des  déporté  pdrit 
„  en  effet  par  snfte  dos  barbarlat 
«•exercées  contre  eux,  at  que  et 
fot  apparemment  pour  récompen. 
^ser  ses  crimes  qu'où  le  noaima 
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»>Msoit«  contai  prit  ilet  Etats- 
„Uiiis.«« 

JELLACHICH»  colonel  tu  serv. 
de  l'£niper#iir.  Il  fat  fait  génër.- 

irajorvn  fév.  1793»  et  commande  la 
même  ann^e  une  des  colonn*^  qui 
fcrr^^îent  les  lignes  de  Wrissen- 
bourg,  u^.il^'nrmser,)  Il  seUistin- 
giia  par  sa  vfliettretsoniDteliifence 
pondant  loi  campagnes  sulirantet  » 
iioiaiiioi«ai  ie  39  mara  1794  â  l'at* 
-  taque  da  Cattean ,  et  on  aept.  1796 
aux  affairoa  do  Kornacb  «  do  Wnrz- 
1>oarg  etd'Aicliairenbour|.  Il  ser- 
vit «;raf«ni«at  avec  succès  dans  la 
campagn?  de  1799.  * 

JKXKIWSON,  membre  du  parti 
nïiais.iei  tel  dans  l  ,i  chaTr.lrc  <les 
Coaimunefl  du  p<irleai.  briunni- 
qne.  On  le  vit  dëfendre  constani- 
mont  les*  neavros  prises  par  les 
ministres  pondant  la  rtfr.  franç.» 
et  appoyer  partknUÂroment  sur 
Is  nécessité  de  déclarer  la  gnorre 
â  im  Franco  et  de  la  contioiter  avec 
rigufe  ir.  La  cour  de  Londres  Ta- 
voiL  \\o\Xki:.é  en  1792  Kii vos  v  t-x trn- 
ordinaire  à  Cv.hWmz,  ^tia  des  frè- 
res de  Louis  XVI. 

JhNOT,  curé  de  Cbeny,  dépu- 
té da  clergé  des  Trois- évi^cbés 
aux  Etats-Gdnër, 

JERSEY,  ^dpntë-sappl^ant  du 
Bail*  do  Sargoomlnes  aux  Ëtata- 
Q^o^r.  11  rem  pi  ara  le  comte  de 
Gomer  à  TAss.  Nat.  et  si^na  la 
protestation  d't  12  sf»pt.  17*/». 


gloîs,  maintenant  lord  Saint' Vin- 
cent* (^^«    dermiêr  nom,) 

JE5SÊ  (/#  Baron  doy^  caplt.  an 
régt.  de  royal  Picardie ,  député  de 
ta  nobl.  de  la  Séne'ch.  de  I3fzier.s 
aux  lùats-Gtlnér.  Il  présida  l'Ass. 
Nnt.  en  ao(\t  1790,  et  prononçai 
cette  occasion  un  discours  dans  le* 
quel  il  invita  la  législature  il  ren« 
dre  utile  la  rdv.  on  sscbant  Ix 
fixer.  En  noe.  1^89  il  s*^toIt  op- 
pesd  ï  nne  contribution  dn  quart 
des  revenus  t  ot  avoit  propo.sd  à 
sa  place,  de  convertir  en  num^« 
raire  TargenteHe  des  «églises;  en 
mars  17^11  il  prit  de  noiivcLiu  lu  pa- 
role puui  i!«*iTi-*riJer  (ju'oii  l.nssât 
au  Roi  1)  nomination  des  ministres 
et  de  l'ordonnateur  du  trésor  pn* 
blic. 

JÊVARDAT.FOMBELLE,  dé- 
puté do  la  Haute-Vienne  au  Cens, 
des  Anciens  en  sept.  1795.  Le  18 
fructid.  an  $  (4  sept.  1797)  il  s* 
montra  favorable  an  monvem^nt 
opér«  ce  jour-I5  par  la  majorité  du 
Directoire,  cl  lui  ua  Ue.s  secret» 
tairrs  de  la  scance  tenue  il  l'Ecailo''/  * 
de  médecine. 

JOB-AlMt.  —  Voyez  Aimb. 

JOilBÉ,  l'nn  des  10  individus 
qui  se  présentèrent  à  l'As^.  Légis* 
lat.  le  10  août  «792»  so  disant  la. 
section  ontite  dos  Termes- Juliens*  '  « 
et  qui  demanderont  impérieuse» 
«nent  qne  Ton  prononçât  â  l'^nsunt 
iu>^me  U  HiJcbéaoce  du  Roi. 

jUbi:.RT  (^Ji^gustdu  Cermuin), 
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nlgt,  et  oflie»  mnirieip*  Paris.  Il 
fut  un  des  témoins  qui  déposèront 
contre  le  Reine  lors  de  son  pro- 
cès. Treiite>9ii«tre  jours  aupara- 

vaDt  il  a  voit  été  chassé  pour  vol 
de  la  mnnicip.  Réinstalle  par  or- 
dre de  Robespierre ,  it  fut  un 
des  membres  de  la  Commune  qui 
aParmèrent  en  sa  faveur  le  9  ther- 
midor an  3  (27  juiU  1794)  t  le 
Conv.  le  mit  en  conséquence  hors 
de  la  loi,  et  il  fat  exécuté  le  it 
thernld. 

}ODIN«  proear.*siodlc  do  dis- 
trict deMontmédy,  député  dn  dëp. 


le  zèle  anticatboHqiie  contribnt  à 
échanflTer  le  patrhti*m9.  C^oy* 
Jean*Bon*)  Voué  presque  exclusi- 
vement i  la  partie  financière ,  il 
présenta  souvent  des  résolutions 
sur  cet  objet  ,  et  ou  l'accusa  d'ê- 
tre, avec  les  deux  calviubte*  l'eU 
let  et  ]\pi':sy,  les  principaux  or- 
ganisateurs de  la  banqueroute  des 
assignats,  qui  suivit  la  banqueroute 
révoiotionneire  du  cals ioiate  Cam* 
bon.  On  reste  Johannot  se  montre 
en  %énérêi  peu  exagéré»  et  quel- 
ques personnes  Tont  même  cité 
comme  le  plus  honnête  homme. 


de  la  Meuse  à  l'Ass.  Lf^gislat.       j  peut-Ôtre  le*spnl  honnête  ,  #ntro 

jOKL-HARLOW  ,  Aii};lo-/\nu'- '  ceux  qui  adaijiiiirèrcnt  les  iwi.iti- 
ricaiî' .  li  euîbre  d«»  la  socic'tt^  cons«  I  ces  révol.  D^vfuu  nicmore  du 
titutionneile  de  Londres.  Ce  fut  lui  .  Cons.  des  Anciens,  il  eu  sortit  ea 
qui  présenta  le  37  nov.  1793  à  la  ,  179?- 

Conv,  franç.  une  adresse  de  €€tte  mfl^0i^(dêj ,  lieutenant  de  maire 
société»  signée  Sb^pil  (v9^n  rejde  la  municip.  de  Paris  en  1789. 
Mcm),  11  a  voit  déj&  écrit  lui-même  !  Il  fut  nommé  en  {nia  179  s  secré- 


taire du  Conseil  du  Roi  »  et  le  4 
juit.  suivant  ministre  de  la  justice 
à  la  place  de  M.  Daranthon.  Pen- 

Gant  le  peu  de  ten^ps  qu'il  oci  upa 
ce  ministère  il  p  trut  plusieurs  fois 
à  la  barre  la  Leglslat.,  ponrob^ir 
aux  décrets  qui  l'y  appeloient  ; 


en  fcveor  de  ta  liberté,  (^ey.  son 
artkh  déjà  f^U  im  partit  à  Bar- 
low.)  Le  f6  (éfr.  1793  il  fut  «dmis 
an  titre  Je  citoyen  fr;in^()i.s. 

ET,  dejuté  du  tl^p,  du 
Loiret  au  Cons,  des  500  en  mars 
1797.  Son  élection  fut  annulle'e 
par  suite  do  la  journée  du  4  sept*  |  le  10  juiU  il  y  porta  la  parole  an 
(18  fructid.).  Il  avoit  été  secré-  f  nom  des  ministres  sur  la  situation 
taii9  dv  Cbiis.  en  août.  1  de  la  France,  prévint  TAss.  des 

(â'9*]  JOHANNOT  »,  dépBté  d«  Haut- I  mouvemens  qu'on  préparoit  dans 
Rhin  à  la  Conv.  Nat.,  oA  il  vota  )  la  capitale  «  et  donna  sa  démission 

■  * 

la  mort  de  Louis  XVJ ,  avec  snr-  f  avec  tons  ses  collègues,  en  la  vio« 
sis  i  Texécution.  11  étoit  protêt;.  |  tîvant  ser  l'imnossibilité  oà  fis  se 
tant,  et  du  nombre  de  ceux  duuc  ]  trouvoient  de  ikire  ie  bita ,  au 
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milieii  de  i'anarcbie  qui  couvroit 
ie  royaume  entier.  Malgré  cette 
4^marpbe  publique»  it  consentit 
cependant  à  garder  encore  le  poc> 
te  feuiJlet  et  le  9  août  il  écrivit  i 
l'Asit.  pour  la  prëtontr  de  nouveau 
sur  les  manoeuvres  des  Jacobins, 
se  plaindre  de  ce  qu'elle  n'avoit 
rien  statut  sur  cet  éiat  de  choses^ 
quoiquMl  lui  eût  dcji  aditssé  8 
lettres  relatives  ;\  cet  objet,  et 
poiT  aiiiKiticei  eulîu  que  sans  le  se- 
cours le  plus  prompt  du  corps  ïé- 
gislat.,  le  gouverDement  ne  pou- 
voit  plus  encourir  de  responsabi- 
lité. Ces  reprdsdfitttions  .furent 
vaines,  la  monarchie  fut  renversée 
le  lendemain,  et  M»  de  Joli  quitta 
le  ministère. 

JOLI -CLERC  {franfOp  noble, 
dom.  k  Lyon,  cond.  à  mort  le  27 
frim.  an  2,  par  la  comm.  révol. 
de  Lyon,  comme  contre-révol.  Uu 
de  se»  parens,  .Igc  de  45  ans,  fuî 
de  mônip  cond.  à  mort  à  Lyon, 
comme  conspir^  eu  pluv.  an  2, 
^JOLIVKT,  homme  de  loi  et 
admlnis.  dudép.  de  Seine  et  Mar- 
jie,  dépoté  de  ce  dép,  à  la  Législ. 
Il  y  suivit  le  parti  modéré,  et  fit 
le  9  août  179a  une  dénonciation 
très-fortu  et  trds<détaiilée  contre 
le  club  des  Jacobins,  qu'il  accusk 
de  tramer  des  projets  coupables,  et 
d'avoir  pris  la  veille  des  uircté:> 
contre  ceux  des  membres  de 
TAss.  qui  avoient  votd  pour  La- 
f*y«ite.  ... 


J  O  L  T  aa^ 

Un  antre  Joiivet  étoit  4  la  mé« 
me  époque  envoyé  de  France  à 
Liège,  Buonaparte  plaça  aussi, 
en  déc.  1799,  tto  citoyen  de  ce 

■ 

nom  dans  son  conseil  d*émt,  aec« 
tioades  finances. 

JOLLY,  ratné,  négt.à  St.Qnen. 
tin,  député  du  dép.  de  l'Aisne  à 

à  Légtslat. 

jOÎ.Y-lîKVÎ  Ce/'  C*.;.  âgé 
de  53  ans,  né  k  Divad^p.  delaCô- 
te-d'Or,  jioble,  iieut.  -  colonel  jiu 
régt.  de  Poitou,  dom.  à  Paris,  ' 
cond.  à  mort  le  5  thermidor  an  a 
par  le  trib.  révol.,  comme  complice 
d'une  eonspir.  dans  la  maison  d'ar- 
rêt desV^Jurmes,  oà  il  étoit  dé* 
tenu, 

'  JOLY,  oJSc.  vendéen.  Charette/^ 
Inl  confia  en  mal  1793  Tattaqua 
de  la  ville  des  Sables  ;  mais  cette 

entreprise  n'eut  pas  le  succèf 
qu'il  avoit  espdrd,  et  elle  n'abou- 
tit qu'à  la  reprise  du  port  St. 
Père  et  de  quelques  pièces  de 
canon. 

JOLY  (  27.;,  membre  du 
comité  révol.  de  Nantes,  et  l'un 
lies  agena  de  Carrier  dans  cette 
ville.  Ce  scélérat  igara  sur-tout 
lors  des  noyades,  et  il  surpassoit 
uliement  tous  ses  collègues  de  la 
Compagnie  dt  Mar/tt  dans  l'art  de 
garotter  les  victimes,  qu'on  lui 
dot)iia  le  nom  de  (  arroteur  par 
ixcelUnçt .  Pruùliomme  rapporte 
que  visitant,  dans  une  prison,  une 
(«mraa  ^ui.  avoit  été  ïv^tUté^ 
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hoMM  pùur  aîtir  hoirt  à  ia  grand* 
tass$,  Uoe  antre  folt  un  immbir^ 
Joseph  «{«.Roi,  qui  t¥toft  ëcHap  pë 

I  la  na^a  <!*une  d^s  noyaJes,  que 

l'on  faisoit  totijoius  la  nuît,  ^yant 
été  arrêté  le  matin  et  conth:it  à 

II  heures  au  comn',  les  mem- 
bres se  mireoc  à  rire  en  le  voyant. 
M  Voici  un  homme  qui  s'est  sau- 
tfVtf,*  dit  un  d'êuxt  qu>ii  farooi 
MOoaa  ?  —  Il  faut  la  f . . .  à  l*eaii« 
f^répdqua  §ùk/,**  Ce  sctfidrat  fat 
•ofin  tradoit  avac  ses  compUeas, 
devant  le  trib,  rërel.  de  Parla,  an 
sept»  1795;  nais  ce  trib.,  après 
avoir  déclaré  qu*il  à9$ê  nnttam 
qui  ^ottf  avott  été  con*pfict  ou 
auteur  deï  t,}  iitia  du  cmnit/  en 
exéjutaui  ses  ordres,  tu  Haut  Its 
victimts  destin/us  aux  r.o^adis, 
siiladts,  itc„  ttc,  TacquitU  fur  la 
question  ititentiottMiUê,  * 

f$JèfiONES,  otfgi.  anglois.  Le  11 
eet.  1793  il  At  bomnage  à  la  Coov. 
franç.,  par  Torgaoe  de  Pdthion,  de 
six  pièces  de  canon,  pour  d^tn^ 
dr*  ia  cauMê  dê  ta  tibfrié  te  pour 
fafrê  ia  gutrr$  aux  despotts;  sùus 
l»  iomâHioHp  qui  its  cornons  M  i#- 
rohnt  rtndns  à  la  paixt  attendu 
qu'Us  pouvoit'ut  ttr(  utn'es  â  son 
pays, 

JORAÎLLE  de  St.  Hilairk 
C^'iTcjuês  .Joseph),  nobllf,  dom.  à 
Cambra/*  coud,  à  mort  le  19  flor. 


pour  avoir  ead  réclamer  contre  on  |  an  s ,  par  le  trib.  r«v.  de  Paria 
Tol  qna  Ini  avait  fait  nn  des/r^-  1  comme  oontre*révoi. 

11  dit  an  geôlier        m  «/#iff|  fJ^OR  DAN  (Orjwi//#)»  dépnt^  da 

dëp.  du  RhAne  an  Cens,  des  500 
en  mars  1797.  Ce  jeune  b'^mnie, 
dood  de  beanconp  de  feu  et  de 
moyens,  prononça  le  4  jutl.  un  dla- 
cours  plein  d'énergie  poilr  d(^f?nvîre 
Lyon  ,  qu'on  avoit  éé^av.cé  com-. 
me  un  fo.yer  Je  contrf'retmltitioH^ 
un  réceptacli  d*assnssins  et  dt'  han- 
dUs.  Le  iS  il  parla  avec  la  tnCme 
force  contre  l'approche  d^s  tron* 
pas  que  le  Directoire  faiaoit  mar* 
char  vera  Paris ,  s'ëleva  contre 
les  Jacobins,*^ las  AnarchistaSt 
et  snr^tout  contre  la  factieu  d*Or« 
J^ans»  qtt*il  accusa  d'être  le  ressort 
caché,  qui  fîiisoit  monroir  tontes 
les  antres.  En  conséquence  de  ces 
principes,  les  membres  victorieux 
du  Directoire  le  firent  cond.  à  la 
dépcrt.'îion  le  5  sept.  (19  fructid, 
an  5);  tnat3  il  parvint  à  s'échap- 
per» et  dès  le  7  i!  fit  paroîtrc  une 
protestation,  adressée  à  s^es  com« 
mettans»  contre  i*abu8  d'auteritd 
qne  s*étoit  permis  le  pouvoir  e^tf* 
en  tir.  Il  fntdn  nombre  dea  pros> 
crits  qoe  Buonaparte  ne  rappela 
pas  à  la  Un  de  1799- 

JORDfS,  g^'nér.  autrichien.  Il 
fnt  employé  itsstz  constamment 
contre  les  François  pendant  fa  {»u©f« 
re  de  la  r-^v.,  et  fut  bl*Siti  ea  av. 
1797  près  de  Kebl. 
Ifp  îORDY,  f^énét.  de  brig^ïde  an 
Service  de  la  Rép.  Il  servit  â'ebord 
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4  l'armée da l'Ouest  comme  adfud.- 
2énér.,y  montra  bf^^ucoup  de  valeur, 
y  fut  bless^  et«levë  au  grade  de  gé. 
n^r.  Employé  eosiUt*  à  Tarmée  da 
Rhio,  n  l'y  distingua  dans  ptnsiaurs 
occasions  co  17941  lut  blessé  de 
nouveau  le  ao  ar.  1797  au  passage 
do  Rhin,  et  reçnt  eo  mai  une  let- 
tre du  Directoire,  qui  lui  adresse! t 
des  remerciemens  sur  sa  con inite. 
^  .^  ^^   JO'^  R  ANî>?  Voijez  J  A  u  H  A  N  o. 

JOKk/?  i*l}j«d.-génér.  républ. 
Vo«é  au  parti  jacobin,  il  se  signala 
dass  les  ddp.  des  Ardennes  et 
d'&ore  et  Loire  pendant  le  règne 
de  laTenrenr,  et  escamota  ensuite 
une  somme  que  le  ministre  Tatley- 
rand  lui  avoitconfii^e  pour  une  né- 
gociation secrète.  Arrêté  pou rcetv 
te  friponnerie,  il  eut  l'adressa  de 
faire  déposer  îa  somme  au  trésor 
public  pendant  sa  détention,  et  fut 
en  conidquence  acquitté.  En  1799 
il  fîguroit  encore  parmi  les  Jaco- 
bins de  la  capittle»  et  il  fîit  un  de 
ceux  que  Bnonaparte  eead.  en  noir, 
à  être  déportés  à  Cayeone.»  peine 
qui  fut  ensuit»  mitigée. 

JOSEPH»  savoyard ,  porte-clefs 
d.ins  la  maison  de  li  Conciergerie 
sous  le  régime  de  ia Terreur.  Ayant 
appris  que  l'iiomme  qui  Tavoit 
accueilli  à  Paris,  le  père  nourricier 
^  de  tons  tes  compatriotes,  l'abbé 
FéfleloB  CM^ee  t9t  urtich),  étolt 
inscrit  tar  la  liste  des  condamnés, 
11  n'écouta  que  ion  coeur*  con- 
fnt.rembrasfer»  le  baigna  de  ses 


larmes  et  il  fît  tons  ses  efforts  pour 
l'empêcher  de  suivre  le  gendarme 
qui  le  conduisoit.  ,,Coosole-toi,  lui 

dit  it  vietUard,  la  mort  n'est  peint 

un  mal  pour  celai  qui  ne  peut 
„plus  faire  de  bien;'  ta  sensibilité 
„est  en  ce  moment  pour  mol  une 
„  douce  récompense.  Adleo,  mon 

ami!  Adieu  Joseph!  pense  queU 
,,quefoi.s  à  moi  — Le  con- 
cierge p;i  ru  r,  Joseph  fut  ciiassé,  et 
Fénelon  conduit  à  ia  mort. 

JOUBERT,  curé  de  St.  Martin 
d'Angooléme»  député  du  clergé  du 
Bail,  de  cette  ville  aux  Etats. Gé» 
nér.  En  mars  1791  11  fnt  nommé 
évé<|ue  constittttioatiel  d'Angou- 
léme. 

<^  JOUBERT,  DK  l'Hérault,  dé-/^-^ 
pute  -  suppléant  de  ce  dép.  Ap- 
pelé datis  le  sein  de  U  Conv.  après 
le  procès  de  Louis  XVL  il  fut  en- 
voyé eu  mission  près  des  armées 
du  Nord»  de  Sambre  et  Meuse»  et 
employé  ensuite  près  de  ces  mê- 
mes armées»  comme  commis.  or« 
d6nnatenrdes  guerres.  On  tecomp- 
te  parmi  les  bommes  qui  dévasté* 
rent  la  Belgique»  et  qui  se  firent» 
dans  cette  riche  contrée,  la  même 
réputation  que  Rapioat  s'acquit  en 
Suisse  quelques  années  après. 
„Ce  fut  sur>cout  sous  le  commissa- 
„rlat  de  Joubert,  ont  /crii  iux'mt' 
„mit  k*  Btlgês,  qu'il  n*y  eatplua 
»»de  bornes'  pour  tes'  vols  et  lea 
»,  exactions;  n  lessanctfonnoit  tous 
„par  son  exemple.  Cet  eCTronté 
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coocasiittoQtir*  «chevt  d'oprU  sitions  Botsta^  Clausra,  Bri- 
Miner  la  peuple,  Scresés  de  tons  txen,  et  pénétra  jusque  dans  lei 
«,€dtës  par  ces  insolens  vampires,  ,  gorges  d'iospruck.  Mai|  les  VdDi- 
«oeus  Q*etutnes  bientôt  pins  la  |  tient  ay.mt  tou^- à -coup  pris  les 
f*libertë, de  uous  pourvoir  devant  armes,  et  les  iiabitans  du  Tyrol 
»,  les  adniinis.,  pour  y  dt'poser  nos  s'c^ant  levés  en  inas.se,  il  ne  tarda 
plaintes;  Joiibert  les  cassa  et  pjs  A  (^;^rMi\er  quelques  revers, 
»4  sut)  >liiiia  A  leur  place  une  nou-  maîg^ré  la  i>lus  briliun.e  ré>isiance» 
,,v-cilti  admiuis. , composée  (le  S  iiuiii-  et  Mr.  de  Laudonviat  à  bout  de  le 
«.mes,  tous  coaiplice&  de  ses  brig::n-  mettre  dans  une  p«sUioH  assez  cri- 
Mdagfs,  ec^««tç,*'  Le  dëp.de  l'Ué-  l  tique  eo  coupaul  nne  partie  de  ses 
rail It  le  reooqoma  eni79S  au  Cens.  ;  cemamnications  s  n«i$  la  suspen- 
de^ 500,,  et  U.eniut  «xclns  en  nov.  |  sjon  d'armes  çonclueen^re  Baona- 
i?99  P9ATS'dtre  opposd  a  la  név.  ^  parte  et rarchiduoCbarles.vtntans* 
opdree  alor^  par  Buooaparte.  t  sitôt  Teo  tirer.  Il  pritalon  Ivcom* 
P^)  JOi  nKRT-BONNAlRE.  I  «»«d^»ent  en lAef  des  forces,  qtti 
r.é  en        député  du  d^p.,  de!^T«'t^*'*^  sur  cette  frontière, 

acliev^  d'envabir  le  Piémont  lorsr 

que  iiostllit^s  reçuiuineucèrent 
en  1798»  et  prépara  les  exploitions 


Plaine  et  Loire  au  Cens,  des  500, 
pour  3'ans; 


JQ^^i^E.'v    K*?"^**»  «lu  !  contreUomeetNaples  ;  ma;s  à  l  ins- 

er/.  ue  la  IvJp.  et  lioinme  de  lui   tant  où  il  se  disposoU  à  marciier 


(m 

%»^lé/c>j  avaut  la  rëi'.  I!  prit,  à  ceue  de.r- 
îiirre  <5poqiie,  parti  daqs  les  gardes 
nat.,  obciut  un  uvancemeilt  rapide 
fut  employé,  pendaut  quelque 
temps  d^fis  l'i^edrienr»  et  com- 
manda  les  troupes",qtt0  U  Conv. 
envoya  *en  juih  179J  contre  les 
Fdddfi^lstfrs.  U  passa  ensuite  aux 
arm^es,^  deW  gfn^r. ^  df  d i  v et 
servît  en  U^Ue  djqne  manière  dis- 
tinguée ^n  1796  et  97.  Ce  fut  lui 
qiîe  Dupnapaite  chargea  en  mars 


contre  ce  dernier  d^at,  quelques 
intrigues,  ourdies  sur-tout  parles 
Jacobins,  firent  coofier  cette  ex- 
pdditioii  à  Clianipiooaet  ;  et  Joubect 
resta,  su  ries  derrières,  fvec  un  vat« 
titre  de  gdndml  en  cbeC  qu*tl  finit 
(^rquitter  peu  après,  £tt  sept.  1799 
le,  P^rectoire  le  rappelé  au  cona- 
mand.  de  cette  armée,  que<>uittoit 
Moreau;  nuis  il  fuc  \.ié  »'prts  de 
Novi>Jb:s  1;^  première  bataille  qu'il 
tenta  de  livrer  ontre  les  Aun  icii,, 


i797d'attaqiierle lyrol.tandiiqu  il  1  de  concert  avec  cedermergénéra^ 
poussoit  l'arcliid-uc^  Charles  vers  j  qui  avoit  conr;entI  à  1  ai4er  de  ee« 
les  Paj-s.htrcdiuir-ef.   A  la  suite  I  conseils  avant  de  s'cloigner. 
de;dimf /tyantaig^JI^ for^a Iq^f p-(?^)jOUK.\X£ - LpXClIAAU\  niac- 
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diaod  •  içkltr,  député  da  Catvtâos 
à  la  Coov.  Nât»  où  il  vou  la  mort 

de  Loois  XVI.  Il  étoh  à  cette  «épo- 
que uietnbre  du  comité  Je  Sm  etc- 
géaérale.  A>  .i.t  pass^  eu  sept. 
17Q;  an  C^î^s^ll  500,  il  en 

sortit  en  mai  1797,  fnt  employé  er.- 
snite  comme  adooiDis.  des  hospices 
civiU  de  Paris,  et  réélu  en  j-gR. 
pftrUdép.du  Calvados,  au  Coas. 
des  500.  S'étant  opposé  â  la  rév. 
opérée  on  noT.  1799  fbrnm.ao  S), 
il  n  fut  excl«s  par  un  décret  ren- 
du dant  la  séance  du-  soir  à  St. 
Clond. 

jOUENN^E-DESORICiN  V,  ^7*^« 
RfN/),  Conue,  dom.  à  Ainiargnes, 
dëp.  du  fMrd,  cond.  à  mort  le  13 
t^f^midor  au  2,  par  le  trib.  crim. 
du  dit  dép.,  comme  contre  -  ré» 

Toi. 

JOUFFRET   DE  BONKBFOK^, 

(Phrr0~ufMtoine},  homme  de  loi, 
procnr.-génér.  siodie  da  «défr.  de 
TAltier»  dépoté  de  ce  dép.  à  ta  Lé* 
llslat.  Le  1 1  nir.  an  a  la  comm. 
rérot.  de  Lyon  le  cond.  i'mort 
cçrprac  contre-révol. 

qoe  du  Mans,  députe^  du  c'ergé  de 
hSénec!î.  du  Maine  auxEtats-GJ- 
nér.  de  1789»  et  l'un  des  sifDa* 
uires  dos|pcotestatiaQa  de«  laet  1 5 
sept.  1791. 

iOi;iS.D£S  ROCHES^  lieut..Ké. 
.iér..dR  pr^idlaldu  Mans»  député 
.da  liera» état  du  Maine fiats-^ 
iéDd(.  de  ijHi).  11  y  fit  d*fir«r«&s 
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rapporti^or.des  objets  de  judica» 
tore  et  de  finances»  et  se  montra 

en  ge'nt^ral  p?a  exagéré, 

iionime  de  loi  et 
procur.-  siivJic  lu  districf  de  Thou- 
ars,  dépatr  du  dep.  des  Deux>^è* 
vres  à  J«  L«/j;ib!at. 

JOCNEAI",  lieut.  de  gendarme- 
rie-nat.  et  idminis.  do  dép.  de  la 
Charente -Infér.,  députéde  ce  dép. 
!i  la  Législat.  Il  y  embrassa  le 
parti  modéré,  er  il  eut  mémi,  le 
14  jnin  i7fa,  une  querelle  avec 
son  eeUéguf  Grangeneuve ,  qui 
>e  permît  4e  l'insulter  dur  .  nn 
comité.  Au  sortir  de  la  S(5ance  le 
miliiaire  lui  donna  rendez  -  vous  au 
bois  de  Boulojnp  pour  le  lenda, 
main;  mais  Grangeneuve,  au  lien 
d'accepter  le  défi,  ayant  recom- 
mencé ses  inîurcs»  jouneau  le  roua 
de  coups  de  b.Uoas  jusqu'en  mo- 
ment oà  U  garde  de  police  de  la 
Législat.  les  sépara.  Le  battu  (v^f, 
sonartiflê)  lui  Ht  un  procès  pour 
coups  de  tâtons  par  !ut  rcf:is,  et  le 
16  août  l'ASs.  envoya  jcu::eau  en 
prison  5  l'Abbaye.  D^ip.s  la  jour- 
née du   3  i,epi.  il  e'chappa  aux 
massacres,  rai"  1?  secours  de  quel- 
ques citoyens  qui  le  ramenèrent 
à  l'Ass.  (rù    ses  ennemis,  (m. 
tro  amtru  Montent)  espérant  appa< 
remnentsw  défaire  de  loi  demandl- 
rent  ta  réfiicégratîon  dans  les  pri- 
sons; mais  sor  la  motion  d'on  mem- 
bre,  on  lui  désigna  la  svlle  d*on 
i  cemitd  'mk'  iloresta,  sur  sa  parole. 
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{usqti'fla  terttf  fixtf  poor  sadtftto- 
tion. 


JOURDAIN,  d'ill-î  et  Vilaine, 
juge  au  trib.  civil  de  ce  d^p.,  nom- 
më  €n  179s  dëpakë  au  Coos.  des 
Ancieas»  poar  oo  no.  Il  y  fut  té^ 
^Q  j'annëo  sgî vanta  ;  maia  a*tftant 
opposé  i  la  tiw,  optfréo  ao  tiov. 
1799  (brtim.ati  8  )  parBuonapar* 
te.  il  en  fot  exclns  à  la  séance  du 
soir»  à  St.  Cloud. 

JOURDAIN,  dn  Hant-Rbltt»  sa- 
crtf taira  de  t'adinfails.  de  ea  dëp., 
iioiniiidan  1798  an  Cona.  des  500. 
pour  3  ans. 

JOURDAIN,  chirurgien  da  pro. 
fassîon,  envoyé  avec  Bordier  â 
Rouan  poor  y  fomenter  une  In- 
aurrection.  Ils  parvinrent  d'abord 
i  fkire  piller  intendance  ,  mais 
ils  furent  ensuiLe  arrêtés  et  cond 
à  uiort  par  le  parlein.  i  'oj»  Bor- 
DiEn. 

JOURDAIN  iOiivê'Uuiê),  nobf  a, 
dom.  aux  Herbiers,  dép*  de  la  Ven- 
dée, cond.  I  mort  la  18  nîvose  an 

a,  parlacoœml  milit.  de  Nantes, 
comme  complice  des  brigands  de  la 
Vendée. 


ble,  domicilida  aux  Earblaca,  con- 
dannda  à  mort  la  ig  alvaae  «a  a. 
par  U  comm.  milit.  d*  Nantf  s,  com* 
ma  complice  daa  brigands  de  U  Ven- 
dée. 

JOUaOÂlN  (  ykioirtj ,  noble 


J  O  U 

denicilideanx  Herbiers,  condamné 
s  iDortlo  18  nîvose  an  a,  etc. 

JOtJUDAN  (i'urreMarc),  nobV, 
doni.  3u  PoiJt-dc,Ce,  cotiJamnë 
à  mort  le  II  trima  ire  an  a,  par  lâ 
comm.  milit.  de  cette  ville»  cola* 
me  Vendéen. 

JOURDAN,  avocat  &  Trévoux, 
député  dtt  tiers-état  de  la  Scnécb. 
de  cette  ville  aux  i:.tati>>GéDér.de 
1789. 

vre,  député  de  ce  dép!^  U  Couv. 
Nat.,  oà  il  vota,  non  comme  juge, 
la  bannissement  de  Ldnis  XVI I  la 
paix*  Ala  séance  du  is  s<|>t.i794 
il  demanda  que  les  comudi  lus- 
sent  charges  de  présenter  ti  ti  moyen 
pour  éloigner  du  tei  )  I  toi  re  de  lai<ép. 
le  reste  de  la  famille  des  Bourbons. 
Knvoyé  en  mission  à  Maraeiile  en 
1795*  U  fut  accusé  par>a  Jaco* 
bina,  (avec  motos  dechalaor  pour* 
tant  que  ses  antres  coUésvaa)  d'à* 
/oir  toléré  lea  massacraa  que  Teo 
se  permit  I  cette  époque  dans  le 
midi,  pour  se  venger  des  Terroris- 
tes, R<?dlu  par  le  même  dip.  ai 
Cans.  des  500,  il  entra  en  déc 
1799  au  Corps -légisi. 


JOURDAIN  (L^msi.FM(ii/)no  I  |9»jjOU80AN  Umdr/^^sêpk),  én 


Bouahaa  dn  RiiAne,  dépnté  de  ce 
Jép.  au  Cous,  des  500  en  sept. 

1795.  Il  s'y  montra  fortement  it- 
taché  an  parti  modcrt^'  ,  p-^r la  plu- 
sieurs fois  en  faveur  des  proscrits , 
des  piura^  d'émigrés  ^ua  4*on  roa- 
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loit  dépouiller  de  leur<i  proprttft^/  ttf  d«  Salut  -  Pablie  le  destitua 

de  la  libertii  tle  la  presse  que  les  presque  aussitôt  ;  et  ce  ne  fut  qu'en 
Jacobins  tentèrent  de  restreindre  mars  1794  qn'i!  le  r.ippela  aux  ar- 
di3  qiiMs  virent  l'opinion  St  pro-  niées,  pour  lui  donne  1  I  e  coin^nd,  de 
noucer  contre  eux ,  enha  des ënai>  celle  de  la  Moseile,  qu'on  avoit 
%xH  dn  corps  de  Cboiset|U  écliOU>  ^de  même  ùtë  au  géaér.  Hoche.  A 
és  fur  les  cdtes  de  France,  et  i  la  suite  de  plusieurs  affaires  dans 


qa'it  proposa  de  renvoyer  en  pays 
ofutre*  S*dtant  prononcé  contre 
le  pouvoir  eaécukir,  lors  de  la  lutte 
qui  s'établit  en  1797  entre  la  majo> 
Tité  dn  Directoire  et  celle  des  Con 


lesquelles  l'avaotsge  futà*peu-{i^ès 
balancé,  il  se  joignit»  en  juin,  avec 
30  mille  hommes,  i  relie  droite  de 
rarmée  dn  Nord,  en  forma  «ne 
non  voile  sous  le  nom'  d'armée  de 


iiiv  un  A/irvctoiro «c  cviiv  V'Oii*  I  uouTvuv  ■«niv  i«  nom  Q'linneo  oe 
Mils,  il  fut  cond.  I  la  déportation  i  Sombre  et  Mense  ;  et  on  le  vit  dè^. 


lors  faire  sur  laSambre.diiléi-tntet 
attaquas  qui  furent  tontes  égale- 
ment infr'icfuen<;e^;  Tn<iis  le  16  du 
même  mois  (juin)  il  fiuit  psr  rem« 
porter  une  victoire  complète  à 
Trasegnies  snr  le  prince  Goberge 
à  rinstant  oà  ce  génér.  atloit  dé- 
bloquer Cbarleny,  et  la  garnison 
de  cette  place  for  ainsi  forcée  de 


par  suite  de  la  journée  d>t  4  sept. 
(18  fructid.  an  5  ),  et  s'ëtant  sous- 
trait à  l'exil  de  Caycnnc,  il  fut 
rappelé  on  déc.  1799  par  Buoua- 
P^rte.  ifff,. 

ÎOURDAN;  génér.  an  lerv.  de 
i«  J2ép.  F|iuiç.  »  natif  de  Limoges 
et  fils  d'an  cblrurgien  de  cette 
ville.  Il  étoit  marchand  avant  la 
rév.,  at  ayant  pris  de  bonne  heure  se  rendre  â  dlaerétlon  le  S5.  Il  se 
parti  dans  les  gardes  nationales,  il ,  trouvoit  afiir  alors  ions 'la  diree» 
pircourut  rapidement  )es^  grades  •  tion  de  Pichegru,  qui  avoit  tracé 
infr'rieurs,  et  remplaça  successi-  ;  tous  les  plans  de  cette  eau. pagne  ; 
»emeiu,  à  ia  fin  de  1793,  Lamar-  j  mais  jaloux  de  ce  généràl  et  sa- 
che et  Honchard  au  cominande- j  condé  par  les  cosnmiss.,  qu'ofTns- 

quoit  aussi  ia  gloire  de  Pichegrn, 
il  parvint  à  faire  séparer  i^armée 
de  Sambre  et  Meuse  de  celle  da 
Nord,  et  contribua  censéqoemment 
i  retarder  et  afibibUr  las  snccèa 
qu'on  auroft  po  obaNitr  sur  cotte 
frontière.  (  ^oy.  â  t$  sm^êifurildê 
Fichegru  ).  Il  «ooitnna  «nekiite  à 
poQnnivfb  les  troupes  des  Alliés, 


nifnt  des  armées  des  Ardennts  et 
à\x  Nord.  Après  divers  combats  in- 
slgniBans,  il  remporta  U  17  oct. 
1^  victoire  da  Wattignies ,  qui 
f«r^  les  aIHés  à  lever  le  siège  4e 
Msnbenge.  Pour  le  récompenser 
4<  w  Sncoès*  qui  fat  alors  de  la 
plasgmnde  importance  vu  les  po- 
iltioss  que  rennemi  occupoit  d<<jA 
'or  le  territoire  irâu^oi:»,  ie  comi*   i^ui     reùirèreut  devaut  iui,  après 


que  letirs  principales  forces  eurent 
é\é  écrasées  dans  la  West -Flan- 
dre ;  et  le:»  ayant  chass«'e5  succès  vi- 
vement de  ^liléreatcs  positions,  ii 
les  repoussa  jusqu'au  R4iin.  C'est 
ici  pour  aiBsi  dire  qne  fioissenC  se.s 
sucils*  qtti  ftvoiei^t  encore  M  coq* 
Toot  entremêlés  de  revers.  Après 
avoir  entamé  U  campsgne  de  1796 
de  la  anaiiière  la  plus  brîlUote#  et 
poursuivi  l'année  de  Wartensle- 

ben  dcpiu:.Xc»\Vîed  j'jsqu'aii  tnilir.'U 
(îe  la  l'Vancrinie,  il  se  laissa  battre 
com;  11-;^.  tiicut  parl'Archlduc  Char- 
les, à  Amberg,  Bamberç,  Wurz- 
boni^»  Atdiatfeubouif  »  Wetzbr» 
etc.; 'et  seretira  ensuite  .avec  une 
telle  précipitation  et  dans  on  tel 
désordre,  quMl  ne  pot  rallier  ses 
troupes  qu'après  avoiC'  passé  le 
RhioàBonn  et  Du tseidorff.  li  quit- 
ta presque  nussiiôt  le  commande- 
ment de  telle  armiie,  qui  s'étoit 
pour  atn^i    dire  fondue  peud.uit 
cette  lonftae  déroute.  Nommé  en 
mars  1797  au  Cons.  des  500  par 
le  dép.'  delà  Hauts- Vienne,  il 
parut  htfdtsr  un  instant'' sur  le 
parti  qu'il  dcvoit  embrasser,  et- 
finlt  par  par  se  jeter  dana  celnl 
des  Jafohms.  Quelques  persoilnes 
oat  cru   4u'il  ijc  revoit  qui 
parce  que  Pichpgru,  venoît  d*cm- 
brasser  ouvertement  celui  des  mo- 
dérés {  OMÛs  on  lui  cenooiseoU  de- 
puis l(Nif -temps  «Q  cartain  pta- 
ctisnr  pour  les  Terroristes  ;  et  eu 
le  fit  alara  a'oppoeer.  ft  la  liberté 
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des  cultes,  à  la  rentrée  des  fugitifs 
\c  'j'oulon,  et  arpînudir  3  lajour- 
,u'e  du  ig  fructiJor,  qui  ie  debar- 
iassoitd\iii  homme  dout  la  supé- 
rioritt?    l'avoit    ton  Jours  cboquê. 
A/Aitt  doqné  sa  démission  de  dé^ 
puté  en  ect,  179g ,  il  reparut  sa 
commencement  de  r799  â  la  tête 
des  armées  de  Suisse  et  4'Alsace; 
mais  il  ne  passa  le  Rbln  et  ne  pé- 
nétra eu  Souabe,  que  pour  se  fa!« 
re   baure  une   seconde   foii  par 
l'Archiduc  Cliarlf  s,  et  se  voir  con- 
traint d'aller  caciier  de  nouveau  la 
iioute  de  sa  dé&ite  daus  le  Coni. 
des  500  9  auquel  le  dëp.  de  la 
Haute  «Vienne  venoîc  de  le  renom» 
mer.  Des  ce  moment  il  ^  montra 
plus  exuKérd  qne  jamais,  et  ap- 
puya enrertement  tontes  les  mf« 
sures  outrées.  EtiGu  lors  delà  rér. 
opt^rde  par  l>u onaparte,  on  préten- 
dit que,  d'accord  avec  Garreau  et 
is.) terre,  il  «voit  tramé  un  com* 
plot  tendant  à  ramener  le  r^ioM 
d«  la  Terreur;  et  un  jpuiiud  dt 
Paris  garantit  mime  alors,  sans 
être  démenti,  U  véritd  du  propos 
suivant  adressd  par  Bnonapartels 
to  110 V.  sa  député  Prévost  de  la 
Mayenne.  %^il9  compUt  tram/ par 
ji/urdan  et  aufres,  et  dunt  or  n'A 
rnr'fji  de  n  e  proposer  Pix/:u' 
tioUt  n'êût  ité  dtjGuét  on  aUnil  ier- 
ner  U  Utm  de  vos  sicvi9$s,  êt  fmri 
férir  un  grmnd  iMmèr*  éê  èéfrtiii 
pour  ètùtiffw  Hmt  g$rw»9  dfêfpM' 
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iuHir,**  Quoi  qn*U  en  soit  de  ce 
jtnpos  et  des  projets  de  Jourdan» 
fee  le  parti  consulaire  exagéra 
MDS  doute  afio  de  *Wgitinier  ses 

I  propres  entreprises,  il  est  cons- 
tant qae  ce  gtfoéral  s'^toie  Hé  avec 
le?  resfe?  de  la  factioa  texroristf« 
et  a»oit  fini  par  s'attirer  la' haine 
tl  le  Tr<'pris  de  ceux-là  m^nie  qui 
Soient  demeiiies  long-temps  i'i- 

i  certains  sur  san  compte.  Le  mê- 
me doute  qui  exista  jusqu'à  cette 
époque  sur  ses  principes  politi- 
qnef.  substiste  encore»  pour  b^an- 

:  coapdegens»  sur  ^es  moyees  mi- 
litaires ;  mais  le  tdwoigoage  una^ 
oiiae  de  ceux  qui  ont  servi  sons 
cas  ordres»  doit  imposer  silence  à- 
Is-fols  â  ses  admirateurs  exagères 
tt  à  ses  d<5tracteurs.  lîs  recon- 
noisaeut  tou."  qu'il  seroit  injuste 
lui  refuser  qnel^jucs  moyens 
inîiitaires:  il  j'ic^pare  et  com- 
bine dans  le  cabinet  un  plan 
d'attaque  ou  deduÂPttS^a^yecimiîtho- 
4eetioteiiigences  mais  il  ne  possède 
antlement  eet  coup'd'oeii  et  cet- 
te proippiitude  qui  jugent  et.  recti- 

'  ^^t  tontsai'  le  champ  de  ^taille;et 
sile  jour  d*tine  affaire  il  se  pr^ent^. 
9aêlqaeiocldeot,  qDeiqoe  vanoeur 
vre  qu'il  n'ait  pas  prévus,  son  es- 
prit lottid  et  paressenx  ne  lui  per- 
■*et  ni  de  changer  rapidement  ses 


J  O  U  /f^.^^y^  a37 

à  la  journée  de  St.  Clond ,  il  fut- 
exclus  le  soir  même  du  coxps  14- 
gislat.»  et  Buonaparte  lecood.mo- 
meotanément  à  être  détenu  dans 
le  d^p.  delà  Charente -In fer. 
,   jOURDAN  {MatthUu  JOU VE-; ,  0.fi^ 
horriblement  cdièbre  soi>s  le  nom 
de  JouaDAK  •  caupB  *  TL-fB.  Ce 
monsgre  naquît  en  1740  à  Sc.jitst 
près  lePiiy,  dep.  de  H^uc-. Loire. 
U  fin  succe:s:vemei3l  buiicher,gar- 
çon  marc'clial  -  ferrant,  contreban- 
dier sur  les  frontières  de  S  .vnye, 
sol4at  au  rt'j;i.  d'A «vergue,  atta- 
ché aux  dcurles  du  marcuh:-!  de. 
Vau.'c»  marchand  de  vin  à  i'arts 
sous  le  non  de  Petit  en  1787 
et  SS,  massacreur  en  i^gÇt  mar- 
chand de  garance  pour  \a  ttrinture 
\  Avignon  en  i7';o,  g^fltfral  de 
l'arinte  de  Vauclase  en  179^» 
enfin  chef  d'c-c.;dron  de  gendar- 
iiKi  ,t-r.Hr.  Mt  rcier,  souvein  l'écho 
des  fibles  popnlaires,  rapporte, 
dans  son  Nouvca;*  fans,  que  Jour- 
d^n  avoit  été  esclave  k  Maroc,  et 
que  c'est  là  oû  il  avoit  appris  k 
couper  des  tétcs;  mais  ce  («tit  pa- 
rottabsolumentcotttroQvé.  Ilcom« 
menya  à  figurer  «n  t7S.9  dans  les 
premiers  massacres  de  la  capitale» 
et  se  fitsar-tout  remarquer  le  6 
oct.  à  Versailles,  où  il  coupa  la 
téie  à  Mrs.  Deshntte.s  et  de  V'uri- 


dispositions,  m  dd  lem'^dipr  à  rien  :  court,  tous  deux  g.irde*  Ju  i;oi. 
te  genre  de  talent  explique  à-la-  On  remarqua  fuêtne  qde  pour  em- 
îûis;  et  ses  succès  et  ses  revers.  pOcher  la  pluie  d'enlever  le  sang 
£a  couso^uence  de  son  opposition  J  qui  coioroit  sa  l^arbe ,  (  qu'il  nf- 
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frcta  long  -  temps  de  porter 
très .  longue il  la  tenoic  k  i'a> 
bri  sous  sa  rediogotte.  Qétoit 
bitm  ta  piimê  *dê  m*  /airê  mlltr 
là ''bas  pour  deux  étfs!  dit- il 
pablfqu«m«iil  à  son  rttoiir  A  Paris; 
il  se  vanu  aussi  d'avoir  arraché  le 
coenr  à  Mrs.  Foaloii  et  Beithier, 
et  il  Toololt  qoe  t'Ass.  Nat.  lui 
douîîAi  eu  récompense  une  médaille 


Péniblement  destiné  à  combatfre 
ceux  qui  s'opposeroient  à  (a  rëa- 
nion.  Ce  corps,  composé  de  déser- 
teurs, de  codtrobMdiers  et  de  bri» 
gands  appelés  dot  quatre  coins  da 
Midi,  ravagea  tes  campagnes,  ia* 
cendia  les  nAiisoos,  arradia  les 
vignes,  massacra  jusqu'à  des  en* 
faos  et  vieillards,  dans  les  environs 
dpS?riafi,Montenx,  etc.,  et  finit pzr 


civique.  Il  se  retira  ensuite  dans  |  fnsiiler  son  général  eu  chef  Patrix, 
le  Comt:U  ;  mais  la  j'ariie  de  1"  Ass.  j  pn-.ir  a  /ojr  facili^*'' l't-rasîon  de  <^uel- 
Culis-tituante  qui  vouîoil  opérer,  à  i  q-.ies  victimes.  Jourtlao  étoit  digne 


quelque  prix  q^ie  ce  fAt,  la  réu- 
nion de  c«  pnysi  laFrance  (moins 
k  cause  de  L'importance  de  cette 
principauté  que  par  haine  contre 
le  Pape)  fit  revenir  Jourdan  iPa< 
ris,  lui  donna  des  instructions,  lui 
confia  des  sommes  assez  considé- 
rables, et  le  renvoya  ensuite  à 
Avignon.  La iHscorde, allumée  par 


de  diriger  une  horde  semblable; 
aussi  en  fut -il  nommé  comman- 
dant après  la  mort-  de  Patrix.  Car* 
pentras  eontonoli  no  grand  nom* 
bre  de  ceux  qnî  avoient  voté  con- 
tre la  réunion  ;  l'attaqne  4e  cetie 
ville  fnt  aufsitftt  décidée;  mais 
Jourdan,  quoique  pourvu  d*aae  ar- 
tillerie nombreuse,  se    vit  con- 


quelques  membres  de  la  légi<;!-itu-  |  traiut  d'eu  lever  le  siège  aprcs  avoir 
re,  y  avoir  d(;ji  causé  plusieurs  '  pcrJii  près  de  cco  homme*,  entre 
rixes,  et  le  sang  m^me  venoit  d'y  i  ;*u:res  deux  de  ses  généraux,  Cha- 
couler.   Lé  parti   démocratique  braa  et  Peytavin.  De  nouveaux 


avoit,  comme  dans  tout  ie  reste 
de  la  France,  prêté  à  ses  ennemis 
des  projets  de  conspiration,  qui 
malgré  leur  absurdité  furent  crus 
par  ta  multitude;  et  il  avoit  réus« 
si  par  ce  moyen  â  faire  égorger  les 
chefs  de  la  faction  Papale.  Jour- 
dan imprima  bientôt  une  nouvelle 
activiiL- à  cf  s  massacres.  Le  corps- 
^^ietro-a!  qui  s'étoit  Saisi  de  tons 
les  pouvoirs,  avcit  orR»:ii:sc5,  sous  ie  j 


massacres,  de  nouvelles  vexations 
suivirent  ce  désastre,  et  semblIfMC 
être  le  prélude  de  la  loomée  delà 
Qiaci^re  qui  conronnà  tant  d*hor« 
reurs*  Une  partie  4u  peuple  d*A« 
vignon,  aigH  par  la  misère  et  les 
msttx  qu'on  lui  fbisolt  seulTrir, 
iiyant  massacré,  le  t6  OCt.  I79i# 
Lescuyer,  l'un  des  agens  de  laTer- 
r?ur  et  secrétaire  de  la  muMuipJ- 
(iti-,  cet  attentat  devint  pour  Jour- 


nom  d'armée  de  Vaucluse,  un  ras*  I  dan  le  signai  du  carnage,  <;l  Uouit» 
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iinsîqiit  tes  jours  svivani  far«D> 
c0iiiJicrés  à  reogerk  mort  do  ton 
«IDO  coMpagooti.  Lo  paUU  apos- 
toli^oo»  coDOU  ioiit  lo  nom  dt 
và  Glaciîe coiittDoU  rtriooal, 
In  prisons,  tossallot do  justice,  tt 
Je  logement  du  Vice  -  LégMt.  C'est 
ii  que  les  brigands  assonimèrênt  à 
coapf;  de  barres  de  f«r  6i  viclimfs, 
jumi  iosquelles  se  trou  voient  13 
femiBOS.    Arritd  omfin  en  ufiv,, 
loaidas  (ut  amnistié  on  mars 
179s»  reparut  alors  pins  terrible 
qae  fimais  à  Aflgpoo»  et  y  fit 
'  périr  presq^ue   tons    ceax  qui 
tfoient  osé  ddposer  contre  lui. 
Arrêté  de  nouveau  à  Marseille  on 
1793»  lorsque  cette  ville  se  décla- 
ra en  indurrcciioti ,  ii  t^a  sur  le 
jànt  d'y  reçu  voir  le  chûunioiu  J'' 
i  tes  crimes  ;  mais  i'arrivéti  des 
forces  cooveotionueiles ,  aux  oi- 
ntes do  Cartflux,  lui  rendit  la  li- 
berld*  Il  obtint  alors  une  place  de 
chef  d*oscadron  de  gendiimierie 
dans  cette  mémo  ville  qu'il  avoU 
arrosée  de  sang;  niais  l'esprit  de 
faction  se  chargea  eiifiii  de  venger 
i'ttumfinué.  Ce  fut  v.iinement  que 
Tallien  prit  sa  défense  à  la  ttibu- 
Dt  des  Jacobins  de  Paris;  le  co- 
Bitd  de  Salut*  public  le  fit  tradui- 
n  devant  le  trib.  révoL>  qol  le 
csDd».â  mort  le- 8  prair.  an  a  {tf 
«Ml  1794)  comme  fédéraliste*  corn* 
«e  ayant  dilapidé  et  nsurpé  à  vil 
prix  ee  par  la  terreur  des  biens 
KÂiiouâux,  pour  avoir  abusé  d« 


■ 

l'autorité  milit.,  méconnu  l'auto- 
rité judiciaire^  administrative»  et 
même  ta  représenution  nation»* 
le,  etc.»  etc« 

JOURDK,   député^  dép.  du 
Puy  .  de  -  Dôme  à  la  Conv.,  où  il  • 
ue  vota  poinc  dans  le  procès'  ffo- 
Louis  XVi.  Devenu  membre  da 
Cens,  des  500*  il  en  sortit  en 
«798. 

^^JOURDEUIL,l'undessgensda  /o,Çj 
parti  révol.  pendant  les  premien  ^ 
troubles  de  la  capitale.  Il  fiit  en- 
suite  membre  do  la  muoîcip.  qui 
s'organisa  et  s'installa  elle  -  mé. 
moleto  août  1792  pour  aciiever 
le  renversement  de  la  monnrcliie; 
dtviwt  lin  des  directeurs  des  mas- 
SHcrcs  dfî  septembre;  signa  U  fa- 
meuse circulaire  adressée  à  ce  su* 
jet  par  la  commune  do  Paris  à 
toutes  csllts  de  France,  pour  excu« 
ser  ces  mafsacreS'Ot  les  inviter  à 
stiivro  cet  exemple;  et  fut  enilu 
employé  par  Boucbotto  comme  ad* 
joint  du ministrede  fa  guerre.  /Ar- 
rêté après  la  chute  de  la  f^Iort'igue 
pour  tous  les  ciim^N  qu'il  avoit 
commis,  et  envoyé  en  juin  1795 
par  devant  le  trib.  d'Eure  etL«oire, 
il  lut  acquitté  et  amnistié  ainsi  quo 
Bonchotte,  On  le  comptott  encore 
en  1799  parmi  les  Jacobins  de  la 
capitale,  et  U  fut  un  de  ceux  qnq 
BuonapartO'Cond.  le  17  nov.  i  la 
déportation  à  Cayenne,  peine  que 
la  piu|>at:i  avoit  au  moins  méritée. 
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însis  que  le  Consul  commua  ensui-  |  prit,  là  gaieté  même  qî'il  MODtrt 

pendant  «on  interrogatoire»  qui  fat 
interrocnpn  trois  fois  ponr  jtigertt 
JOURNET»  maire  de  Chatons.]  assonrater  Crois  autres  détenus,  Jai 
iir.Sa2%|fldputé  du  dé|p.deSa£-;  gagnèrent  la  bieni^Ulance  de» 

juges  et  Le  6rent  acquitter.  L^hls* 
toire   nV»n>e  pas  d'exemple  d'un 


.teeades  arrêts  àgarder  dans  leurs 

communes. 

J 

sur 


ne  et  Loire  à  TAss.  L<<gislat. 
^ ^  jOURGNIACSAÏNT.  MÊAUD. 
capt.  au  r^^t.  du  Roi  illiant.  Il  fut  i  tel  calme,  d'une    relie  présence 
choisi  pur  le.>  sol.5;i. s  insiiigt's  de  |  d'esprit,   au    mi!-eu    d'une  •  scè- 


ce  n<gt.  pnv.r  marcher  à  leur  tCte,  J  ce  «UKi  sauglaote,  ànssi  horrible, 
lorsqu'ils  se  poric  reut  en  1791  de  |  et  à  la*  vue  éNin  péril  aussi  iin« 

tntnenr.  Oo  ne  pent  s'en  faire  «ne 
\dé9  ^a'en  lisant  ta  r^Moa  qoe 
M.  de  Scaint*«Méard'a  publiée  toi- 
même  de  sa  détenticta»  sba«  le -titre 
de  i^'on  ogot;h  éi  trtntê  .  fiuH*1iÊm^ 
rtSy  reiaiioii  qui  eut,  daus  l'^pa» 
ce  de  quelques  mois,  plus  de  15 
éUiiioo^.  '  '  • 


Kancy  à  Lunéville«afin  d'y  récla- 
mer M,  de  Malsefgue  {yoy,cfn9m) 
et  attaquer,,  en  cas  da  refus»  le 
régt.  des  Carabiniers.  M. 'de  St. 
Bfléard  accepta  c<;tte  dangereuse 
commission  dans  IVspoIr  de  cal- 
mer l£>s  Séditieux  et  de  les  rame- 
ner à  la  raison.  S'éiant  «fuïbîi  i-n- 
suireà  Pan:  ,  il  y  jniblia  ditTdren- 
tes  brochureSfplaisanteries,  ou  C^a- 
'grammesten  Fareur  du  parti  r<  y.)- 
liste»  et  sur-tout  contre  las  Feuil- 
lansetconstitnlionneb  qn'il'regar- 
dolt«  avec  raison»  comme  les  pl»s 
Vils  et  le»  piofr  '  'incotiséquens 
des  récoUit.  L'esprit  et  la  gafeté 
qui  animoient  ces  productions, 
lui  attirèrent  nne  foii'e  d'enne- 
mis et  il  fut  arrête  le  22  août 
1792,  coîT.me  rédacteur  du  ffïowr- 

(qae  rédigaoit  Gautier^»  et  eofèr- 
mé  1  t*Abbaye,  oâFirdtvétt  éero 
domprisdana  lesmassacres^desept. 
1)  fat  en  efliet  sur  le» point  d*étre 

égojg ';  mais  le  conrsge  étonnant, 
le  sang  -  froid  imperturbable^ 


^Jf^OUIir^'ÎJ  -  ALBERT,  négt.  i 
Bordeaux,  et  adminis.  du  district 

Je  cette  ville,  député  du  dcp.  dt 
la  CiiroT'Je  à  U  LJgislat.  Il  fut 
i.oni..;é  en  d*îc.  1799  nun^bre  du 
Sûiat -coïiservateur»  et  en  feV. 
i[:co  il  devint  nn  des  3  ceuseurs 
ae  la  l>aDqae  de  France. 

Un  de  ses;  parens,  Amgusu  Joof- 

u     â^é  de  40..  ans,  negt.,  né  et 

dom.  à  iiiiidsaux,  fat  toud.  ^  lO'.  rt 
\tt  17  vent,  an  2,  j-ar  U  c;uu.  nii- 
iit.  de  cette  ville,  pour  avoir  dis- 
crédité le:<  assignats,  t^  Ji^  tiom*, 
pmu**U .  à ,  dsf^  ^ctiu  ds ,  et  coh  seit- 

pa^it-futffU*  .1     -    *    .  • 

jOUâBERT  DE  i.A  ?C9tmUM 
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(Kars^Antoim)  noble  «t  maire  des 
Herbières,   dëp.  lie  la  Vendre, 

cond.  à  mort  le  4  gf^rrn.  an  a,  par 
ia  comtn.  inilit.  d'Angers,  comme 
conspir.  /^^u 
JOUS^ARD  D'lYERSAr"('^ï 
Cit.  dt^f  dé|>uté  de  la  oobl.  du 
Feitoa  «ox  Etats- gëoër.,  et  l'un 
des  ilfnataire]!  des  proteetatioos 

desifl  etis»ptj.A79J. 

]OUSSEUN»^aEd  da  d^p.  de 
Loire  et  Cber  an  Cent,  des  Anciens 

en  1797. 

JOUSSINEAU  DE  LATOUR- 


publiquement d IVpoqne da  çtber- 
midor.    „LaConT.>  dit -Ut  est 

„  plus  scélérate  que  les  deux  Ro- 
btfspterres,  et  il  n'y  a  pas  d'au- 
„  trç  moyen  pour  les  sauver 
„  que  de  se  porter  aiux  pritoRS» 
,»  pour  y  assassiner  tons  les  pri- 
M  sonniers  »  parce  qne  c'est  de  là 
M  qne  sortent  les  conspirations." 

jOUYS  *  DESROCHËS.  Fo^tz 
Jouis. 

JOVIN  .  MOLLC»  habitant  de 

St.  Ktienne,  adminis.  du  <jc*(».  do 
Uhône  et  Lmre,  député  de  ce  ilt>'p. 

Ij'J'.\1.{)\S  (ytnv}  Do'uîe,  colonel  j  à  )a  L^gislat. 

  JOYKIJX,  curé  de  Sr.  -  Jean  de 


à  la  suite  de  la  cavalerie,  ci*dev. 
CSpit.  des  Carabiniers,  âgë  de  64 
tns,  né  i  St.  Wist,  dëp.  de  la  Cor- 
rfee»  cond.  à  mort  le  ti  prair. 
aa  2,  par  le  trib.  rdvoi.  de  Paris, 
comme  conspir.  . 

3OUVK  (Camille)  âgé  de  49 
ans  ,  chef  d'escadron  du  7''  r<  pi- 
ment, noble,  ud  à  Voleppe,  dt'p. 
de  l'Isère,  dom.  5  Paris,  cond.  à 
mort  le  27  ventôse  an  a»  par  le 
trib.  révol.  de  Paris,  comme  con- 
tre-  révol. 

lOUVKNT,  ddpnttfde  PHéraoIt 
an  Cens*  des  500  en  mars  1799. 
11  passa  en  dtfc*  an  Corps -législ. 

]OL»Y,  jnrd  an  trîK  d'Arras  et 
l'on  des  agens  de  J.  Lljoii  dans 
e«ïtt^  ville.  Pour  donnt?i  ui.e  idf^e 
à\x  caractère  de  jur/^  bien  digne 
de  servir  sous  les  étend«irds  de 
Lebon,  noua  neiSS  contenterons 


Cbâtêlîf^raut,  dëputëdu  clergé  de 
la  Sénécb.  de  cette  Tille  anjt 
Etats -géixér,,  et  Pan  des  signa* 
taires  de  la  protestation  dn  la 

sept.  179T. 

jUBf:,  adiud.  .  génér.  et  com-/^;^ 
mandant  de  la  garde  du  Dirocioire. 
La  mauière  dont  il  se  conduisit 
lors  de  1.1  T^v.  opt^re'e  en  nov. 
1799  par  Uuouap^rtf  lui  valut»  en 
dnc,   une  place  d^  Tribun. 

JUiiiÊ,  député  du  dép.  derisère^.j^y 
au  Coiis.  des  5^0  en  sept*  1795* 
il  en  sortit  en  mai  1799* 

jUDIsL,  présid.  de  Padminis. 
dn  dép.  déluré  et  Loire*  nommd 
en  1798  dépoté  de  ce  dép.  an 
Con.s.  des  Anciens,  pour  2  ans. 

JURUV  ,   tiiiminis.  dti  ^é^.  de  ^ 
l'Oise,  disputé  de  ce  dép.  à  la  Lé* 
gislat.  11  y  em'bra^sa  le  parti  roo« 


dflT  rapporter  un  propos  qVil  tint  |  ddr^  et  ce  fat  môme  lui  qui  tenra 
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ta  vi«  à  M.  Girardtn  au  sortir  da 
la  stfanca  du  s  août  1792,  an  mo- 
maol  où  dit  des  assassins  soldas 
par  te  parti  de  la  Gironde,  le  frsp- 

poir  par  derrière,  pour  n*avoir  pas 
voté  contre  Lafayeite. 

JUGLAR,  homme?  de  loi  et  ad- 
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mort  da  M.  da  Beanmont  qoi  oe> 
ctipoii  ce  sidga  avant  loi.  Ses 
vertus  et  ses  bienfaits  (//  r^MM» 
dit  fiant  iacapitaU  400^090  livra 
etaumânts  p§Hdant  tkivêr  de  ijsg 
à  J  le  renilant  en  qu«»lq  u  sorte 
rediJUiable  aux  fncrienrs^  pièr  t'm- 


ttiinis.'du  Jëp.  des  Bn^ses  -  Alpes,  fluence  qu'il  auroitpu  exercer  siir 
députi^  de  ce  dép.  â  la  Lêgisl.  le  pMiple  ,    ils  s'occiipèreiit  «  i» 

JUGONOUX  (.^.  A.  noble  rendre  odieux  dès  la  conroeatioa 
at  eoaseil.  an  parlera,  de  Toulouse,  des  £tats*géjn4<r.j  en  le  peignant 
ftgdde  45  ans,  cond.  â  mort  le  tg  '  comme  le  chef  de  l'opposition  dans 
mess.  aiiStpar  letrfb.r^vol.de  Pa-  \  la  chambra  du  clergd*  rôla  qaa 
ris,  comme  ayant  pris  p^rt  aux  :  son  caractère  doux,  son  ige  ni  ses 
protestations  de  sa  compagnie  les  |  moyens  ne  lui  permettoient  pas  de 
35  et  37  sept,  i^qo,  jouer,  lin  pa.  ti,  .1  la  t(îte  duquel  s» 

JUHr-'L,  comniss.  près  l'adml-  tronvni  t  Bouche  et  plusieurs  ancrei 
ois.  du  di'p.  de  Tlndre,  député  de    depuic-s,  tenta  nu^ne,  à  ce  qu'il 


ce  dëp.  au  Cens,  des  500  en  mars 
1799.  U  entra  an  ddc,  ao  Corps- 
Ugisl. 

Deux  JUHEL,  l'nn  Âtêxis,  prd. 
tra,  dtt  ddp.  desCAtes  du  Nord, 
l'autre  cT.  o^.  ilr  Bonn  usé  ,  capit 
de  draçons,  du  d^p.  d»  )a  Alnnche, 


paroît,  d(}  le  faire  assassiner  i 
Versailles  dans  le  courant  de  juin 
;  il  fut  eo^fiet  assailli  par  la 
populace,  et  obligé  de  ae  réfu* 
gler  dans  TégUse  da  St.  Louis. 
Après  la  réunion  da  son  ordre  I 
celui  du  tiers -ëtat,  W  se  conduisit 


furent  cotid.  à  mort  pendant  l'a"  j  a .  pc  cette   ni(jdér.uion  et  m£m9 


a,  le  premier  pir  !e  tr:b,  de  son 
de'p. ,  et  U  second  par  ceioi  de 
Paris. 

\\}\Q^t(jiHtoine^El^onor*'  Uon 
Lset.Bilc  é9j  archevêque  de  Pa> 
ris,  duc  de  St.  Cloud,  Pair  de 
France,  député  do  clergé  de  Fa 
ris  aux  ICtsti  -  Génér.  li  avoft  ét^ 
pcécédemment  évéque  de  Chîîon* 
sur  Marne,  et  ce  fut  sa  pirtc  seule 
qui  décida  Looi.«  XV'l  à  Tappefer 
à  Paris  en  J^Ki»  époque  da  la 


quelquefois    cette    faiolesse  que 
n'inspirent  que  trop  souvent  aux 
ames  honnêtes  l'amour  de  la  paix 
et  l'espoir  de  concilier , les  esprits. 
A  la  (in  de  1790  U  sa  retira  en 
Savoie  et  /  publia  un  mandeneiil 
contra  la  aarment  exigé  aiars  des 
prêtres.      Les  papiers  françoît 
firent  courir  par  la  suite  le  bruit 
de  sa  mort,   mais  il  se  rf-tira  ca 
1792  en  Allemagne,  ot'i  il  conrinua 
à  tendre  les  plus  graods  ittwiçMi 
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ara  prêtres  ^migrtfs  ou  d^porléi» 
qni  oe  loi  aecordèreot  pas  ton* 
jours  la  reconnoifsaoca  ^n'Il  mé- 
ritoit.  Il  avoit  ëttf  «n  1787  Biébii- 

bre  de  l'Ass.  des  Notables. 
J  U 1 G  11  il  \li  Mariju  Is  L  p.  c  L  R  c  </f) 
grand  bailli  d'^pt'e  ,  députe  de  la 
nobl.  dj^.s  Marches  -  Commones  de 
Poitou  et  Bret:<gne  aux  Etats- 
Qénër.  et  I*iifi  des  signataires  des 
protestatioDS  des  la  et  15  sept* 
1791. 

JUIGNÊ  {tê  Baron  Lrclckc^O 
d#puté  do  la  nobl.  du  Bail,  de 
Coo  tances  aox  Btats  9  Gén<<r.  de 
17S9.   Lorsqu'on  agita  la  ques- 

tion  du  yeto,  il  demanda  qu'avant 
tout  l'on  d^clai'it  1'  nvioîabilitd  de 
la  personne  du  roi,  VhéTéiwé  et 
Vinvioiabiliic  de  la  couronne ,  et 
fit  cuntrertir  sa  motion  décret: 
il  signa  «osuito  les  protestations 
des  12  ec  15  sept.  I79(. 

JUIGNÉ  (/«  Cie.  4i  Lassiouv 
ii)  ddputd  de  la  nobl.  de  Dragui- 
f  oan  aux  Etats-G^ndr*  Il  fat  éga- 
lement na  des  afgnataires  des  pro- 
test  do  st-pt*  1791. 

lULIKN,  de  la  DrAme,  d<?puté 
^îe*ce"iîcp.  l*Ta  Conv.,  où  il  vota 
pour  le  supplice  de  Loui^XVI,  en 
assurant  qu'il  avoit  toujours  haV 
les  rois  ,  i»t  que  son  huDianiti^ 
iciairét  ayani  écouté  La  voix  Je  la 
juitUê  /têriullê,  lui  ordanMoit  tir 
proMomctr  ia  mprt*  11  joua  »n  rôle 
asies  insignifiant  pendant  tonte  la 
aaasloo;  mais  les  crimes  de  aon 


ftts  lui  procnrèrent  aiie  espèce  do 
célébrité.  On  le  vit  senlenent 
vooloir  quelquefois  prendre  la  pa« 
rôle  pour  défHidre  ce  scélérat,  au« 

quel  on  doit  lui  reprocher  aa 
moins  d'avoir  inspirdies  principes 
qu'il  pratiqua  avec  tant  de  fu- 
reur. Le  Directoire  l'employa  en 
qualité  de  commiss.  aprcs  la  ses* 
sion. 

JULlËN.delaDrdme,  fils  du  pré. 
eéd.,  commise,  dn  comité  de  Salot- 
pnbtic  de  la  Conv.  pendant  le  réglmo  ' 
dolaTerreor.  Si  ton  extri^me  jeo* 
nesse,  les  leçons^  qi-*on  loi  avoit 
prodiguées,  les  exemples  qui  l'en- 
touroienr,  n'excgsoient  pas  en 
partie  sa  cruauté,  il  seroii  digne 
sans  doute  d'être  placé  entre  Car- 
rier (  t  Marat.  Rien  petît-t  tre  no 
pourroit  rendre  sou  ejcaltation  fa- 
natiquOt  son  goât  pour  les  sup* 
plices  et  son  idolâtrie  pour  ia  guii* 
lotioe  qu'il  appeloit  U  purgatif  dts 
roffiftisêêt»  Sa  correspondance  aveo 
Robespierre  et  le  comité  de  Salut- 
pu blic fait  O'tssonner d'borrenr  ;  en- 
fin poar  le  peindre  d'un  seol  trait, 
nous  notis  contenterons  d'ajouter 
que  ce  comité  le  jugea  ci*pi.bl« 
d';iâicr  dan*;  la  (iTotide  suppléer 
à  la  ti/<ie:tr  de  Ijiîicn  et  é  j'sam 
btau.  Voici  comment  Prudhommo 
rend  compte  de  sa  miasion  :  Lo 
.,  cnmttd  envoya  le  petit  Jalionp 
„  iigé  do  18  ans,  pour  examiner 
„  la  conduite  d*Ysabea«  et  deTal« 
M  lien.  11  ae  lia  intimement  avec 

Q  • 
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M  Peyr*in  -d'Herv;^!  et  ses  amis 
»,  Marcel  et  Leard,  singulièrement 
„  protégés  par  Couthon.  Jalien 
M  revint  k  Paris;  sur  son  rapport 
M  le  comité  le  renvoya  de  nouveau 
„  avec  dea  pouvoirs  Illimité;.  De 
„  retour  )  Bordeanxt   et  jenne 
homme  c'bloui  de  son  é.iorme 
puissance  en  fit  porter  le  far- 
deau    aux    proconsuls  même. 
„  Accompagné  d'une  force  arme'e 
»,  imposante  il  cerna  leur  mai- 
son  et  leur  sjgnifia  Tordre  de 
quitter  Bordeaux;  ils  obéirent. 
„  et  Julien  s'empara  de  toute l*au- 
„  torité.  D'après  un  ordre  du  comi- 
té  ëe Salue- public Ysabeauréins- 
„  tala  avaiu  ^uii  départ  la  comm. 
„  milit.  {quili  avGtmt  un  hnfinu 
„  suspendue.)  '*     Ce  Tut  alors  que 
Julien,  secondé  pir  cette  commis- 
sion» se  couvrit  à*  sang,  sous  les 
yeux  de  Garnier  de  Saintes  qui 
avoir  remplacé  les  d'^ux  proconsuls. 
On  l'entendit  même  un  fottrs'écrier 
dans  ta  société  popul.,  qnw  si  h 
tait  /toit  la  nôurritun  des  pitil- 
lards^      satig  ciou  celle  des  et  fans 
d*  i9  libert)c\  qui  revose  sur  un  Ht 
de  cadavres.  Après  le  a  th^rnii^^or 
Jnlien  et  Ysabeau  ch^rclurfut  à 
se  justifier  en  rejetant  l'un  sur 
l'an  ire  les  crimes  commis  à  Bor- 
deaux; mais  les  pièces  qu'ils  pro- 
duisirent ne  firent  que  redoubler 
riiorreur  qu'ils  .  Inspiroieni  tons 
deux.    (  ;  'uTjez  à  Particte  Ysabeau 
CêUê  ùrmige  proUdure,  qui  con- 
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firme  une  vérité ^  trop  peu  comitMê 
peut-ctre,  eest  que  tous  les  pr%* 
cor.  i  ls  ^    quelques  '  Htts  seuh  «r- 
ceptés,  ne  furent  jamais  mussi  €9m^ 
pabies  que  ee  eomite' deS^dui^pub/ic, 
que  ordoMua  froidêmeui  de  Pmrb 
tous       trimes  qu'ils  cemmireut.) 
Ao  reste  Julien  ne  dérogea  point 
ensuite  à  ies  principes,  et  on  le 
conipioit  encore  en  1799  paruii  les 
ja  ubin»  de  la  capitale. 
/egJ^LMÙNt  deTouiou.se,  ministre 
prott s taut, député  da  iaHaute-Gs» 
ronue  à  la  Conv.  Nat.»  où  ii  vota 
la  mort  de  Louis  XVJ.  Il  est  dn 
nombre  des  députés  dont  on  pré- 
tend quk  le  ;Eèle  anticatbohqae 
contribua  i  c'chanfTer  le  pauiù- 
tiiwe  ,  CL  uii  i'a  nuiue  accusé  d'a- 
voir éié  un  oei  provocateurs  des 
iiius^acreâ»  à«  sept.    Quoi  qu'il  ea 
soit,  il  l'ut  toujours  regardé  comme 
un  des  coryphées  des  Jacobins;  et 
Robespierre  finit  par  le  faire  dé* 
créter  d'accusation  avec  Cbabotr 
Deiaunay  et  Basîre,  comme  cou* 
pable  d'un  faux  et  trafiquant  de 
ses  opinions.    Plus  heureux  que 
sts  cui  c'yaes,  il  pnrviut  à  !>'ët hap- 
per et  à      cacher  jusqu"*au  9  ther- 
midor.   Un  mémoire  qu'il  publia, 
assez  vainement  pour  justifier  sa 
probité,  reu ferme  des  aveux,  pré» 
deux  dans  la  bouche  d*un  Mon« 
tagnard,  sur  &on  ami  Chabot»  snr 
Amar»  Vadier, Henriot»  sur  les  pro* 
jets  de  la  Commune,  enfin  sttr  tes 
préteudues  ix;auoeuvres  des  iedé* 
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ralist^"^  et  sur  les  conspir.  tVs  pri- 
sons, ccmplots  que  les  (litTrrens  par. 
lis  n'imaginèrent  successivement 
^ne  pour  pallier  leurv  vengeances 
«r  leurs  proscriptions.  Ce  cbar- 
p,']Mnf^éii  Pradhommi  êm  par^ 
M  t«nÈ  A*  SfutitMf  ce  TartuQe^dont 
^  les  moeurs  étoientloin  delà  pu- 
„  retd  de  la  réforme  dont  it  fa:- 
,t  loic  profession  avant  la  rdv., 
„  fut    un   des   persécuteurs  du 

culte  et  d^*s  prêtres  cailioliq lies." 
11  ne  fut  point  rappe!(5  au  corps  lé- 
gisl.  après  la  chute  de  la  Mon- 
iagH$\  mais  on  l'employa  en  1799  | 
dans  une  des  municip.  de  Paris, 
et  il  devint  à  €e*kte  époque  un  dés 
ttembres  marquant  du  club  jaco- 
Un  qui  tenta  alors  de  se  reformer. 
Bttonaparte  te  cood.  momentané- 
ment en  nor.  i  être  détenu  dans 
le  d^p.  de  la  Cbarente-lnfdr.  ^  . 

JULlIiN,  curé  d*Arose/,^?^té 
du  cierge  uu  ijéara  aux  Etats-G(?- 
oér.  de  «7S9-  Il  travailla,  i  l'Ass. 
Niif.,  daus  le  comité  des  pensions. 

JU Ll  KN  ( .hit.-^.  B.  -Atexand.), 
intendant  d'Aleuçon,  t^^é  de 80  ans, 
Bd  et  doin*  à  Paris,  c«nd.  âmort  le 
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^  t9  mps?.  an  2,  comme  complice  de 
la  conspir.  du  Luxembourg,  où  il 
étoit  détenu. 

JULIEN  .  DUBOIS.  Voyai 
Dubois* 

JULIEN  -  SOUHAIT.  Voyea 

Sou  H  AIT. 

JULIEN,  aide  de  camp  de  La* 
fayette,  dont  11  fut  quelque  tempi 
le  vil  adulateur  et  contre  lequel 
il  écrivit  dès  que  ce  gdnér.  entpcr* 
du  sa  popularité.  Ce  fut  Intqui»  til 
juin  1 789.  fit  arrêter I  Châlons-snr- 
Marne  M.  Bonne  de  Savardin  {pf* 
Cê  nomJ,  et  l'Ass.  Nat.  lui  en 
temoigiia  alors  sa  satisfaction.  Soui 
le  régime  de  U  Terr*»nr  «1  embrassa 
un  métier  plus  viltncore,  et  de- 
vine un  des  dénonciateurs,  un  des 
faisêurt  âê  HtUt  dans  les  prisons» 
sons  la  direction  de  Boyenval. 

JU7ENEAÙ-TRAINËL,  venv* 

Lach/Atre,  noble,  âgée  de  69ans, 
aëe  à  l'arks,  cond.  à  mort  le  4  ther- 
midor an  2,  par  le  trib.  révol.  de 
cette  ville,  comme  complice  d'une 
conspir.  dans  la  prison  du  Luxem* 
bourg,  où  elle  étoU  détenue. 
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KACUOWSKY.  D«axf»ffic.ras. 
Mt  de  ce  nom  furent  employai 
contre  les  Polonois.  L*on,  offic.  gé- 
Déni,  commanda  nn  corps  d'armée 
pendant  la  campagne  de  1792 ,  et 
rentre  servit  comme  colon,  durant 
celle  de  1794,  se  distingua  dans 
plnsieurs  occasions,  et  reçut  de 
rimpt^ratrice  l'ordre  de  la  3* 
classe. 

KAIM  iU  Bmtiê  d!r)  gdndr.  an 
service  de  l'Emperenr.  Jl  se  dis- 
tingna  ti*dtant  encore  qne  colonel, 
pondant  les  campagnes  de  179a  et 
91  dans  les  Pays  -  Bas  ,  et  fut  fait 
général -major  en  avril  1794.  Em- 
ploy^en  T?y6  â  Tarroée  du  Rhin,  il 
y  servi:  utilement,  et  se  fît  siir-tont 
remai  ciuer  le  ^  .sept,  par  des  prodi- 
ges de  valeur  à  la  bataille  de 
Wurtz bourg.  II  passa  ensuite  à 
l'armée  d'Italie,  et  se  trou  voit 
commander  vers  Tnrin  à  l'onvor- 
tnre  de  la  campagne  de  igoo, 

KALCHSTEIN,  lientenant-gé- 
oéral,  command.  unediv.d^armée 
prussienne,  dans  la  campagne  de 
I79>«  il  obligea  les  François  iéva- 
>  cuer  le  Limboorg  et  à  abandonner 
le  passage  de  IrLahn  le  is  nov. 
£0  1793  il  commanda  nn  corps  h  a 
siège  de  Mayence  ,  servît  ^n'iiîîte 
duDS  le  Deux-ruuu,  et  lut  uonime 


en  mal  1794.  gonvernenr  de  la  fer> 
teresse  de  Mayence, 

KALITSCHEF  ambassadeur  de 
Russie  à  Vienne  en  1^91*  En 
janvier  1796  il  passa  en  la  mime 
qnalHé  A  Berlin,  et  quitta,  en  août' 
1797,  cette  cour  près  de  laquelle 
il  fut  remplacé  par  i«  comte  de 
Panln. 

KALKRËUTH  (/#  Comté  dsj 
lient.  -  général  au  service  de  Prusse, 
chev.  de  Tordre  du  grand  aigle 
noir,  etc.  etc.  Après  s*étre  ac* 
quts  une  réputation  brillante  dans 
\  les  dernières  guerres  du  règne  de 
'  Frédéric  le  grand  ,  il  in  Ici  cam- 
pagnes de  1792,  93  et  94  contre 
les  François,  et  montra  constam- 
ment beaucoup  de  bravoure  etd*iia^ 
bileté»  notamment  le  1*'.  juin  17H5 
devant  Mayence,  {c*  fm  tmi  qui 
signa,  tê  as  J»ii»  ia^  tapHuiatiom  d$ 
cêti9  pfacê  qui  $$  rtudii  aux  Prus" 
siius^  le  aC  sept*  1  la  prise  de 
QUescastel,  le  17  nov,  au  moment 
de  l'évacuation  de  l'Alsace  parles 
Alliés,  et  le  23  mai  T794  auprès  de 
Kayserslauiern.  Jl  est  regardéavec 
raison  comme  un  des  premiers  gé« 
néraux  prussiens. 

KAMENSKOI,  gén(?r.  au  ser- 
vice  de  Russie.  Après  avoir  servi 
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ncitemttit contre  les  Turcs,  notam- 

ment  darij  la  (.atupagae  de  il 
fut  €inplo)^^é  eu  i"P  i  contre  lei, 
lonois,  se  distingua  en  «iiSérente^ 
occasions,  reçut  eu  récompeiu* 
l'ordre  de  ^t.  Veiodimer  de  la 
4*  classe. 

K.ARCMKRrd(fp(it(<  -  suppliant 
de  \:i  Moselle,  appelé  dans  le  sein 
de  la  Conv.  après  le  procès  de 
Loois  XVI.  Devenn  membre  du 
Coos.  des  500  »  il  en  sortît  en  mai 
1797*  et  fat  rtféln  en  mars  1798 
â  celai  d^s  Anciens*  par  le  dëp. 
du  Bas-Rhin. 

KAUFFMANN  .  prëvôt  de 
Matz^nheim»  d(<patd  du  tiers-ëtat 
dtt  Bail,  de  Colmar  et  Schelestadt 
aux  Etats -g^nër.  En  sept,  1795 
le  dép.  du  Bas«Rbin  le  nomma  au 
Conseil  des  Anciens,  et  il  en  sortit 
'      en  mai  1799. 

I  KAUNITZ  -  RITTBERG  (/# 
Princê  de)  chancelier  de  coar  et 
d'état  de  S.  M.  Impér.»  mort  à 
Vienne  le  37  |ain  1 794 ,  âgé  de 
S4  ans,  et  après  «voir  dtd  pen* 
dant  40  l'an  des  ministres  dn 
foatrernemeot  aotricblen.  H  aroit 
obtenu  successivement  la  con. 
fiaoce  de  Marie-Thérèse ,  de  Jo- 
seph II.,   de  L«*opoid  II,  eteafin 

'  de  son  fils.  Cette  longue  suite 
de  faveur,  ainsi  que  la  prospdritd 
qui  accompagna  presqae  toujoors 
son  administration  ne  permettent 
pas  de  donttr  de  M  talens  ;  tt  i*in*' 
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Huence  qu'il  eut  sur  le  cabinet  de 
Vienne,  qui  lui-même  a  souvent 
in  fine  sur  le  reste  de  l'Europe,  rend 
ie  priocedeKaunitz  un  des  persoo'» 
nages  remarquables  de  ce  siècle. 
Un  des  torts  les  pins  graves  qne 
ses  ennemis  lui  a/ent  reprocbd, 
est  d*avoir  fouroit  à  Marie •Thtf* 
rèse  elle-(néme,  k  son  retour  de 
France  oà  il  avott  éii  en  ambas- 
sade, les  premières  idées  sur  les 
changemens  que  Joseph  11  exécuta 
ensuite  avec  trop  de  précipiUtioa 
dans  tes  Pays  -  Bas. 

Le  Comte  de  Ka-OMitI,  feld- 
maréchal  -  li«tttenantf  servit  en 
1794  dans  les  Pays-Bas. 

KËm  on  KAIM.    Voyes  en 
dernier  nom. 

KI^ITH  iti  Chtv,  it)  membre  dn 
conseil  privé  de  S.  M.  Britannique, 
Chev.  de  l'ordre  du  Bain  et  mi- 
nistre d'Angleterre  à  Vienne  en 
1790.  Il  fut  accrédité  auprès  de 
Ldopold  après  la  mort  de  JosepbJI* 
'  et  se  rendit  an  congrès  de  pscifica^ 
tiondejassy,  de  la  part  de  l'Angle- 
terre.  Il  quitta  cette  ambassade 
en  sept.  1792.  *  • 

KE ITH  (7e  Lordy  vice  -  amiral 
angloii.  Il  servit  activement  pen« 
dant  la  guerre  delà  rév.  fraoç.,  rem* 
plaça,  en  juin  »797f  dans  le  com- 
mandement de  la  flotte  du  canal, 
l'amiral  Bridportqui  étoit  malade, 
et  vers  la  fin  de  i799i  l'amiral  St. 
Vincent  dan»  celui  de  la  grande 
.flotte  de  la  Méditerranée.  Il  fa'» 
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vori<^a  de  tons  ses  moyens  les  atta-  ^ 
ques  faiiesalors  parItsAUiéscontre 
l*Egypte,  contre  les  îles  occupées 
dans  ces  parages  par  les  François, 
•t  Doeaintnedt  contr«  Gèaesi  l'ou- 
verture de  la  catnpegoe  de  1800. 

KELLER  fi^  SaruM  dt)  rolnis* 
tre  de  Prusse  à  Pdtersbonrg  en 
1789*  Il  quitta  cetta  rdsideoca 
en  1790,  pour  se  rendra  camma. 
ambassad.de  Prnssa  à  La  Haye;  et 
il  assista  au  congrès  d'Anvers,  oà 
tous  les  ministres  des  pu  iss;iiic(  s 
gHranies  des  couveiitions  ^ie  lîei- 
chenbîich  s'etoient  rendus  pour 
terminer  les  troubles  des  Pays- 
Bas.  Ls  24  avril  1792  il  com- 
muniqua à  L.  H.  P.  le  traitë  d'aU 
lianca  défensive  conclu  à  Berlin 
èntra  le  roi  son  matera  et  celui  de 
Hongrie,  la  7  fdvr.»  et  les  invita 
â  y  a^cdder.  £n  1797  il  passa  à 
Pambassade  de  Vienne. 

KPXLER,  député  du  Bas- Rliin 
au  Cou. s.  des  500  eu  mai  1797. 
Son  éleriion  fut  annullée  par  suite 
de  la  rev.  du  4  sept,  {is  fructid, 

^  ^  serv.  de  la  Rdp,  franç.  11  com- 
mença par  étri»  simple  hnssard 
dans  ta  légion  de  Con flans»  s*y 
conduisit  de  manière  à  se  Taire  re» 
marquer,  foc  tionmd  alors  officier» 
ilevint  et!suite  coton,  du  rtgr.  de 
coloijc'l  -  C^Jh''"^!  hussards,  et  enfin 
.  ofîlc.  «rtner.  en  t70i.  ii  avoit  em- 
brassé  à  cea<  dèrmdra  épo^jue  le 


parti  rëvol.,   et  on  l'employa  en 
con  é;u-nce  en  /Isace,  où  il  fit 
quelques  etiorrs  povir  arrêter  Pin- 
disctpline  des  troupes,  qu'il  attri- 
bua, selon  le  langage  alors  à  la 
mode»  k  l'incivisme  das  officiers. 
Ayant  prêté,  en  aoAt  179a»  le  sar- 
ment d'égalité,  il  obtint  le  com« 
mand.  de  l'armée  de  la  Moselle, 
opéra,  en  sept.,  sa  jonction  avec 
Dumonrîez,  et  occupa  alors  la 
posîiion  de  Valmi.    Le  19  il  y 
soutint  une  aii.^  iue  c.ui ,  quoi.jue 
très  -  iniigniâiante  en  elle-m^me, 
cKt  devenue  ctjl^bre  sous  le  nom 
de   canonadi  dt  f'a/mt,  parce 
qu'elle  fut  la  première  action  de 
cette  campagne  »  et  qu'elle  finit 
par  avoir  des 'suites  très-impor»^ 
tantes.  L'armée  Irançolse  corn poséa 
de  paysans,  de  recrues  rassem« 
blées  à  la  hâte,  étolt  dans  la  plus 
grande  consternation  I  l'approciie 
des  Prussiens  ;    mais  dès  qu'elle 
eut  bravé  pendant  2  lieure:^  le  ieii 
lie  leur  artillerie  quoti  ttê 

devtoit  jamais  tvipl^iji-r  contn  dt 
nouvelles  trovpês,  dâ  ptur  de  leur 
dùttnmr  U  i9mps  dê  s*  rassurer) ,  le 
caractère  national  se  révailla, 
Pexattation  succéda  à  l'abattement, 
et  chaque  soldat  se  croyant  un 
héros  .auroit  attaqué  le  soir  avee 
audace  Pcnnemi  qui  1^  fiisoic 
trembler  le  mâtin.  Keltermann  an 
reste  ne  montra  aucun  talent  dans 
.cette  journée,  non*  plus  que 
dans    toute    sa    carrière  miii^ 
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Uire.  Tantôt  attaqué,  tantôt  dé- 
fendu par  les  jacobins,  tautùi  ac- 


KEMPF,  g^nër.* major  »atrlcli* 

Il  servit  en  1793  comme  «t>loneî, 


cueilli,   tantôt  repousbt?  de  leur  î  fut  le  bl'-Sbé  io  août  à  Bergzabef  i». 


dnb,  toù  il  prodigua  les  sermens. 
il  fut  employé  successivemept  sur 
It  Moselle»  vers  les  Alpes,  au 
siège  <le  Lyon,  et  eafia  destitué  et 
eafemé  à  l'Abbaye  au  eommence- 
Btnt  de  sept.  1793.  Acquitté  par 


et  se  distingua  notamment  par  sa 
bravoure  le  iS  ott.  1796,  SOUS  M. 
de  Frolich,  à  iîglofer. 

KËPPlilL  (GêorgêJ,  contre  amU 
ral  anglois.  Il  fut  employé  tràs- 
activement  peodaut  la  guerre  de 


letrib.  révol.  ennov.  1795.  il  reprit  |  la  rép.  franr. 

en  1706  le  coiiituand.  de  l'arn»ëe  |     KÉRALIO  Qa  dmoh9tÎ9) ,  4e- 

(les  Alpes,  qui  n'étoit  plus  en  |  puis  Mde.  Roui.iir.  /  uéj.  ce  udui. 
quelque  sorte  que  la  réservée  de  ,'    KVJX\'ÏK'{  {.^^ean-FruMç.'Dflurie) 


cumte  et  ct-devaut  oHicier  daos  la 
gendarmerie,  âgé  d^  z%  ans,  né 
à  Rennes,  dom.  à  Péris,  cond.  à 
mort  comme  fabricateur  de  faux 
assignats,  le  37  thermidor  an  2, 
par  le  trib.  criro.  de  la  Seine, 

KliKGARlOU-LOCMAR!  A  {de) 
offic. distingue'  de  la  marine  royale 
membre  du   Sénat -conservateur.  J  françoise.  il  lut  fait  prisonnier  à 

^ts  du  précé-  \  Quibcron  U  21  juii.  1795.  et  fusillé 


csiie  dUcalie,  depuis  que  Buoua- 
parte  commandoiC  cette  dernière  ; 
et  on  le  vit  alors  envoyer  ou  coa- 
dnire  des  renforts  à  ce  général,  tt 
demenret  iul*méme  dans  une  sorte 
d*obscurtté  conforme  i  ses  talens. 
Buonauarce  voulant  lui  donnerane 
retraite,  le  noumia  en  dJc  1799, 


dent,  géne'r.  de  brigade  au  serv. 
de  la  Rép.  franç.  11  servit  long-» 
temps,  auprès  de  son  père ,  et  fut 
employé  en  1796  comme  adjod.>gé< 
nér.  à  l'armée  d'Italie,  où  U  mon- 
tra beaucoup  de  bravoure,  notam- 


le  30  du  miîuie  mois. 

Un  autre  Ksrgariou  avoît 
présidé  le  dép.  du  Finistère  en 

1791  et  93* 

KERKES,  major  antrlcbieo.  It 
se  distingua  d'une  manière  partl- 


ment  !e  16  mars  au  passage  du  j  culit  re  daui  plusi-ursoccasiou^  eu 
Tsglianjeiito.  Il  chargea  la  cavale  j  J793  et  9  'r  dans  les  Pays-Bas,  et 
rie  ennemie  avec  la  plus  grande    le  3  sept,  i-rô  près  du  Kornach. 


impétuosité,  et  la  culbuta  malgré* 
plttsienrs  coups  de  sabre  qu'il  re* 
çttt  dans  la  mêlée.  Boonaparte 
l'employa  de  nouveau  en  igoo, 
comme  géaér.  de. brigade,  en 
luUe, 


KERPËN  (h  Baron  de)  genér. 
a,n  serv.  de  S.  M.  I.  Employé  en 
1794  i  l'armée  du  prince  de  Co- 
bourg.  Il  s'y  distingua  dans  diUé- 
rentes  occasions.  En  février  1797 
l  il  fut  élevé  au  grade  de  feld-ma« 
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réchal  •  Uenttoant  «t  t»pb]f4  à 
Vtrin^e  dMlalie,  oà  \\  servît  av^e 
4IfUiictloii  dans  leTyrol  ec  notam- 
ment en  av.  vert  Brixv«.   En  r^* 

compense  de  son  zèle  et  de  son 
cotifi^gp  S.  M.  1.  lui  donna  en  juil. 
le  rt^^'.f.  de  Pe^egriu:  inl  uucne. 

motid  Comte  d»)  capit.  de  vaisseau 
de  la  marine  royale.  Né  «vec  des 
aïoyeni  et  imba  des  principes  piir> 
losopbiqnes»  lls*dt«U  faitconnottia 
avant  la  rdr«  par  vn  onvrag»  in- 
ticnld  L$  bon  sêms ,  et  dans  leqnel 
Il  attaqnoic  les  privildges  et  Texis. 
tence  des  deux  premiers  ordres. 
i\vaiu  enihrassf^  vivement  le  parti 
révol.»  il  liu  noniiuii  en  st  ju.  1791 
député- suppl'j lU  de  l'^ns  à  U 
.Législat.t  y  prit  séance  peu  de 
temps  après»  et  s'y  montra  trèb- 
ezagérd»  comme  tout  le  parti  de 
la  Gironde  auquel  il  s*attacba, 
On^  le  vit  ddnoBcer  le  aj  juillet 
le  pouvoir  exdcutlf  'pour  n*avoir 
pas  £iit  déclarer  la  v^%ff  1 
la  Sardaigne,   et  demander  que 
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exagération;  mais  il  s*d]eva  ct« 
pendant  plusieurs  fols  contre  let 
provocateurs  an  meurtre  et  les 
mesures  sanguinaire  s.   Réélu  en 

xept.  à  la  Coiiv.  p^tr  Se  dép.  da 
Seine  et  Oi«<e,  il  y  îiiivit  b  même 
marche  que  1rs  Girondins ,  devînt 
plus  modéré  à  mesure  que  la  ;>.on* 
t.igttt  ^icquit  de  la  prépondérance» 
se  déclara  cependant  avec  plus 
d'énergie  qu'aucun  des  membres 
de  sa  faction  contre  le  régime  dé 
la  Terreur*  et  après  avoir  voté»  le 
i6  tanv.,  la  réclusion  do  Roi  ius« 
qu'à  la  paix.  Il  écrivit  le  ao  aa 
pré^kiJ.  pour  donner  sa  démission* 
eti  aiin<ii)i;:;4!ii ,  que  s'il  avuit  clé 
réduit  ù  tir»  It  colii'gu*  dei  pan^^^» 
rtytti  et  des  prouiotei  r s  dti  2  sept, 
il  VQutoit  d^findrê  sa  m/moir$  dm 
rtprcckê  d" avoir  été  Uur  compiitif 
quê  pour  ci/0  1/  are  tui  tixfU 

nos  nsHAtn  IL  nb^exoit  plus 
Tcaips.  iLomi*  fut  êxdcmt/h 
ji.)  Attaqué  sur  cette  lettre,  par 
les  MwtugnartlSt  défendu  par  plu* 


sa  dénonciation  contre  le  Roi 
fût  renvoyé'  à  une  commission 
extraoi  duKiJi  e  poiu-  examiner  si  ce 
priace  u'avou  pas  encoocouru  la 
déchéance.  Envoyé  en  aodi  comme 
commissaire  à  l'armée  de  Lafayette, 
il  arriva  à  Sedan  le  14.  et  y  fot 
arrêté  par  ordre  de  ce  général; 
le  ao  le  dép.  des  Ardenues  le  6t 
reUcber*  De  retour  à  TAsa.  il 
contiiinx  i  y  mnatrer  U  même 


i.u  ui.s  Cironditts^  il  fut  mandé  à 
la  barre,  y  pdi  ut  le  22,  se  justi» 
fia  a  vpc  t'nergie,  1 1  refusa  la  liberté 
de  rentrer  dans  le  sein  de  la  Coor. 
ainsi  que  les  honneurs  de  U  séance, 
^.que  plusieurs  membres  proposé* 
rent  de  lui  accorder.  Ce  genre  de 
courage  ne  lui  fut  pas  pardonné 
par  U  Montagne  :  en  vain  se  reli* 
ra.t.li  dans  la  aotitode;  Il  fat 
bientôt  arrêté  et  cend*  i  nwrt  It 
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14  frtin.  an  a,  comme  conspir.  et 
f^derilisce.  11  éCoU  ntf  à  Puris  ei 
igtf  lie  59  auf.  Oa  p«ttt  ranger 
Kertaiot  ilans  cotte  cUs-se  de  rë- 
folttt.,  qui  n'étant  poins  nës  scéltf* 
nts,  devinrent  cependant  les  arti- 
uns  de  la  raine  de  leur  patrie,  par 
iinbition ,  par  suice  des  principes 
pliilosophiques  et  sur-tout  par  la 
conséquence  nécessaire  de  cette 
tnvie  de  ae  populariser  «  qui  finit 
toajom  par  entraîner  an -delà  du 
but»  dans  nn#  assemblée  nom* 
breose  et  délibérant  sons  les 
yeux  de  la  multitude.  Un  des 
reproches  tes  plus  graves  que 
l'on  puisse  faire  à  Kersaint;  eu 
d'avoir  provoqué,  le  i*"' janv.  1793 
l'établissement  d'un  comité  de  dé- 
/*MSê  qui  devint  le  modèle 

des  deux  comités  de  gourerne- 
ment.  Prudhomme  remarque  très- 
judicieusement  â  ce  sujet»  que  ce 
ne  fut  point  la  Momiagnê,  mais 
bien  les  Gircmdims  qui  jetèrent 
les  premiers  fondemens  du  ré- 
gime de  la  Terreur  et  de  tou- 
tes ces  iusntvUiuns  ditis  rt'volu- 
tioonaires»  qu'ils  combattirenc  en- 
suite et  dont  ils  devinrent  les 
victimes.      f^ofr.  à  ç$  muJh  (ar^ 

tisk  RoBKSPlBRRa.  y^ç 
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séaécbal  du  présifiial ,  député  du 

tiers -état  de  la  Sénéch.  deQuim- 
per  aux  Etats  -  GtMie'i  .    Il  y  em- 


du  Finistère  i  la  Conv.,  oû  il  vota 
(a  détention  de  Louis  XVI  et  son 
bannissement  à  la  paix.  Attaché  an 
parti  dt  la  Cirondêt  il  dénonça  en 
déc,  179a  la  feuille  incendiaire  de 
Marat,  et  fut  mis  ensuite  hors  de  la 
loi  comme  opposant  adx  journées 
des  31  mai,  i*'  et  2  juin  1793- 
P^^tant  venu  à  bout  <1<*  se sri u  1  raire 
aux  poursuites  des  Terroristes,  il 
rentra  dans  le  sein  de  la Conv.  après 
la  chute  de  la  Stotueg>te,  montra  la 
f  tus  grand  conrage  lors  de  rinsnr« 
rection  jacobine  qui  éclata  les  i»  3 
et  4  pralr.  an  3»  (lo»  as  et  23  mal 
T795)  contre  ta  Conv.,  et  passa  en 
sent,  au  Cons.  des  Anciens.  Il  en 
sur  Lit  en  179S»  ftit  réélu  en  mars 
1799  â  celui  des  500,  et  entra  eu 
àéc.  an  Corps  -  Législ* 

KKUHL  (Jê  Bar9m  OêJ  feld. 
maréchal  -  lieu  t.  au  service  de 
PErnp.  etchev.  'de  l'ordre  de  Marte 
Thérèse,  Ce  fat  lui  qui  commanda 
en  chef  les  troopesexéentives,  em- 
ployées contre  le  pays  dd  LiCge  en 
janvier  1791,  afin  d'y  rétablir  l'or- 
dre; il  retourna  à  Vienne  après 
avoir  rempli  cette  facile  mission* 

Un  colonel  du  même  nom  servît 
d'une  manière  distinguée  pendant 
la  guerre  de  la  rév.  franç.»  notam- 
ment en  1796  è  l'armée  du  Rhin» 
où  on  l'employa  dans  l'érat-mai'or. 

KIKNMAYER  (/*  Bara»  d,), 
gt  nér.  au  service  de  l'Emp.  Aprts 


•J 


brassa  le  paru  révui. ,  et  fui  r<^-  *  avoir  servi  de  la  manière  la  plus 
élu  on  sept.  1793  par  le  dép.  1  briliaute  daos  la  dernière  guerre 
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des  Turcs  en  qualité  d#  mator  et 

de  colonel,  il       employé  d<tns  la 


guerre  de  la  rev.  fr^nr  comme  g^-j^jfe^lLMAINE,  gêner,  au  serv.de 
nér.  -  rr.ajor  et  eir.uitp  lieut.  -  («.-îd-    la  Rép.  franç.,  ci  -  devant  tapit,  aa 


marëcli.  lî  se  t roi-  voit  en  cette  quj- 
lîttî  à  l'armi^e  du  Ori^gtw  au  com- 
0ieace,nieiu  d  l^oo. 

KlLlNSiU  ,  cordonnier,  h.ibî- 
tant  de  V^r^ovie,    l'un  d*s  chels 
les  plus  nrtifs  du  parti  populaire. 
11  contribua  de  toutes  ses  Torce.s  i 
organiser  rio5urrecti<^n  qni  éclata 
tn  1794  contre  \ts  Ruts*»»,  «1  se 
chargea  sp^ci«lem«nc  dvxciter  te 
peuple,  en  répondant  le  bruit  d'un 
projet,   vrai  ou  faux,  conçu  par 
le  %éï\éx,  Igelstrdtn,  de  se  saisir 
de  Tarsenal  de  Varsovie,   et  des 
casernes  des  trorpes/  polonolses. 
ià  fut  après  l'insurrection  nommé 
membre  du  conseil  de  cette  ville 
et  do  comité  des  recherches.  Les 
Russes  rariltèrenl   ensuite  et 
l'emmenèrent  â  St«  F^tersbourg: 
mais  {'Empereur  Paul  lui  fit  reia- 
dre  U  liberté  en  janv.  1797. 

KILLODOIt-  BAHAND£R. 
KHAM,  Tun  des  g^ndr.  de  Tippo- 
Skïb.  II  périt  le  si  mars  1791  sur 
les  remparts  rie  Haiigalore ,  que 
les  Angli  is  prir^ru  d'as'îaat.  Le 
lord  Cornw^^is  i^t  oifrir  à  Tlpno 
le  corps  de  ce  général ,  pour  lui 
rendre  les  honneurs  funéraires. 
Le  snitanle  refusa  en  dijnnt;  m  ({ue 
y.  KiUodor  avolt  péri  les  armes 
M  à  U  main»  et       le  plos  beau 


tombeau  d'un  guf  rrier  est  le  lien 

m'?me  oô  il  a  snci  ombe.  " 


régt.  de  Lauzun  hussards.  De* 
venu  génér.  de  brigade,  il  servit 
en  1793  contre  la  Vendée,  com- 
manda ensuite  If rmée  des  Ardeo* 
lies,  refusa  le  con^mandement  es 
chei'dt'  ceiledu  Nord,  et  défendit  en 
mai  1705  (prairiiâl  an  3)  la  Conv. 
contre  les  jacobins.    Employé  en- 
suite eu  Itatjp,  il  y  montru  beau» 
coup  de  bravoure,    et  même  de 
l'habileté  dans  plusieirra  occa- 
sions. 

KiMBARy  nonce  polonols  et 
membre  de  la  diète  de  Grodoé. 
Il  fut  UN  de  ceux  qni  s'opposèrent 

toujours  le  plus  fortement  au  par- 
tage de  la  Po  (>gue.     Il  adressa 
même  au  roi  un  distours  dans  le- 
quel ii  l'engagea  „  à  avoir  la  fer- 
„  metd  et  le  courage  que  les  cir- 
»,  constances  exigeolent,  ûjûutami 
tt  ^e  l'ambassadeur  russe  les  ma- 
„  naçoit,  mais  que  si  Tédllice 
,•'  de  la  patrie  devoit  crouler,  it 
falloit  périr  sons  ses  ruines  et 
mourir  en  vrais  républicains.*' 
KINSBKKGKN,  amiral  hollin. 
dois.    [Ln  1793  il  commanda  une 
Hotte  de  chaloupes  canonnières  vert 
Gorcum,  prit  en  ect.  le  comman- 
dement en  chef  de  tonte  la  maride 
hoilandolse,  et  ce  fut  lui  qu],  aprte 
la  conquête  de  la  Hollande  parles 
François  transporu  enjanv.  179s 


Digitized  by  Google 


0 


bigilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


K  I  N  SMJZ^ 

leî^rathoniîer  ft  toute      r»mille  en 
Angleierr*-.  De  reiour  eu  llolîainle 
il  fut  arrêté  dtns  l«  nuit  du  14 
Trier  suivant -et  conduit  en  pri!:on 
diDS  la  itiaUon  de  ville  d'Amster- 

■ 

dini;  k  la  lin  de  mars  il  recoavra 
sa  liberté  et  passa,  en  aoât>  au 
service  de  Danemarck*  k  coali- 
tion de  n*étre  janais  einjplo)C'  con« 

tre  sa  patrie. 

KiNbMlLL  ,  vice -amiral  an- 
glois.  Il  î-crvit  as'îez  »cti»'enient 
peodant  la  guerre  de  l  i  rc'v.  franç., 
et  fut  chargé  pi  a  s  leurs  fuis  de 
corvoyfr  des  floîtcs  niarcliai;dps. 

KINSKY  {if  Cotniê  lU) ,  général 
tu  service  de  S.  M.  I.  11  cootioan* 
da  en  1793  et  94  une  division  de 
l'armée  des  Pays-Bas  ,  ^et  y  ser* 
vit  avec  auccès«  Joseph  11  avoit 
profitd  de  ses  tniaières  pour  les 
changemens  utiles  qu*il  opcra 
dans  son  snuive,  et  qui  la  reu> 
dirent ,  sinon  U  meilleure  ,  du 
moins  une  des  prtmitres  armées 
de  l'Europe.  Un  nommoit  M.  de 
JUnsky  son  faiseur  pour  la  cavale- 
rie, comme  M.  d'Aivinsy  ton /ai- 
Hur  pour  i'infiinterie.  L'exemple 
de  ce  dernier  ainsi  que  de  M.  de 
Lascy  (qui  ent  aussi  la  plits  grande 
influence  sn'r  les  améliorations  mi* 
Ht.  dites  par  Josepli)  prouve  qtie 
le  talent  d*organtter  une  arm^i. 
est  très.distitici  de  celui  de  la  bitt: 
commandeur.  * 

KITSPOTHËR.   Voyez  Kïxs- 
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KLEBER,  g-^nt^r.  de  div.  Aprti 
avoir  strvi  dans  Us  trrmpes  iruns-  ^/Ç^ 
i^ri<>nne$  drpuis  17  6  lus^ii'en 
•7S3»  il  entra  au  service  de  France» 
obtint  tin  avancement  rapide  pen* 
dant  les  premiers  troubles  de  la 
rév.,  et  combartit  f  n  1793,  comme  • 
gén<^r«  de  brigade,  contre  les  Ven- 
déens t  sur  lesquels  U  remporta 
plusieurs  avant^^g^s.  Ka".pl(»yé  en* 
Siiitf'  à  l'armée  dos  Ardf.iiu  s  ,  puis 
de  Sjoibre  «  t  M  -use,  il  se  distin-  ^ 
giia  par  I  li  ;b  'tiJ  dr  ses  'tia"oe!i- 
vr'-s»  pendant  l<<  c»nip.)gnf  de 
1 704.  {il /toit  alors  g^'n/r.  de  div,) 
notamment  le  ter.  juil  à  Mons 
dont  il  s'empsra,  le  13  du  même 
mois,  i  Lonvain  dont  il  se  rendît 
mettre  après  avoir  emporté  de  vivo 
force  le  poste  de  la  Mooragne.de* 
1  Fer,  le  1 8  s*pr.  anx  att^iqn  >  près 
tlt-Li^ge,  partictilièfpment  à  celle 
de  la  Chartreuse,  et  enfin  pxr  la 
prise  de  Masirifht  qui  î.e  rendit 
à  lui  le  4  nov.  après  1 1  jours  de 
tranchée  ouverte,  ii  continua  à 
servir  en  1795  ^  la  ntc me  armée, 
et  commanda  d<ins  £)usseUorr.  I^a 
1796  il  contribua  puissamment  atix 
snccès  qu'obtint  Jonrd-tn  à  l*o{iver« 
ture  de  la  campngne,  remporta  do 
grands  avantag'*ff  av^c  sa  div.  sur 
la  Sieg  et  I  Friedberg,  comman- 
da un  instant  en  clief  lonctr  l'.(r- 
mé?  pendant  les  [(remie-rs  jo'irs 
d'août,  et  partn;^."a  eiii.uite  le»  re- 
vers qu'elle  éprouva.  En  oct*  il 
prit  le  commandement  do  corps 
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chargé  â  cette  (époque  de  blcquer 
Mayence  ;  le  Directoire  lui  don- 
na même  celui  de  l'armde  de 
Sambre  et  Meuse,  qu'il  ce'da  en» 
suite  à  Hoche.  Ay:tnt  pnssë,  après 
U  signature  du  traittf  de  Campo- 
Formido  •  '  à  l'armëe,  diiê  d'An- 
gleterre»  il  suivit  Buonaparte 
dans  son  expédition  d'Egypte,  le 
seconda  utilennent  dans  tontes  les 


eu  lie  la  peine  à  croire  si  les  rap- 
ports uniformes  des  Franrpois,  des 
Ant^lois  et  dés  Turcs  ne  l'eussent 
conBrmë,  k  (a  téte  de  15  milU 
combattant;  et  il  repdossa  avec 
arantage  Jes  tentatives  faites  par 
les  troupes  ottomanes  avr  les  c6- 
tes.  Mais* il  ^toit  sins  finances» 
sans  espoir  de  secovrs»  sur*  tout 
sans  poudre,  sans  Ter  et  sens 


occasions,  fut  même  blessé  lors  l  plomb;  Tannée  du  Gr»nd-Visir 


dn  débarquement,'  h  la  première 
attaque  d'Alexandrie,  marchn  en- 
suite en  Syrie  ,  commnnda  le 
corps  d'observation  pendant  le 
siège  d*Acre,  et  l'arrière- garde 


iraversoit  le  Désert;  7  mille  h- m- 
mes  de  ses  troupes  croient  em- 
p'oyf^es  à  fcntenîr  Mnrad-Bey  daos 
lu  Haute-i^gypte,  ou  à  former  les 
garnisons  des  places  \  g  mille  saf* 


au  moment  de  la  retraite.  La  con-  |  Aboient  sans  doute  povr  défaire 
fiance  dont  il  jouîssoit  alors  dans  *  l'armée  torque,  quoique  trâs*nem* 
Parmëe  fut  une  des  rsisons  qui  |  breuse,  (Sldney* Smith  paroIssoU 
engagèrent  ce  général  à  lui  con*  j  même  ne  pas  douter  que  les  Frao- 
fier  le  commandement  '  en  chef,  j  çots  ne  dussent  obtenir  d'abord 
(qui  bons  le  rapport  des  talens  mi-  I  l'avantage)  mais  une  première  vle« 
lit.  eilt  peut-être  appartenu  à  De-  \  toire,  une  seconde  même,  miooit 
saix)  lorsqu'il  se  détermina  \  re-  i  les  forces  deKleber  sans  rien  pro- 


passer en  Europe.  Kleber  accepta 
ce  comnianderiiont  plutôt  comme 
un  farJeau  que  comme  une  faveur, 
si  on  en  juge  par  une  lettre  qu'il 
écrivit  peu  après  au  Directoire, 
et 'dans  laquelle,  ignorant  le  nou- 
ir^an  rôle  que  Buonaparte  joooit 
en  France,  il  avoit  Tair  .de  se 
plaindre  de  ce  général,  qui  t'avoit 
laissé  presque  sans  argent ,  sans 


Juire  de  décisif;  enfîn  la  saison 
des  ddbarquemens  arrivée,  il  ^toit 
contraint  de  porter  près  de  5  rntll* 
hommes  sur  les  côtes;  il  ne  lui 
fût  resté  en  conséquence  «ncn« 
nés  forces  &  opposer  au  Vlslr 
pi>ur  pou  qu'il  cAt  perdu  de  moud* 
dans  les  précédentes  aAkires;  d*an* 
tant  mieux  que  Mourad  remnolt 
plus  que  jiimais,  qu'lbraïm  (c^ejras 


espoir  de  recevoir  des  renforts,  et  '  cci  uows)  rcparoissoic  avecdenon- 

'  v;;!lcs  forces,  ft  que  les  Turcs 


dont  on  le  croyoit  au  re^te  plutôt 
le  rival  qne  l'ami.  Ctpend;int  il  se 
treuvoit  encore,  c«  qu'oa  auroit 


pou  voient  aisément  éviter  la  cb;«iao 
Ue  forts  établie  depuis  £1  -  Arisch 
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jusqu'aux  Cataract^fs ,  pour  liéné- 
trer  dans  la  Haut^-Egypte.  Il  se 
décida  donc  à  continuer  \es  n<<- 
gociations    plutôt    indiquée?  que 
commeDc^es  par  son  prédécesseur, 
«e  IL  en  charjM  le  géuér.  Des»\K 
tr  !•  C.  Pttttssielgue.   Le  Grand - 
VIsir»  qui  se  tronvoit  k  U  téte  de 
rarip^e  la  ptfis  Inaguerrie  comme 
la  plas  indisciplinée,  (irey.  Smith; 
la  Visir  qui»  arrôré  quelques  Jonrs 
paV  une  indisposition  »  avoit  voulu 
faire  élever  une  muraille'  devant 
ses  troupps  afui  de  se  garantir 
contre  une  poignée  de  Franroir» , 
oe  fut  pHS  rassuré  par  la  fri<:e 
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vffs  éêvra  di  ia  neonuolssanti  am 
générât  KMtr  a  â  Parmiê  quil 
commande  ,  pour  la  moé/raiiam 

qu'Us  auront  wontr/e;  qn<^  quoique 
ra*  th/c  fr  tnç.  ^oit  sur  U  point  d*i-> 
trt  invf^df  ^  connue  elle  n*eit  pas 
ettcotê  sopmisit  sa  bravoure^  S9H 
intrépidité  et  sa  rtnnmmét  donnent 
tout  smftt  d§  troire  qu'ttU  pwrroit 
ntc9r$  résister  çmêitftiê  ttmps  ;  ainsi, 
quêiiê  «t  te  trou¥t  ttu{Um§nt  dans 
mm  position  à  capituler,  qu^ellê  doit 
conserver  dê  plein  droit  se$  armer 
et  bagiiges^  et  qu^on  devra  Inipro^ 
curêr  U^motffn^d^ivocurrl  Egtfpte; 
à  la  suite,  dis-je ,  de  e  s  diflTérrn- 


plaa  insigne  lâciieté.  mais  qui 
ta  trottvoi(  encore  dloigné,  U  e^t 
mi*  d^eOTiron  35  lieues  de  la  vé- 
rita01e  frontière  d'Egypte;  et  il 
eonseotU  à  traiter  avec  les  Fran. 
çorsl    Sir  Sidney  Smith  dirigea 
cette  t^'ijoclation  an  nom  des  Turcs, 
et  y  iriit  toiue  l'activiit?,  toute  la 
franchise  ,    dignes  d'un  militaire 
européen»  qui  s'indigne  de  la  lA- 
cheté,  de  la  maniraise  foi  et  de  la 
crvaulé  d'une  bande  de  Barbares, 
dont  U  force  deS|  circonstances  a 
fat  aea  alliés.  iKo^.  det  détails 
$%r  tet  objei  à  t article  Smith.) 
A  la  suite  de  plusienrs  notes 
•fficiellea  remises  par  et  comme- 
doro,  approttvéea  par  U  Visir,  et 
dans  t«*Sqael'es  on  remarque  les 
pasaagea  suivaos:  que  tout  l'imi" 


d*lLl-Arich«  qui  se  rendit,  selon  [  res  communicftitons ,  il  fut  sigaé 
l'expression  de  Kleber ,   avec  la    un  traité  ponant  en  substance, 

que  l*arméc  françoîse  évacue roit 
sons  3  mol»  l'iP8ypt*î  qu'*^!'*?  se- 
roit  nourrie  jusqnes*!!  et  pendant 
la  traversée  aux  Irais  de  la  Porte; 
qu'on  ttti  foarniroit' des  bâtiment 
de  transport  1  des  lettres  de  mar» 
que  et  une  escorte  de  vaisseaux 
de  guerre  potir  assurer  son  re- 
tour; que  de  son  ce  té  elle  n'iii- 
qui(*teroit  aucun  des  alliés  de  la 
Porte  jusqu'à    son    arri-ée  ea 
France;  qu'on  lui  livferoit  3*000 
bourses,  chacune  de  300  piastres» 
pour  faciliter  son  départ,  somme 
qni  scroit  reprise  sor  les  magasina 
laissés  par  tes  François ,  et  pour  le 
surplus  de  laqueHe,  si  les  maga* 
sins  ne  snffiaoient  pas  »  le  génér. 
Kleber  délivrolt  des  quittances; 
que  du  jour  de  la  lâtiiùcatioa  du 
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trait<*  î*arrrte  ne  îcveroit  ^.lus 
d'impôts,  'ti  h\'\\  qu'ils  sproiMit 
déduits  «nr  les  3,cco  bourseï; 
qn'aucun  babitaot  ne  seroit  in- 
qniété  ponr  s*étr«  r^aot  aux  Fran- 
çois; que  Us  propriëtds  des  sujets 
resp^lifs  des  deux  puissances, 
confisquées  depuis  la  guerre»  se- 
roient  restîtn^M,  et  les  sujets  ar- 
f^tës  soit  en  Fr;»nce  soit  en  Tiir- 
qnie  aussitôt  r^mls  en  liberté;  en- 
fin qu'il  y  antoit  up  armistice  pen- 
dant tout  le  temps  nécessaire 
l*«xécution  du  traité.  ^  Si  Too 
ao  demande  ce  que  ta  Faence  a 
gagné  par  cette  expédition ,  on  est 
contraint  d'avouer  que  le  tort 
qaVlle  ■  fait  aux  aUios  en  les  for- 
ç;ii»t  à  entretenir  des  forces  eon^i- 
dt-rables  .sur  :ous  ies  points  de  1? 
Méditerranée  ,  r.e  peut  balancer 
la  perte  qu'elle  21  éprouvée  en  hom- 
mes ,  en  prgent  et  en  vaisseaux; 
mais  a*U  s*agit  de  juger  les  trou- 
pes qui  Tont  faite ,  il  seroit  in- 
juste de  refuser  son  admiration  k 
Tarmée  qui  a  montré  tant  de  cou- 
rage et  <le  con&rance,  particuliè- 
rement en  Syrie  et  dans  UHaute- 
Eovote,  et  ai»;c  jÇ('ni;r.mx,  qui 
environnés  dVnncuiis  ,  .sons  un 
climat  brûlant  et  livrant  chaque 
jour  de  nouveaux  combats,  sont 
par»*ennSf  sur-tout  psir  la  force  de 
la  discipline»  i  ménager  leurs 
troupes  de  manière  qti*jia  bont  de 
plus  de  deux'  ans»  cette  armée 
^ue  l'on  croyoit  devoir  se  fondre» 


K  L  £ 

;  tout-à-coiip  par  la  peste  seule  et 
'  p.T  les  nihlid'es  ,    sV'^t  trouvée 
avoir  encore  à-peu-près  la  moitié 
autant  de  monde  que  le  jour  de 
son  débarquement.  Tous  les  mili* 

» 

taires  conviennent  qo*après  jdeux 
campagnes  un  peu  chaudes»  an 
corps  qui  ne  se  recrute  pay  est 
toujours  rédoit  au  moins  k  moitié 

sans  éprouver  d'accidens  extraor> 


i'ous  ceux  qui  ont  qoelqne  no- 
tion du  sort  des  malheureux  habi« 
tans  d'Egypte  sous  le  gouverne* 
oient  anarchique  des  Ueya  »  ne 
sjuroient  douter  que  le  séjour  des 
l'Vançoîs  ne  laisse  dans  ce  pays 
une  profonde  impression  ;  et  de 
i'aveu  nu'nie  dt.<  Turcs,  la  Porte 
ei  les  iicys  n'y  réiah'^irom  pas 
f  uiâ  peine  itMt  précaire  dbmi- 
uaiion. 

■ 

KL£NAU  (/#  Ctmit  de) .  géoér, 
aiitrich.  Il  servit  en  1793  k  Par- 
mée  de  Wnrmeer  comme  lient.* 

€a1aii«,  et  fut  souvent  employé  i 
ta  tCie  des  corps  détachés.  Quoi- 
que loulssaaL  u  une  ccrt:ii;ie  r<"t'U- 
taii'n»  il  (ut  en  j^'^néral  i^ss^;:  mA- 
h«'ureux  pendant  toute  cette  cam- 
pagne. Devenu  généraUmajor»  il 
servit  avec  pins  de  succès  en  Itv 
lie,  notamment  1799;  Il  y  fat  par* 
ttcuHèrement  employé  â  repfen* 
dre  les  forts  que  les  François  con- 
servèrent dans  la  lUaie-lialit 

•prte 


Digitized  by  Google 


7^^^5^.      ÇniMU/.    aOn^oi.  (SlUu^  €M.ffû/^  ^ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


K  L  EJJIA'  r 


après  la  retrait»  de  MacdonalJ ,  et 
à  dissiper  les  petits  corps  qu'ils  y 
iToieoc. laissas, «pour  soutenir  et 
CMooniger  les  patriotes  italiens. 
Il  tt  porta  «nsnite  dant  ta  Rlvièra 
jta  Levant»  et  fit  dtffërantai  atta» 
qeeSt  en  f^^ral  assea  iofractueo- 
SM,  pour  peii^trer  vara  Qènea.  Il 
ptssa  en  iSc^  i  i*ann^  da  Rbm. 

ic'r.  ue  Jiv.  au  iei  v. 
le  la  Ke'p.  franç.  il  est  un  des 
étran^rs  qui  entrèrent  au  service 
de  France  après  la  rév.»  et  il  fut 
tnplayé  en  1796,  comme  %éûév. 
dr  brigade»  àTaroide  dafiblo,  où  il 
senrit  ottlemant  en  dtffdrentea  oc- 
enions,  ainsi  que  pendant  la  courte 
cimpagna  de  1797.  En  1800  il 
coniBianda  une  div.  sur  le  Rhin. 

KLElS  iV  colonel  des  liu^bardc 
de  son  nom  et  g^nér. -major  an 
service  de  Prusse..  Employé  en 
1793  sur  le  Rhin ,  il  y  servit  d'une 
manière  très  •distinguée*  noum* 
nènt  an  ttdge  de  Mayooce,  le  30 
fain  à  l'aVaira  de  Monbacb,  et  le 
13  înil.  1794  A  la  balaiile  do  Lan*- 
Itrn ,  où  il  fat  blessë*  Cbargé  en«> 
suite  du  commandement  d*unêorps 
contre  les  Polonois,  il  contribua 
à  (js<;sip€r  les  restes  de  leur  ar- 
mée, après*  1.1  prise  de  Varsovie. 

KLlNGLiN,  (Barênde),  ma- 
récbai-de<<aagp  an  setr»  de  France. 
ImpHqQd  dana  las  flaainraa  prises 
par  M.  de  Bonilld  en  )nln  179* 
pêar  l'évasion  d«  Lonis  JIA^i.Nll 
Jit  ddnoned  et  ddcttflé  d*Éctnsa- 

TSM.  11. 
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tion'Ie  13  jiiil.  par  l'Ass.Nat.  S'ë- 
taot  retiré  alorji  en  pays  étrangers» 
il  commanda  en  1 792  nn  corps  d'é- 
migrés, «ntra  l'année  anivanta  an 
service  del'Emp.'  en  qnalité  de  gd.  - 
nérai*  major*  aervit  alors  à  l'arw 
niée  du  Rhin  et  y  fnt  employé 
d'une  ma:  «f.e.acthre  an  1796  et 
97.  C'est  lui  qui  laissa  prendre, 
par  nëgl'geiice ,  Inr.s  de  la  retraite 
de  M.  de  La  tour  en  1796,  des  let- 
tres de  plusieurs  olliciers  de  Tar-  .  *  • 
mée  françoise,  lettres  qui  servi, 
rent'de  texte  aux  ennemis  de  Pi. 
cbegru,  ponr  l'adeuser»  après  la 
18  fructidor,  d'une  correspon- 
dance» vraie  on  iansio»  avfeo  le 
prince  de  Condé,  et  dont  M.  de 
Klingîin  dtoît  l'intermédiaire,  (^oy. 
à  ce  sujet  i'arU:/c  ÎSioTc.iu.')  En 
i^no  M.  de  Kiiuglin  h\t  employé  à 

M 

l'armée  du  îVrisgaw. 

KLINKOWSTROML.  général-  J 
fnaj*  an  serv.  de  Prusse,  commd*  ^ 
one  div.  an  1794  contre  les  Polo- 
nais. 11  se  distingua  particulière- 
ment  le  6  juin  à  Itf  bataille  de  Sprd<- 
towa»  et  le  Koi  lui  accorda  ên.  ré- 
compense  Pordr  de  l'i\igle-Rouge. 
11  rcniporfa  encore  plusieurs  avaii-  * 
tages  sur  i'cun^mi  pendant  le  i  â»ie 
de  ia  c  ^niftapne. 

KKOBtvLSDOKl'F  iy^iexa*idi'ê. 
Frédéric  Bsrûn dt) ,  feld-marcch.  au  * 
setv.  de  Pmsse»gen  vernenr  deCus- 
trille  chair;  jdn  grand  Aigle-Noir  et  ' 
daPA}gle-Rouge*atc.»  etc.  Ilcqm-    <  ' 
manda  cauna  iieat.-génér.,le  corps 
-      '    '  R 
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aoxiUaire  de  io»oco  liomm«s  qui 
tf  porU  tn  Urabaot  a»  comiseocp- 
oiMt  à*  1793»  «t  q«l  n*y  seco&da 
^«  tris-foiU«ai«iit  l*armée  inpé- 
riale.  11  passa  tmnttt  sur  le  RhîD, 
•t  dirlgta  It  blacas  ils  Landau 
qu'il  fut  cootrMnl  d'ibaodoitiiir 
«près  la  rej/nse  ù  t  lignes  de 
VVciSocnbourg  par  les  1  raii<,o[  •.  Il 
contiuuH  à  servir  fur  ce  point  pen- 
dant la  campagne  suivante ,  et 


mourut  i  Berlin  le  10  déc.  1799»'  et  en  Lorratoe;  *afîn  sur  Isnrtin 


âgé  de  76  ans. 

Un  jeune  homme  de  ci»  noni  ser- 
vit en  1794  en  Pologne,  et  fat 
même  1>lessd  dans  une  affaire,  con- 
tre ïe$  insurgeas. 

KNOBFLSDORfF,  ministre  de 
Prusse  i  Lion.stJntioopIe.  Kn  1791 
il  ntfgocta,  au  nom  de  son  souve- 


put<f  du  Bas- Rhin  à  la.  Lc^gisl. 
Dans  le  courant  de  1792  il  fit, 
comme  membre  do  comtté*dip1*« 
malique»  des  rapports  sur  les  a#- 
sores  è  prendre  pour  diesiper 
promptemenf  les  rassemblement 
arm/s  d'dmifr^s  françois  •  que  les 
puissances  étrangères  souffroient 
dans  leurs  états;  sur  les  lu'i  ocia- 
tions  à  entamer  avec  les  princes 
allemands  poises&ionne's  en  Alsace 


tiens  fktërïenres  de  la  Frince. 

Un  Kocb  figura  tfgalemmi^  dans 
le  Grand. conseil  dtabll  en  Saison 
après  l'invasion  des  François, 

Un  trolsièmo ,  S^emm  -  C^mrmd 
Kock,    banquier   holUndois.  lut 
con«i.  à  nioit  avec  Hébert  romme 
l'un  de  ses  complices.  Il  éioit  àti 


rain,  avec  le  Reis-Erïendi,  afin  de  'nombre de cvs étrangers  qui  accoii» 
terminer  la  gnetre entre  le  Grand-  .  furent  off  France  an  moment  délit 
Soigneur f  l'Autriche  et  la  Russie;  :  rév.»  pour  ravager  ce  mmihenmnx 
et  en  1 793  il  fit  tous  ses  efTorcs ,  d e   pays  an  nom  mémo  des  François» 


KOCULER,  gdn^r.^sden.-  Il 
servit  avec  quelque  sUccis 


concert  avec 'les  arobasaadenrs  des 
antres  puissances,  pour  empâcber 
la  Porte  dé  recevoir  S^monvltle,    1792,  93  et  94  Sons  le  duc  dm 

enqua'.i;^  d?  ministre  deFraiice.     1  Urunswick  et  M.  de  MoltnJoi 0". 

KNOM  KIXG  (uV)  ,  çéiier.  .maj.  I  KOKHLICR,  gêner.  aiij;lois.  Il 
russe,  du  corps  du  jénie.  Il  fut  tm-  ;  servit  en  «79.^,  eu  qualité  de  mu- 
ployé  en  1794  contre  les  Foloaois»  j  jor«  dan^i  l'expédition  de  Toulon» 
se  dittingnà  dans  plusieurs  occa.  |  et  oe  fut  lui*  Ibrsque  t*évacuatiem 


sions,  et  reçnt  en  rdcompense  l'or- 
dre de  St.G#orges  de  la  4ème  classe. 
LMmpdI'atrice  lui  confia  en  mal 
1795  le  commandement  de  Riga, 
tf  ROCH»  professeur  ^histoire  et 


de  cette  place  fat  ddcidde,  à  qat 
Pon  confia  le  oemmtndommit  ém 
fort»  Lamalgoe,  pour  pret^^  la 
retrait*  du  reste  des  troupes  «4 

bitfmms.  En  1799  le  cabinet  brîN 


de  droit  public  AStrasboufg,  dti-   anoique  l'envoya  en  Turquie  posf 
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y  diriftr  les  operatiotiA  du  Grand- 
Visir  contre  î'f  pypte. 

Un  autre  Koliier»  lieut.  d'artill. 
ftogloise,  prît  parti,  en  1789»  parmi 
les  patriotes  bratançont»  et  fot 
employé  sncceasivemeiit  ea  ^«a* 
Ut4  decolooel  et-deféptfr.-quiior. 
il  perett  qu'il  pasae  enssite  ei» 
Tii'n|ttie  »'  où  il  fut  employé  daaf^ 
la  partie  des  fortifications. 

KOLB,  lieut.  *  colon,  an  service 
du  canton  de  DUe.  Les  Franç.  s*^- 
tant  plaints  qu'il  avoit  laissé  violer 
à  dessein  le  territoire  cuisse  par 
'les  AniriciiiciDs»  lars  de  l'attaque 
que  firent  ces  derniers  snr  Is  tête  de 
pootd|HnBliigne,  dans  lânnit  do  30' 
BOT.  «n  ter.  d^^  1796  •  il  fut  mi» 
en  arrestâtieni  et  ensnite  cptid*  par 
le  petit  conseil  k  être  destitué. 

C'e-st  son  fi!s,  iii de  major  daia* 
Irs  n-irnies  troupes,  qui  a  voit  com- 
manda le  détaciicmi'nc  qui  escorta 
Mdb*  ROYAi.Et  fille  de  LouisXVi, 
Imts  de  son  écbaofe  à  BÂie  en  déc., 
i79y. 

JSOLOmAYCHmgmtO»  pitriote 
poloiwis*  Si  fiuniUe  i|ni  était  noble,^ 
pea  rielie,inais  cependant  an-destniT 

du  befoin,  l'ayalt  destiné  i  l'étet 
ecclësiaitjque  ,  ii  fit  ses  études  â  ; 
Rome,  suivit  la  carrière  des  let- 
tres, et  devint  recteur  de  l'univer- 
sité deX^coeie.  Après  s'ctre  oc- 
CHpé  pendant 'la  ans,  de  l'édnee* 
tien  pub)iqne,  la  Diète  de  17^ 
Tapptla  dans  san  seip  at  ouvrit 
cbanp  pins  vasti  i  ton  ambi* 
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tioD  et  â  ses  taleos.  II  publia  alors 
diSTe'rens  «écrits  pour  préparer  l'o- 
pinion publique  eti  laveor  de^  lois 
que  méditoit  eette  ass.;  et  il  fut 
ensoiie,  avec  Ifntce  Potoki  »  le 
principal  rédaetenr  delà  constitn* 
tien  dn  3  mai  1791 ,  qui  tendeit  à  . 
assurer  un  couvemement  plus 
stable  I  la  Pologne  ,  snV*rout  en 
remplaçant  par  un  souverain  licré- 
dîtaire  ie  droit  anarchique  d'eltfc- 
lion.  Jl  fut  à  ceit<»  c^poqne  t-'Iev©  à 
la  dignitr"'  de  vice.rhancelier  de  la 
couronne;  mais  cette  censtitotion 
»/ant  été  renverséa  en  179s  par 
-les  arméaa  russes  «  Kolontaj  fut 
contraint  de  sa  rélbcitr  en  pays 
étranger ,  ses  blfu)  furent  confis- 
qués et'  la'  diète  de  Grodno  (qn! 
s'assembla  soos  la  protection  de  la 
Russie)  Jcs  adjugea  \':  partis^ms 
de  cette  puissance.  .S'  c-Unit  retiré 
à  Dresde,  avec  JgnMce  Potocki , 
Kftsciaszko  leur  donna  avis,  k  la 
fia  de  1793»  de  l'insurrection  i|no 
rott  prejetoit  on  Pologne;  mais  ils 
Ingèrent  la  vq^eot  peu  iavoraldet 
les  moyens  ^qo'on  otfreit  à  ce  gé^ 
néral-inaolBsans;  et  quoiqu'on  les 
ait  signalés  toet  ét^ux  eommo  tes 
autffurs  du  soulèvement  de  1794» 
ii  p'irott  certain  qu'il  ne  fut 
point  l  i:r  ouvrage,  quMIs  le  trou- 
vùrant  prématuré ,  et  qu'ils  ne 
s'y  joignirent  que  lorsqu'il  fut  im« 
possible  de  1^  r^tgrder.  L*ofiei:vos« 
concè  de  la  jeûnasse  polônelse,  la 
fl^inta  -'^*aoolottt  las  cabjMr^fs 
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d'être  découverts,  et  «ttr-tottt  le 
licenciement  des  troupes  que 
voulurent  effectuer  les  Russes, 
sotit  les  priDcipales  causes  q^i  hâ- 
tèrenl  ce  mouvement.  Cependant 
hi$  correspondances  que  Koientay 
a?oit  coQsonr^t  diM  io  oiaton  de 
Cmcovia ,  y  «voient  frépui  la 
peuple  à'I'insnrrection,  co  ^ai  fok 
ctttio  qn'nnenu  palednai  «oa.  ae 
prononça  aussi  fostament  en*  fi- 
vetir  de  Kosciuszko.  Après  les 
succès  obtenus  par  ce  dernier,  il 
SODgea  à  t'tablirî  \'arsovi<?  un  cou 
teil  national,  pour  administrer  les 
affaires  et  actim* la  révolution.  Ko- 
lontay  »  qnl  l'aroît  rejoint»  fntanor 
sitôt  nammë  par  Intnottibrp  à»  te 
aonsaiU  cliari^  4a  la  partie  des 
tnaasas.  NtfairecnncaMictdra  har- 
di,'inflexible  mémOf  jittr  et  exalté, 
imbu  d'ailleurs ,  pins  qn'sncun  de 
aes  compatriote^,  des  principes  phi- 
losophiques,il  <îe  vint  l'idole  du  parti 
populaire,  et  fut  en  conséquence 
détesté  du  parti  aréstoeratiqu»  dit 

fénuiêt  /i(#fe«a  fûrtkSê  Ponia* 
tovski  )  »  qnl  loi  rapmboit  d'a- 
voir plaidé»  étant  vice* «iMQceMor 
do  la  cooronat*  It  caasa  daaaarii; 

et  qui  l*aeeuea,  an  1794,  deviier  ï 
la  destruction  de  la  noblesse, d'as« 
pirer  au  rûle  de  Robespierre,  et 


K  OL 

toki,  ^té  cause  de  H  nort  do  qael- 

ques  prisonniers,  que  le  peuple  fit 
pendre  comme  vendus  à  la  factioa 
russe.  Quoiqu'il  en  soit  de  ces  ac- 
cusations» que  plusieurs  circons- 
tances semblolent-  justifier 
mais  qnl  étoiOBt  sans  douta  oxa» 
géiéoa  oonmo  tout  ce  qna  débite 
l'esprit  da  parti»  il  aat  certain  que 
Kolontai  foi.  da  tons  les  chefs  in** 
snfgeos  celui  qui  se  montra  la 
plus  [avorable  à  une  téy,  démocra- 
tique.   Après  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Maciejovîce  et  !a  |uise  de 
Kosciuszko,  il  redoubla  encore  de 
sévérité  oontao  les  partisans  de  la 
Russie»  tandis  que  la  factloa  mriS" 
$99rMiqu9  rcdoubloit  d'Indnlf  onoo 
poor  enx;  et  on  prétend  ménia 
qu'il  se  brouilla  alors  avec  son 
ami  Ignace  Potockl,  qui  coBuaen- 
ça  à  le  trouver  trop  exagéré.  Cette 
mésintelligence  fut  au  reste  plutôt 
sotipçonnée  qu'apervue,  et  ils  con- 
tinuèrent k  agir  de  concert  jus- 
qu'à la  pri'ie  de  Varsovit.  Mais  en 
fut  à  la  fin  «émo  do  sa  carrière 
.politiqno  que  Kolonlay  fut  la  ptna 
vivement  attaqué  par  sas  oiuiomla. 
On  Taccusa»  ainfl  quéZ|îotteàock, 
d*avuir  voulo  faire  égorger  le  rel , 
sa  famille,  ses  partisans  et  lespri- 
sotiniers  rusSes ,  afin  Je  cciuraiu- 
dre  le  peuple  et  l'armée  à  se  dé- 


d'avoir»  ainsi  qoe-^on  collègue  Fo-  '  fendre  jusq^i'à  la  dernière  excré- 

(*p  Doua  des  prindpaux  oheft  do  cette  émeute  lurent  deux  {euoeo 
I  dont  I  un  éloit  secrétaire  de  PotoU  et  Tautcb  avait  été  employé  ou 


gons 

t^^%  «laasJas  bnnaitt d^Koletniisp, 
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m'tté  f  en  ne  leur  laissant  aucnn* 
espoir  de  pardon.   Ce  fait  eit  si 
absurde  qu'il  ne  ine;i(c  pa"  û'ôtre 
réfuté;  n . a , s  un  autre  qui  a  été 
cru  plus  g4néral«mtot»  c'est  que 
Kolootsy  emporta  en  se  sauvant 
4e  Vanovie  des  sonmes  coosidtf- 
fibles**  Arcêté  quelque  temps 
après  en  Oalliciê*  où  il  aveît  ron* 
la  se  réfugier ,  il  fnt  enfermé  à 
Olmatz;  et  interrogé  alors  sur  ce 
Yol ,  par  une  cemiâissieii  impé- 
riale,  il  répondit  avec  la  fierté 
qui  le  caractérisoit;  „  Que  loin  d**n 
rougir,  il  auroU  regardé  comme 
un  acte  de  vertu  de  soustraire 
M  les  richesses  de  l'ëtat  à  la  cupidi- 
.  «pté  des  usurpateurs  de  son  pays; 
.'m  mais  qu'il  n'avoit  pas  éti  assèz 
M  lieurenz  pour  y  réussir.** 

KOLLOWRATH  {U  Ceeife  dt), 
fetd«Biarécli.-Ueat.  an  serr.  d*Au». 
triché  et  eemmaodenr  de  Tordre 
de  Marie^Tbfrèse.  11  seririt.atlle. 
ment  pendant  la  guerre  de  la  rév. 
franç. ,  notammeut  dans  les  Pays- 
Bas  fcii  1793.  et  'SOUS  M.  de  War- 

tenslcben  en  1796. 

Un  autre  ofHc.  de  mi^me  nom 

servit  également  d'une  manière 

distinguée  i  l'armée  autriclk  dans 

• 

les  grades  subalternes;  et  un  troi- 
aiime»  M.  le  Comte  de  Kellowrf^tb, 
graacl-diaiiceUer  de  BobèflM  et 
d'Au^riçbe»  fut  placé  »  en  noy. 
1791»  à  la  téle  dn  dîrecteirt  gé- 
nér.  des  affaires  de  banque  et  de 
finance. 
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ROLLY  (Paul  -  Pierre}  t  ancien 
fermier •  général ,  âgé  de  42  ans, 
né  et  dom.  i  Paris,  cond.  à  mort 
comme  complice  de  Beauvoir  de 
Mazur,  le  3  mai  1793»  parle  trib* 
révol.  de  Paris. 

KQLLir  iM0gii,.Franf..S!*' 
$/fAiif§),  femme  du  précéd.,  née 
Dbrabsc»  âgée  de  3a  ans,  cond.  à 
mort  le  15  brnm.  an  a  par  le  trib* 
réroU  de  Paris,  comme  fompUce 
du  comèe  Beautroir  de  Mazur. 

Voici  ce  qu'on  lit  sur  le  compte 
de  cette  femme  intéressante  dans 
le  Tableau  des  prisons  sous  ii  régné 
de  Robespierre  :  „  Un  «^gout  for- 
f,  moit  l'unique  communication  en* 
„  tre  les  deux  cours  où  se  prome* 
fi  noient  séparément, .  à  certaines 
n  heures*  les  hommes  et  les  fen« 
>wmes;  c*étoit  là  où  les  épouses, 
M  lés  pères ,  les  frireê  échangeoient 
it leurs  sentimens  contre  cens  qn« 
wlenr  transmettoit  Técho  de  cette 
MVoAte  infecte.  C'est  U  que  lefilt 
,,atné  de  la  citoyenne  Kolly  alloft 
apprendre  tous  les  matius  par 
„  l'organe  de  son  frère,  âgé  de  |^ 
„ans,  des  nouvelles  de  sa  mère. 
y,Maman  a  i>ir^:i;s  plettr<f  cette  mtit , 
,,disoit  ce  charmant  enfant,  tUê  a 
„  ntt  piu  rtposi  et  t*  souhaité  t$  éeit 
ni^^i  siitLùlot  qui  i'aiatê  bimt, 
^fftti  tê  dii  Cet  é^ttt  ûit 

»,la  voie  par  laquelle  cette  mère 
nfnfortunée  lui  lit  tenir  sa  belle 
,,cbeeelttre  avant  d'alUr  à  U 
„mert/' 
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KOP£C«  nijor  d«  civa1tri«  au 
i«rr»  de  Pologti*,  ét  l'un  d«  ceux 
qui  foMoteoOtraitilSf  «près  It  cam- 
pagne lie  1791»  de  s'incorperer 
dans  l'armé  riiise.  It  fut  !e  pre- 
nier  qui ,  en  1794.  eut  TtUi  l  tce  de 
•  s*é!«igner  de  I.iibiiji,  m  la  ttHe  d# 
lôa  corps,  malgré  le  soin  av<»c  le- 
quel il  écoir  surveillé,  et  mar- 
cher sur  Dubno  poor  se  rtfoolr  à 
Kosciasxlu».  Il  prit  ensnltt  Ir 
comnJapdement  d*uae  brigade ,  et 
ferrit  pendant  le  reate  de  la  eam- 
pagne  d'une  manière  distingnée  • 
nettanment  an  preoiîèr  9îdge  de 
yarteW»,  tenté  inutikment  par 
lf%  Prussiens. 

KQKSAKOW  CRIMSKOÎ  ),  gé- 
ttér.  russe,  qu'il  ne  (aut  pas  con- 
fondre avec  les  princes  de  Gertcha- 
kow,  nereux  de  Suwerew«  dont 
Tun  se  distingua  dans  les  affaN 
res  qui  eurent  lieu  devant  Zurich 
<799f  <Bt  dans  lesquelles  l*ar- 
née  aux  ordres  du  g^ndr.  ^ims. 
koKKorsakow  fut  défaite,  (loifez 
tarticU  dt  ce  àimier  à  Rimskoi.) 

(^Aj  KOSCIUSZKO {Thad/r),géïkérà\ 
poloooi».   Sorti  d'une  famille  no- 

^-  ble,  mais  peu  riche,  il  fut  élevé 
â  récole  des  ca  lets ,  et  il  /  fit  des 
progrès  rapides  dans  la  gdomdtrie. 
les  matli^nuitiqiies  et  le  dessin. 
On" le  nomma  en  consd^nence  un 
des  4  élevés  dcsiinds  k  voyager  f  u 
pays  Iftrangeric ,  poviry  étendre  et 
perfrctiotinei  Icins  r ofnicivsaiices  ; 
et  ii  se  rendit,  aux  trais  de  cet 
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^sblissenenc  >  en  France  eft  il  * 
passa  quelques  années»  appliqué 
constamment  aux  études  qui  ont 
rapport  à  i*art  6e  la  guerre.  De 
retour  en  Pologne ,  il  obtint  d'd- 
bord  une  canipagiiie;  nuis  on  re- 
fusa ensuite  d-»   Tiivaficer,  parce 
qii'i!  éloit  particuîicre<nent  protégé 
par  Je  prince  Adam  Czartorinski, 
opposé  au  parti  russe.  Il  se  décida 
•ilors  à  aller  servir  en  Amdriqne, 
ô&  it  devint  adjudant  da  géaér. 
Wasbingtea,  s'acquit,  par  sa  bra- 
voure et  ses  talens  ,  l'estime  de 
l'am/e,  mérita  les  éloges  des  of- 
fic.  franç.  (jui  servirent  chez  les 
Insurgens  ,     ceux    du  docteur 
I  Francklin,  et  obtint  la  croix  de 
Cincinuatus.   {Q^uê/quês  ptrsonnts' 
ont  prùtmdH  qH*U  mvùit  i»d  «en* 
trainêiê  quitNr  sa  pairiê  parsmtt  • 
d9  t*tUiom$iti  éhmt  Jêmmê  dm^i' 
aU$  iréS'tic&§,  qi^§m  fui  apoii  rê* 
fiai  su  mttriagt  ;  qui  U  pirt 
taifant  pàursuioi,  Pavûii  atitint» 
tt  s'/ioit  mémt  ptrmis  envers  lui 
des  waiivais  traitemen'!^  ajjtès  avoir 
repris   sa  filli.    Nous  nt  trou» 
vous  ttuUê  part  d$  témoignugi  qui 
confirmé  $9  fiûi^  qui  «eus  s«n^iir 
MV/Ttf,  tomnu  'sant  é^ouim^  quf 
7«  r/suiiaâ  40  Pêsprit  Jë.  parité 
Qnei  'qu*!!  ea  seit/ff  revînt  dans  sa 
patria  après  la  guerre  d*Aaidrique, 
y  vécut  très-retiré,  jusqu'en  17SQ, 
et  fat  è  cette  e'poque  pronîu  au 
gratfc  de  fMr.  mafor,  par  la  diète 
^01  lit  depuis         iusqu'en  1791 


Digitized  by  Google 


I 


^^nÂ.  CLJ^  /t'<Ja.^^  ^.cc^'^^^w-ffi 


bigiiized  by  Google 


qnelqutf  fflartt  pear  rMtreindre 

VinflueDCd  que  l«s  étrangers  txer- 
çoient  en   Pologne.    Ou  a  aussi 
prétendu  que  l'As*:.  L^gisUt.  de 
France  lui  avoit  doimd  <les  instruc- 
Cioos«tdas  sommes  très*consid^- 
nbits  pour  bire  insurger  la  Po- 
logne; €0  qui  n*est  qu'absurdo» 
ptttsqu'à  celte  époque  (1791}  il  oe 
jooissoit  que  d'une  certaine  répn- 
tatfon  milit.  à  raison  de  sa  con- 
duite en  Amérique,  mais  d'aucun 
crédit,  et  i]ae  nijine  en  1792  il 
ne  servie  qae  d'une  manière  se- 
condaire.  EiQipioyé  alors  comme 
gêner,  de  division  sons  le  jeune 
Foniatowski  fv^f*  ttnom)  quei*on 
avolt  oppoed  aux  troopes  que  le 
Russie  iRJsoit  avaneer  en  Pologne 
pour  renverter  la  coostituttos  du 
3  mai  1791  «  il  déploya  lieaiicoup 
de  talent,  de  conrage  et  d'dctivitë 
pendant    tou[e    cette  (ampa^ine, 
s'acquit  l'estime  des  offi-iers,  la 
confiance  du  soldac ,  et  finit  par 
exciter  une  espèce  d'enttiousiasme 
dans  ramage,  par  la  manière  doni 
il  se  eondalsit  à  Dubienka.  Mais 
fa  conduite  do  jeune  Foniatowski 
et  «elle  de  Stanislii»  qui  se  son- 
■lit  bientôt  aux  propositions  faltet 
par  la  Russie,  rendirent  son  zèle 
ioutllr.   ii  lut  un  dei  17  officiers 
qui  donnèrent  leur  di'n.isiion  dès 
que  cette  paciiication  eut  éié  si* 
goëe,  et  il  se  vit  en  conséquence 
forcd  bientôt  ap rèa  de  s'exiier»  ce 
qui  contribua  encore  ft  aogaienter 


son  crddit  dant  le  parti  patrîO'* 

tique.  Retiré  à  Leip<;ic ,  il  vit  tons 
les   regards  se  toii;:ier  vers  lui, 
lurs  que  l'armée  polouûise  et  les 
citoyens,  impatiens  du  joug  russe* 
songèrent  ï.  le  briser  en  1793*  A 
ia  suite  do'  plusieurs  confdrencea  ' 
nocturnes  tenues  à  Varsovie*  seai 
les  yeux  oséme  de  M*  dUgelstrtfni» 
on  résolut  de  choisir  Kosdussko 
pour  chef,  et  on  lui  enroya  deux 
ëmissafres  au  commencement  de 
se^:.  11  communiqua  alurs  1^;^  pro- 
positions qui  lui  Croient  laites  aux 
autres  émigrés  polonois ,  notam- 
ment à  Iguace  Potoki,  Koiontay, 
Zajoncaeck {  et  quoique  les  moyens 
qu'on  loi  oOroit  leur  parnssent  à 
tous  trâs*in8nffiaans»  il  se  porta 
vers  la  frontière  arezZajoncsecky' 
envoya  ce  dernier  jusqu*è  Varto* 
vie  souder  les  esprits,  animer  le 
peuple,  et  sur-tout  retenir  les  chefs 
qui   voulaient   éclater    trop  tôt. 
{Toyez  Zajonczeck,  Potocki  et  Ko-» 
lontay  J  Cependaiat  son  retour  sur 
ia  frontière  avait  été  ébruité  j  U 
crAignit  de  .compreme'tire  le  sne- 
|cè$  de 'la  conjuration»  et. partit 
I  pen#  rittUe  »  en  laissant  Zajenc* 
zeck  cliargé  de  centinnar  les  négo« 
ciations  secrètes,  et  snr-totit  de 
fjajjner  le   peuple    en  anîiou(,ant 
par- tout  une  rivolutioti  poputair». 
Pressé  de  revenir,  par  les  conju- 
rée de  Varsovie  qui  craignoienl 
d'être  décoaverts,  et  sur-tout  par 
les  officiers  dont  les  Russes  rédui- 


Digitized  by  Google 


264     -KO  SC^Ui^c 

sotont  pen-l-pea  Ut  corps;  et  qui 
•pprtfheniloîeiit  de  les  voir  licen- 
cier d*nn  moment  )  l'entre,  il  se 
rspprodie  de  la  Pologne  en  fév. 
1794;  et  Madalinski,  sommé  de  li- 
cencier son  ré^t. ,  ayant  le  pre- 
'  mitr  levé  l'et^iidard  de  la  révolte, 
Kosciuszko  pénétra  aussitôt  dans 
Je.paUtinit  de  Ciacovie»  arriva 
dans  cette  ville  eu  moment  eft  la 
garnison   polonolse  venoit  d'en 
chasser  les  tronpes  russes,  fiit  élu 
!•  34  mars  g^oérallssime  (titre 
«ons  lequel  il  jouit  de  toute  la 
plénitude  du  pouvoir  de  Dictateur), 
publia  aussitôt  un  acte  d'insurrec- 
tion, établit  un  nouveau  gouver- 
nement ,  et  partit  au  bout  de  6 
jours  pour  :i'avancer  atf-devmit  de 
Madaliuilti  qui  deoit  poursuivi  par 
le»  Russes.  Après  l'avoir  joint,  il 
marcha  contre  ces  derniers,  les 
atteignit  à  Rosfavicd,  et  les  défit 
le  4  avril,  quoique  infiérieur  en 
oumbre.   Après  cette  victoire  i) 
passa  nu  moi-î  â  f^fre  insurçr.^r, 
avec  b/'aucrijp  tie  peine,  le  reste 
de  cette  province,  et  ayant  porté 
ton  amnée  à  9,000  hommes,  il,se 
fem:t  en  moavemefltltf  5  mai,  Hp. 
prit  le  10  l'insurrection  de  Vnrso> 
▼le  et  de  dllTérens  corps  de  l'ar- 
mée, événetnens  que  les  Rftsses 
Uî  avoient  em^clié  de  savoir  plu- 
tôt en   coupant  les  communica- 
tions; epîl  parvint  en  peu  <Ie  >o<jr$ 
i  thn.  set  entièrement  l'tninemi  de 
ce  palacinat.  NVyant  pu-  firer  8a«> 


cuaes  resfoarces,  avctines  reenies 

de  ceîoî  de  Sandomir,  U  fut  con- 
traint d'auenJre ,  pour  continuer 
les  opérations,  'e  gf^n**'!  .  Grocliows- 
kî  (t'Off.   ce  nom}  qui  le  joigoit 
bientôt  avec  un  corps  de  troopes, 
Fort  alors  de  15  mille  hommes,  il 
roursnivit  les  Rosses,  détacha 
des  corps  en  Wolfalnie,  ea  Li- 
thnanie»  etc.  ;  et  s'occupa  d^orga-' 
nfser  le  gouvernement  à  Varsovie. 
Ayant  atteint  les  R 
kociiiy,  il  les  aitaqua  le  8  jnin , 
et  obtint  d'abord  quelque  avao- 
ta$?e;  mais  il  tut  bientôt  mis  en 
déroute  par  l'arrivée  dn  roi  de 
Prusse,  qui  se  joignit  anx  Russes 
pendant  l'ection  A  la  tête  d*Qne  ar^ 
mée  nombrense.  Cette  affaire,  qnl 
entraîna  la  perte  de  Cracovie,man« 
qua  coûter  la  vie  â  Kosciuszko, 
clui  y  eut  deux  chevaux  tués  sons 
lui,   et  reçut  des  contusions  aux 
deux    jambes.    Diiïtrens  échecs 
éprouvés  par  les  autres  corps,  no-> 
I  ïammcnt  vers  Cbelm  et  en  Litkaa* 
nie,  les  intrignes  qui  se  succd.. 
dolent  à  Varsovie  et  qui  détraK 
.soient  son  vent  tontes  le^  mesnres 
prises  par  le  général  en  chef,  (»oy. 
à  if  sufft  hs  arthhs  Potocki ,  Ko. 
lontai.  Mokronowski,  Poinrnw^ki, 
etc.;  l'engagèrent  à  se  concentrer 
vers  cette  ville,  sr,us  les  murs  de 
luquelie  il  réunit,  en  juil,,  envi^  , 
ron  30  à  24  mille  hotmnes,  la  plu- 
part de  nouvelles  Itvéee  et  qnll 
plaça  dani  treis  camps  retranchés. 
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Jm  PrnnKat^  irrivèraiit  dertiit 
loi  It  13  éu  mêm9  mois  et  prirent 
poste  I  Babia,  tandis  que  les  Rus- 
ses s'etHbJirent  â  Sluzew.  Cepen- 
dant la  résistance  opiniâtre  que 
Kosciuszko  opposa  aux  attaques 
ïé^tée%  des  Prussiens»  et  Tinsur- 
rectiofi  tatalt     la  grande  P«lofti« 
r/V|r.  Mrikwski)  fi>rcèreal  las 
ailiéià  lairer  la  ai^ga  da  Varsatria 
dana  la  nall  du-  6  an  7  aapt.,  après 
7  senainai  da  oombatt:  Kotzina- 
zko  envoya   aussitôt  des  ren- 
forts  dans   la  çrâ:uic  Pologne, 
en  Lithuanie,  et  voulut  nu*me  se 
porter  611  personne  dans  cette  der- 
aièra  proyince;  mais  ayant  appris 
que  Slarakowaki»  qui  y  caaaman- 
doit»  fanait  d*ltra  battu-  par  Sa« 
warow  â  Bnaac ,  11  ratanma  à 
Varsavie,   afin  da  ddtadiar  da 
nonveanxraoforts;  etinarnitt  que 
le  génér.  Fersen  alloit ,   avec  un 
corps  nombreux,  se  reimir  à  Su- 
warow,  il  repartit  k  la  liitc  le 
sept,  de  \'arsovie,  décidé,  malgré  l 
lespri^raad'an^rantl  nombre  de  ses 
^  amiSj    tetitar  la  sort  d*una  batail- 
la, ponr  cmpdcliar  catta  jonction* 
Arrlrd  pris  da  Siarakowskl,  il 
vit  qna  la  plupart  dt  sas  ordres 
n'arétent  pas  dtd  suivît,  que  les 
renforts  nV'toient   point  arrivé*;; 
mais  il  n'avoit  plus  le  temps  de  dé- 
libérer, et  il  se  vit  contraint  d'ac- 
cepter la  bataille  que  M.  de  Fer- 
son  lui  présenta  le  4  oct.  à 'Mania* 
jawlc*.  Il  fit  dani  catta  jourstfa 
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tant  ea  qni  ddpandoit  da  tnl  ;  nûda 
il  ne  putsappl#arà*la*lbis  annoHi* 

bre  et  à  la  discipline;  l'ârmdepo- 
îonoise  fut  cohj j^iletement  défaite, 
une  grande  |)  irtif  demeura  sur  le 
champ  de  bataille,  le  reste  fut  fait 
prisonnier,  et  il  chercha  vainement 
InUméma  i  sa  fiiira  Jonr  à  la  téta 
d*nn  carpa  da  cavalaria  :  antonré^' 
bltssd  trois  fois,  tt  tomba  aana 
connolssancfr,  fat  racotrau  par  laa 
onnamia  ot  transpo'rrdan  qnartiar* 
général  desRusses.  La  perte  de  cet- 
te bataille  et  sur-tout  la  prise  do 
Kosciuszko,  qui  poss^doit  toute 
la  confiance  dd  ses  concitoyens  ot 
de  l'armée,  devinrent  le  signal  da 
la  cliuta  do  parti  patriotiqttoC/^o|r« 
WavrraaclKi. }  Transfdrd  dans  nn 
fort,  près  do  Fdtersbonrg ,  Koscins* 
zlco  y  rasta  jnsqa*!  Tavénomcnt  do  . 
PanI  I  an  tr6no  'da  Kossio.  Ca 
prince  lui  ayant  rendu  alors  la  lim 
berté,  il  partit  en  niai  179-'  pour 
les  Etats  -  Unis,  et  y  fut  accueilli 
d'una  manière  distinguée  par  la 
gouvemomont  ot  par  laa  cito/cns.. 

Porsonne  no  rofnso  dos  talons 
à  KoscinszkO  ;  mais  ciiacun  la  jn* 
go  d*après  sas  propres  passions* 
Los  partisans  dn  partage  da 
la  Pologne,  ont  été  jusqu'à  na 
voircn  lui  qu'un  séditieux,  tandis  . 
que  d'autres  l'ont  regardé  comme 
!in  héros  qni  n'ivoit  songé  uni- 
quement qu'à  garantir  son  pays 
d*un  long  étranger;  at dans  1»  fac- 
tloa  patrioti^na  mdmt,  las  avis 
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cor  son  compte  furent  toujoars 
pMtagtfi*  Les  àrismra$n  poloiois 
(qa'on  a  noinni^  mal  •  4»  propas 

rnfutisJtM}  L*aataceii&éd'a?oir  vou* 
lo,  sens  prétexte  d'arraclier  sapa» 
trie  ides  étrangère,  y  intradaireuD 

Système  popalsine,  et  il  (sut  con- 
venir que  cette  iiic'j^pauuu  ,  qui 
nous  sembifc  fondas  en  partie,  ces- 
sera d'en  étrf  une  aux  yeux  des 
r0ffaliiin  de  tous  les  pays,  dès 
^•*ils  axattinarant  da  bonaa  isi 
PâriiUcrmtiqmi  mmmrckiê- ta* 
^aelle  gémissait  d^pnia^loiif  «temps 
cabeUtti:  les  nspiM'dr  àlaarpur 
Paot  peint  comnia  na  bamme  aassi 
deux  que  brare*  dont  les  tslens 
milit.  cLuieuL  relevés  par  la  mo- 
destie, la  frugalité^  la  patience;  qui 
savoit  mériter  l'estime  des  honnê- 
tes geos,  sans  trop  alSrmer  les  fri- 
pans  ou  les  trattras  ^a'il  falloit  mé- 
nager; lis  dlMt  onfitt  qna  s*^  n'a 
pis  rdassi  c*est  qaa  ses  «ayetfs 
étoient  iasnflSsatts,  et  qu'il  se 
▼oyait  cootrarid  à  cliaqaa  instant 
pKf  l'insouciance  on  ia  perfidie  du 
parti  aristocratique,  et  ps^r  i'exa- 
gn  ation  du    parti  populaire  :  ce 
dernier    au    contraire,  prétend 
que  la  fcrmecé  n'était  pas  chez 
lai  égale  à  ia  pureté  des  intentions, 
qna  sa  dencaar  allait  }asqu*à  la 
foiblâssa,  et  qu'il  aoroit  falln  anx 
Polonais  ddgéodrds,  nnehef  capa- 
ble d'inspirer  aox  tntveestêUê  /sr- 
rertr  sethtatrt  sans  taquellê  mnema^ 
tiau  amoili*  ist  incApabU  d^mérgtt,  \ 


K  o  ur 

On  reconnaît  U  je  langage  des 
Jacobina  fraiiç.;  maisil  faatcoaTi« 
nirdtt  resta  qaa  ces  raprsebesrda* 
obi  fanieraiant  plna  da  lanangetf 
qna  de  bl&me.M  J^^^Mufli'V 

KOSPOTH,  fdndr.  aniricbi  En 
1793  il  servit  utilement  et  avec 
beaucoup  d'activité,  comme ge'ner.- 
major  sous  M.  de  Wnrraser,  notam- 
ment l«i3oct.  à  la  prise  des  lignes 
de  Weissenbourg,  où  il  dirigea  une 
des  caloanaa*  at  dans  tontes  les 
affaires  qni  anrant  Itan  â  la  fin  dé 
nav*  datant  1m  lignas  d'Hagaenaa* 
Il  continua  à  dtra  amployé  las  in« 
nëif  suivantes  â  l'annde  da  Rbio» 
fut  nommé  Fbld-maréchal-lieat.  eu 
i7g6i  et  en  i  ;'iOû  liie  trou  voit  com- 
mander une  div.  vers  ConsuQce. 

KOSSAK.OW  SKI,  seigneurs  Po« 
ioQois.  Cett*iinùUe  très*nambren« 
se  ataisas  puissante» '4gum  dans 
taui  laa  troublas  qui  agltirant  la 
Palogna  dapuls  17^9  jusqu'à  san 
anvahissemear  par  las  dtrangari; 
mais  en  général  Is  plupart  4a  ses 
membres  se  vouèrent  sn  parti  rus- 
se, tl  deuii  [l't-iitre  eux,  l'un  êvI- 
que  de  Livonie,  l'autre  Hetman  de 
Lilhuanie,  furent  pendus  comme 
traîtres  à  la  patrie  an  moment  de 
rinsnrrectioo  de  1794»  le  premier  « 
i  Varsairia  et  la  secand  à  Vilna. 
Ce.  damier  s*étoit  éMfté  aufar- 
tansantan  fiivaur  daa  Russes»  tt 
avolt  méma  sarvi  ^ns  leur  armés 
en  179a. 

KOUTSCHOUUEV ,  arobaiu- 
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àêntàm  Rasiid  près  d«  U  P«rlè* 
Ottontne.Ilt'y  MdittsfoV.  1793 
^  4«ininte  son  Mppet  à  la  Bn  4a 
i79tf>«t  fgt  trèa.regretk#  â  Constan- 
HBO|da.  Dé  rttonr  en  Russie,  il 
fut  employé  dans  le  dép.  des  af- 
faires ërranj^ères»  et  jouissoit  en 
1799  d'une  ceruina  répuution 
d*h.ibilct<<. 

KRAPFF  (on  KropffJ.  eapit. 
aa  sarv.  das  £tata-Qéndr«ax.  At- 
ta^otf  an  Ht*  1793  par  tas  François 
dâna  la  fort  da  Kinndart*  oà  il 
comniandoU  nna  ^amlsan  dé  80 
hoRunaSy  il  y  fît  la  résistance  la 
plus  opiniAcre  et  \a  plus  glorieu- 
se, et  repoussa  3  assauts;  forcé 
enfin  au  40^  il  teiua  d'évacuer  le 
fort;  mais  ayant  été  rencontré  par 
Tennemi»  il  prtt  la  résolotion  da 
sa  fiilra  jour  i  la  téta  da  30  hom- 
aia  qtfi  loi  rastoiaot,  at  fat  vii  an 
conbattant,par  an  bnssard  firaaçois« 
K  na  sa  saava  qaa  12  soldats  da 
catte  garnison.  •  * 

KiiAY  {Bofu  i^e),  génér.-feld. 
zeugmeistre  au  scrv.  d'Autriche, 
commandeur  de  Tordre  de  Maria- 
Thérèsa*  propriétaire  d*iin  régt. 
d'infaat**  atc.  Après  avoir  lait  U 
gnarra  cantra  tas  Tores  an  qaalitd 
da  colonalt  II  fnt  noamé  gdndr.-^ 
*  nMjar»  atsartit  d'noa  manlèra  trèa- 
.distinguée,  en  tjç)^,  94  et 95  dans 
les  P^ys  -  Bas  et  sur  le  bas  Rhin, 
tmpioyé  en  1796  i  Tannée  de 
Wartensleben,  il  continua  à  y  ren- 
dra les  ^las  grands  sexricas  dès 


l*anvartnra  da  la  aanpagna»  fat 
alors  diard  an  grada  dafald^oaa- 
rdcbal-liantanaat»  sa  candolsit  da 
la  «Muilèra  U  plus  ^rillanta  dans 

tontes  les  aflTaffts  qni  eurent  lieu 
«n  août  et  s»îpt.  en  Francome,  et 
se  fit  sur-tout  remarquer  par  ses 
talens  ec  ses  manoeuvres  savantes 
aux  batailles  d'Altankirkan  *  da 
Forahaioi ,  Bamberg ,  Watziar , 
Glassan»  atc.  Las  ddfiiitas  qo*d. 
pronva  an  coomancanant  da  1797  - 
catta  méoM  amda»  alors  aanunan* 
dëa  par  M.  da  Wamack  (  />'oif.  et 
Mom),  et  la  déroute  presque  inouYa 
dans  la.wjiieile  elle  fut  mise  par 
Hocfie,  (îreot  inculper  la  plupart 
des  offic.  génér.  qui  y  servoieot: 
M.  de  Kray»  acquitté  par  un  con« 
sali  do  gnarra  tenu  à  Vlanne,  fut 
cond.  soolamant  à  15  jonrs  d*ar- 
réti,  at  passa  an  }tti).  â  rsnnéji^'.  \ 
d*]tallo,  sons  l'arcliidnc  Cbarias* 
Employé  da  nonmn  sar  catta  fron- 
tière, il  y  ouvrit  la  campagne  de 
1799  de  la  maQière  la  plus  briilan- 
te,  et  prépara  l«?s  succès  qu'obtin- 
rent ensuite  MM.  de  Mêlas  et  de 
Sonwarow.  L'Emp.  lai  lit  Tac* 
coail  la  plus  flattanr  lors« 
qn'U  sa  rendit  H  Vlanna  an  fd#. 
tgoo»  at  lui  conBa  biantôt  après 
la  commandafflant  da  l'arméa  dn^tv 
Rhin,  que  qnitta  l'Arcbtdac  Char* 
les.  On  le  regarde  avec  justice  tom- 
me nn  des  Rén^r.  les  plus  habiles 
qui  ayenfc  conimindè' les  Autrich. 

pendant  U  guerre  de  la  rav*  Iraoç. 
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KRIEG£R«  député  du  BnbtBt- 
HelUodois  à  la  Coov.  N«t.  Bakt^, 
tt  Tho  des  membres  QMurquMS  d« 
€«tte  asfeinblée.  Le  i|  onars  1796 
it  fut  ditt  ua  des  eommis.  chargés 
de  réâkgtr  nn  plan  de  constit.,  et 
le  7  mai  il  s'opposa  à  ce  qu'il  fiU 
ordoniiti  des  prières  publiqiies,  par- 
ce qu'elles  avoient  toujours  eu  lietî 
sons  les  lùats  -  G^nëraux,  et  que 
la  ConV'  ne  devoit  pas  marcher  | 
servUeflient'sitrles  cracesd'iM  goa- 
TernetneDt  aristoeiatiqiM. 

KUHN,  l'un  des  ncmbrts  mar-  ' 

< 

^tos  da  Grattd- Conseil  de  la 
Rép.  HeleétiqiM.  Il  fût  mu  de  cens 
^tii  ttdâ  le  plus  I  t'a^èc*  dt  r<v«  | 


K  V  T 

opérée  on  jaar*  iBoo  dans  U  goti* 
veraonoatdo  eo  pays*  —  ^efiè 
#eatf  Um  édtttitê  mtut  artkkt  liAV aa- 
»«  ot  Savaey. 

Un  «ntro  KUHN  (i^r.^«)'  ^* 
Erstelii,  advlnit.  da  dép.  du  Bat* 

Rhin,  fut  nommé  eu  sept.  1^9* 
député  -  suppiëaiit  de  ce  dëp.  à  l  i 
Ltgi:>tiit.,  mais  U  n'y  prit  point 

séance. 

K  ï  TSPOTHER,  lient,  crim.,  dé* 
pu  té- du  Bail,  de  Bailleul  aux£iat»« 
Géaér.  do  1789.  il  fut  nombre  ds 
comité  ohafgé  do  ValiéDattoii  des 
bioDS  ot  domainos  nationanx»  otoa 
jttU*  1790  aoarétaira  do  TAm. 


L. 
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LA  A,  dép\Ué  -  suppléant  des  Bas- 
ses -  Pyrénées,  appelé'  à.  la  Luiiv. 
après  le  procès  de  Louis  XVL 
D«venu  membre  du  Cons.  des  500 
il  en  sortit  en  179S. 

labârb£R1ë  de  refluel 

CS^Ofifwt'jitiguftê'),  noble,  Agéde 
60  Ms»  né  ot  dom*  à  Paria»  capiL 
a«x  Gardes  «Franc.»  coud,  à  fnort 
io  15  gomu  an  a*  par  lo  trib.  ré- 
vol.»  '  comme  consplr. 

fj,f  LABAROLÎF.llE,  génér.  réjiub. 
Apr»'s  avoir  été cadet  et  clevedans 
)a  maison  dVdofation  dti  roi  de 
Felogne  â  LunéviUe,  il  entra  au 
service  de  FVanco  et  devint  par 
la  auito  Uout.  -  coton*-  des  cbas- 


seufs  à  cheval  d«  Lorraine.  Ayant 
enibrasîkë  le  parti  révol.,  il  servit 
en  1792  sous  Dumouriez,  fut  em- 
ployé en  1703  scius  l^iroQ  contre 
la  Vendée,  et  enfin  destitué  après 
avoir  éprouvé plusionrs  échocs.Ea 
1796  il  ropamtdo  nonmn  à  cottt 
arméo»  ot  obtint  lo  eommaado* 
mont  do  la  diviiion  do  Roonos. 

LABARRE,  génér.  répub.  Km* 
ployé  en  1793  contre  Toulon,  il 
conduisu  unede^  culooaesà  Talta- 
que  du  fort  J'haron,  et  s'y  distin- 
gua particulièremeut  dans  la  nuit 
du  16  au  17  nov.  Il  se  si- 
gnala également  qaelquo  toaifi 
aprds  coatro  los  Espagnols»  notao*' 
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ftix  baUiilifs  4«  Boulon  et 
4e  Mileare^  et  nonmt  le  17  juin 
1794  ë'HDe  Mesfure  qo'il  reçut  à 
lia  combat  eotre  Row  et  F]gniè- 
res.  L'Ass.  ^^crtfca  que  se»  b«lles 
actions  seroieDt  t;r.ivce4  sur  une 

Un  autre  La  n  arr  u,adjud.  g«nér, 
fut  cond.  à  mort  en  1796  comme 
eeoiplicede  iiiisiirreetioa  du  eamp 
4e  Grf  nelte. 

IMhSÏTOZ  mé^  député 
4m  clergé  df  la  Çéo^h*  de  RIom 
aux  £tati-Ciifnër.  de  17 89.  Le 
II  d^.  même  anntfe  il  donna  sa 
démission  et  lut  reui^iacé  p&i 
Dom  Gerle. 

Un  abbé  de  Labasudb  dé- 
fiât en  179a  un  des  principaux 
cMk  dv  camp  de  Ja^.(/^efia  à  a 
JftumiUûmi,) 

LABÂSTIE»  bonma  de  loi»  dé- 
puté da  ddp«.  dee  Hantes  «  Alpes, 

I  la  Mk<s^-  yjj^.i 

LABAUMEtOWtA/or)  marrf. 
ch-il  de  camp»  nob'e,  figé  de  5S 
m?,  né  à  Clialons  -  sur-S:1one, 
dotn.  i  Tiiiais,  dt'p.  dtf  la  Seine, 
cond.  à  mort  le  19  m*ss«  an*  2, 
parle  trib,  rdvel.  de  Paris,  comme 
«emplie^  d'une  conspir«  dans  les 
ffisens  du  Lwcemburf ,  oà  il  éteit 
dlienn. 

.  LABBE,  commisf.  près  ^adml- 

■h.  do  d^p.  du  Loiret*  député 
àt  ce  dép.  au  Cons.  des  500  en 


L  A  Hà^/'f^iig^ 

noble»  chef,  des  Ordres,  âgé  de  ^ 
54  ans»  né  à  Fougères»  dom.  à  Pa* 
•ris»  cond.  i  mort  le  6  mess,  an  ^»^\ 
par  le  trlb.  rdvoU  de  Parts»  comme 
contre-ré  vol* 

LABKSTE,  propriétaire  â  Cu- 
mières,  député  du  tiers-état  du  Bail. 
i\e  Rheims  aux  Etais-g^aér. 

LABLACHEL  '>ep.  Blachb.^«M 

noi'neet  vicaire  g<fnér,  A  l'erpignan,^,  , 
député  du  clergé  de  cette  ville  aux 
Etats-Génér. ,  et  l'un  des  »igna« 
taires  de  la  protestation  du  11 
sept.  1791. 

LABOISSIÈRE  V\B^iig%  /çg, 
au  trib.  de  Moissac  ,  deputl  «lu 
dép.  du  Lot  â  la  LégisbU  et  ensuite 
à  la  Conv. ,  où  il  vota  U  nnnrt  de 
Louis  XVI»  avec  sursis  A  l'exécu* 
tion.  11  avojt  demandé  auparafant 
que  tons  les  comités  fissent  un  rip. 
port  sur  les  crimes  qu'on  repro- 
choit  A  ce  prince,  et  que  la  Conip •  le 
j y l^^dt  elle-même»  sans  appel  an 
peuple  ,  alléguant  l'exemple  des 
dieux,  qui  dans  /'  Oliuipe  se  jugeoient 
etiire  eux.  Devenu  membre  du 
Cons.  des  Anciens  il  en  sortit  en 
<793>  et  fut  employé  en  qualité  de 
commiss.  dans  son  dép. 

LABOISSlÈltE,  gdnér.  de  ^'v./^ 
Ëmployé  en  1793  à  Parmée  do^.r 

Rhin, il  fut  faitprisonnierle  13  iuill. 

dêv^ut  Ldiiduu  ;  il  servit  ensi^te 
contre  les  Vendéens,  et  îii  toute  la 

gueiTxe  d'une  manière  asse«  ebs< 


-  eore. 
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En  tgoo  il  s«  tr»«voIt  l 

l'armée  d'Italie. 

LABORDE  .  Hfian  .  PùrrêJ 
cure  de  Comeillan  ,  d^put«  du 
clerg(î  de  la  Sc'^nécli.  de  Condom 
aux  Etats  oGëoér.  11  y  suivit  le 
parti  r^voU  l«  dëp.  4a  Gars  le 
rtnomaia  an  cons^qatoca  an  Cans. 
A\  4cs  500  en  sapt.  1795.  Il  an  aàr* 
tît  an  mai  1799»  '  at  fut  nammtf 
an  d^.  membra  dn  Trtbnnât.  - 

LABORDE  {dt),  ftfnér.  répnb. 
Il  fat  employé  successivement  i 
l'armce  df  s Pyrëne'es- Occidentales, 
(où  il  !ie  distingua  dans  plusieurs 
occasion??)  à  Toulon,  contre  la  Ven- 
de«  sifr  le  Rhin.  II  dirigea 
en  juili.  1796  U  colonne  de  Parmée 
de  Moraau  qui  passa  te  fleuve  à 

Brissc,  at  il  occupa  la  Brisgaw 
tandis  qna  caf  éntfr.  pénitraan  Ba* 
vi^ra.  11  snt  naintanir  la  pins 
axacta  disciplina  parmi  sss  trou- 
pes, at  an  reçut  alors  da  tIIs  ra- 
narcianonsda  U  part  das  babitans. 
Il  commaiîMa  en  1799  une  div.  â 
l'aïuiec;  du  Uliiîi,  forma  en  nov.  Ir 
blocus  infructueux  de  PinlrpsbowrK. 
et  se  trouvcit  encore  en  n'oc, 
CKploy^  sur  la  xr.ùme  fronticre. 

LAnORDE.ESCUKLT,  notaire 
à  Mauldon,  ddput^  du  tiers-dtat  du 
pajs  da  Son  le  aux  Etats  *  Gdfl^r. 
(S^y  LABORDE  DE  H£RÊVILLE 
(^e«<t  -  ^oîêpàj  garda  dn  trdsor 
ro)ial»  ddptttd  dn  tlarswtftat  d*Runi- 
pasanx  Etats -GMr.  U  suivit  la 
parti  vdfolnt.,  mais  avec  beaucoup 


de  modération  ,  et  s'occupa  parti- 
culièrement des  finances  et  des 
Intérêts  de  la  caisse  -  d'escompte 
dont  il  ^toft  actionnaire.  Il  fut 
ensuite  un  des  signataires  de  la 
protestation  du  la  sept.  1791,  Son 
modérantisme,  et  plus  encore  soi 
immansa  fortune  le  conduisit  pea 
da  temps  après  i  iVcharaiid*  Il 
dtalt  ftfé  de  70  ans»  od  an  E^sgne, 
et  dom.  â  Mdrétille  dép.da  la  Seiw». 
Le  trib.  rdrel.  de  Paris  lacond.  i 
mort  te'  39  gerçi.  ao  2  »  comme 
conspir. 

LAiiOUEY,  homme  de  loi  I 
Ormoy ,  d<*put^  du  dép.  de  la 
Haut? -.Saône  à  la  Lé^islat. 

LA  BORE  YS.  DE- CHATEAU- 
FA  VIER.  inspecteur  if^oér.  des 
manaraetnres  d^Aobuiso»,  ddputd 
dn  tiers*dtat  de  laSdadeli.  deGne* 
rat  aux  Etats -Gëndr. 

LABOULAYE  éU  'lfiiaii:i.ae 
Qjtai»  Amir,)  noble,  aiieiar,  dam. 
à.  Ntovera»  eondj  â  mart  la  17 
mess,  ao  3,  par  le  trib.  crfta. 
Ju  dép.  de  l*Ailier»  comme  •ém'\g:é. 

LA  BO  U  LA  YE,  C^ose-F,  '(Su  coi  se) 
H"!''?,  nobl?,  âg^e  de  50  ans,  n^e 
A  Fesseauvii.'iers,  dép.  d'Eure  et 
Loire,  dom.  à  Annet,  •cond.  â 
m*;rt  le  $  therm.  an  2,  par  le 
trib.  f  évol,  de  Paris,  cbmme  cas- 
tre •révolv  • 

LABOULBàUfE  -'.MONTES^ 
QUIOU  (ff.  H.)  noble,  crand^vi^ 
caJre  de  Rouen,  de  4^  ans. 
nd  i  Ayer,  dép.  de  la 
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fwiitj  dom.  à  Paris,  cond.  ft  mort 
Jt  6  tbtnii*'ftii  s»  pir  )•  trib. 
rM,  wamf  conplic*  «i'ane  cont- 
pfr.  dam  laa  prisons  de  St.  i4i> 
zêre,  où  il  ^toit  d(^^enn. 
^JlLABOULLAVl::!  l-u.t'  du  déç. 
d'Kure  et  Loire  au  Cons.  des 
500  ea  mars  1707.  Soti  ëlecsicn 
fat  annuUée  par  suite  ds  la 
joaméa  dii  4  sapl.  (i&  frnckid. 

L  AaOURDONNiJ^  rofardclul 
da  ctmp  aa  sarv.  da  Francd. 
aans  awyans  at  sans  ciractira»' 
Mis  plaîn  d*ttmbiti«a  ata*ifDmora- 
M,  Il  itobfasf  a  la  pani  rdvol..  la 
servit  en  subalteffia*  fut  employé 
eit  l'iautiie  suus   Dumouriez  en 
12^92»  y  montra  beaucoup  de  mol- 
lesse, d'îiîcoTi'î^'iacnce,  et  fut  en- 
voyé ensuite  contre  les  Vendéens, 
parni  lesquels  se  trouvoic  un  de 
ses  parans*  Destitué  peu  de  temps 
ap«ès,  U  rao  tra  dans  robsco  ritd  d*oiP 
saopaocbiacpanrnntrlfua  t'avait 
sent  ilrd  ii«  Instant.      m^  i  9 

LABÛURDONNAlfi  Vf  <f#) 
parant  dn  prdadd.  SVt«nt  portë  je 
as  f^*  1792  tox  T  alla  ries,  sorle 
bruit  que  la  personne  du  Roi  étott 
en  danger,  il  fut  arrcEC  et  enfermé 
à  i'abbaye  St.  Germain.  Apr^s 
une  conrtf»  défenlion  il  recourra 
ta  liberté,  et  devint  ua  des  «befs 
des  royalistes  de  Bretagne. 

I.ABOUREAU,  i^ean-Bap,) 
Mnbra  da  k  société  des  Jacobins 
4a  JMf.  Ayant  4<|4«  4  Rabats 
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pierre,  il  fat  arrêté  at  inearcéré;  ' 
mais  il  acheta  sa  grico  an  sa  por- 
tant nndead/nonclatebrs  ai  ondes 
témoins  de  la  prétt ndfte  conspira* 

tion  des  prisons,  au  moyen  de  la* 
i^uelie  î  [)  envoya  taiu  de  virtimeo 
il  récliâiaud.  Impliqué  lui>inémt 
Jr.ns  ctl!e  dite  des  L'/bertiua ,  il 
fat  lô  seul  de  tous  les  prévenus, 
acquitté  parles  juges.  Deux  jonrs 
après  (la  a6  mtrs  1794)-  il  repa- 
rut aox  Jacobins ,  ot  /  prooaa* 
ça  nne  espèce  d'éloga  du  trib.  rdrol., 
dana  lequel  jraaplroit  ancore  la 
frayent  que  lui  aeoit  causée  ca 
tribunal  da  sang.  Labouraan, 
né  â  Amay,  département  de  -la 
Ci^te  il'Or,  ëtoit  alors  kj^é  de  41 
ans. 

LADRETf.CHE,  nj^ent  H- Ro- 
bespierre, et  ancif^Q  liussard  daus 
l'armée  franç.  11  avait,  â  la  ba- 
tailla de  Geromappec,  reçu  41 
coops  do  sabre ,  tué  7  hommes,' 
sasvd  la  vie  i  on  général  ;  et  la 
Conv.  loi  avoU  donnd  la  5  mars 
■793  vna  couronna  de  chdoe  et 
un  sabre.  Employé  daus  la  force  ' 
armée  de  Paris  pendant  le  régime 
delà  Terreur,  il  commanda,  sou> 
VaUier,  les  tr  ;pes  qui  allèrent  1« 
4  juill.  1793  rainasifr  à  P-JeLii!',/ 
114  victimes  qui  lurent  jeiéés 
dans  les  prisons  du  Plessis  et  en- 
suite conduites  â  la  mort. 

LAÏQUE.  C^cHp^Gtrm.^, 
aeU«aii  parlam.doTaala«sa,nablet 
4fdda4««MU  ad  àMaissaor  ddp. 
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do.  Lot»  doiD.  à  T9niaus|B,  cood. 
à  mort  U  26  prair.  »n  2 ,  par  le  trib. 
Téwo\.,'  pour  ivoir  stigné  des  ftrrê- 
fils  et  prêtes tttiens  de  son-  corps 
en  1790. 

LABROLSSK  DE  BEAURE- 
GARD ,  chanoine  ré|pilier  de 
Cn^celade  et  prieur  •>  curé  de 
Champaf&oUes»  déjfuté  du  clergé 
de  U  Sëadcb*  de  Sein  tel  eux 
Etets-g^odr.»  etfon  des  sifoatslres 
des  protestations  des  12  et  15 
sept.  1791  contre  les  ioDorations 
iaites  par  l'Ass.  Nat. 

LABROUSSE-BELLEVILLE, 
noble»  âge'  de  41  ans,  né  et  dom. 
BuAtères»  dép.  de^  la  Dordognti 
lieu  t.  des  «bevaox*  légers,  cood.  â 
mort  le  7  tlienn.  an  a»  par  le  trib, 
révoU  de  Paris»  comme  coiitre- 
revol. 

LABROUSSE  -  DU  -  BOFR  AND, 
noble,  Agë  de  40  ans,  dobi.  kKon- 
troa  •  dép,  de  la  Dordogne  »  cond. 
k  mort  le  29  mess,  an  a»  parle 
trIb.  révoK  de  Paris  comme  cob- 
tre  -  rdvol. 

LABROUSSE  DE  VfeRAZET 
(r^t a fij, ancien  mousquetaire,  noble, 
âgé  de  41  ans,  ceo&eii.  au  parlem. 
de  TouloQsew  né  à  Montauban^dom. 
A  Moulins*  cond.  le  tir  nir.  an  2, 
par  la  comm.  rdtroj,  de  Lyon, 
comme  contre  rdvel.  <. 


^,<}.jLABROUSTE,  dCpixié  du  d^p. 
de  la  Gironde  au  Cons.  des"  5C0 
en  sept.  1795*    11  en  soi'dt  eu 


1799*  r       ftùslt^e  rééln,  et 
entra  en  dde.  au  Trîbvttat. 
LABRUNEillE,  dp  Cber.  Ver* 

P/rOVRB-LABRUVBXtK. 

noble. 

Age  de  49  ans,  né  et  dom.  à  BiUy, 
â^p.  de  la  Kl  vie,  cond.  â  mort 
le  15  niv.  an  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris,  comme  contre  -  rétrol, 

LABUSSliO^E  (  §iMM.  ) 
noble  àtf  de  54  ans ,  nd  k  Ange* 
liera,  dem.  ^J^îrén,  capit.  dHo* 
/anteHe»  cend.  i  mort  te  i6ilor. 
an  s ,  par  le  trib.  révol.  tfe  Paris, 
comme  complice  d'un  ccniplot  for* 
mé  le  q  août  1792  par  le  roi. 

LACARRÎÈRE,  député  du  Mor- 
bih^n  3\\  Cons.  des  500,  en  mars 
1797.  11  a'jr  montra  opposé  ait  Df» 
reetoire»  et  fnt  en  consd^neiiiee 
cond.  à  la  ddperiarion  par  snlte 
de  la  jonfndedii.4Sept«  (fgfrnctid. 
an  5.)    Il  publia  à  la  fia  de  1799, 


sar  le  ig  frueéSihr,  nne  brochore 
qui  *st  plus  concluante,  qui  offre 
plus  de  résultats  que  toutes  celles 
dé'\^   imprimées   à  cecte  epoqne; 
et,  au  milieu  de  conjectures  fausses 
ou  hasardées,    elle  présent*. de 
grandes  vérités»  notamment  f%f 
LaréTellUère  et  Carnet.  11  est  en 
des  déportés  ^oe  Buoneparte  ne 
rappela  ^aa  en  déc.  1799. 
'/«"•ybjUA  CATHELINiÈRE  {UÈth  Rf- 
'  •  '  ^ip/uLT  Càtv.  d§)  L'on  des  chefs  de 
l'armée  de  la  Vendée.  Il  se  rt^untt 
\  Catiiieau  après  que  ce  liernier 
se  fut   emparé  de  Benuprau» 

et 
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et  devint  ensuite  le  premier  lleu- 
tenaut  4e  Cbaretce  qu'il ,  suivit 
lorsque  ce  chef  se  Mépàta  du  gë- 
aéraliialoit  d'tClbée.  Blessé  dan* 
gtratttement  pris  d»  ChoUet  !•  2 
mars  1794*  il  int  fait  prisonolM  ' 
par  !«•  rtfpnb.  •  coadait  deyaot 
la  trib.  réwoU  da  Maas  qui  le  cavd, 
à  nort. 

LACAZE  (."J^ac  que  s),  n^^gociant, 
dcplué'ilu  dcp.  lie  la  G  ronde  ï  la 
Conv. ,  où  il  vota  le  b:<ii ni?^s.ement 
de  Louii  XVI  et  sa  réclusion  jus- 
qu'à la  paix.  Attacht*  la  faction 
de  la  Giroode,  il  succombaavec  elle, 
at  fnt  coud,  à  mort  le  9  brutn.  an 
4»  par  la  trib.  rdvel.  de  Paris,  il 
étoït  Agé  da  4a  ans.  at  né  â  Bor- 
deasLX. 

L ACAZE  -  PE  -  NONOT  (iUy- 
m9*id) ,  conseil,  au  p»riem«deTott> 

Jouse,  noble,  coud,  à  mort  le  36 
prair.  an  2,  par  le  trib.  rëvol.  de 
Faris,  pour  avoir  sigiid  uei  pro- 
testations et  arrêtés  pris  par  son 

corps  eo  1790.  /a 0.1 

LACÉPÈDEl  oa/uraliste  célé- 
bra. Il  dcoit,  avant  larëv.,  garde 
4as  cabinets  da  Roi  an  jardin  des 
plantaa  à  Paris»  naosbre  de  plo- 
slenrs  aca4dmiaa,  at  avait  donné , 
•omma  caotlnaatenr  4a  Baffon» 
vil  traité  daa  reptilei.  Il  davint 
nu  «emant  des  tnraUas  siasabre 
du  éép.  de  Paris, et  an  1791  an  de 
ses  députes  à  laLégislat.  il  en  fat 
successivement  secrétaire  et  pré- 
aid.»  et  sembUtauir  une  espèce  da 
Xotf  II. 


milieu  entre  les  sxioâér^s  et  les  Jaco. 
bin<:,  paraissant  l  éanmoius  rap« 
proche r  davantage  de  ces  derniers. 
Il  fut  diius  la  suite  nommé  mem« 
bre  de  l'institnt  national  de  France, 
et  ce  for  lui  tjni,  le  ao  janv.  1796» 
porta  la  parole  «n  nom  de  la  dé<- 
pntatîon  da  ce  corps  qui  alia  prl*  * 
ter ,  dans  le  s«in  dn  Cens,  des 
500 1  serment  da  haine  â  la  royan* 
té.  Bnonaparfé  le  aboima  en  déc. 
1^99  meiuure  du  Sénat «^nserva* 
teur. 

LACHABi.AUSSlÈRE.  homme  ^^fi-J 
de  lettres,  connu  par  plns!eiir«;  pro- 
ductions médiocres  et  notamment 
par  quelques  pièces  de  tbéàtra. 
Persécuté  par  son  propre  gendre, 
il  fut  enfermé  en  fanv.  1794  aux 
Madelonnettes  ,  sa  femme  à  la 
Bourbe  et  deux  da  sas  filles  à  Ste. 
Pélagie:  toute  eette  famille  maU 
beureuse  étolt  au  secret,  et  la 
crime  qu'on  loi  Imputait  était  d'à» 
voirl  g*^  le  dt^puië  JuHen  de  Tou- 
louse, avec  lequel  elle  n'avoit  ja- 
m3Î5    eu    lie  relation.    Quelques  .^^ 
jours  avant  celui  fixd  pour  son 
supplice»  Lachabeaussière  compo- 
se des  vers  qu'il  remit  à  un  de  ses 
eampagnons  d'iofortuna,  pour  les 
fkire  passer  1  sa  femme  au  mo« 
nent  de  sa  mort.  Nous  allons  ci- 
ter le  sommeneemant  ai  la  fin  da 
cette  triste  épttre  : 

^  mafentme  le  jour  d*  ma  fprerf. 

AdUa  ,  d«  «on  bonheui  tcndic  déposi- 
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„Pâr  <iui  je  l'ti  connu,  je  l  ai  goûté  quiute 

f«Dci  talent,  4ts  veriui,  6  mod^lt  «xem- 

plaire , 

HAdim,  je  mil  p4rir,  victime  de*  iftaiu! 

i,Adi«u,  feiume  cUerie!  en  m'appelle  ....  il 

cit  teoipe  •  •  •  • 
ptn.,.  .*  Simge  bicR  aoini  h 

qu'i  me  suivra,... 

„  Tu  n'as  pas  ni«?xit^  îc  îujiplîcf  Je  vivre; 
f,L'a»Ue  (les  coaius  |>ur«  est  ouvert  .  ..  je 

l'attends.  ** 

11  ëtoit  inscrit  sar  la  liste  fatale 
pour  le%o  thermidor  (28  juil.); 
Robespierre  fut  cuibuté  iâ  veille 
et  le  remplaça  à  Tëchafaud.  il  sor- 
tit de  priMn  dans  le  courant 
d'éoftt  avec  m  fillei,  et  ta  fiBimne 
q«i  eToit  borribletnent  soaflert 
dans  le  cachot  oà  oa  t*avoit  tenue 
renfermée.  En  i796]eCons.«les  500 
désigna  Lachabeaoailère  eoniae 
un  des  gens  de  lettres  à  employer 
pour  l'instruction  de  la  jeunesse. 
I!  sV'toil  du  reste  montré  partisan 
de  la  rév, 

l^CHALOTAIS.  »  Voyez  Ca. 

HAPIUCK. 

(m.  Çim^^  LACUAPELLE  {de),  nar^tial- 
de*camp.  11  fut  chargé  en  jull. 
1790  du  commdt.  des  troupes  en- 
voyées à  Lyon   pour  y  mainte- 
nir la  tranquilité,  et  destitué  au 
mois  de  déc.  comme  impliqué  dans 
«ne  eenspir.  royaliste.  Afittt  re- 
joint onsnire  à  CobtentiB  loi  f  rin- 
cée frères  dt  Lonie  XVI,  it  ser- 
vit en  1794  danc  leur  armée 
comme  major- gêner.,  et  fut  em- 
ployé,  en  J795,  «û  la  même  ^ua- 
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iiîê  dans  !c  corps  de  dt'bîirque* 
ment  aux  ordres  duLordMoira.» 
Fo^n  Si  nom. 

LACHASTRE  (CUnti»  Vhwm^ 
dé) ,  cliev.  de  Stl  Lonis  «  député 
de  ta  uebl,  du  Poitoo  aux  Etatc- 
Génér.  Il  fot  un  des  signataires 
des  protestations  des  la  et 
sept.  179 1  ,  et  écrivit  ce<i  mots  au 
bas  de  sa  signature:  Aimêr  dum 
ft  mourir  pour  le  Roi.  ^ 

LACHASTRE  (fiamtê  de) ,  ma. 
réchaUde-camp  et  frand  BaitU 
d'épée  du  Beriy ,  député  de  la 
nobk.  de  cotre  province  aux  Elats« . 
Génér.  Il  fut  un  des  signateî* 
res  des  protestations  des  la  et  15 
sept.  1791,  servit  en  1792  sous 
les  ordres  des  frères  de  l. omis  XVI, 
et  leva  en  1793  un  corps  de  son 
nom  au  service  d*Angletorro.  Cetta 
légion,  connue  aussi  sous  le  nom 
de  Loyal-émtf  rant  »  s*ost  distîn- 
gnée  constamment  par  sa  bravoure. 
Fùff,  Hammersteitt. 

C'est  sa  femme  qui,  endoctri- 
née par  François  dejaucourt,  ri»'a- 
Usa  de  dcmafrogie  avec  les  dames 
tie  la  W'Ale  nu  commencement  de 
la  rcv. ,    ti  nîna  la   brouette  au 
champ  de  Mars  »  et  finit  par  dl« 
vorcer  peur  épouser  enfin  ton 
digne  amant.  Ella  était  filla  da  H. 
Bontemps»  gonvamenr  des  Tnlla* 
ries  et  ancien  valat  da  chambra 
du  Rof. 

LACH.^TRK  (M.ie.  de),  f'of, 

JUVBMSAU  •ÏRAINJILLB^ 
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LACHAU,  députe  ées  Hautes-  j 
AlpM  aa  Coas.  d«s  Anciens  co 

LACHAU  (GUILLON-).  ^^^t 

CUILLOK* 

LACHAUX  (LOMBARD.),  ^«y- 

LoMBAllD. 

LACH^.NARD,  habffant dePa. 
tîs.  11  presidoit  le  3  aoîJt  1792  la 
•ectfon  de  Monconst  il,  lorsqu'tile 
prit  un  arrête  par  lequel  f-Me  dé- 
ciaroit  ne  plus  reconituUre  Louis 
XVI.  L'Ass.  L^gisUt.  ,qui  ingea 
cette  ddmarche  trop  pi^cipitée,  dif- 
féra encore  de  ttpÈjonrsk  saivre 
cet  exemple,  et  décréta  en  atten> 
dant  qn^  cette  section  avott  dtd 
entratn^a  un  pen  trop  loin» par  un 
exeèi  desèle. 

T.ACHBSNAYE,  chef  de  légion 
de  la  garûe  nat.  pairisienne.  lî 
commanda  dans  le  château  des  j 
Tuileries  le  10  août  179a,  après 
la  mort  de  Mr.  de  Mandat- (t/o^.  a 
nom),  fut  ensuite  enreroië  à  U 
Force  et  inassncré  le  2  sem^ 

LACHËVARDIÈRE  ^^Jii^obin 
sdld  de  la  capitale.  Il  Intrigna  à 
Paria  pendant  tonte  la  rér. ,  ptr- 
f dcuta  et  lit  même  gnitlotiner  pl«« 
sieurs  personnes  pendent  le  règne 
de  ta  Terrenr»  et  devfnt  en  1799 
membre  du  éép.  de  la  Seine,  après 
en  avoir  éié  Ioi)r-itnn»s  l'uti  des 
secrétaires.  On  ie  comptoit  encore 
à  cette  époque  au  riurubre  des  Ter- 
roristes de  la  capitale,  et  Bnoua- 
parte  ie  cond.  'mementandoient  à  ; 
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la  df^tention  après  la  rér,  de  St. 

Cluud. 

LACHÈZE(4t),  Itentensnt-gd. 
n^r«  de  la  S^ndcb.  de  Martel,  dé- 
patd  du  tiers  «ëtat  de  ]s  Sdn^ch. 
de  Qubrcy  anx  £tats.Gdnér.  de 

1789.  H  fot  un  des  signataires 
des  protestations  des  12  et  15 
stpt.  i7Qt  ,  toiure  les  innovations 
faites  p<jr  l'A^s.  Nat. 

LAI  HlnZi-:,  présid.  du  trib.  de  - 
Martel,  député  du  dép.  du  Lot 
la  Ldgislat.  Le  même  dëp.  te  re- 
nomma .en  msrs  1^97  an  Cens, 
des  Anciens.  Comme  11  y  avoit  eu 
scission  dans  Tass.  dlectorale ,  le 
Cens,  cassa  d*abord  son  dlectlon 
et  appela  Sslieltes  son  concur- 
rent; oieis  elle  fut  ensuite  vali- 
dée par  le  Directoire,  par  suite 
de  la  loiiriie'e  du  4  sent,  fig  frnc- 
tid.  ail  5).  Eu  déc.  1799  ii  devint 
membre  du  Corps-législ. 

LACLAVERIE,  de  Lot  et  Ga- 
ronne.  Foy.  ClA  VER  1  F.. 

LACLAVERlfi  D£  LACHA- 
PELLE,  avocat  et  juge  k  Lelc- 
toure,  dépvté  du  tiers-ëtat  de  la 
Sënéch.  d*Arm»gnac  aux  Etats- 
Qénér, 

L  AOL  A  VER  H  : .  fi  Is  af  në ,  i4. 

putd  du  Gers  au  Cons.  des  500  en 
mars  '799. 

LACLOS  (CHAUDERLOTc/*). 
ofïic.  d'artillerie  et  secrétaire  des 
conrimandemens  du  duc  d'Orléans. 
Cet  homme,  plein  d'esprit  et  de 
vices ,  prodige  d'immoraliid  dans 
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c«  siècle  immoral,  s'ëtoit  rendu 
célèbre  avant  la  reV.  par  un  roman 
intitulé  Lf4  liaisons  dangenuses  ; 
tt  cornait  f*il  «At  vooln  joindre 
roxompU  an  précepte,  il  est  cer- 
tain que  parmi  les  gent  tarés  qni 
eoTÎronnèrent  le  dnc  d'Orléans  t  II 
fat  celui  de  tous  qui  contribua 
davantage,  non  à  le  corrompre, 
d'autres  y  avoient  r^^nssi  avant  lui, 
maU  à  le  transformer  en  chef  de 
parti,  malgré  la  foiUesse,  rin- 
certitude  et  la  paresse  tonjonrs  re- 
naissante de  son  caractère.  M.  de 
'  Laclos  est  an  reste  une  noovelle 
preuve  d*ane  vérité  confirmée  ) 
chaque  pas  par  la  rév.  fhinç.  ;  c'est 
qu'il  y  a  loin  d'un  intrigant  à  un 
factieux,  et  que  jamais  un  liomme 
perdu  de  rc-pi; lation  ne  peut  attein- 
dreâ  un  premier  vùle  politique  :  on 
permet  des  crimes  à  un  chef  de  parti 
dès  qu'il  est  dans  la  carrière;  mais 
on  vent  qu'il  m*j  présente  près* 
qn*intaGt.  L'immoralité  reconnue 
du  due  d'Orléans  lui  a  nul  autant 
qae  sa  foibtesse  même ,  et  La- 
clos,  ainsi  que  Talleyraiid  -  Perl» 
ford  et  leurs  pareils,  ne  purent 
jamais,  malgré  leurs  moyens,  s'é- 
lever au-dessus  de  rôles  pins  au 
moins  subalternes,  parce  que  rien 
n'efface,  rien  ne  compense  iemé. 
pris.  Laclos  fut  constamment  on 
des  agens  les  plus  aetlft  de  la  (ac- 
tion orléaniste,  (^voj.  Pabh/'Dn- 
boit)  et  c'est  à  lui  que  Ton  fait 
honneur  de  i'iuveotion  de  cette 
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ï.ihle  dés  Byigands  f  au  moyen  de 
laquelle  on  fit,  en  1789»  prendre 
les  armes  à  la  France  entière,  en 
moins  de  48  benres.  Il  fut  ensuite 
vivement  inculpé  dans  les  déposi* 
tiens  fsites  an  Châtelet  le  tt  déc. 
même  année ,  sur  les  événemens 
de  Versailles  des  5  et  6  oet.  Jean 
Péletter  ,  negt.  à  Paris,  dtposâ 
avoir  ouV  dire  que  Laclos,  avant 
ses  liaisons  avec  d'Orléans,  avoit 
cherché  à  s'introduire  dans  la  mai- 
son de  MoMsiBiin ,  mais  que 
n'ayant  pu  y  réussir»  Il  était  de- 
venu nn  des  alfidés  de  d'Orléans, 
et  avoit,  le  6  cet»,  déguisé  sa 
femme  ,  dirigé  cette  portion  da 
peuple  qui  El  une  irruption  dans  le 
château  de  V^ersailles.   Le  comce 
d*Arsac  de  Ternay  dt^posa  anssi 
ravoir  vu  le  5  au  soir,  vêtu  d'an 
iiabit  brnn ,  au  milieu  des  pre* 
mien  groupes  de  femmrs  qui 
vlnrent.de  Paris.  Lorsque  las  ani« 
tes  de  cette  journée  forcèrent  le 
dnc  d'Orléans  è  se  retirer  A  Lon* 
dres,  î\  y  accompagna  ce  prince, 
et  ce  fut  lui  qui    chargé  de  sa 
correspondance  avec  les  afhdés  de 
i^aris,  et  indiqua  à  Latouche  les 
noyons  d'arrêter  ou  d'éluder  Ipt 
poursuites  du  Châtelet,  relativét 
k  cet  événement,  Ëa  1791  il  fign* 
ra  dans  le  club  des  Jacobins,  %*f 
agita  beaucoup  peur  fhtre  prendra 
quelque  résolution  contre  Louis 
XVI ,   après   l'arre.sution  de  ce 
prince  i  Varenoes,  et  iot  i'autea 
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de  ce  rassembîennent  au  champ  d«» 
Mars,  coiitre  lequel  Lafayette  fit 
marcher  des  troupes  fur  lâ  réqui- 
«itâoo-  de  Eaill/»  mesare  qui  leur 
fat  viveineDt  reprocliée  à  tons  deux 
ptr  la  suite,  ieus  le  nota  de  ifei- 
êocrê  du  tkamp  é$  Mars^  Il  parott 
^oeLacloe  rovloit  dans  cette  jeisr- 
née  faire  porter  un  cdup  décisif 
contre  le  roi  et  en  faveur  d'Lga- 
lit».  En  1792  il  fut  fait  colonel 
d'ertillerie ,  et  donné  pour  conseil 
su  général  Lockoer;  mais  le  dac 
d'Orldans  ayant  dtd  arr^td  en  1793, 
il  se  vit  enveloppd  dans  sa  mine» 
et  fat  alors  emprisonad*  Cepen- 
dant il  parvint  i  racheter  sa  tdte  i 
force  de  complaisance,  et  devint, 
dans  sort  cachot,  le  re'dacteur  de 
la  plupart  des  discours  de  Robes- 
pierre* Reada  à  la  liberté  après  la 
clinte  ds  ce  tyran- protecteur  «  11 
cacba  dans  l*obscarltd  ses  vices  et 
son  ignominie.  ^^/.^ 

DVCOMBE  r9!#.)V'^octrl. 
nairo  et  cnrd  de  St.  Faui  de  Bor- 
deaux ,  député  de  la  Gironde  à  la 
Légtslat. 

Un  de  ses  parens  fut  cond.  à 
mort  ù  Paris  comme  fédéraliste, 
pendant  les  persécutions  de  Tan  a; 
et  nn  ssstnd ,  §}B^  Laeêmbêf  fat 
exdcnté  k  Bordeaux  après  la  chute 
de  la  Montagnt  «  comme  concus- 
sionnaire, préraricateur,  corrup. 
leur  de  moeurs,  etc.,  etc.  Ce  scé- 
lérat ,  ancien  maître  d'école  ,  avoit 
pendant  ie  régime  de  la  ïerrenct 
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I  présidé  la  com.  milit.  qui  fut  ios« 
titue'e  dans  cette  ville  par  Beau- 
dut,  Ysabeau,  Tailien,  et  qui  /  fit 
couler  tant  de  sang.  Intimement  * 
lld  arec  Pejrein-d'Herval  et  Julien 
le  fils  (eep.  us  eestr)*  il  jolgoilf* 
au  métier  de  juge  celui  à^fitismr  ^ 
dit  iisttsi  il  ddsignoit  Ioi-néme*<  ' 
ses  victimes,  s'enrichissoit  à  leurs 
dépens; et  on  le  vit,  an  commence- 
ment de  1794»  envoyer  à  l*écha- 
faud  jusqu'à  30  personnes  i«ia« 
fois  ;  aussi  Prudhomme  ne  craint* 
il  pas  d*asiarer  qnt      /#  p  iA#r- 
mid^  ngfSi  pMS  arri»/,  k  trib.  d$ 
Borâtmwx  tût  fini  pmr  surpassât 
ctfiri(^KÊuqttiir,  L*meemsé,  ajoute* 
t-il,  n^avoh  plus  ia  faculté  d$  s$ 
dtfendre;  Lacomb»  finlerroiuyoit 
tndisaut:  ie  tribunal  est  Hxé  sur 
ton  compte  \  alors  il  ngardoît  Us 
atitns  jugês  ^  si  prononfoU  Partit 
dê  mort.**  Le  ^7  thermid.  an  a  la 
com.  milit.  de  Bordeaux  l'envoya 
à  son  tour  an  supplice,  et  ie  pen« 
pie  l'y  accompagna  en  poussant 
des  cri:>  de  joie  et  Taccablant  de 
malédictions.  Un  témoin  oculaire 
a  assure,  que  ce  concussionnaire 
féroce  étant  sur  le  point  de  prou- 
ver k  ses  juges  ^u'ii  dtoit  moins 
coupable  que  les  conunis,  de  ia 
Conv.»  i'accasatenr  public  lui  Im- 
posa silence;  mais  qne  cependant 
on  ne  put  Uempicfaer  de  prefi^r 
ces  mocs  remarquables  :  „.S7  vou» 
atfiz  des  reproches  à  me  fui>'c ,  fous 
m'avêt  aussi  dt  grandis  ubltga^ 


» 
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item.  Si  favoit  suivi  t$s  •rdrgf 
d$t  R0pr/iêHtaMs ,  s* aurais  fait  pé- 
rir iê  dftubît  de  victimes  ,  et  beau^ 
I  «ùup  dt  ceux  qui  m'e(ou4iHt  utxis^ 
tiraient  plus.  '« 

Voijev  Fbnis, 

,  député  de  ce  ilf p.  A  la  Conv. 
NaL,  od  il  vota  ta  mort  de  Louis 
XVI,  JI  fut  employé  comme  coni- 
'  »îs.  «prés  fa  sessio». 
|ff.;>*)   LACOAHJK  -  SAINT-MICHEL. 
capit.  d'aruilcrie,  dépotrf.da  dëp. 
du  Tarn  â  la  Léjislat.  et  ensuite 
*     Conv.,  oà  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI.  II  »e  condutSit  pen- 
dant les  deax  sessions  en  Jacobin 
xArf,  Dans  le  eonrant  de  mai  1791 
Il  lit  nne  sortie  véhémente  contre 
les  officiers  de  l'année  qui  don- 
noient  leurs  démissions,  et  proposa 
des  mesures  p^ur  les  punir  et  les 
remplacer.  Ën  jail.  il  obtint  on 
ddcret  sur  la  conduite  qne  dévoient 
tenir  les  commandans  et  autorités 
des  places  assiégées;  mais  les  dis- 
positions  en  étoieiu  si  extrava- 
gantes qu'elles  ne  furent  ).i:n;ti^ 
exécutées.  En  1792  il  se  rendit  à 
l'armée  d'Esp;»gne,  pour  lui  annon- 
cer la  déclïéance  de  Louis  XVI ,  et 
préparer  les  esprito  au  change- 
ment  que  l'on  m^dftolt  alors  dans 
ta  gouvernement.  Nommé  en  fév. 
1793  commiss.  dans  le  dép.  du 
Nord,  Il  pis.sa  ensuite  en  la  luéine 
qualité  en  Corse,  et  travailU  avec 
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la  pln$  grande  activité  à  rappro- 
visionner  cette  île,  qu'on  avolt 
négligée,  et  \  assujettir  les  Corses, 
qui  ne  vouloieat  pas  recevoir  lea 
décrets  contre  la  religion  catbe* 
liqne.  Il  les  battit  à  plnaleurs  re- 
prises  dans  les  premiers  mois  de 
'794»  notamment  près  de  Ci[,i, 
refHsa      av.  de  rendre  Bastii  aux 
Angloîs,  q-ie  Paoli  venoit  d'appe* 
fer  dans  cette  île  ,  et  fut  cepen- 
ciatu  bientôt  contraint  de  l'éva- 
cuer, (ir^ifvt  Paeli  mHomI.)  Cette 
longue  missloii  l'avait  pent^étra 
sau^é  de  réchafand,  en  le  rendant 
étranger  aox  troubles  et  aux  proî- 
criptions  de  l'an  2;  de  retoiïr  à  U 
Conv. ,  il  en  fut  nommé  secrétaire, 
et  devint  en  av.  1795  membre  du 
comité  de  Salut-Public.  En  sept, 
il  pas.sa  au  Cens,  des  Anciaos,  y 
lit  plusieurs  rapporta  sur  U  parti» 
milit.,  et  s*y  montra  eeQatannMt 
ennemi  dn  psrti  modéré»  et  séld 
défenseo r" du  Directoi  re.  V  u  v  a  n  t , 
le  7  sept.  1797  (il  fructid.  an 
plusieurs  membres  réclamer  en 
faveur  de  quelques  députés  cen* 
damnés  à  la  déportation,  par  soit» 
de  la  journée  dn  4  {lê  frmgHdùr) 
il  s'écria  qne  $i  U  Comnim  vmUH 
pcs  smiPêr  ia  pmwiêt  UDirni^irt 
ia  sowêr9i$  snd.  Etant  sorti  dn 
Corps-Iégfsl.  «n  mai  179S,  tî  re- 
prit son  r.uig  daiis  i'artil.,  «t  se 
:  îrouvoit  employé  en  1799  comme 


j  génér.  de  brigade. 


médecin  à 
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MontigiiaCa  «dminis.  du  d^p.  de  la 
Dordogn««  ddpnté  à»  ce  dtfp.  â  la 
L^gblat.  et  ensuite  à  la  Conv.,  eô 
It  vota  U  mort  de  Louis  XVI.  Il 
siégea  coBstimment  Ils  Montagm, 
prc\sida  la  Cotiv.  en  juiti  1794  >  Ils 
Jacobins  en  juil.,  et  fut  membre 
du  comité  de  Saiut-Pubitc  pendant 
la  /figime  de  la  Terjrear.  Un  des 
strvUts  les  plus  signal  de  qu'il  aie 
rendus  alors  »  est  d'avoir  fait  te  14 
juin  »  le  rapport  de  la  conspiration* 
de  Batx  oa  de  l'dtranger,  tendante 
selon  lui  à  faire  assassiner  Collot 
et  Robespierre,  conspiration  au 
moyea  d*;  laquelle  on  envoya  à 
la  mort,  comme  compiicet,  une 
fouie  de  victimes  iucouiiues  les 
«nos  aux  autres.  Comme  tons  les 
iaenbres  des  Conittfs  de  gonver- 
nement  menacés  par  Robespierre  « 
il  s*dleva  avec  force  le  17  jniU 
même  ann^e  (t^  thermidor  an  3) 
contre  li?  tyran  ,  seconda  les  ef- 
forts de  ses  collègues,  non  par 
amour  dit  bien  public,  mais  pour 
sauver  sa  téte,  et  le  20  V  Gt  dé- 
cidter  que  le  trii).  rdvoL,  voud  en 
paftie  à  Robespierre»  seroit  sus* 
peadtt  et  remplacé  par  une  com- 
aiission.  Cependant  la  rév*  dn  9 
tliermidor  alla»  comme  tontes  les 
réactions,  pins  loin  que  la  plupart 
de  ses  auteurs  ne  Tavoieut  prc'va 
et  sur- tout  désiré;  quoique  La- 
coste eût  contribué  à  renverser 
Robespierre^  il  ne  pot  (aire  oublier 
Stt*ll  avoit  été  long  «temps  son 


.  complice  »  et  la  Conr.  It  décréta 
d'arrestatioii  le  ag  bmI  i795  (9 
prair.  an  3)  comme  membre  de 
l'ancien  comité  de  Salut -Public. 
Il  fut  élargi  par  la  suite ,  mais  ex- 
clus du  Corps  -  Ugisl. 

LACOSTE  -  MONLAUSUR, 
membre  du  dép.  du  Lota  député 
de  ce  dt^p.  h.  la  Lé^islat. 

LACOSTE,  ministre  de  Wm^^fM^/ 
rine  en  mars  1792.  11  étoit  avant 
la  rév.  premier  commis  des  bu* 
reaox  de  la  marine  ;  il  avoit  ac- 
qnis  dsns  cette  place  quelques 
cotinoissances,  et  sur-tout  l'habi- 
tude du  ti.wall;  maïs  il  conserva 
dans  ie  ministère  toute  Vinsigr/i' 
fianci  d*un  commis.   11  se  plai- 
gnit plusieurs  fois  I  l'Ass.  de 
la  désorganisation  de  la  marine» 
de  l'esprit  d'insurrection  que  les 
clubs  propageoient  dans  ce  corps» 
et  donna  sa  démission  en  jull.» 
iprès  avuir  occupe'  ce  ministère 
environ  5  mois.  Les  plaintes  qn'il 
s'ëtoit  permises  contre  les  socieiJs 
popui.  ne  loi  furent  pas  pardon- 
nées  ;  en  aov.  Garât  le  fit  sr« 
réter,  mais  le  trlb.  crim.  l'acquitta 
cependant  en  fév«  1793.  * 

LACOSTE  Çfê  Marquas  ifj),  Ré-  ^,j3y 
sident  près  le  duc  des  Deux-Ponts»  ^ 
dépuitj  de  lanobl.  du  Charoilois  aux 
Btats-Gén.  Il  y  embrassa  le  parti 
révoi.  ;  mais  la  foiblesse  de  ses 
moyens»  et  plus  encore  la  peti- 
tesse de  son  caractère»  l'empêcha 
d'/  jouer  nn  rôle.  Il  se  fit  seule* 
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meot  remafqitr  par  quelques  sor- '  coadolU  ptndaot  tm  missioofi 
ti«ft  contra  le  dergé.  Colbuté  avec  Fanre  etDeotze!.  qu'il  avoit  pour- 
In  raste  dea  momartkinu  dent  il  snivis  avec  ralton»  l'accttaèrant^ 
frfseit  partie.  Il  fat  flaéine  arrêté  avec  raison  aussi,  d*aTeir  orga- 
•n  1795  coaime  émigré.  jBlsé  en  Alsace  une  eomm.  qniyÛt 

LACOSTE  {§Êmm'Aimi  4*%  couler  le  sang  sont  la  direction  d« 
présid.  du  crlb.  de  la  Rochelle,  Schneider;  et  Denttel  finit  par 
député  du  d^p.  de  la  Charente- In-  lire  à  l'Ass.  un  passage  d'one  let- 
fér.  à  la  L-'^gislat.  Le  même  àép.  tre  de  Lacoste  à  Ruamps,  Borle, 
le  rennmsTia  tu  sept.  1795  auCons,  Mallarmt^,  etc.,  ainsi  conçu  .Quant 
des  Am  iens,  et  il  en  sortît  en  „aux  aristocrates  et  aux  f .  . .  Aï- 
1799.  il  s'étoit,  le  IS  fructid.  an  ,,saciens  ,  nous  en  aurons  soin  ;  et 


5  (4  sept.  1797),  montré  Tavorable 
aox  proscriptions  lancées  alors 
par  la  majorité  du  Directoire. 

LACOSTS  (§^eoH  -  Bapiistê'), 
avocat,  dépnté  du  Cantal  à  la 
Conv.,  oà  il  vota  la  oiort  de  Louis 
XVI.  Il  figura  peu  dans  l*Ass., 
nais  il  se  rendit  fameux  par  sa 
conduite  dans  les  d.*p.,  notam- 
ment dans  celui  de  la  Haute-Loire, 


„sans  la  loi  sur  le  trib*  révol.  gai 
,iJiotts  lie  les  bras,  nous  en  au- 

rions  déjà  fait  une  jolie  fricassée» 
,,Mat5  lis  ne  perdront  rien  pour 

attendre,  etc.**  Le  décret  d'ar- 
restation fut  porté  contre  loi  et 
Baudot ,  à  la  suite  do  cette  toc» 
turc  ;  mais  ils  furent  ensuite  am* 
nisli^s.  Dans  sa  dénonciation,  Dent- 
zel  accusa  Lacoste  d'avoir,  étant 


où  il  spr  nda  dignement  l«  repré-  en  Alsace,  ùu  son  pris  ses 

sentant  Faure ,  dans  ceux  du  Rhin  chemises,  et  il  ajouta  qu'il  etoig 
et  de  la  Moselle,  où  il  partagea  les  s4r  qifU  #«  mtfit  êncort  uMt  tur  h 
crimes  de  son  ami  Bandot,  et  en*  '  corpf. 


fin  dans  la  Belgique  oà  il  rivalisa 
de  concussions  et  de  cruauté  avec 
tous  les  proconsuls  qui  dévastè- 
rent ce  beau  pays.  wDéji  flétri, 
ftdh  Prudkommê,  par  tons  les  vi* 


Quel  rpectacle,  que  ceiul  d'na 
Dentzcl,  d*no  Fâure  rdvétant  let 
forfaits  de  Bandot  et  de  Lacoste, 
et  ces  derniers  oe  se  défendant 
que  par  le  tableau  mène  des  cri* 


M  ces  qui  luiétoicnt  eonniuns  avec  |  mes  de  leurs  déDonelatenrs?qnelle 

,,scs  collègues  ,  il  IfS  surpassa  leçon  pour  les  peuples  travaillés 
„par  son  arnour  pour  le  snng:.  Il  ;  de  la  maladie  des  révolutions! 
„fit  guilL  tiner  îi  Valencitnnes  7  LACOuDRAYK  (de  Lovnes 
,, religieuses  et  un  magistrat.**!  chev.  de),  député  de  la  iiobi.  du 
Fnfui  le  1er.  juin  1795  fi3prair.  !  Poitou  aux  Etats -Génér.  Il  fut 
au  3)  il  fut  dénoncé  à  raison  de  sa  '  noonméà  l'Ass.Nat.  mambredaco» 
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uiM  it  Ift  omHim  ;  mais  ne         castott  4o  d^rt  4«  Losii  XVI. 

irant  concllivr  i«s  opiainni  «tm       ^^.ACRAM PE  »  hommt  4«  lo^ »  /Jtêj 

1m  de  tes  coUégoM»  il  dttniia  ta  ^dipat^  do  ddp.  des  Haotta-Pyfd- 


déniasloo  eo  fdv.  179?.  Il  signa 
eosolce  les  protestations  des  ta  et 

15  sept,  de  il  même  ann^e. 

LACOUR  DK  BALLKROI 
{Cf!tir.-.l:'ff.  Marquis)^  lieatenant- 
g(  tic'r.  des  arm(^*'S  dn  roi  de  France, 
Agé  àe  74  ans,  né  et  doro.  à  Bal- 
leroi,  dëp.  du  Calvados»  cond.  i 
non  le  6  gens,  an  s ,  comme 
syaDt  ea  des  correspondances  avec 
Us  ennemis  inteVienn  et  «xké* 
rfenrs. 

LACOUR  DE  BALLERÔl 
(¥ramf,'Aug.) ,  noble,  marécfial- 
de-carop  des  armées  da  roi  et 
commandeur  de  Malte,  âgé  de  67 
ans,  në  et  dom.  h  Parif,  cond.  .1  j 
mort  le  6  î;erm.  an  a  ,  par  le  tnb. 
rérol.  de  Paris,  comme  ayant  eu  ' 
des  correspond,  avec  les  ennemis 
de  l'état. 

LACOUR  (Jfer^-i#M,),  conseil, 
à  la  conr  des  aides  de  Bordeaux , 
âgd  de  39  ans»  nd  k  Bnzan,  dom. 
à  Bordeaux»  cond.  i  mort  par  la 
com.  niiit.  de  cette  Tille,  comme 
émigré,  le  14  friin.  an  2. 
3>^LAC0UR-D'AMBESIEUX 
avocat,  deputd  du  tiers -^tat  du 
Dauphinë  aux  Etats-Gén^r.  Il  fut 
secrétaire  de  l'Ass.  en  août  1790, 
et  nommé  en  juin  1791  commiss. 
dans  les  dép.  de  l'Ain  »  de  la  Hante- 
Saône»  dnjara  et  du  Oonbs»  peor 
j  maintenir  la  consâtntion»  t  l'oc« 


nées  i  la  Conv.»  où  il  vota  la  mort 
de  Lonis  XVI.  Devenn  membre 

du  Cens,  ^es  500 ,  Il  en  sortit  en 
1798,  y  fut  aussitôt  rtc'iu  pour  » 
ans  ,  et  entra  ,ea  déc.  1799  an 
Corps  -  le'gisl. 

LACKKTKLLE.  Deux  frères  de  ^^y^ 
ce  nom  écrivirent  dès  le  principe  • 
de  la  rév.  eu  faveur  do  parti  popn* 
laire»  et  se  montrèrent  cependant 
toujours  asses  modérés.  —  L*stnd 
fut  employé  quelque  temps  comme 
secrétaire  dans  les  bureaux  dn 
ministère  des  finances»  souir  M. 
Necker;  et  c'est  lui  qui  en  1799 
publia  une  brodmrt»   j^dret^ti  |  ' 
Sie  'ès  et  à  Buonaparte,  sur  la 
rév.  (lu  f8  brumaire;  ouvrage  qui 
renferme  des  louanges,  quelques 
conseils,  et  beaucoup  d'idées  re« 
tournées  cent  fois  dopais  la  rév. 
^  Le  cadet  »  avocat  estimé  » 
figura  dans  la  commune  de  Pa« 
ris»  dans  les  ass.  électorales»  dans 
les  sections,  et  fut  nommé  en 
sept.  1791  député-suppl.  de  cette 
ville  à  la  Legislat.  Appel<5  pres- 
que aussitôt  dans  son  sein,  il  s'y 
montra  constamment  très-modéré» 
et  faillit  même  en  être  la  victime, 
car  le  8  août  179a  il  fut  insulté  et 
frappé  au  sortir  de  la  séance»  pour 
avoir  voté  en  &venr  do  Lafayette» 
qne  les  Girondins  venloient  bim 
ddct^ter  d'accusation.  U  écrivit  ft 
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ce  tii|«t  viiê  lettre  très- forte  à  courant  de  mai  il  proposa  (L>  con- 
,  .TAss.,  pour  lui  faire  sentir  les  Jnn-J  fisquer  les  biens  des  oflii 
gers  que  courroit  l'Jtat,  si  ou  ne 
renitfdioit  pas  A  de  tels  abu«.  Dans 
ses  brochures ,  qni  annooeeot  du 
courage  et  pins  de  talent  /|De  ceU 
les  de  ion  Trcre  •  il  ne.  cfssa  dans 
tous  les  temps  de  presser  le  (eu- 
vernement  de  faire  la  paix. 

LACROIX  (  y>/»«  -  François  de) , 
avocat,  et  meml>re  du  trib.de cas- 
sation, députe  d'Eure  et  Loire  à 
la  Législat.  et  ensuite  à  la  Conv. , 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI. 
Deud  d*«ne  voix  de  Stentor»  il 
iignra  durant  ces  denx  aesalons 
parmi  les  Jacobins;  et  il  est  peu 
de  séances,  snr-toutâ  la  Législat.. 
où  il  n'ait  fait  reuiUi.'  L;  5.r',le  de 
SCS  cris.   Ou  le  vit,  pendant  les 


gre.*;,  persécuta  le  juge  de  paix 
Larivière  (uop»  çê  nom)  et  pressa 
avecehaleur  la  mesure  de  déporta- 
tion contre  les  prêtres.  En  jnil.  il 
défendit  nne  adresse  «nvo/ée  d# 
Marseille  contre  Louis  XVI  (iw|r« 
à  tê  sujet  tarticli  Martin) ,  atta- 
qua l-.»f.«yette  avec  aciiarnement , 
à  raison  de  la  lettre  écrite  par  ce 
gifnéral  sur  les  attentats  commis 
le  ao  juin  contre  la  personne  da. 
Roi  ;  et  accusa  enfin  les  ministres 
et  les  généraux  de  perfidie  ,  de« 
roiodant  que  puisque  f  Ass.  tveit 
déclaré  la  patrie  en  danger»  elle 
concentrât  en  elle-même  tous  les 
pouvoirs.    Il  se  signala  en  août 
par  des  nouvelles  d(!:clamations. 


derniers  mois  de  1791  ,  attaquer  j  notamment  ^  la  séance  du  10, 
avec  force  les  ministres,  à  propos  dans  laquelle -on  acbeira  de  éé* 


des  Colonies  et  des  relations  étran- 
gères «  et  provoquer  des  mesures 
de  rlguenrs  contre  les  én^igrés.  Il 
fit  ensuite  (lo  3  janv.  1793)  por- 
ter nn  décret  d'accusation  contre 
les  oiiic.  du  regt.  de  Cauîbresis  , 
qui  furent  en  conséquence  arrêtés 
^  Perpignan,  conduits  à  Orléans 
et  massacrés  en  sept*  à  VersaiU 
les.  Le  5  feV.  il  accusa  Unis  XVI 
d*étre  l*aiiteor  de  tona  les  trou* 
bles  ,  par  son  refus  de  tanctioa* 
nei  le  décret  contre  les  prâtres , 
et  il  fit  inaiiJer  ,  st.iiice  tenante 
le  minis.  de  l'intérieur,  afin  de 
forcer  la  main  au  Roi.  Dans  ie 


trnire  la  moDarcliie  :  U  y  fit  décrd* 
ter  l'envoi  de  commiss.  anx  dîffé<* 
rentes  armées  pour  y  annoncer  la 

déchéance  duRol,  et  ensuite  la  créa- 
tion d'anecourmarti<*ie pour  juger, 
sans  désemparer,  les  Sui::scs  faits 
prisonniers  à  l'aua^ue  du  ciiâtcaa 
desTaîleries.  Le  19  du  môme  mots 
il  fut  nommé  présid.  de  l'Asa.  Les 
Jacobins  Prudliemme»  Mercier  et 
autres  l'accusent  unanineaaent 
d'avoir  été»  en  sept. ,  un  des  com- 
plices des  massacres  des  prisons, 
et  <.fc  qui  confirme  leu  r  tL-inoign.'ïge, 
c'est  qtie  la  même  sctue  se  rcnou-. 
v«la  le  4  (ia  même  mois  à  MeaoJi^ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


dès  qu'il  s'y   fut  rendu  ,  avec 
Roosin  ,  «ft  qualtU  de  commis, 
de  la  Comnnne  4«  Paris.  Ré- 
ëln  alors  %  la  Conv.,  on  le  vit 
la  30  sept*  prodoira  una  dtfnoo- 
«latloa  d'an  gaiira  assez  aiag aller. 
Il  ft*ag{MoU  d'àaa  lettre ,  écrite 
d'Angleterre  par  Narbottne  »  et 
diias  laquelle  cet  ex-ministre  as» 
suroit  avoir  remis  à  Lacroix  une 
somme  cnnsidtfrabte  ,   pour  être 
partagée  entre  lui,    Gensonnee , 
Thnriot,  Albitte,  Bazîre,  Merlin 
de  Thionvilla  et  Cliabot.  Il  faut 
ceavanirque  rimœoralîtérecoonne 
de, ces  dépotés»  teos  aceasds  de- 
puis de  dilapidations»  et  qnl  la 
plupart'  finirent  même  pat  dtra 
cottd.  I  mort  penr friponnerie»  per- 
met de  croire  qu'ils  n*avoient  pas 
hésité  «en  effet   à  escroquer  de 
l'argent  an  ministre  ,  sous  prc- 
texte  de  vendre  leurs  opinions. 
Comme  Lacroix  avoit  servi  quel- 
qncs  années  en  qualité  de  soldat, 
onde  lias-oi&cier ,  il  se  prétenJir 
en  1792  oiSoiar  de  fortune  «  se  fit 
donner  le  4  aoât  la  croix  de  St. 
L«nis»  ansnite  la  brcrat  de  colo- 
nel» et  enfin»  m  mal  1793  *  la 
grade  de  maréclial-de*camp.  Cet 
avancement  rapide  lui  fut  repro- 
ché plusieurs  fuis  par  ses  collé- 
fues;  mais  il  se  contenta  d'y  re- 
pondre par  des  divagations.  U'- 
puis  le  mois  de  déc.  179a  jusqu'au 
mois  d'avr.  1793»  H  se  rendit  trois 
lois  dans  la  Balgiqne  avec  son 
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ami  Danton,  et  d'après  le  rapport 
de  Prudhomme  et  'ir  plusieurs  an- 
tres Jacobins  ou  Montagnards,  ce 
fut  Robespierre  lai-mémo»  (qai 
méditoit  déji  lanr  parte)  qal  leur 
aida  k  obtenir  cette  mission»  ea 
lenr  ftisant  entrevoir  U  passlbl- 
Uté  d'y  liire  fortnne.  Lacroix 
prestnra  an  afTet  les  Belges  avec 
la  dernière  avidité,  et  s'enrichit 
sur-tout  aux  dépens  des  églises  et 
de  l'arméeî  franrois^,  au  moment  de 
sa  retraite  depuis»  Aidenhovcn  jus- 
qu'aux forteresses   de  Flandre. 
(/%.  Danton).  En  mars  il  aida  à 
rérection  du  trib*  révol. ,  devint 
en  av.  membre  dn  comité  de  Saint- 
Publie, -et  poorsttivit  ensnite  avec 
acharnement  les  Girondina  :  en  le 
vit,  particttlièrement  le  27  mai» 
prendre  la  défense  de  Robespierre, 
Danton  et  Marat,  contre  cette  fac- 
tion, et  faire  cas.^cr  la  comm.  de.v 
13,  .^:cii!  remprirc  qu'eîla  eût  en- 
core contre  les  Jacobins.  Salon 
Pru.lhomme   „  Lacroix  avoua  au 
ntrib.  réirol.»  la  veille  de  aoa  ju* 
cernent»  qae  som  pr^fH  au  sw 
9,  moi  avpîi  M  non»$9uhm$tH  d*nc- 
tttirpêr  di  la  Cûttp,  hs  Qirw* 
•»  i^MSf .  OMU»  âncùrt  iMKS  Us  d^mtA 
,,çui,  dam  UprùtisdmRoU  avoitni 
^tvoté  Cappet  an  ptupU,  Ils  ëtoient 
,,300,  et,  iitt  Fn.'dfiomtKt ,  la 
.,pr*nve  rmtérielîe   de  cet  aveu 
existe.'*  Aussitôt  après  la  chute 
de  la  Gironde ,  la  liaine  qni  snb* 
sistoit  depnia  long-temfa  entre  les 
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théh  de  U  Montagnê  #t  ceux  àts 

Cordeliers  éc\at3i  avec  forcp.  (f'c(f, 
à  ce  sujet  les  articles  Dantoa  et 
Desmoulins^.  Miaczenski  ,  cr^a- 
tore  de  Dumoiiriez ,  avoit  accusé , 
en  mettrant,  Licroix  d*étre  l'up 
des  complices  de  ce  gëodr*  »  rao  de& 
f  poUateers  de  U  Belgique ,  et  d*a« 
voir  un  Intérêt  dans  une  fabriqur 
de  faux  assignats.  LeC/ron^/nLa- 
sonrce  avoit  reiioiivc'.e  ensuite 
cette  inculpation;  et  â  la  fin  Ht 

1793  \es  Montagtturds  la  reprodui- 
ttrent  d'une  manière  plu^  iuqait- 
tnnte  peur  Lacroix,  £n  censé» 
qoence  il  prononça  le  ag  jenv. 

1794  un  long  discours  dans  lequel 
îl  combattit  avec  la  plus  grande 

•  adresse  tous  les  faits  allég^iiës  con- 
tre  lui,  deinijirrant  qu'il  n'cxis- 
toit  pas  de  preuves,  et  rappelant 
attr*tout  qn'il  avoit  dié  un  Ues  dé- 
nonciateurs du  génér.  Dumonriez. 
Sa  défense»  quoique  attaquable  sur 
beaucoup  de  points  »  parut  alors 
valable  ;  mais  sa  perte  dtolt  jurés, 
6t  d'après  les  mesures  prises  en- 
tre Ivo'jtspierre  ,  St.  jnst  et  les 
a  .;' es  membres  du  comire' de  Sa- 
lut-Public»  il  fut  arrêté  avec  Dan- 
ton ie  31  mars,  et  cond.  à  mort 
le  5  avril»  comme  ajant  conspiré 
contre  la  Rép.  et  voulu  (qui  fan» 
rolt  cm  t)  riiohUr  U  gûMvtmmêm 
monarthique. 

Renfermé  au  Luxembourg ,  il 
arr«  cî.i  PII  V  51  rivant  de  s*étonner 
du  oomUi'e»  de  l'âge  ^  du  sexe  des 
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déitnuf ,  et  de  s'attendrir  snr  leer 

sort;  tnai.ï  ces  sentimeus  de  com- 
tnande  ne  firent  nn'v  exciter  Tin. 
dignation  générale.    D<<nton  loi 
ayaot  demandé»  lorsqu'on  leorap- 
porta  leur  acte  d'accusation -^«»Eb 
bien  !  qu'en  dis-tu  ?  —  Qutf  je  vais 
ne  couper  les  cbeveux»  r/pémiU» 
H,  afin  que  Samson  n*y  tooche 
;7as."    Ils  aflîclièrent  tous  denx 
•line  gaieté  extraordiiiaii  e  en  allant 
.m  tribunal.  Voici  conunrnt  Mer- 
cier, que  l'on  pourroit  soupçonner» 
il  est  vrai,  d'exagération,  parce 
qu*il  futtoujoors,  comme  GiroadiB» 
l'ennemi  de  Lacroix  »  s'exprime 
snr  sou  compte  dans  son  N^mnm 
Parts,  „Cet  avocat  de  campagne 
„  devint  colonel  et  mareclial-de* 
,,cati)p  en  2  ou  3  mois;  acquit  dt 
,,  riches  propriétés  j  fut  le  complice 
„de  Danton»  long.temps  d*jntelli- 
„gence  avec  Dumourifx»  qu'il  fit 
„ semblant  de  dénoncer;  fiivorlsa 
,»le8  tribunes  »  les  massacrenrs« 
,»les  mouvemensdesSectlona;  fat 
..  un  des  oppresseurs  de  la  Conv.» 
,,en  se  m^la  u  aux  rugissetnenSf 
,,  parlant  sans  cesse  s ausculotte- 
.,rie,  caressiint  la  Commune  anar- 
.•cbique»  et  défendant  les  égor- 
„geurs»  de  sa  voix  steotoritinane." 
Il  étoit  âgé  de  44  ans  an  moment 
de  son  supplice»  et  né  à  P0oC«An« 
demer. 

LACROIX  -  DE  -  CONSTANT 

(Charles  lit),   député  du  dép.  d« 

ia  ItUrne  à  la  Conv. ,  où  il  vou  la 
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mort  de  Louis  XVI.  il  marqna  pet» 
dans  l'Ass. ,  fut  chargé  plusieurs 
fiMS  de  commissioas  p«rci€alièrc5, 
ttllts  qne  de  t«coDdtr  en  179a  U 
Wféé  «Il  masM»  d«  sarveiller  les 
amiDfiictvrea  d'arnei  de  VarsâiU 
ttf  ;  et  dans  les  deroiera  mois  de 
1794  il  comprima  assez  fortement 
les  Terroristes  dans  leddp.des  Ar- 
dennes,  quoiqu'il  eût  paru  lui- 
même  jusqnes  •  là  assez  attaché  au 
parti  jacobio.  En  1795  il  a*oppesa 
i  ce  qtt*on  rendît  lea  biena  aox  pa- 
tens  des  victlinea  cond.  pendant - 
le  rdgiaae  de  la  Terreur,  et  décla-  ! 
ma  fortement  contre  la  religion  ! 
catholique  et  les  prêtres,  tout  en  ; 
réclamant  ia  liberté  des  cuites.  11  * 
trawailla  alors  daus  le  co{Dit<5  des 
iaances,  passa  en  aept.  au  Cons. 

Aadens»  «t  en  fut  élu 
secrétaire  à  la  première  séan- 
ce. Ln  Directoire  l'ayant  neniné 
(en  ne  nnit  trop  pourquoi)  minis- 
tre des  relations  extérieures  le  4 
nov.  OQ^me  année,  il  occupa  cette 
place  jusqu'au  16  juill.  1797,  et  y 
BU)Dtra  en  général  beaucoup  d'in- 
capacité» Fendant  son  ministère  il 
i%na  la  paix  avec  Tlnfant  doc  de 
Parue,  traita  avec  le  Portn^al  t  et 
négocia  nrec  Lord  Malneabnry, 
(V9tf9*  cê  nom),  auquel  il  finit 
par  signifier  l'ordre  de  quitter  Pa- 
ris. Le  21  janv.  1797  îl  crut  de- 
voir inviter  les  ambassad. dePrusse 
et  d'Espagne  à  la  cérémonie  de 

seppUcedeLonif 


XVI,  et  les  billet*;  d'invitation  leur 
furent  portt's  par  des  gendarmes; 
ces  deux  ministres»  M.  M.  deSan« 
doa  etDel-Campo,  ne  daignèrent 
pas  y  répondre.  £n  oct.  le  Direc<* 
toire  le  noasma  ambasaadenr  ea 
Hollando.  Depuis  cet  Instant  (pi- 
qud  sans  doute  d'à  .  oir  t?td  exclus 
du  ministère),  il  embrassa  avec 
plus  de  chaleur  que  jamais  les 
principes  des  jacobins;  leur  ionr- 
naU  celni  des  Hommêt  iibrtSt  le 
prèna  comme  digne  d'occnper  non 
place  dans  le  ponroir  exécntif,  et 
on  prétend  même  qn*il  songea  alors 
è  ressusciter  l'ancien  projet  de  ré- 
volu tiu  a  ne  1  toute  l'Europe.  Duona« 
parte  ie  nomma  en  mars  (Soo  pré- 
fet des  Bouches  •  du •  Rhône. 
J^^OIX.  de  la  Haute  Visnne»/^^.^j/ 
deputelle  ce  dép.  A  la  Conv.»  oà 
il  vota  la  récinsiooet  le  bannisse, 
ment  de  Lonis  XVI.  11  n'y  joui 
qn*nn  rèle  très-obscur;  mais  s'é- 
tant  iiJ  au  parti  de  la  Gironde,  il 
fut  un  des  73  députés  mis  en  ar-  *  V*^. 
restatio»  comme  opposant  aux  jour- 
nées des  31  mai  ler  et  a  juin 
1793,  et  réintégrés  dansi  le  sein 
de  In  Conr.  après  la  cbute  de  la 

LACROIX,  adjnd.fénér.  répob. 
Employé  en  1796  à  l'armée  de 
jourdan,  il  y  servit  avec  bravoure, 
et  s'y  rendit  sur -tout  fameux, 
par  rimpndence  avec  iaqvello  U 
rançonnaj  penr  son  propre  compte^ 
Uf  pays  enrabia»  U  parott  ^ne 
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]'<Mivie  d'tntasstr  Toccnfoit  moins 
qoe  cpUe  de  jouir,  ei  le  tableau, 
(publié  alors  par  les  gazettes)  des 
objets  que  la  ville  de  Schweinfurt 
^toil^btigëede  Ton  m  ir  chaque  jour 
pour  sa  table,  est  un  mori'eaovrai- 
niftst  curieux.  De  retour  en  At- 
eaee»  i  la  finderann^»  il  y  fut 
accusé  et  puni  sévèrement.  11  oc- 
cufoit  toujonri  le  même  grade  en 
1799. 

LACROIX  (<y.  B,  Sirim.  de^, 
noble»  gendarme  de  la  garde  du 
roi,  ftgd  de  61  tôt,  nd  et  dons,  à 
BordetiiK»  coDd^à  mort  le  if  ptair. 
an  a ,  par  la  com.  millt.  de  cette 

"ville,  comme  convaincu  de  «•avoir 
point  accepté  la  cûki<iULuùun  de 
i7()3,  et  d'avoir  souhaité  l'entrée 

\ùes  ennemis  en  France.  ^ 

LACROIX  (^$an  dt),  noble, 
âgd  de  50  an^  dom.  à  Lyon,  «ond. 
à  mort  comme  contre»  r^ol.  le  4 
nir.  ta  i»  par  la  com*  rdvol.  de 
cette  ville. 

^  LACLJflE.lejeunf,  capit.  an  régt, 
de  Dauphin  ii.fant.  et  procur.  -  sin- 
dic  du  dép.  de  Lot  et  Garonne,  dé- 
puté de  ce  dép.  à  la  Lc^gislat.  En 
avril  179a  il  présida  i'Ass.;  et  ce 
fut  loi  qui  embarrasia  «i  fort  le  13 
jnfai  Im  amis  de  Dumonriox  par 
ce  dilème:  Oa  Domonriez  eavoit 
l'état  de  nos  armées  et  de  nos  pla- 
ces quand  il  a  pre'cipité  la  guerre, 
et  alors  c*est  un  traître  ;  ou  il  l'i- 
gnoroit,  et  alors  c'est  un  ministre 
incapable*  Le  19  jaiilet  il  s'éleva 


encore  contre  U  vanité  de  Dumon- 
riez,  qui  feignant  d'ignorer  qu'il/ 
eAt  un  ministre  de  la  guerre,  en- 
tretenoitl'Ass.de  sa  correspondan- 
ce. Il  ne  fut  point  réélu  à  ta  Conv., 
et  s'attacha  alors  aux  bureaux  de 
la  guerre.  En  oct.  1792  il  fut 
porté  sur  la  liste  des  candidats 
qui  aspiroicnt  à  remplacer  M. 
I  Servan  :  on  voiihit  en  faire  effa- 
cer son  nom,  comme  ayant  tou« 
jours  voté  avec  peu  de  patriotisne 
à  U  Législat.;  mais  Vergoianx 
lui  évita  cet  affront.  Ayant  snrvd» 
eu  aux  proscriptions  de  Vnn  2,  Il 
fut  nommé  en  1795  an  Conseil 
des  Anciens  ;  et  y  fit  adopter  sne» 
cessivement  quelques  lois,  sur 
les  cn^baucîi  !ges,  sur  les  penstoQf 
qui  se  muitiplioient  A  l'excès,  sur 
ia  rentrée  des  inipn<;ftions ,  eofia 
sur  les  rentiers.  Après  la  jooméi 
du  tS  frnctid.  an  5,  il  patla 
en  faveur  de  Carnet,  ceqni  annon* 
ce  plus  de  courage  (}ue  demomllftf. 
Etant  sorti  en  1799  de  ce  Cons.  il 
i  fut  aussitôt  réélu  à  celui  des  500, 
j  et  devint  en  dt^c.  rr"  nibre  du  con- 
seil d'état,  dans  la  sectioo  do  la 
guerre.  11  étoit  alors  membre  de 
rinstttot,  ponr  ia  classe  de  l'dce* 
nomie  poiltique. 

LACY,  génér.  rnssn  et  cher, 
de  Tordre  de  St.  Wotodimer.  U 
servit  avec  succès  dans  la  guerre 
des  Turcs,  et  se  distingua particu> 
lièrement  en  déc.  1790  à  l'As- 
saut dlsmaXl»  eù  U  fut  dangetvn- 
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Ment  btessë.  ëq  1794  il  se  si- 
fpila  d«  nonvean  cootre  les  Polo* 
Mis»  et  l'Impératrice  loi  donnt  en 
récompense  nno  ép4»  garnie  4e 
^mtns,  l'orére  de  St.  Anne,  la 
concession  d'une  terrei  et  l'tfiera 
au  grade  de  lient.  -  g^ner, 

LACÏ,  génér,  autricbieo.  l'or/. 
Lascy. 

l.AD£VÈZ£>  bomane  de  lettres. 
Il  fut  an  commencement  de  larétr. 
le  coUaborateor  de  l^abbd  Royou 
prar  la  rd^ecHon  du  journal  lotU 
ttilé  Vami  âu  ro//  Il  rédffea  en- 
mite  le  Cu  '.r  rier  universel^  partici- 
pa  aux    troubles    des  Sections, 
figun  en  veiiilcm.  an  4  parmi  1?-^ 
coBMDis.  de  la  section  Le pelleûcr, 
èt  fui  en  conséquence  cond,  à  mort 
le      du  même  *lnois»  par  une 
cenim,  millt»  comme  Tnn  des  au- 
tean  de  la  révolte  du  tj,  et  com- 
BM  conirtincn  d*avolr  dit  dès  le 
1er,    en   ^^arlant  de    la   Conv.  : 
l'ous  fir e{Fti'{ec  ijn'il  y  a  (îfs  ftom- 
mts  puri  dans  son  sein;  ih  bien^ 
tkmissêt-ias,  êtjt  trouverai  encore 
pmrmi^tmdii  Pùtmrt,  du  brigands^ 
d$f  msfâêsUu,  Il  vint  à  bont  de  se 
soustraire  an  jugement  porté  con- 
tre lui. 

LADIVE  (nfariê  dê"),  noble, 

▼euve  VaRNiEK  -  1.  a-So  k  1  n  ii^.k  e, 
dom.  à  St.  Cr#pin,  dëp.  de  Mayen- 
ne et  ï.oire,  cond.  à  mort  le  7  phiv. 
an  i«  par  la  comm.  milit.  d'An- 
fers,  comme  contre  -  révol. 


FûUGKRAY,  noble,  riom.  à  St.  Flo- 
rent» ^ép.  de  \a  Vtudée,  cond*  à 
mort  le  16  nir.  ans»  parla  corn, 
nttllt.  d'Aivgers,  comme  Vendéen* 

LADOUèFE  i^ticq,  jfmgfh)  nu  > 
BissAKnlàas,  noble,  dom.  ABon> 
pôre,  dëp.  de  la  Vendre,  cond.  à 
mort  le  11  frim.  an  2,  par  le  trib. 
crim.  du  dit  Jc^p.,  con^me  Vend(5en. 

LAFAGE,  membre  delà  soci;;té 
des  Jacobins  de  Paris.  11  fut  un 
des  députés  qu'elle  envoya  à  Lyon 
en  ]793t  d'api'ès  la  demande  de 
Collot  d'HetboW,  pour  y  faire  cou. 
ier  des  flots  de  sang.  De  concert 
avec  Antoine,  ce  sceleraty  organi- 
sa aussitôt  line  comm.  Je  7  meni- 
bw,  qui  remplit  dignement  les 
voeajt  du  proconsul.  Mais  Lafiigo 
fut  I  sdn  tour  massacré  dans  cette 
même  ville,  au  moment  do  la  ré- 
action qnl  eut  Heu  après  là  chute 
de  la  Moutagtttf  et  des  jeunes 
gens,  dont  il  avoit  ^i^orgé  les  pa- 
rens,  mirent  eux  -  mêmes  un  ter- 
me k  ses  crimes. 

LAFAUK  (t/O'^^équedeXan- ' 
cy,  dëputé  du  clergé  de  cette  ville 
aux  Etats -Génér.  Ce  fut  lut  qui 
le  5  mal»  A  la  cérémonie  delà  pro- 
cession 'des  députés»  prononça,,  ^ 
dans  l'église  de  St.  Louis  A  Veiv* 
sailles,  le  sermon  pour  l'ouvertu- 
re des  Etats.  Il  s'éleva  plasiewr»\,  \ 

■ 

foi?,  àTAss.  Nât. ,  contre  Penva* 
iiissement  des  biens  du  clergé ,  et 
s'oppdsa  atitamment,le  23  déc^iyjç» 
ati^Terci  et  éloquence»  k  Padmis* 
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tlon  des  juifs  aux  droits  de  ci- 
toyens actifs.  Le  13  f^v,  1790  il 
fit  la  motion  de  di'chrer  1 1  reli- 
gion catboliqat»  religion  de  l'état; 
inaif  Cfftt*  propos itiod  occasionna 
beaucoup  de  troublos  dau  VAm. 
«t  resta  tans  effet. 

Un  abbd  de  Lalarre»  TÎcaire- 
fdndr»  du  diocèse  de  Dijon,  avoit 
été  en  1 787  membre  de  l'Ass.  des 
Kotablts. 

LAFAUGUK,  nf^gt.  et  ancien 
consul,  député  du  tîefs  état  delà  Së- 
nécK  de  Bordeaux  aux  £uts-Gé- 
aér.  de  i^89« 

LAFARGUE  (Piêrrê'),  volon- 
taire dn  Bauillon  de  Lot  et  Garon- 
ne.  Ayant  reçu  en  oct.  1793,  ffès 
de  Rheinfeld,  une  batia  dans  la 
cuisse»  il  l'arraciia  lui  -  même  ,  en 
rtcbargea  son  fusil  et  la  renvoya 
aux  ennemis  en  disant:  f^oiUcom» 
fMt  Si  battint  Its  Fr-^nroif. 

LAFAYË  »  DES  •  RAfilERS 
fFraMfois),  procureur -stodic  du 
district  de  Barbesteux»  d^putd  du 
d^p.  de  la  Ciiarenie  à  ,1a  L^sltlac. 

Il  donna  sa  démission  le  36  juil- 
let 1792,  parce  qu'on   hn  refusa 
un  congé  pour  se  rendre  pyis  de 
son  père  qui  étoit  j*u  Ut  de  mort. 
i^LAFAYETTE  rMoTTiUR  m. 

iê)  ^ojf-  Fayette. 
/  j^.ï),^AFERRlèRE(GBAi«oiu» 
'    t^dr.  rdpttb.  Après  avoir  dtd  em- 
ployé quelque  tempSf  U  fut  arréU 
dans  les  dép.  méridionaux,  transfé- 
ré à  Paris  en  uqv»  il93$  et  eo 


JLAF 

avril  1^94  coodamué  et  guillo- 
tiné. 

LAt  LOTTE  (j^lfxandre),  ma- 
jor au  serv.  de  France.  Cet  boii* 
me,  espèce  d*itttrifant»  embrassa 
de  bonne  heure  le  parti  rtfvol  •  et  fat 
en  conséquence  employé  en  1792 
comme  cbargd  d*affairea  k  Floren- 
ce, et  ensuite  comme  secrétairs 
d'ambassade  à  Naples,  Kn  1793 
Cacautt  (  /^oy.  ce  nom)  l'eiuoyâà 
Rome,  pour  y  signifier  à  Bas&e- 
ville,  consul  de  la  &ép^  d'arborer 
devant  sa  pprte  les  Doueelles  ar- 
mes de  France*  Basserille  vlat  i 
bout  de  différer  encore  cette  aie- 
sure;  mnis  ayant  pris,  k  l'iSwnh 
pie  de  Laflotte,  la  cocarde  trioalo* 
re,  et  autorise  la  forniatiou  d'ûo 
club,  il  éclata  le  13  jauv.,  panniU 
peuple,  une  insurrection  qui  lui 
coûta  la  vie,  {  U  gouuêrntiMMi  ra- 
main  fut  9biig4  àê  foiré  du  ntfMtm 
à  etlni  i§\FrMmê  à  foisom  4$  «tt 
asMMsimat}  et  à  laquelle  Laflotta 
lui  -  mémen'dcbappa  qu*avec  peine. 
Il  retourna  alors  è  Naples,  devint 
quelque  temps  aprèâ  consul  à  Li* 
vourn*»,  et  fut  obligé  en  oct.  àt 
quitter  cette  ville,  d'après  une  ia« 
jonction  du  gouvernement.  Dere* 
tour  à  Paris,  il  fut  enfermé  au  Lu- 
xembourf  ;  mais  il  sat  édmpptf 
k  la  mort  en  .«e  pnrtant  nu  des 
accusatevra,f|esmaUiettrenx  qa*oa 
nommoit  aloft/iv  fmspiratâurs  étt 
prisons  .  Il  dénonça  entre  antrtf 
rexcoustituant  Tbouret,  le  dépa- 
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té  .Simon,  et  le  g ^nér.  Archur  Dil- |  il  sVIeva  un  prnnd   ftimylte  d;<iis 


00.  —  ^  o^f»  i^^ruier  nom. 
'  LAr  OND  DîL  SOL'UÉ  (<y. 
(  '  i'!(ie-I:li>^)  garde -do  «corps  de 
Louis  XVi.  Cet  hopimt,  remar* 
qtiabU  par  sa  force  et  sa  beatité, 
fut  une  des  victimes  la''rdrolte 
des  Sections  en  1795.  Il  fut  cond. 
I  mort  le  ao  v«*n<i<<in.  par  h  con- 
teil  mllitf  de  t^#)^s!  in  le  Pell^ 


l'Ass.,  on  I«  contraignit  de  quitter 
la  présidence,  et'Aubert-  Dub»yt»t, 
qui  le  remplaça  au  Ta  u  te  ni  1,  le 
rappela  InUmômé  à  l*ordre  par 
décret  de  PAss:' Merlin  de  Thion* 
ville  demanda  m^me  qu'il  îttt  en* 
voyé  l  TAbbaye.  U  setronvoit  en- 
core occupée  le  fauteuil  lorsque 
le  roi  se  rendit  &  l'Ass.  le  10  aoAt 


tier,  pour  avoir  niarchë  le  13  à  la  ;  a^trc  sa  f.unillrt;   il  lui  paria  d'à- 


t^te  d'une  des  coioohes  des  Src> 
ticnisies  contre  la  Conv.  Jl  mou- 
lut av#*c  le  f  ins  grand  courage. 

LA  FOND  i^nnê  •  Xiosepk  de)^ 
ige  de  ho  aos«  conseil,  au  parlem. 
de  ToaIouse«  cond.  i  mort  le  ler. 
flor.'an  1»  par  letrib.rdvol.  de  Pa- 
ris» pour  avoir  pria  p^rt.  aux  arrâ-, 
t^s  ineorqstituiionnets  de  son  corps 

LA^ND  -  LADiBAT^^iltl. 
vatenr  et  admfnis.  du  de'p.  de  la 


bord  avec  dffférence  et  qoitla  pres- 
qu'nnsî:itt*  t  la  salle,  c<?dant  la' pré- 
sidence \  Guadet.  Après  la  .cession 
il  continua  à  s'occuper  de foo  com- 
merce, ai'.gmeoca  sa  fortune,  déjà 
considérfble;  et  ayant  snrvdcu 
aux  proscriptions  de  Tan  a,  il  f^t 
nomm^en  sept.  1795  ao  Cens,  des 
Anciens*  par  le  dép.  de  la  Seine. 
Il  y  par!a  plusieurs  fols  sur  des 
objets  de  finances,  t'y  montre» 
comme  à  U  Légistat.,  partisan  de 
Gironde,  dépuiti  de  ce  dc'p.  »  la  j  la  inodérafion,  et  fut  en  censé- 
Législat.  11  s'y  m  .i)îr;i  tres.mod(5re  !  queiu  e  cniifl  à  la  déportation  por 
et  y  pirla  j']>)siciirs  {c>is  fii  fa- ,  siute  '.a  journée  du  4  sept.  1797 
veur  dn  pouvoir  ex^ciitit.  Se  trou*  1  (  iK  Irucfid.  un  5).  C'est  chez  lui 
vant  présider  TAss.  le  2 j  jnil.  1 70:',  '  que  plusieurs  membres  du  Cens, 
lorsque  des  citoyens  de  i'aris  vin-  !  s'étoient  réunis  momentanément 
tent  demander  la  oécb^a^ce  du  Rot,)  ponr  <}f^libérqr,  à  Tlnstant  où  iU 
il  se  vit  contrajnt  de  leur  acçor-{  lurent  instruits  das  mesures  dnDi- 
der  les  honneurii  deU  sésinc«,par*i  rectoire;  etarr£td  aussitôt,  il  fet 


ce  qu'il  étojt  défendu  par  le  règle 
meat.ay  prd|id.  d'approuver,  ou 
ifaprouver une  dépotatioq.  Ayant 
voulu  dei^.t  jours  aprcs  rappeler 
ô  l'tHiire  C  liulint  ,  qr.i  ri'ti'Miveiu  la 
mè  ne  motion  contre  Lvois  XVI, 
TOM.  il. 


BU  4es  pfo^fita  flépertds  àCayeiN 
Qf Sea  compagnons,  d'infortune» 
au  lieu  /ie  ae  louer  df  sq  conduite 

pendant  i^  ur  exil,  s'accordent  tous 

à  (luf  iji>'il  tonspfva  avec  eux  le 
caractère  ;u&(^uc:.&ui  les 

T 
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piaf  et  de  Synioitrlt,  «t  que  «• 
rougissant  pas  de  solliciter  des  ob- 
îeti  de  tout  gsnre  près  des  eiri- 
ployës  da  Directoire,  U  ne  rou- 
gi s  s  oit  pas  non  plus  de  les  leur 
venUreau  poids  de  l'or.  It  fut  rap- 
pelé en  déc.  1797  pat  Buonaparte. 

LAFOND,  membre  du  direttoi- 
IB  da  dép.  de  Loi  et  Garonne,  dë- 
pnttf  de  ce  dëp.  à  U  L^gislat. 
^  LAFOi>iD,  député -«oppléant  de 
U  Cerrè»e.  N'ayant  pris  séance 
à  U  CoDv.  Nat,  que  i«  9  jaiir. 

1791»  f*^**.**  ^*  ^•••'^ 
daiia  le  procès  de  Loots  XVI> com- 
me ne  coanoissant  pas  les  faits 
et  crimes  trticuUs  contre  ce 
prince,  et  lur-toot,  les  preuves 
de  conviction,  puisqu'il  n'avoitpas 
assisté  à  l'instruciiou  du  jfrocès. 

LAFONT,  commis,  près  l'aimi- 
bIs.  du  dtfp.  de  Lot  et  Garonne, 
dëpQtd  do  ce  dép*  a«  Cens,  des 
500  on  mars  1799*  lioBttf  00  déc 
an  Corps -l^lfil* 
^JS  LAFONT  (H^),  membre  da  dép. 
de  1«  Creuse,  député  de  ce  dép.  à 
iaLégislat. 

LAFONT  .DES  ESSARTS  (Z.. 
r.  ttoW»»  chef  d*escadroii.  âgé 
4#  53  ans*  né  à  Col»  ddp.de  l'Oise, 
cond.  â  mort  le  4  (bonn«  an  2;  par 
le  trib.  rdvol.  do  Parlf«  comme 
cottspir.  dan<  les  prisons  dtt  L'a* 
xembourg,  otf  il  élolt  d^tenm 

LAFORGE  avocatùCliâ- 
teandan»  dépàit^  du  tiers -éut  da 


L  A  Û  /fi^ 

Bail.  4o  Blois  anx  Etats  «Gdndr. 
de  I7g9. 

LAFUNESTIER  {M,  B,  F^} 
conseil*  an  parlera,  do  Tonlonse* 
âgé  de  48  ans,  né  à  Nanriganr, 
de'p.  de  la  Garonne,  «ond.-â  mon 
le  18  mess,  an  2,  par  le  trib.  rtf- 
V0I.  de  Paris,  pour  avoir  pris  part 
^  des  arrêtés  iuconstuutionuels  do 
Son  corps  en  i  "^oq. 

secrétaire  du  dép.  du  Nord.  A  la 
fin  de  1795 ,  il  fut  nommd  secrd- 
taire  génër.  du  Directoire  de  Fraji^» 
coj  â  la  place  do  Tronvé.  Cet  hom* 
mo  adroit»  sonpio  ot  intolligeat* 
conserra  cet  emploi  an  millen  4n 
toutes  les  commotions  qn*dpottira 
U  constit.  Directoriale,  ot  mênia 
lors  do  l'établissottonl  dn  Con- 
sulat. 

iAgARDE  r.),  nob|t,  offic. 
des  G:ârdes  -  françoises ,  Sgé  de 
ans,  né  à  St.  Ang?  ,  dfp.  de  \a 
Dordogne,coud.  à  mort  leb  therm. 
an  a,  par  le  trib.  révei.  de  Paria* 
comme  complice  d'une  conspir*  A 
St.  Lazare  où  il  étoit  détetui, 

LAGARDE,  dépotd  dn  Lot  an 
Cens,  des  500  on  mara  1799. 

LAGENTIE,  commis,  près  Tad- 
minfs.  mnnicip.  de  Caylus»  nommé 
député  dn  dép.  'du  Lot  an  Cons, 
des  500  en  17981  pour  un  an. 
'  L AGIER  -  LA  -  CONDAMINE, 
homme  de  loi  et  procur.  -  sindic  du 
district  de  Die,  d^'pute  du  dép.  do 
la  Drûme  à  la  Légisi^t. 
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LAG01LE  DE  LOCHRFON-  |  €r«s      Tan  a,  U  Ait  Donmtf  «a 

TAINE,  chanoine  et  sëtiëchai  de    1794  membra  dea  comm* cbaf^M*'' 


rëglise  niétropulicune  de  Rheii^p^ 
dépiU(^  du  clergé  du  Bail;1ffe  t«?tt1l 
▼tUe  aux  Etats- Gdner.  de  1789* 
Il  fut  un  des  signataires  de  la  pro-> 
gestation  du  12  sept.  I79i« 

LAGRANDlÉlRE  {Htrcutt-CiU 
Us  dé}»  noble,  cher,  do  St.  Louis, 
4o».  I  Angara*  cond.  i  mark  la  4.- 
vent,  an  a»  parla  coiduniilit.  d'An- 
gora. 

LAGRANGE,  fiouoie  de  loi  à 

Leictotire,  dëputé  du  dép.  da  Lot 
et  Garonne  au  Cens,  des  Anciens 
en  1797.  Il  avoit  déjà  été  nomni<? 
en  1791  supplean t  dudëp.dn  Gers, 
et  U  passa  en  déc  i799au  Corps- 
législ. 

LAG^JGE  (^O.  géomètre 
célébra»  «»<'*^Tun^  de  parens 
françoia.  Il  fut élevéeo France»  et 
•*dubUt  daoa  Ja  capitale;  noaia 
Ttéàitlc  le  granil  t'attira  ansnite 
â  Berlin,  o&  il  lai  fit  une  penaion 
de  a  tnlUe  ëcus  de  Prnsae.  A  la 
tïiort  de  ce  monarque,  il  refoaa  lea 
offros  qui  hu  furcnt^ites  par  le 
roi  de  Naples,  Tiftifiératrite  da 
Russie,  et  pr<?f«ra  reKiiirncr  à  Pa- 
fia»  où  le  gouvernement  lui  accor- 
da on  traitement  de  6000  livres.  Il 
fait d*abord*p rivé  de  ce  bienfait  par  la 
rdau;  mais  l*Aa^.  Mat.li^i  rendit  sa 
peoaionpardécre^du  13  jany.i^çi, 
et.U  la  perdu  aaauite  ^e  fif»9veaii 
ai|miJiea  4a  l'anarcbif  cenvention- 
aeUe.  Ajfant  anrv^cn  .«vx  massa- 


de  présenter  nn  plan  d'i^ducation  et 
d'examiner  le  nouveau  sy  j  uu-.e  ho- 
raire; et  il  devint  en.^uite  un  des 
iiiiutu  t'- n  rs  des  écoles  normales 
de  P«»ris,  pour  li  ge'omftrie  et  les 
mathëmati()ues.  Buonaparte  lepla* 
ça  en  1799  au^^at- conservateur. 
11  ëcoit  alors  oiAi^fede  l'Institut^tf^^M^/^ 

LAGRAVË  (BsMARo.).  ^o}.  ; ^ 
BImard.  Dana  la  aéaoce  daCona,  ^ 
des  500  dok  lojnll.  179?',  il  pro- 
posa nn  décret  en  farear  des  fugl- 
tlls  de  Toulon.  ^ 

*LAGREVOL,  bomqie  de  lof,  in. 
ge  uu  trib.  d'Isstngeaiix ,  dcputë 
du  dép.  de  U  ilAuie-Loire  à  Li  Lé- 
gislat.  Il  y  parut  peu  fixe  dans  ses 
principes  et  n'y  joua  qu'un  rôle  très- 
secondaire.  On  l'employa  en  1793 
en  qualité  4e  commiss.  du  pouvoir 
ex<^cutif  dans  les  pays  conquis. 

LAGUÊiilNl^E  (4^),ruQdea 
gdntfr*  deiaVendde.  Il  m  fit  re< 
marquer,  avr*tottten  joli.  1793  â 
la  sanglante  bataille  de  Vihiera^ 
où  les  répab.  furent  complètement 
dë&its,  et  pendant  laquelle  il  di- 
rigea une  des  colonnes  des.  Roya- 
listes. 

LAGUICHF.  DK  Sl'  VlGNAX 
(  /Imr.l'lcChiiylcs  J!.it\/ut^  de),  co- 
lonel lie  dragon::,  îlgé  de  46  huh, 
tàé  à  ^'arU«  y  demeurant,  cond.  À 
mor(  le  9  mess,  an  3,  par  le  trib^ 
tév^Uf  comme  complic5i  .(r«|fa/iy^) 
4a  IR  ioûr^rfe  du     .aq^  i'j9a. 
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/"Ton^de  Marrie t,  dt'puîé  du  ddp. 
du  Gers  à  la  Ltgisiat.  et  eu, 
soité  i  CoTTT.,  où  il  vota  la  mort  de 
Lotiii  XVI.  Il  rentra  daas  Tobs- 
tntîté  I  lé  Un  ds  la  sesstoD, 


LACIIJIKLI,  jo^c  de  p.iix  du  ciu- 


L  A  H 

apiJs  ia  rév.  opérée  par  Baona* 

art<?. 

^  AHARPK  DKSUTINS,  génér. 
^  ^'rvfjCle  la  Rep»  fraiiç«  Il  tftolt 
né  dans  la  pays  de  Vaux,  et  apris 
a  roi r  servi  en.  France  et  en  Ho]« 
Unde,  dans  les  rd(lmeDS  que  là 
f  Suisse  entreteooltd  la  solde  de  eei 


1  puissances,  il  retonriia  dans  sa  pt- 


LAGUYOMARAIS,  Vo^.  La-  | 

MOXia  #/  MlCAt  r  T. 

Jéi^\  i        '  *  pnissai 

*'«f7*»l    LAHARPE^lieaddlliîcIcn  et  lit-  •  irie,  et  dierdia  dts  i7S9.à  y  pro. 

y>y^-^^érateurdistfng!i#,  crnimi  pardiff^»  p?ger  l'esprit  r^voî.  Il  redoubla 
rentes  productions  estimcer»  ,  no-  dVtVarts  en  1791,  et  finit  par  étra 
tammeiupar  pltTsienrs  i  i  âge  lies,  et  ^  banni  en  1792,  à  raison  dM  troubles 
pir  an  Co«r*  de  litt^'rafut  e  où  l'on  .  qne  ta  faction  étoit  venue  à  boatde 


rrtroUTe  le  goût  et  la  dé'iicatesse 
qui  ont  tonjottfs  caractëris#  ses 
ouvrsges'  de'  critique.  Elève  de 
Voltaire  et  Ma  des  principes  de 
la  pYiilosophie  moderne»  11  embras- 
sa d  abord  le  parti  r#vol.  airec  as- 
sez de  feu  ;  mais  le  sauj  et  la  ty- 
rannie     urJtrcnt  fns  â  le  refvo!- 
ter.  H  fut  lui-même  emprisonné 
tons  le  Végimé  de  la  Terreur;  et 
rinfortune  le  ramenant  â  la  relh 
glon»  on  le'  vit  consacrer  le  temps 
de  sa  d^tenlfion  i  traduire leï  Pteau* 
tneaV  Reitdîi'à  lalibertd,  iCfut  corn* 
promis  en  octobre  1795  (v^ndém. 
an 4)  dans  la  révolte  des  Sections, 
et  enveloppe  ensuite  dans  la  pros- 
cription   du    4  sept.    1.797  ,  '  18 
fructidor  an  5.  li  rédigeoit  alors, 
avec  Fonbine^,  an  joaroal  dans 
le  sens  modërd.    Il  'vint  ce»' 
peti^abt  1  ^out  de  se  soustraire 
i  la  ddporution,  et  fut  n^ln^^- 
grd*  dâiis'^îes  droiu  de  citoyen 


causer  dans  la  Suisse  françoise,  H 
eatta  alork  au  senrfce  de  Franc», 
fut  fattgdn^r.  de  brigade  en  1795 
et  génër.  de  div.  en  1795.  Em* 
ployé  à  Parmée  d'Italie,  il  s'y  dis. 
tingna  dans  un  grand  «on.bred  oc- 
casion*;.  .,.S^g  froid,  activité,  va« 
,,ltur,  prévoyance,  telles  sont  léf 
,,quaiités  de  cet  excellent offiCf** 
disoient  le  général  en  chef  et  les 
r^pr^sentans  da  peuple  dans  né 
rapport  ft  laConveot.  Il  se  con)luiï 
sit  eu  efiet'  d*une  manière  brillaa* 
teansP  afraii^^'dePlna!.  de  Vado 
du  Champ  -  du-prctre,  etc.  ;  et  rem- 
porta de  fréquens  avantages  sur 
les  Autriehiens.  Le  11  avril  1796 
il  se  signala  denouveaaà  la  bacaiU 
le  de  Mailtenofte»  et  fat  tué^  d'une 
balle' le      a^rtl»  après  nvolr^iv* 
■ptfassd  les  'eunMals  ^e  Fomble. 
••La'Ré'p.  perd'^tm  btfii  citoy^a» 
Ht^crhii^ttl9r9  BnonitparH  tm  Bê* 
'^rtctoin,  Tarmée  un  de  ses  meiK 
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«,de  que  s4ii;â(«  ppurladisciflioe,*' 
Le  jgnr  de  s«^ort  soa  fiU  fut  (iiU 
lieutenaDt  il«  cavalerie. 


et  vofclf  ea  sobstanct,  inaaZère 
doat  Kubn  reotUi  compte,  de  cetc« 
copepiration  à  la  «éi^oce  da  Grand* 
censeU  le  ^.Jaav.  1800.  Djos 
la  nuit  du  8  .au  9  déc.  i700.'  La- 


Il  existe  beaucoup  de  gens  qui  i  liarpe. fit  appeler  qIhz  itii  le  sccre- 
ne  peuvent  pas  iniagin^r  qu'un  !  taire  d'eUt  Mousncn ,  et  lui  dit 
iiomnie  sans  vertu,  ou  seulement  j  qnt  depjiis  long-temps  le  parti 
d'un  parti  opposé  au  leur,  puisse  Austro - oligaçchjqtie  rcjnoit  d.ins 
pos^Mcr  queij)]iie  talrat;  c'est  saas  its  deux  Con^.,.  que  tons  les  nrtviss4« 
4oiUa  ce  qui  a  eagagë  un  écrivain,  ges  du  Directqîrç  )' //cieat  malaç- 
qne  l'efprit  de  facti.00  o^aren^le  j' caeillis,  ««.que  J^, jjfiis^oce  extf* 
qva  trop.,Koamt»  à  asaurer  qat  j  cudve  étoU  .cmrqr^e  ,.par  eux* 
Lraharpe  ^teît  dépourvu  49  TisprH  .^  Qae'd^,coocert  j|vi(;.Iaa  deux  Dî« 
iê  pi»$  wft(gajlffiê^    *  J  mteort  iwecr^cair»  at  Ç^erlin.  U 

X^AHA^Pf;»  avocat  suisse,,  çoo*  !  avoit  résolu.  .*d«J9$,djssoudre;  que 
'sin  da  préc^  et  Piructear  de  1^-  comme  Ile  formoifiif  îl  eux^trofa  U 
Rëp.  HeUrëtiqae.  Après  avoi,f  tf  œa;oritéduDirectoire,rten  ne  peur* 
en^ylo/ë  quelque  temps  dans  l'<î-  roit  leur  résister  ;  qr.a  les  mesu- 
ducution  des  Grands  •  ducs  ,d^  Ru^r  ,  res  étoient  dé. à  prises,  les  procla- 
«ie  (ce  qui  lui  valut  une  pension  '  maiioas,  les  ni- ssr<<TP5  d.'j.l  rédigés, 
et  le  brevet  de  colonel)  il  rjeviç^t  :  etc.  etc.  Laharpe  exigea  de  Mous- 
dans  sa  patrie,  ety  écrivit  eu  r<)veiMr  j:  scM,  le- plus  profond  se«r«t,  •'iur-^ 
dei&  principes  r^vol.  Obligé  eu- '  to^eoye;cspolder,alors,;prëaideiit 
«soosëquence  de  quitter  le  P^ya  de.  :;d^  .pouvoir  exéct^ifk  .  Mousson 
V#ttx,.U  se  retira  eu  France „.£i&t  ;  ptopiU*  tnai^.dès  (a  fuil^inêmo.|| 
cbargd  dès  U  fin  di»  1797*»  npar  t  dcr^it  i  t^a^rpti^pouf  .^|«f.  ddli* 
Re>Ybel  et  til«rUn,d«  traic|i|ller  la  \  vté  de  .cet  èma^enent..  Çt  derniéc 
jouisse,  avec  Ocbs^  par  des  (cx)X.%  \  le  lui  rçfu^,  dèf.  U  len« 

des  proclakiatioffi^  et  devint  sxn.  \  dentain  en^  devoir  d'ex^cui^r.: 


des  Directeurs  decetteRép.,  après  j  projet  ;  mail  la  foiblesse  d'Dberlia 
que  les  arjiiées  fiuaf,oi!»ei  eu  eu-  ?  U  [qï^a  dt  ^ilT^rer;  ce  qui  donna 
rcnt  cha;)gt' le  gouvernement.  Non  j  le  temps  aux  deux  antres  Direc- 
fontent  de  cÊLie  d  ^nit^,  il  pff^tt'n-  '  teurs  et  aux  Con^eih  de  prendre 
dit,  «n  de'ç.  1 799,  imiter,  avec  deux  ^  des  mesures,  qu:  ne  leur  peroù- 
4p.SfS  (jpii^gue^,  la  rév.  que  Bno-  !  rent  plus  de  rieu  tenter.  —  A  la 
oaparte  ve^oitd'ffitérer.en France;  suite  de  ce  rapport  ivuho  pr^en- 
Mia  U.  dciiooa  d«D^i'sef  projeu^  i  ta  la  correapojiîUnc^  d«  Aloust«a 
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agi  LAHriX^ 

avec  Laharp«r  t«>  tnassigett  fto- 
clanationi,  lettres,  etc.,  prépa* 
ris  pir  ee  dernier;  et  après  -  une 
asseï  vive  dfscbsslofi,  le  Grand- 
Conseil  csMâ  îe  Dfrectioire,  c'en- 
ila  nomentan^iaent  le  pouvoir  exé- 
cutif  aux  ex  -  directeurs  Dolder  ft 
Savary  ,  et  nomma  le  lendemain 
S,     line  coryiniissi(in    executive - 
prov'isoir^^,  ».oTnpnsH'o  de  person- 
DeHp  et  dont  ces  deux  drrniers  fu- 
rent encore  membres.  Ces  dispo- 
sitions ayant  éti  approuvées  par  le 
Sénat,  Lahàrpe  se  vitdépouUltfde 
tente  anreVit^.  On  -a  prétendu  qne 
Tentant  singer  en  Entier  Ins  Fran* 
çols,  il  avtfh  éù  dessela  de  se  fat-' 
f e  Prtmiirr  Cômsui,  et  de  tend,  à 
l'exporratîoirset  coltdgnes*  Deldet 
et  Sa varj;  et  les  l^islatcars  Knbn, 
Kocb,  etc.,  etc,    *  " 

J?XLAUAYE  (SfacqnfS  -  Charles» 
Gabriel  /i!r),  de  la  Seine  -  Infi^r., 
dffpiué  (ie  ce  éê^,  à  ta  Conv.,  où  \\ 
vota  la  détention  de  Louis  XV!  et 
son  bannisilçnient  â'ia  paix.  Lors 
dn  premier  sppél  ffo«ilîla1  dans  le 
procès'de  ieë  jlriftce,  il  proféra,  su** 
cette  qneiitleo  touU  *si-V  eonpa^ 
hU?  cette,  |H<hiire'réiDarqnâl»le  et 
profbndéi'  \^Méité  m  quêùion  si 
„  Loûis  ini  4tipa$fi,  Véit  mêttrf  H 
9tÇm9tiUn  si  ifsuT  h  snnhries  nou^l 
9$ttr^is  .  Attache  à  U  lacuoi)  Je 
la  Gironde;  if  suivit  les  crr^-mcns 
et  tontes  les  fl\utuatioi)s  de  ce 
parti,  et  ûtt  en  conséquence  mis 


'LA  IL^  fS 

hors  de  la  loi  par  anite  des  jeniw 
nées  des  31  mai  leret  a  juin  1793» 
On  Tavoit  vn  ponrsnivre  avee 
acbarnënient  lesOr|éMilsiea»netaiii- 
ment  an  mels  d'av.de  b  méase  ao« 
nét.  S*étant  réfugié  daaa  Id  Cal« 
vados,  il  tenta,  avec  le  géuér.  Wfm- 
pfen,  \vs  ddputc^s  Larivière .  Bo- 
zor,  B.irh'.irrouN  et  autrt^s,  d'orga- 
niser l'.irmeV  d/te  d'Kvreux.  ponr 
marcher  sur  Paris.  Cftte  t^'ntitt- 
vé  ayant  écboué,  il  parvint  à  so 
cacher  jusqu'à  la  chute  do  ïtMsm^ 
tagm  d^iis  le  pays  occnpé  par  les 
Chouans,  Cette  resonrce  même  fail* 
lit  lui  être  fatale;  on  l^aecnsa  par 
Ik  suite  d'avoir  pris  |«rti  parmi  lea 
Ùoyalistes,  d'autant  mienk'' quVtt 
de  lenrs  chefs  (qui  fnttuéllestvral 
au  commencement  de  1795).  por*' 
tlsit  le  mémo  nom  que  lui;  et  tt' 
fut  eM  cotiséquence  exclos,  provi- 
ivoiretiient,  du  décret  du  1 8  ven- 
105e  an  (s  mars  1705^  qui  ri»p- 
peloit  dâus  le  sein  de  la  Conv.  les 
députés  mis  hors  de  la  loi  pendant 
lo  rég;iniede  la  Tefrenr;  maisd*a« 
pifès'  de  k^ouvellea  Infonnatfona 
l^ilss.'te  rappela  le  a 3  ferm,  (ta 
avr.}  Inétné  année.  41'  se  prhftobça 
ânssitAr  contrtf  les  Jacolrins;  et 
6U  '  le  vit  le  19  août  proposer 
de'  donner  aux  asi.' primaires  le 
droit  de  retirer  du  corps  ic'ijislat. 
le  tiers  qm  devoit  en  sortir  d*après 
U  cnnstituf ion ,  au  lieu  de  lais* 
s»*r  ce  droif  h  la  Conv.  eHr-mCme; 
mais  cette  proposition  lut  mal  ac* 
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'      L  A  HA-nr 

cueillie  par  If  s  députas,  tonjonrs 
ardens  à  r^gir  ou  régénértr  la  na- 
tion. 11  te  prononça  cnsuire  en  fa- 
▼enr  de  J.  B.  Lacoste  (  Veif*  ce 
noai).  et  fat  même  rappelé  à  l'or- 
dre* le  7  cet.»  pour  avoir  fiiit  nu 
rapport  tendeat  â  rappeler  ce  dé- 
puté dans  le  corps  législ.,  quoique 
la  constitution  le  d^ciaràr  inéligi- 
ble, et  sans  avoir  d'ailleurs  com- 
muniqué son  travail  au  comité  de 
Législation,  au  nom  dnquel  il  par- 
loU.  Le  dép.  de  l'Atae  rayant  re- 
nommé en  sept.' 1795  an  Cont.  des 
500»  il  s*y  BBontra  cooiumment 
trda^nodéréf  et  se  proflooça  contre 
le  Directoire  au  moment  de  la  latfe 
qui  s'ëtablit  en  1797  ctitre  lui  et 
les  Conseils.  Le  17  jnif.  il  pressa 
la  formation  des  gardes  nat.,  pour 
les  opposer  aux  forces  que  le  pou- 
voir exécutif  sppeloit  vers  Paris  ; 
le  31  11  parla  avec  t/ne  nonvelle 
force  contre  rapproche  dèces  ttnn* 
pes;  et  les  trois  Directeors  ayant 
en  le  desfos  le  18  fractldor  an  5 
(4  sept.)»  il  fût  00  cons^qnence 
cond.  à  1h  dcpurtatiûii.  il  se  réfu- 
gia alors  en  pays  étranger»  et  fut 
rappelé  en  déc.  1799  par  Buona- 
parte.  ,  '    '  ' 

LAHARI ,  commis,  pris  I*ad- 

iniois.  du  dép.  de  la  CiHonJe,  dé- 
puté de  ce  dcp.  au  Coos.  des  An- 
ciens en  i799«  > 

LAIIOSDINIÈU  (  Bârtrmmd^  » 
dépnti  dn  dép.de  rOoM  4  UCoov; 


LAI  Ûh^^a^S 

Nat.  où  il  vota  la  mort  de  Louis 
XVI.  A  la  suite  des  journées  du  3 1 
mal  ler  étsjuin  1793,  il  fut  mis  en 
arrestatloB  chès  loi  sons  la  garde 
d*iia  gendarme:  remis  ensalte  en 
liberté.  Il  devint  I  la  60  de  la 
session  commNs.  da  Directoire* 

LAHOdSSATE .  présid.  de  la 
chambre  des  vacations  da  parlcm. 
de  ijietagne.  Mandé  à  la  barre  de 
i'Ass.  Nat.,  pour  avoir  refusé  d'en- 
registrer le  décret  qui  prorogeoic 
les  vacanced  de  ce  parlement,  il  y 
comparât  à  la  séànce  da  soir  do*  8 
janv.  1790»  et  prononça  nn  dis« 
eonrs  qui  fit  alors  beaocoup  d*im« 
pression,  par  le  ton  de  dffAité  i|ul 
y  régnoit,  mais  qui  fut  conséqnem- 
ment  impronvé  par  le  parti  popu- 
laire. ^  ' 

LAHR,  colonel  prussien,  et 
ciicf  du  corps  dies  miaenrs.  Ce  fnt 
lui  qui  dirigea  le  stége  de  May  en-' 

ce  en  1793* 

LAIDE  GRANTUGRR  fLr), 
laboureur*  député  de  ta  SénécU.  de 
^}orUiz  aux  Etaf^  -  Gdnér. 

LAIGNELOTr  dép*té  do-Parls 
à  la  Conv.,  où  il  voia  la  mort  de 
Louis  XVL  Cet  hounue,  cruel  par 
calcul  plutôt  que  par  caractère, 
servit  les  chefs  de  la  Mantaguê 
avec  la  pins  grande  soaplesse  »  et 
so'sondîk  snr-tottt  famenx  par  sa 
tyrannie-.  4ans  les  dép.  Continuelle- 
ment entttis^nn  à  kisnite  da  Jaco- 
bi»Ltipil*lo»  il  part4C»A;tons  ses 
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^  .  4 


«96  ^  - 

9 

criRwc  i  Brest»  l'Oritot»  U  Ro- 
cbelU»  Roch&forc  çt  dans  la  Ven- 
dre- (  l'o^.  i)  ce  s-  jet  Us  nriiclti 
Li'.QUiM'w/  Ance.I.  D«î  retour  «î 
H  Cdiiv.  il  (ii'iioiîra, au  cominrnce 
metit  de  179^,  des  |eunes  j;<»n.s  qui 
avoient  abattit  le  t>ust«  de  M<iratau 
théi)tre  F^ldfyiii.  MaU  ch^nseapt 
d«  priocip4S  M^ec  Ici  cireaBitan- 
ces,  •tsor.to^k.v^olttit  <i^|9unier 
l'attentfoo  piibliqua  de  jatt.proj»m 
stMOtais,  il  parla  «v«c  (tr«e»daiis 
!•  courant  dt  st  pucoftlf*  Carjcr  1 1 
tous  ceux  qui,  m|V«m/  ks  priwi* 
pts  df  Hçbtspierre,  avaient  Aerni- 
s/ la  f^tterre  di  la  Vtndt'i.  Le  5  nov. 
Il  fut  nomm«*  in^mbr»  du  roiiiitede 
Surett' -  g^iidr.,  tx  le  12.il  fit,  an 
nom  «îes  4  cQinités  réunie,  un  rap- 
port Mir  la  nécessité  He  suspendre 
les  s^anc«s  des  Jacobins  et  de  fer- 
toier  leav  salle.  S«o  discours  fut 
accueilli  et  sa  propesUion  d^crétëe 
àn  milieu  d'apptaudisseraens  tels  , 
qu'aucune  autro  sdance  n'en  offrit 
de  semblables  pendant  toute  t*rdv. 
On  a  prdtoadu  qu'il  airoit  ^t^  pouf 
,  aipfidire.cpntralnt.parresmenibrels 
des  ^i^mft'is,  faire  ce  rappoi  t  ;  et  ce 
qui  semble  le  confirmer,  c'est  qu'il 
pr4t  ensuite  une  part  nssp/  active 
à  la  révolte  jacobtnc  tlii  la  gcrm. 
ans  (  1er.  Mvr.  1^95)  et  suri-tonc 
reeUe  desM»  3  et  q,  prnir.  (ab»  ai 
et  33  mai)  mtme  almtfa  At.ftMen 
fonkë^DVffco'  <derétd  «d^rasMufi 
le'SrHu  nf^anie  mois  ^b^'iml)^  tiui« 
ffi<  les  vfiKsiXft  fidlc«lff»4ttqatîaali 


Faaifl.tt  eiunitf  amoistië.  S^dtant 
j«>të  en  1796  dans  'a  coatpir.  .d« 

Baboeji((r/'7j'.  ce  mmw;)  ,  il  ftit  de  non* 
.e;ni  an  t  ie  ,  mais»  la  cour  de  Ven- 
'H'>rr»e  l'acquitta  peu  api\"s,  et  il  oc- 
cupaen  I7Ç9  une  l'uce  d**  receveur 
-lUX  barrièroii.  Son  ,4i^nc  collègue 
Kovère,  l'accusa  dans  un  dir.caars 
«qu'il  prononça  contre  lui  les  prair. 
an  i  •  d'^tro  trèS'MMf*^  à  irnivrir^^ 
LhXGmm,  ftvocat,  dtf^tttd  du 
tiers -dMt  du  Bail,  de  JhjLootfort-; 
r.^mauri  snx  Etats  •^itki.t»^  ^ 

la  nobU  de  la    nëcb. de  Batse*Mtf r* 

cht»  aux  Etats. genér.,  etsignaraire 
de  la  p:  ()Le<tatu)'i  ilu  last  ^-ii.  >79i. 

LAIR  -  UVAiOTTI-:,  juge  an 
trib.  civil  du  d<  p.  de  li  M-HyenaCi^ 
nommé  en  1799  d<î|)nté  de  ce  de'g,, 
au  Cous,  des  500,  pour  2  ans. 

LAJÂILLE  C(^«)>  cflpiu  de  vais- 
seau  .tu  serii,  dt  rance,  Nommd 
en  iipitr.  17Q1  «par  lu  Rqi  po^r  com- 
mander |a  fr^«t«  l*E9ga^aiit«f; 
destinée  à  porter  des,  secours  à 
SU.J^iotningMe.  il  se  re|idit  aussitôt 
à  .Brest^  Hais  la  populace  de  cet* 
te  «ville^  ;in\euiçe  par  les  Jacobins, 
voulut  la,,ma?i;iC|rer  sous  preit-xte 
<nrtl  al  loi  t  dans  les  îles  pour  )  ut- 
re  la  vontre-n-v.  L'arrivée  des 
troupeÉ  de  ligne ,  et  le  cournge 
d'un  clnrcùtier  nommé  Claude 
Lahvériat» 'Itii  sauvèrent  la  vie. 
Q»  le  renferma  i  la  citadelle  >ii\i^ 
sa  svi«t4  ^t.ll^ir«Mirdt«ft|Aîle  è 
Pcrisvsj  èwtMljind»  .fsucfitliU"fl«d 
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L  A  J  A^^ 

libérateur.  Le  Roi  voulut  voir  c? 
dernier,  le  félicita  yxx  La  b«^lle 
«ctioQ  q«*il,av,oit  faite»  et  lui  fît 
prls^.  d'une  n^a^i^le.  ^ 

XMK^tfffàiyii^rii'ZMu^  île 
1i|  garde  oatfooaie  parisienne  soas 
Lafaxfït^e  ,ej(  V^cç  çrjéHtiirefi 
de  ce' g^o^r.  Cet  jntiigam  avoit. 
sf  r.vi  1787  la  cause  des  patrio- 
teit  holîaiido  s.  Kn  juin  17^2  il 
remplace  Dumuurie/  itu  tniiii^tùie 
de  la.guecrei  uuis  ce  dernier ,,^uj 
cberchoit  à  supplanter  Laf^yette  , 
emplo^uit  alors,  ions  Je^  moycDs 
pour  cuShnter  ses  partisans,  et  dès 
la  mois»  da  juU*,  L^Ja^a^^  cçn- 
traint  de  donner  s%4^siMWion...Qn 
la  ddefdca  o^ma  d*#€i(f  aittj:^  ep , 
•oûty^ais  il  (lit  acf  a^ud.  ani  d^c 


vBk.speetacJf^  qui  puisse  coosolf  r 
Seagan.s  bonnéies,  c'est  sans  dcute 
celui  d'un  Dumrxuiiei  i'ailiai  t  à 
d'autres  iut^4g3ns»  pour'persecu 
ter  lin  L.if.u'ette  tt  ses  aflide?. 

LAJAiiTiv  iLouis  Comte  Du-, 
riitai  de}^  âg4.4(S.  39,ansy  né  ei 
do»,  à  Bordeaux »>cpad.  à  fnort  le 
a^,  va»^*«>l-s»  j»«r  la  coaan.iBilit. 
d^'f  etta,  ^jlibl  <^oinma  contre  •  ré-^ 
vol*,  pour  avoir  corcasponda  arec 
ae>  ^^R^t  fi|^  dinicrcs. 
:  .LAK4N4l//#Aire  doclrînaire, 
prafes^fiic.  de  coJU^je  et  ensuite 
vjçalre-içéuér.  constitutionnel,  Je- 
puic  tia  rArr:Li;e  :\  ia  Conv.,  où  ii 
vota  la  raort  de  Louis  W  t.  .,L'^ 


,»  rrudhomnie  ,   fut  prcs^\ie  tou- 
„jours  chargé  i^U  Conv.  (b  l  ins-^ 
„  tru<jtioil4>ublique,  et  finit  par  de* 
«tenir  «tesibra  4a  i;4^*ijitut  i^atts^ 
f,la  tfafsê  dflu  t^oraf^xA  força  da' 
>*lirigtiea  et  de.  soaplesse..  ,0n  I9 
„  vit^  taiir-à-toar .  BrhsotiH  p^^flon-, , 
„  <a/j#»aiV,  4a  l^'ffHtr}*^  de  iaPi^ifff^ 
^,  eifc  .  et  .par-toit.  Aptriganc  .et 
„  bavard  insupportable.  Envoyé  en 
miiitun,  il  Uepioya  l'apnijreil  do. 
',Ja  puissance   avec  un  faste  qui 
„  annonyoit  son  orgueil  e  t  son  inep- 
tie. Ou  1®      toujours  marcher 
entouré  de  canons  e^  de  troapa;. 
,,Son  bm  u'ctoit  pas  d'inspirar 
V.A*effrçi;  mai»  il  simoit  .1«  Jwiit." 
;^,a|:^  igfilsaoit  au  milieu  da-  tu*' 
;»muite,  U  sa  plaisott^sar-tont^à 


Si  ait  it^iiien  d'une  rfff.,  U  itat' «»  voit;  l'iuQ^uidtada  ^a,  petiidre  sur 


,.le  visage  de  ceux  qui  l'appro- 
,»choient.  A  Ciiamilly  il  se  rendit 
Mcoiip.ibie  (le  £poli;<tiona  (ie  tout 
,,  genre,  etc."  Kn  mars  1793.1a 
Coi\v.  1«  clKirt^va  en  tffet  d'aller 
d(5pouiUer  1(|  cliA^^su  de  Çiian. 
ttUj^,  et  il  eu  retira  ,  peur  la 
^ompte,da  irtfsor,  p^ubUc^  izoS 
'm9rsKA'f>t  ou  d'argent.,  il  s'em- 
par^  aasifî  it«  .tot>s  les  papUrs  da 
H. îjmlih 4«  Cond^ji i^arml  lesquels, 
sa  tfoiy  voieai'  « .  e'çrivi  t  il  à  TAss^ 

r,t\"d  Hluitre  appeU  It  Gr,tr,d-Co;i^ 
du'.  On  je  vit  pc;.:!.iiK  toiue  U  ses* 
s'oij  .p^ryure  à  du  que  iiîsianr  à  U 
i  i  ibiine,  pour  y  prcsetîicr  des  r^tp- 


n 


p4kre  ignara't/st  iw{DoriU»  dU.ï^^aj^^  t^i\ipur^  iasigaifi^us  au.  nam 
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^o'  coinrt^  d*inttrQçtfoil  publiq««; 
•t  €•  Tuttai  qui,  U  tér.  )uin  1793» 
fit  décrite  r  d«  noo veaux  oons 
pbar  difrërent«s  vllUa  de  Prancf , 
dont  fes  andenn^f  d^notninations 
rappeîoient  des  iJees  royalistes  ou 
féoda'es.  Le  17  avrti  17Q4  il  pro- 
posa d'élever  une  colonne  eu  l'hon- 
neur des  citoyens  mortr  eo  r%n- 
varstot  la  roylotdle  ib  aoât)79ii. 
Eif'  aoôt  1795  il  preàenVa  ^ïû- 
fllevrs  disleoti^s  snr  1|  inaAlèfë  de 
d^afgii«r  et  de  wpUKéff  'WiMt 
qui  devolt  toVrir  du  Corps-ldgUl. 
l  e  7  oct.  il  présenta  ,  conime 
nioyeii  d'nchever  de  "de^truire  le 
royalisme,  le  projet  de  faire  démo» 
lir  le  Palais- rojrâl*  pour  ëte ver  sur 
lei  ruines' Il  statue  de  )a  liberté,* 
•t  passant  enaiiite  à  U  rdvbtte  des 
Stfctiona ,  '  il  toDDi  centre  la  mî- 
Hse  parislennt  »  qni  n*avelt  'pts* 
leeond^  f'Ast.  dans  le  combat 
qu'elle  v  eDoit  de  soutenir  4  jours 
avtint  (Ips  12,13  14  vendétn.J 
COiUre  l'tmmotsde  rnyantt^;  deman- 
da le  désarmement  de  cette  milîee, 
l'expulsion  de  toatee  qui  n*habi- 
toit  point  Parris  avant  1789»  la  for- 
mation dVne  garde  )iodr  Ife  Corps* 
législatif,  et  ffvr-tottt  4u*l>n  prit 
tous  les*  moyens  pour  dithinber  la 
capitale.  Si  on  en  croitf'Prad. 
homm«,  Son  cœ  ir  étoit  tendre  et 
prompt  i  s'enflammer  ;  et  av^nt 
dtéf  i  MoussÊaux,  rival  peu  heu- 
reux d'un  réquisitionaairé,  il  Vona 

nno  bahie  fénéraiè  à  ton»  hrs  jatt* 


Bos  gens  do  la  réqaisition.Co  lii t  a^ 
parosiuentcë  qni  l'ootag ea  â  fiUro» 
eo  jane.  179^»  an  Cens,  des  500» 
nno  sortie  lBdé^jiy|||^  contre  coo 
défenseurs  de  (a  patrie, ^'il  nûm» 

tés.  C'est  lui  an  reste,  qui  avoir 

la  gloire  de  présenter  â  la  Coa- 
vent.  le  rapport  sur  les  Aonefortà 
rendre  à  Marat,  Sorti  dn  Cons.  en 
mai  1797,  il  tsUt  emptoytf  coaMM' 
coniinis.  do  gonvernoSBOnt  fifii 
des  dép.  rénniSt  'at  Bnonaj^rto  li 
de'sHtoa'  en  ndv.  17^9* 

LA'CE,  génér.  -  major  anglois. 
Il  servit  en  1793  et  94  sur  le  con- 
tinent ,  dans  l'armée  aux  ordres 
du  dac  d'York  ,  et  so  distingua 
dans  plDsiti«r^àcci(sioos«  parti6o« 
lièromeoT  la  18  ^*>Af  1793  ad  com- 
bat de  Lineello^.  Il  flit  dâign^, 
en  fdr.  f  800/  pènr  allor  comaand* 
dar  on  cbèfdantf  rittdtf.  <  ' 

L  ALANDE  (ie)^  lient,  de  maire 
d'l''niée  et  ancieii  maître»  particu- 
lier des  eaux  et  forets  du  Miîne, 
député  du  tiers-état  de  cette  Sd« 
néch.  aux  Etât^-Ti^nér. 

LALANDË  (<^.)^  cnréd'IIUor». 
rEeéqoe  ,  ddpnM  '  doT  d*iid  'te 
Batll.  d*Bîrrottic  ivx  fiCHIf -gdndr., 
et  l*an  des  aignraïalm  des  protos- 
tations  des  is  et'l5  sept.  1791.  ^îl 
tut  emprisonné  après  la  session 

mas&acré  le  3  sept.  4  St.  Fir- 
inin. 

^H^ALANDE  (£tttf-Fra#»/:.),  évè- 
'qno  constHationnel  da  déf«  tk  U 
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Mtnrllwt  ééfnti  de  c«  d^.  à  la 
Coov«,  dû  il  rofa  It  rdelasioti  dt 
L«tti9  XVf .  DeTenti  metiibrt  du- 

C0119.  des  500  il  en  ïortît©n  179K. 

Un  aiure  Lalande  r<^stda  en 
1792  près  de  la  conr  deSardaigne, 
romme  chargé  d'affaires  de  France^ 
et  quitta  Turin  «près  avoir  fait  de 
r9lnt  efforts  pour  obtenir  satisfac- 
tion an  sujet  de  Sdmenville ,  qn^on  t 
•toit  refnsd  d'admettre  comme  mi- 
nistre. 

LALANDE  fltaimvndde),  no- 
bie*»  avocat-g(^nër.  au  parlem.  de 
Bordeaux,  âgé  de  39  ans,  et 
doin.  dans  la  même  ville,  cond.  à 
mort,  ie  22  tness.  an  a,  par  la 
eem.  milîL  de  Bordeaux  » '«emme 
m  t*étani  faàÊnif  prcntm/  pwr  U 
rh*  M^^^wîùHièrê  à  m&Uer  ^//re 
t^réré  îdês  '  dHue  tidiêt»  dota  t» 
*HmA  pifin^  fur  têitrs  if  m. 

LALANDE  (J^.  B,  Mcol.  Cofist. 
nobîe,  oC  au  régt.  Royal- 
Vâisseaux,  dom.  à  Riberac ,  dép. 
de'  la  Dordognot  cond.  i  mort  le 
é  fldr.  àn  2  ,  par  le  trib.  mitit.  de 
Pàtiteéè  dt  la  Moselle»  eoiiimn 
ewigif. 

LALANDB  bS  MAGON  ^F.  C. 

j#.  i%i  de  49  ans,  nd  il  St. 

Malo,  noble,  dom.  à  Paremt;, 
cond.  à  mort  le  1er.  eherm.  an  2 , 
pir  le  trib.  rdrol*  de  Faris,  comme 
contre  -  révol. 

LAI.AURENCIE  DE  CHAR- 
RAS  ijd^i*  noble»  dgtfe  dé 
#  itt»,  aathr*  dn  Clmmt»  ddp. 


'  L  A  L  «99 

de  la  Cbarebife»  demlciHée  è  Amftnt» 
condamiMft  à  iaftort  le  '  aç  germ.  mi 
a  »  par  le  trib.-  rdirol.  de  Parla»  - 
comme  contre-rérel.  ' 

LALLIMAN  {r^eau-^oitph  de), 
conseil,  au  parlem.  de  Bordeaox,' 
âgé  de  54  ans,  né  à  Marmande,  > 
dép.  de  Lot  et  Garonne  »  dom. 
Bordeaux  »  cond.  A  movt  le  aa  '  ^ 
mess. an  a»  par  la  com.  mitit«d# 
cette  vHle»  comme  ennemi  de  In  . 
libertd»  im*sUtmti  f0mmis prononcé 
pvmr  tOê,  d9  maniêrt  à  itrt  *4pa^i 
dis  dtux  castts  dont  les  crimes  pè» 
sent  sur  lents  têtes.    '  ' 

LALLY-TOLLi:i\DAL(/*row/# 
de),  fils  légitimé  du  célèbre  Lalljr»  j^^^^sêt^f**^ 
que  ses  cVnaatds  '  dans  l'Indè  et  ''^^^A  'uJ , 
ensttlke  l'adiailnélncnt  de  ses  en« 
nemià  condbislrent  â  l'dchàfaifd* 

M.  de  Lally-Tollendal  dtoit  amnt* 

la  rdr.  cspit.  au  régt!  des  Cuiras. 

«.iers,  fct  s'étoir  déjà  fait  connoître 

par  des  piado)  ers  en  faveur  de  la 

mémoire  de  son  père ,  morceaux 

pleins  d'éloquence  et  sur-tout  de 

sensibilité,  {^o^.  à  a  smjH  tariU  . 

ttê  d'Esprdmdni).^  Nommd  ddpntd 
^de  la  nobf.  dé  Paris  aux  Etats-Gd.  ^ 

ndr.  »  ses  principes  et  plui  encore 

l'envie'  de  crder  nn  gouvernement 

où  il  piu  briller  à  b  tribune,  l'en- 
traînèrent dans  le  parti  anglican 

on  monarchien.   Il  se  réunit  de 

bonne  beureàta  chambre  du  tiers, 

en  f  ddclarant,  le  16  juin»-  qu'il 

ne  prendfDli  paa  voix  ddlibdratire;  * 

}vtqn*A  ce  ^11  reçdt  41«  nonveanic 
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pouvoirs,  parc«  que  ses  cAhiers.lui 
di^fetjduifeiit  lopiiiion  par  t<?te, 
qiiciiq ii'elle  fût  dans  ses  principes 
persuO'if'î's  l-p  6  fuji.  il  |>ronr)nr;i, 
yoc.la  di&ette  des  i;r.ilu$  et  la  nii* 
sè^  fnbU((ae»  «a  assêz  long  dis> 
coyjrs  •  àênê  lequel  il  envélofpa , 
p9iir*ainsl*d(re4  .  sts  rtps«cHes 
coatrt  !•  f  oaiTtro«m«oc«  ûp  c«Ue 
«issibilltë  qu'il  s«v<ût  r4|»atulr« 
%Vit  toat.  les  suîfts.  Le  ii  juU.. 


riens  secoué  le  joug  du  m  mis  tire , 
fjiw  ycitr  eu  p;cniii  e  un  plus  pe- 
sant. Ott  ye:;!  avoir  dt>  f  esprit ,  de 
ffi  aî:dt's  idJei  et  t-rj  nt:  ,'ijraft.  tn 
proaunçi^at  cette  (>^rasff,  il  fixa 
Mirabeau»  oe  ^nî , produisit  dts 
muiiDures  dans  uQtf  {partie  às  Iêl 
salle.  Le  7  «oût  ^  pressa  l'Ass. 
d*accepter  un  projet  d'etnpniQt 
présenté  par  Necker#  et  rafpejra 
de  motiCi  puissam  :  la  fiécessitd 
de  solder  l'armée,  et  le  désespoir 


après  un  léger  élog«  de.  1» déclara- 
tion des  droits  dp  l'iiomme  propo-  ;  de  la  c&piiale  si  le.s  capitalist,es 
SC2  par  M.  de  Lal:._,  i  ,  il  lic-  !  «*c';oisiit  ji as  payés.  Le  leuti^nMin 
mâDua  qu'on  ne  la  càii  pas  eo  de-  |  il  dc^eloppa  de  nauvoaii  et  avec 
y^"*^  libération,  mais  qu'on  se  cotiten-  !  plus  «JVreiiJue  se.s  idées  sur  i'em- 
tic  de  Ja, regarder  comme  un  dcve-  :  pruiK.  La  19  il  prouonça  un  long 
loppenient  des  prio^ipe^,  sur.  les-  !  et  éloqoeDt  disçpnrs  sur  la  divi. 
quejs  .devoit  reposer ,  la^^iyïiisti^*  ^  sion  des  pouvoirs.-  i\pr^  avoir 
tioB.  Le  14  juiU.iLfic  p^rtip  4*aoft  !  jeté>  e^débiftaut,  quelqa^s^f  KiP-i 


dépuUUoa  euxQQKfe  .pi^or  pahner 
le  peuple  de  Paris;  |e  1$  il  le  ba* 
raof ua  à  l'bùtil  de  ,i|ille  >.  et  lui 
assura  que  Ty/u .  atfûis  ÀwiU»  t$s 


laa  sur  Us  danger^  d'vae  déctanu 
tioB  des  dreits,  il  |l4Mdi'*..^<^ 
plan»  qui  adm«ttoitci^s;ipoa- 
voirs  distincts:  v^e  chjMnIife  dut 


yeux  du  R9i,  quê  I0  patûmmiê  a»9il  |  Rppréseutans  et  uu  Sénat,  non  tu 

voulu  autugler.  Le  17,  quand  rés  des  ordres  privilégiés,  et  un 
Louis  XVI  se  rendit  à  l'hôtel  de  Roi  avec  le  icto  *<uiula.,  pi-aque 
villf  ,  La'iy,  entraîne  par  l'envie  \  chambre  aurolt  eu  aussi  le  vec» 
de  pc'rorer,  auit-s.^a  au  ^itupîe  un  i  Tune  sur  Vzwtrc.  Le  20  il  se  dd-^ 
^  dis<iOU(s  qi|e  L'on  noninia  avec  rai-^'  clara  pour  l'adinissioa  de  tousses 


son  la ,  parodie  de  i'Âfc^  Ifpmo  p  .et 
qui  commeoçoit  jeu  ,eCEis|t  ,par  ;ces^ 
mots:  i>  wiià iêroi,  9tfim  Le^xo  et 
\^,2i  inïX»,  tfiut  en  ajrafft  àVur,/d'«3t* 
çus.fr  les  pr^inier^  excès  «ommis 
4a|it  la^capitale»  il  déoifMitra  U  né- 
cessité d'arrêter  l'ctspriAdfcéKol  te; 
4Hirm$ns^  »'^criA-(*iL  tiûMtn*ajt* 


citoyens  h  tous  les  .emplois,  sans 
diatui^ieu  .  de  i>aissapfÇ<(,. .  ..3s 
aoftc»  ainsi  que  le  1 1  sept.»  iV  dd« 
&!ndif;le  M/e  absolu  •tualgr^J^niph, 
naces  des  groupes  du  Palais»&ayjil» 
Tout. «9  bnant  les  abiiBd»ii9.C4lits 
parjes  deux  preraiefs  jordres,  paUi. 
dant  ,U  mvU  du  4  août,  il  se  plf^r 
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gnit  !e  î4  srpt.  de  ce  qu'on  s»#f«)ît* 
permis  de  les  rteniire  dans  iu  rt^- 
dactlon  ,  et  de  ce  que  l'on  avoîl 
p*r-li  attaqué  jusqu'a.ix  v.'ritables 
propriét4$s.  Voyant  bientôt  que  la 
r^r.  prenoU  nne  marche  -qnl  r^pu« 
gnott  à  son  ame  Bonnfito,  U  sa-' 
crifia  A  ses  principes  son  goût 
ponr  U  cribana,  et  se  retiia^^\ 
Sui.^se  prfs  de  son  smi  Moamer,. 
q  :  .iprts  avoir  trr.wail!d  aussi  pour 
la  rt-v. ,  l'nvoit  abandonnée  plus  de 


d^î^tre iitite.  II  publia  anssteo  1796 

uvie  ddfcnse  des  e'raigr^s:  la  ques- 
lioii  délicate*  de  l'émigration  est 
•tr«it<.'e  dnns  cet  ou  v  rare  avec 
adresse;  mais  ou  y  recoonoît  tou« 
jours  Thnihnie  gui  par  ttraétèrev 
ou  par  espoir  d*e  captfrer  'pliff  de 
snfTragvSt  s'en  tientf  rdto jours  d  un 
mizzo  terminé  qnl ,  en  politise» 
convient  Rarement  â  rbomme  da 
bien.  Un  reproche  quif  Toir  sera 
toujours  ioi.di;  j  f  i:re  à  M.deLal- 


bonnc  heure  encore,  et  aroir^'i  pins  i  ly  1  c'est  d'avoir  marclK*  ,   peu  de 


que  lui  den.eurcr  îfrranger  à  toute 
faction.  li  publia  slcrs  i:n  duvrn{:c 
Inritaltf  :  ilumtw^  Capitolinus.  11  y 
retraçoit  les  opérations 'de  l'Ass, 
Nat. ,  àêvQWvM  les  vices  de  la  cons* 
titttrionr,  et  s'dievoit  contra  Tex^ 
propriatfon  des  deux  premiers  or* 
drès.    Ayant   voulu   rentrer  en 
France  en  1792,  il  fut  arr^t*?  et 
mis  à  TAbbaye.  Il  y  cous:<cra  tout 
son  temps  ^  composer  des  plai* 
doyars  en  faveur  da  ses  compa- 
gnons d'infortune  «  notamment  de 
Mr.  de  Mouimorlu;  Plorltenrëux 
qn^  Inl,  Il  éHiappa*  aox  massa- 
Ctiss  de  sept. ,  et  se  retfTa  ensuite 
en  Angleterre.  Lors  du  procès  de 
Louis  XVI  il  écrivit  ^  la  Coiw. 
pour  s'offrir  comme  dcienseur  de 
ce  prince  et  /it  iaiprimer  peu  aprjUl 
tttt  plaidoyer  eA  sa  faveur.  On  y 
rraarqoa  U  laisott  /  i'dloquence 
et'la  senaibîlhd  ordinairé  de  Tani. 
ttiir;''maff  on- y  dtfeouttif  pins  eii* 
ètotrai'tavie  de  teillar ,  qui  It  désir 


temps,  U  est  vrai,  sur  la  même 
ligne  que  les  Lafgyette,  Cil  ifapas 
rougi  da  plaider  près  des  pufssan* 
ces'  étrangères  ta' causé  de  téi  lif* 
trigantj  les  LametUj  et  ^on^t  cet 
lires  rlls  »  qni  pltt»  lâcheé  /  mais 
non  moins  coupables  qne  les*  Jaco* 
bins  ,  furent  les  vt'ntables  arti- 
sftns  des  ma.iituis  de  Is  France^ 
et  'levinrent  succeskivement  Mo. 
oarcliiens»  Constitutionnels;  FeuiU 
l:uis  f  déserteurs ,  et  enHfl  fépu* 
biiciiiti^«  Qnetqnes  personnes  oift 
de  m6mé'  jugé  l*dIoqvenca  de  M.  9k 
LfHly  une  éloquence  deiwc^j,  plu* 
céc 'qu'une  éloquence  de  vhoset.  11 
naquit  à  Paris  le  5  mirs  1751.     -  ' 

LALOT,  nu'decin  à  Ciiuumônt; 
d(^puté  du  tiers- état  du  lia:!,  de 
cette  ville  nux  Etats-Génér. 

LALOr/parant  àû  précéd.  ^ /(f^ 
adriïinis.  du  dép.  de  la  Hautes 
Mi^rtie,  ^é^oté  de  ^e  dép.  I  ls  Léi 
gfsUt.'et  ensuite  1*  là  Codi^.»  oû  ft 
vota  la  mnh  deLoursXVi.  11  pré.  ' 
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«idaaevz  fois  TAss.,  et  fut  mm- 
br«  dtt  comUtf  de  Salut- Public 
«près  la  cbot*  de  «la  Mfimtagnt, 
Ayant  t^isd  •»  a«pt.  1795  an. 
CoBt.  dat  500,  Il  le  prélida  éga- 
lement en  fc'v.  1797,  en  sortit  en 
I798»  fut  aussitôt  ree'lii  à  celui  des 
Ancitns,  devint  nienibredt  la  coin. 
ÏUlMtméAxQkiie  de  ce  Cous,  après  la 
rdv.  apurée  ao  nov.  i/^ç  par  Buo> 
iMpatte»  at  entra  an  dtfc  au  Tit* 
l^ttoat.  Oa  le  petot  gda^ralement 
comme  nn  homnie  initrolt*  nais 
dangereux.  ^   f-  • 

déty  LALOUE  ,  d^putf  îu  Puy-de- 
Dôme  à  la  Conv.,  où  il  voia  la 
mort  de  Louis  XVI.  Devenu  uitm- 
bre  du  Coos.  des  500,  i!  en  sortit 
•n  179$  «  y  aussitôt  réfllu 
peur  nn  an. 

Un  jeune  Lalene»  on  Lallné»  orU 
finaire  de  Paris  et  volenr  avant  ia 
sév.f  fut  employé  à  Nantes  par  Car* 
rifer  pour  les  massacres  et  Doyadas. 
Le  proconsul  l'avoit  particulière- 
ment desuné  à  présider  au  s:upplice 
de  13a  Nantais  qu'il  fit  partir  pour 
PMTiSy  et^ui  dévoient  être  égorgés 
en  Donte  *  ou  noyds  au  pont  de  Cé  ^ 
mais,  qni  ne  le  furent  pas  »  grice  i 
ce  qu'il  nomma  enauite  la  /îo/ireu- 
mtrhà9  Francaatel,  è  qui  H  svoit 
tiptudam ,  dit-il ,  /<rr/V  s  m  wstrttc- 

\Jif^  </o>fj.   Lilwue,  dign^'àe  Servir  un^ 
tel  maître,  avoît  fait  ses  premiè- 
res armes  dans  les  massacres  de 
la  capitale,  e^  sept.  179a.  iif^U 
Sêit  vir»  s'd<r|a?tril  u»  jour  daoa 


le  comité  de  Naotef  «  ^asmra  «rawf 
Us  d/p4*hhns  amz  pritùns  dt  Pë* 
ris!  Carrier 9  lors  de  son  procès, 
assura  que  ce  jenne  Éiomme^  la* 
vestl  de  la  cenfiance  de  Robes* 
pierre,  avoit  donné  /«  fftan  d*tm-> 
pub  ion  à  toutes  les  exécutions  de 
Nantes. 

y^UALUZERNK  Qê  J^is.  éeJ ,  m- 
nisire  de  la  marine  au  moment  de 
la  rév.  Il  fat  renvoyé  et  rappelé 
«vec  M.  NeclMr»  lors  dea  premiers 
trenblea  de  la  capitale,  et  quçiqna 
ce  fût  TAss.  Bîat.  qui  eAt  feircéte 
Roi  â  lui  rendre  a1or«;  le  mintstère» 
elie  ne  t?iiiia  à  le  persécater. 
Goui-d'Arcy,  entre  antres,  Tufta- 
qua  avec  tout  i'aciiarnetnent  d'aa 
homme  hiche  qui  est  sAr  de  rin* 
punité.  Enfin»  en  oct.  t794>,  l'Aaa» 
Nat.  ayant  déclaré  que  M«  de  La* 
luzerne  avait  perdu  la  confiance 
de  la  nation  9  II  donna  aussitôt  sa 
démission. 

Un  cie  ses  parens ,  le  cointe  de 
Laluz«riie»  fut,  pendant  les  pre- 
mières années  de  la  rév. ,  minis. 
de  France  en  Angleterre.  Il  prê- 
ta, «n  janv.  1791  ,  le  aermeat 
cenatiintlonnet  exigé  dea  ambas- 

■ 

sadeursy  et  donna  aa  démissiea 

en  179s. 

/^^yALVZERSE  (dt),  évèqvrtM 
L:ingres,  pair  de  France,  député 
du  clergé  de  cette  ville  aux  ICtats- 
Gt^iie'r.  Il  y  fut  généralement  re- 
gardé pomme  l'un  des  membres  df 
soa  ordre  les  pina  iustriùta  «  et 
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parnt  peneber  un  Instant  vers  la 

faction  anglicane:  il  écrivît  même 
tn  faveur  de  deux  cliambres  et  de 
la  réunion  des  ordres.  Le  ler.  aoAt 
ijSgtl  s'opposa  à  ce  qu'on  nul  tuie 
déciaratioa  des  droits  de  l'homme  :\ 
la  têie  dû  ia  coastitaxion.  Le  lo 
do  même  mois  ses  partisans  le 
portèrent  à  la  présidence;  mais  U 
t^té  f anche  l'insnlta  tellement  • 
qtt*il  Alt  contraint  d'abandonner  le 
lantenil,  et  en  nov.  Il  qoitta  l*Ass. 
sons  prétexte  du  délabrement  de 
sa  santé.  Les  babftans  de  Lengres 
l'iovUèrent  alors,  par  une  dc^pu- 
talion  expresse,  à  revenir  mi- 
lieu d'eux  ,  présider  un  bureau 
de  charité  et  jouir  lits  liomma^es 
d'uo  peuple  qui  le  clu-rissoit.  il 
se  retira  ensuite  en  Allemagne,  et 
j  publia  quelques  onvrages  polU 
tiques  et  religieux.  Il  UToit  été  an 
178^  membre  de  l'Ass.  des  Nota- 
bles. •  « 

LAMARCHE,  domestique  dn 
duc  d'Oirléana.  Il  fuc  le  seul  des 
Keui  attacbéi  à  ce  prince  qui  ne 
l'abandonna  pas  lorsqu'il  devint 
malheureux.  Tous  les  compa- 
gnons de  ses  dc^bauches  et  de 
aes  crinies  sV'loiguèrent  de  lui  en 
même -temps  que  ta  fortune,  et 
son  valet  la  respecta,  le  servit, 
raccompagna  jusqu'à  l'écbalaud»  et 
fleura  ensuite  amèrement  sa  mort. 

LAMARCHE,  g^nér.  re'pnb.  et 
csplt.  de  hussards  avant  la  rév.  Il 
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servit  en  179a  «1 93  eemme'g^ér. 


de  divk  en  Flandre ,  et  il  se  trou* 
va ,  le  9.  mai ,  par  la  mort  de 

Dampierre ,  commander  l'armée 
du  iXoT'i;  mais  sentant  que  ce  far- 
deau étoit  au-dessus  de  ses  for- 
tes, il  demanda  à  être  rem^'Iace, 
et  la  Conv»  lui  donna  aussitôt  Cus* 
tines  ,^ur  successeur.  Peu  de 
temps  après  il  passa  au  comman- 
dénient  de  l*armée  des  Ardenpe^ 
qu'il  céda  encore  â  Jourdan  sa 
commencement  de  sept,,  ayant  lui- 
même  demandé  de  nouveau  sa  dé. 
mission.  i\  fnt  ensuite  nn  des  oC 
gënér.  qui  signèrent  la  ^'P^^'^l^*  /  V 
tion  de  Limdrecy  en  1794.  "  •  '  ; 

LAMARCK-D'AREMBERG  (h 
Com/i  de),  ddputé  de  la  nobi.  de 
U  Sénéch.  du  Quefnoy  anx  EtatS]- 
Génér.  de  17S9. 

LAMARKLLË.  Vo^.  Bassxt 

efLAVALO. 

LAMARLIÈRË  ijtntotm  Xùp, 
/01  COLLIER^»  génér.  répnb.,  of* 
Hcavant  la.rév.  Ayant 'embrassé 
le  parti  popiiK.  il  obtint  un  avan« 
cernent  rapide,  fut  employé  comme 
gdnër.  de  div.  sons  Dnmouriez 
en  i~92»  coiiimMiidâ  son  avant- 
garde  vers  la  Mt-use  et  s'tinpiia 
d'Anvers  en  iiov.  Au  commence- 
ment de  la  campagne  de  179J  il  Ht 
deux  attaques  Infructueuses  sui^e 
camp  de  Maulde  »  s'empara  de  Rou* 
baix  et  de  Lanney  et  prit  ensuite 
lo  command.  d*un  corps  d*armée 
vers  Lille.  Brouillé  bientè^' après 
avec  Lavalctte,  (voy,  et  uoih)  eon« 
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verneur  de  cette  place,  il  l'accusa 
d'insubord: nation ,  fut  dénoncé  par 
Jui  ;  et  les  représentans  du  peu> 
plo  finirent  par  lui  ordonner  de  «e 
rendra  à  Paris.  Décrété  aassititt 
d'accusation  t  it  fut  traduit  devant 
le  trib.  r^vol.  et  cond.  I  mort  le  ( 
friin.  an  2,  comme  coupable 
trahison  et  complice  de  Custine*^ 
et  Di^nf^'^wrie/. 

LAM ARQUE,  procor.  du  Poi  * 

Dax,  disputé  da  tiers -état  de  U 

>  j- 

Sén^cb.  de  cette  villa  aux  Etats- 

LAMiJtQUEt  logé  au  trib.  de 
Përifue'ttx,  d^potë  du  d#p.  de  la 

Dordo^ne  â  la  Législat.  et  ensuite 
ï.  la  Conv.,  où  il  vou  la  mort  àt 
LotnsXVÎ.  11  figura  constamment 
pendant  ces  deux  sessions  parmi 
les  plus  ardens  Jacobins.  Le  6 
mars  1793  il  attaqua  vi veulent  la 
constitution  de  1791,  parce  qoVIle 
accordoit  au  Roi  le  vêiô.  Le  s  8 
Juin  il  proposa  de  casser  tous  lès 
meiTsbres  des  tribunaux  ,  parce 
qu'ils  n'e'toientpas  assez  i-utri'  tes. 
Le  5  îuil.  il  deiiian  la  la  l«>vee  di» 
150  mille  bonames  de  nouveiiev 
troupes,  po'ir  garnir  les  frontièr»'s. 
Le'9  août  il  pressa  la  Législat.  de 
p^noticèir  la  déchdance  du  Rot ,  et 

fit  la  motion  qnel'Ass.  se  dëela- 

«    .     .     •      •  . ..     •  ^ 

ràt  permanente  jusqu'à  la  décision 

de  cette  importante  question.  ï-e 
îo'Vl  prit'' part  a  l'attaque  du  ch*i- 
teau  des  '  Tuileries  ,  et  rédigea 
•osfiUe  une  adre&se  '  âa  peuplé 


françois  pour  lui  faire  approuver 
les  évi^nemens  de  cette  jouru^. 
On  Ta^oit  déjà  vo  demander  un 
des  premiers'  que  l'on  mit  le  sé- 
questre sur  les  biens  4e  tous  les 
émigrans  ;  rt  devenu  membre  àê 
la  Conv. ,  il  continua  à  y  profeoer 
es  mêmes  principes,  et  se  Wfla» 
itM  de  bonne  heure  ennemi  des  Gi- 
rondins. Il  s*t':o!t  rendu  à  la  fin 
U*aoiit  179a  à  l'armée  de  la  Mo» 
siflle ,  pour  lai  Dsiire  prêter  ser- 
ment à  la  nouvelle  constitution;  il 
fut  envoyé  ensuite  snr  les  frontii» 
res  d*£spagne,  et  enfin,  en  tr. 
1793»  ^  l'armée  du  Nord«  avec 
Beurnonville,  Camus,  Quinettei 
etc.,  pour  y  fjire  arrêter  Durooa- 
riez;  mais  ce  ^i^vJ-r-A  Ips  3v3tm  li- 
vrés eux-mêmes  au  prince  de  Co- 
bourg.ils  furent  tous  détenus  parlei 
Autrichiens  ^c^ej^^Camus^  jnsqa'ta 
mois  de  déc«  1^95  »  époque  à  la* 
quelle  ils  forent  échangés  .4  Bftia 
contre  M  AD  ANC  ROY  A  LB»  fille  de 
Louis  XVI.  Il  entra  alors  aoCoos. 
des  50Q,  où  on  le  vit  bientôt  se 
.ît'Jcmmager  par  de  longs  discours, 
et  par  de  violentes  sottias  »  du  si- 
lence qu'il  avoit  été  contraint  de 
garder  dans  sa  prison.  Il  prononçi 
entre  autres  snr  les  langues  vi vas- 
tes ,  en  sept.  1796 ,  uu  rapport 

que  Ton  peut  regarder"cotome  00 

■  '      Il  * 
monument  curieux, ,  par  .1^  gepre 

d'rriidîiion  qu'il  y  déj>loy,i.  Apres 

avoir  parie  des  Iduiiues  u)lem*n* 

dus  et  Italiennes  «  il  pasaa  à  lan- 
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flolM  pour  faire  une  sortie  cootro 
Vin;  poit  t*en gageant  dans  utir 
longue  dissertation  sur  les  mots 
Baai  ,    hlng-tien  et  Koenig  ^  à 
propos  (les  langues  chuldéenne, 
cbinoisa  et  tartart ,  il  fioit  par 
attaqnor  Tacite .  parce  qu'il  ii*a- 
voit  pas  sn  le  celtique»  et  par  se 
plaiadre  que  la  France  n*e6t  pas 
lait  la  ^erre  1  la  Chine  durant  le 
dernier  siècle.    Qitelqve  temps 
«près,  ii  parla  avec  véhémence 
contre  tes  parons  de2>  émigrés,  et 
contre  les  prêtres.  Fin  179;  il  se 
prononça  en  faveur  du  Directoire, 
débita*  le  10  août»  un  discours  qui 
conteoolt  la  ceosore  dn  Corps  -  Id* 
f  Ul*  et  l'apologie  du  pouvoir  exd- 
CDtif;  et  ce  fut  loi  qui,  dans  la 
snitdu  4  sept.  (18  fructidor  an  5^, 
présida  Ja  partie  du   Conseil  de^ 
500,   qui  s*assemb'a  à  l'Odéon , 
pour  secontler  Irs  mesures  du  trio 
directorial  et  proscrire  les  députas 
qui  s'opposoieotà  ses  usurpations. 
Etant  sorti  du  Cens,  en  mai  1798» 
il  y  fot  rddin  par  le  mdme  ddp. 
en  flsara  1 799  9  «t  continua  à  sou- 
tenir de  toutes  ses  forces  te  parti 
ju-obin  ,   dans  lequel  ii  joui^soit 
d  une   haute  considération.   On  a 
prétendu  qu'il  avoit  un  grand  as 
cendant  sur  Qoinette«  et  que  ce 
dernier  «  pendant  son  minlatdre/ 
D'avoir  dtd  poor»atDSi-dire  (sous  le 
rapport  politique)  qu'un  manne- 
qninqneLamarque  falaoii  mouvoir. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  sauroit 
Tosi.  II, 


douter  que  l*Iiomme  qui  osa  de- 
mander le  rappel  de  Barrère  et  d« 

liiliaud,  et  qui  avança  que  les  crl- 
iies  commis  pendant  le  règne  de 
U  Terreur  n*avniet)t  été  que  i  tfftt 
du  à4Hrê  d»  la  libtrU,  ne  s'en  fût 
couvert  lui-même,  si  son  patrio* 
tisme  n*eût  dtd,  grAce  aux  trabU 
^ons  continuelles  de  Dumouries, 
resserré  à  cette  époque  entre  *lef 
murs  de  la  fbrtereese  d'OlmOts» 

LAMAURfcC,  A^o^. Drlamarke. 

LAM/\RTiNlÈRii  r^W<^0.  Voy. 

Chevalifr.  ' 

LAWARZKLLE  Ç^ijfêaH'henrt) . 
noble,  dom.  à  St.  James,  ddp.  de 
la  Mancliej  cond.  à  mort  Ir  19 
brom.  an  s  »  par  la  com.  mllit.  de 
Henneat  comme  Vendéen... 

LAMBALLE  ( Marié ^  Tkiwèsê^  ^fij^ 
Louiie    nii   iÏAvoiR  Carignan, 
veuvg  de  Loua    ^Ilexuiuire  Aïonejjk  * 
Statiislas    de    Bou  r  bon  -  PuNï- 
HtÈvRB^^riW*  DE  Lan BALLE^t 

née  le  8  kept*  1749  »  surlnten* 
dan  te  de  la  maison  de  la  reinp  de 
France.  Elle  était  liée  af  ec  cette 
princesse  de  la  plus  tendre  amidd; 

et  ayant  dté  avertie,  par  on  billet 
écrit  de  la  mam  de  iMarie-Aiitoi- 
nette  ,  lorsque  Louis  XVI  partit 
dn  juin  1791  pour  Varenties,  elle 
gagna  sor-le-cbamp  Dieppe  »  et 
s'embarqua  pour  l'Angleterre* 
Mais  anssitôt  qu'elle  sut  que  U 
Roi  avoit  accepté  la  constitution* 
elle  revint  près  de  la  reine,  parta- 
ger sa  fortunfet  et  la  soltit  aa 
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Ttmple  «pfèfl  lé  lo  tAât.  La  corn*  I  rl^ré  de  la  téte*  Deux  bomnti 

moiie  d0  Parit  inJigncf*  d'iio  tel  ^  qui  la  sontenoient,  la  firent  passer 

exemple  de  fidélité,  l'arracha  le  '  sur  plusieurs  Cddivrfs,  au  tnilieti 
19  d'auprès  de  son  amie,   \.\  fit   desquels  on   finit  par  iVçorger. 


eofemcr  dans  l«s  prisons  de  la 
Force; et  le  3  sept,  elle  y  fat  mas- 
sacrée avec  des  circonstaaces  bor- 
ribtes.  Le  matio  00  lai  anitença 
^n*elle  alloitétre  traosCérétirAb- 
baye;  elle  n'étoit  pas  encore  le* 
Vée  ,  el  elle  répondit  qu'elle  aimoit 
"autant  rester  dans  sa  prison  que 
d'aller  dans  une  autre;  mais  un 
garde- national  s'approcba  de  son 
lit,  et  lui  dit  Tort  rademeot  qae  sa 

ayant  obteou  qu'on  la  laissât  senle 
on  instant,  elle  s'habilla  à  la  hâte, 
rappela  te  gsrde-nat. ,   qui  lui 

donna  le  bras  et  la  conduisit  â  la 
porte,  où  elle  se  vit  en  présence 
des  juges  et  des  bourreaux  dont  les 
mains,  le  visage»  les  armes,  les 
habits,  étolenc  teints  de  sanf,  et 
entendit  les  cris  des  malhenrenx 
qne  l'on  tfforgeolt.  Les  jog es  Inl 
ayant  adressé  pinsieors  questions 
sur  la  Reine  ,  ' ,  s'ëcria.t- 
elîe  ,  je  ti'ai  rien  à  r/povdre;  mou- 
rir un  peu  pîut6t  ou  un  peu  piui 
tard  tif'ist  indiffèrent;  /«  suis  iûutê 
préparai.  — '  Ok!  çkl  dit  le  prë- 
aident»  êUê  réfuté  d§  fépémdré!  À 
t.*AttBAYn.  —  C'^tolt  rarrit  de 
mor(.  Oo  le  traîna  anssitât  vers 
les  cours,  et  â  peine  eut-elle  pas- 
sé  le  seuil  de  la  porte,  qu'elle  re- 
çut un  coup  da  sabre  sur  le  der- 


On  se  permit  ensuite  sur  soo 
corps  les  outrages  les  plus  barba* 
tes,  et  on  liait  par  iaire  friser  sa 
tâte  par  on  perruquier,  et  la  por- 
ter ,  avec  son  coeur,  aous  les  h* 
nétres  de  la  Reine.  Vold  commeat 
le  conventionnel  Mercier  ,  qui 
n'est  pas  suspect  loriîqti'il  dit 
du  birn  des  royalistes,  raconte  cet 
événement  dans  sou  Nomvtéut  Pa- 
ri%:  Le  sincère  attachement  ^ 
„Mde.  de  Lamballe  pour  la  rtiet 
M^toit  son  seul  crime.  An  milita 
„de  nos  agitations,  elle  ji'aveitj«a4 
„  aucun  fdie;  rien  ne  pouvoir  la 
„  rendre  suspecte  ;nix  yeux  du  peu- 

pie,  dont  elle  n  e  toit  connue  que 
M  par  des  actes  multipliés  de  bien- 
„  fai  sance.  (^Feu4a$ti  U  iêmpi  mém 
,,qii'êUê  passa  â  ia  F^rcé  ^  tUs  m 
M  s'éca^a  çm'â  S9uiagar  Iss  mal* 
„kêMr§9ia  qui  f  arrivaimi,}  Lcf 
»,  écrivains  les  plus  féfo^,  It* 
„déelamateurs  les  plus  fougueni, 
,,  îiC  l'avoieju  jamais  signalée  danl 
„  leurs  fe  uilles.  Le  trois  sept,  oa 

<  appelle  au  greû^e  de  la  Force; 
„eUe  comparoît  devant  le  sanglant 
«•tribunal:  à  Taspect  des  boor- 
,,reaujc  couverts  de  sang»  il  ^ 
„loit  un  courage  sumaturel  posf 
,,ne  pas  succomber.  Plusieurs vei< 
„  s'élèvent  de  la  fouleecdemaodfSt 

^  SA  grâce.  Un  iastact  indécis, 
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„ assassins  s*arrlt«nt;  in;iis,  bien-  |  caiit«n  d*AmHcourt,  député  de  U 
„t6t  frappée  de  plusieurs  coups,  Côte-d'Or  ù  la  Lfgislat.  et  ensuite 
,,elle tombe  baigné^r  dans  son  sang  à  la  Conv.,  où  il  vota  la  fI(*rcntion 
„et  expire.  Aussitôt  on  lui  coupe  de  Louis  XVI  et  son  baïuiissemeiit 
«»latéte«les  mammellesjfoti  corgs  .  i  la  paix.  Il  si^fea  constamment 
nttt  ooTtrI»  on  en  arrache  le  parmi  Us  modMt  pendant  les  deux 
Mceenr^  sa  Uf  est  ensuite  portée  aessions;etil  fntfivemeotimpron- 
^ao  liont  d*une  plf^noi  et  prome-  t4  par  les  tribunes  ot  ie  cdtd-gan- 
Mttée  dans  Paria;  k  quelque  dis»  cbe^lercftfv.  1792,  pour  avoir  pro* 
Mtance  on  traîboir  son  eorps«  Les  posé  d'accorder  les  honneurs  du 
»>tf|^res  qui  ven  ncut  de  la  d(5clii-  Panthifon  à  Loaii  Ai  1  et  à  H- 11  ri]  V.  • 
^rer,  se  donnèrent  le  p^ai'^ii  liai-  ,  LAMBf.KT.  —  Drrm  tous  Us 
ttbare  d'aller  montrer  sa  tCte  ti  titbUaux  du  jugirMiut  di  Louis Xl^l 
nSon  cœor  à  Louis  XVI  et  sa  Tâ-   oh  a  iwprimé  Lahbbrt  ».  de  la 

HinlUe  je  dotr  dirA  la  vérité  Dordogne.  ou  tint  dê  CANBaaj. 

M  tonte  entière....  Lorsque  Mde.  --^  l^ny^cêmom, 

nàt  Lainballe  fot  mutilée  de  cent  LAMBERT  DE  FRONDE VI U^^-^'^â^H/" 
9,manière^  différentes,  lorsque  les  LE.  /'ey.  pRoNoBviLtc. 

^assassins  se  forent  partagés  les  LAMBEl^T con*  ^,0»^ 
„morct  àux  saiigiaus  ûe  son  corps,  sfil.  au  j.  arien;,  de  Tiris.  maître 
„l*un  de  ers  rnonstrrs  lui  coapa  des  reoiaUes  et  corjstillt-r  d'état, 
lila  partie  virgintile  et  s'en  fil  des  II  fut  nommé  men  1  rt^  du  conseil 
^mottstacbes  f  ep  présence  des  •  des  finances  en  juti.  1789»  lorsde 
H  spectateurs  saisis  d'horreur  et  :  la  retralte.de  N«,€ker,  et  quelque 
i»d*éponvantel..,"*^^  .  temps  après  coutrdlenr  généç.  Il 

LAMBEL,  avocat  è  Mur- de •  nVcnpa  crtte  place  qu*un fnstant, 
Barès  en  Rooergpe  »  député  da  et  fut  ensuite  enreloppé  dans  les 
tiers-e'tat  de  Ia  Senécb.  de  Ville-  proscriptions  de  l»an  a.  Le  trib. 
Franche  aux  Ktats  gênér.  U  «voit  rëvol.  de  Tans  le  cond.  à  mort  le 
toujours  truvnilie  ^v.iut  Va  it'vol.  9  m>«»ss,,  comme  coi»ti  c'-rf'voi,  ,  $it 
comme  avocat-g^uéalogiste  ,  et  ce  payant  pas  sfs  impositions  pur  ^r- 
fut  m  fnsiqm9M9  lui  qui,  le  19  :  prié  de  roffolisme.  Il  o'toit  âgé  de 
join  1790  ,  demanda  la  suppres-'  ;  68  ans  ,  né  et  dom.  à  Paris,  et  il 
^lon  des  titrer.  1 1  dc^la  noblesse,  avolt  été  en  1787  membre  de  l'Ass. 
LAMWRTC'^'&e'^Lauterbourir,  des  Notabte;^. 

LAMBERT  (^^•sepk  ^  fhnri) ^ 
noble,  ^gp  de  59  ans,  né  et  dom. 


adminls.  dn  dép.  do  Bas- Rbin, 

dt'put(5  de  ce  dép.  ;\  la  Légi*lat. 


LAMBERT j.  deBélau,  juge  du  1  m  Lvuu,  cuud.  à  mort  ie  23  frim. 
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LAMBERTÉ,  imprimeur  à  Pa- 
ris. Ce  fcél^rat  fut,  sou^  Kobi's- 
pkrre,  un  des  açTis  de  la  Terreur, 
au  2*  par  ia  corn,  révoi.  de  cette 

conme  contre- révol. 
•t  se  rendit  souvent  en  mission 
dans  les  dëp.  *  pour  arrêter  on  (aire 
fuiltotiner  des  victimes  :  11  st  si- 
gnala snr-tovt  I  Melon.  En  1799 
U  fifiorolt  encore  parmi  les  Jaco* 
bins  de  la  capitale,  imprimolt  le 
journal I.#DAverra##,  vendu  I  cette 
faction»  et  Buonaparte  le  cond.  en 
nov.  à  être  conduit  k  U  Guiane; 
mais  cet  arrêt  fut  presque  aussitôt 
rapporté. 

LAMBEUÏY  (Guitlaume)  ,  ad- 
jnd.-fénér.  (l'artil.  et  agent  du  co- 
mité*rdvoi.  do  Nantes  sons  le  pro- 
consulat do  Carrier*  Ce  monstre, 
char|d  Sjpdcialement  des  noyades, 
avocFonqnet,  lit  përir  on  nombre 
cottsiddrablo  do  victimes  sur  Idb 
gabarretâ  sou  I- papes.  Unarrétddo 
comité  de  Sure té.géorfr.  ayant  per- 
mis aux  citoyens  de  prendre  chez 
eux  les  enfant  vendéens  entasse, 
dans  les  prisons ,  beavicuup  de  per- 
sonnes se  présentèrent  pour  en 
avoir;  mais  le  comité révol.  éludoit 
roxécotion  de  la  loi  sons  différons 
prétexte, et  Ponquet  etLemberty 
renvoyèrent  un  jonr  nn  habitant 
qui  venoit  choisir  nne  jenne  lilte, 
•0  lui  disant  qn'il  étoit  nn  seéi&éU 
di  ptiUir  ttwHr  dt  têttê  racf.  Mais 
ce  fut  snr-toot  dans  Us  noya- 
df)i    ^u'Us   deplo^èreat   la  plus 


atroce  cruaut(5.  Ni  le  sexe  ni  l'Age, 
n'obtenoient  fçr.ice  à  leurs  yeux; 
les  ttaïuie:*  enceintes  ,  ainsi  que 
les  enfanset  les  vieillards;  ëtoient 
ensevelies  dans  les  flots;  et  leurs 
satelUtei  les  virent  sonvont  tous 
deux  massacrer»  an  moment  mémo 
de  Texécotion ,  dos  victimes  qsl 
réclamolont  leur  pitié,  on  des  fem- 
mes qui  demandoientâ  n'être  polat 
mises  nues  avant  d*étre  jetées  dm» 
les  flots.  Un  matelot  ayant  tâcbd 
un  jour  d'attendrir  Lambrrty  en 
faveur  d'une  fille  qui  n^geoit  près 
du  b'iteau  et  qui  l'appeloit  à  iiaute 
voix  :  Lit -ce  qttt  tu  es  de  maiiié  avft 
tliê  ^  lui  répondit  Lamberty;  et 
anssit^t  il  fendit,  d*on  coup  do 
sabre,  la  této  A  cette  malbeoronso* 
Nous  pourrions  citer  encore  millo 
traits  pareils  sur  le  compte  à% 
Lam^rty  et  do  Fonqnet;  mais 
nons  craindrions  de  fatiguer  le  lec- 
trur,  et  nous  renverrons  ceax  qvi 
défirent  Je  plus  grands  dt^tails  sur 
les  nova<îes  et  massacres  de  Nan- 

I 

I  Ces  HU  No.  --o  (mois  de  nov.  1795) 
du  iVotiiteur ,  où  commence  la  pro- 
cédure instruite  contre  Carrier  et 
ses  complices.  Malgré  tontes  les 
menscos  do  Carrier,  quinoso  tron* 
voit  plus  alors  à  Nantes ,  Lsm* 
berty  et  Rêbtn^^mcfmÊi^^  ifêitpk 
Fouquet  (comme  lui  adjnd.-géndr. 
d'artll.)  feront  cond*  à  mort  lo  as 
germ*  an  a,  par  la  com.  mlHt. 
de  Nantes,  comme  prévaricateurs, 
et  s'étaot  gorgée  dts  dépouilles  do 
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foQtei  Icnrt  lictlmcs.  —  Uo«  r^- 
fl«3rfoii  cependant  qtt*il  est  juste 

de  faire,  c'est  que  comme  lou- 
quet  €t  Lamberty  n'existoient  plus 
lors  du  procès  de  Carrier  et  de 
sei*co«€custfs.  Il  est  probab|f  qo^, 
^«elqiies  crininelg  qo'lls  fassent  » 
c«s  derniers  les  chargèrent  encere 
an-delà  de  le  vérité,  afin  de  ae 
disculper  eux-mêmes. 

LAMBERtYE  (/«  Cornu  dê), 
mar«cbal-de-camp ,  député  de  la 
nobl.  du  Poitou  aLix  Etats-Genf-'r.  , 
et  l'un  de$  signataires  des  protes- 
tations des  13  et  15  sept.  1791. 

LAMB£RTYË«  femme  dncemte 
de  Vit- M  A  m»  (Ci0iuh'9/0r$ê  de}, 
igde  de  44  m>  noble,  nde  à 
Montinçon,  dtfp.de  l* Allier,  dom. 
à  Paris  ,  cond.  à  mort  le  7  germ.  . 
an  a,  par  le  trib.  révol.,  comme 
convaincue  d'avoir  en  1791  et  92 
pr^fiqud  des  maaœnvres  avec  les 
FoUgnac,  #t  avec  les  Lambertye 
émigrés  »  tendantes  à  fiieoriser  lea 
ennemis  de  la  France. 

LAMBBScffr^àarUs  de  Lon- 
mAiNs,  prtHcê  di)  /  grAnd-écayer 
de  France  et  colon,  propriétaire 
du  rêgt.  de  Royal-allemand.  Em- 
ployé, en  juil.  17891  dans  le  ras- 
semblement de  troupes  que  la  Cour 
fit  alors  près  de  Paris»  il  se  porta 
aaxC1iampe*£lisdes,  avec  son  ré- 
ginent,  et  en  baligra  la  populace  qui 
s'y  étolt  rassemblde;  mais  n'ayant 
pas  4ti  soutenu,  il  se  relirai  l'ap- 
proche du  corps  de^  Gatdes-fraa- 


L  Â  M 


çoUm,  qui  aVtoit  ioint  ans  rd. 
voltds.  Le  comité  des  recherches 

le  dénonça  aussitôt  comme  un  des 
ag#>ns  de  la  consjjiraiioH  rotfa/e, 
et  l'accusa  d'avoir  tué  un  vieil- 
lard et  blessd  un  jeune  hemnpe. 
Toutes  ces  aecusatiens ,  ridiculec 
sous  tous  tes  rapports,  (puisqu'il 
dioit  naturel  qu'il  fit  tuer  queU 
ques  personnes  pour  dissiper  on 
attroupement  ) ,  furent  ensuite 
reconnues  fausses  p.^rîe  Châtelet, 
qui  rînnocenta.  11  s'ëtoit  déjà  re- 
tirë  alors  en  Ailemagne  ,  et  son 
rtfgt.»  qni  n'avoit  pas  tardé  à  le 
suivre,  servit  en  179a  à  l'armde 
des  princes ,  frères  de  Louis  XVL 
En  1791  il  entra  an  service  da 
l'Empereur,  fut  fait  g^ntfr.  major, 
et  eu  1796  lieutenaiu  -  feld^martf» 
chai.  Il  fut  assez  constamment 
employé  dans  i'arm^f  autrich.  pen- 
dant la  guerre  de  la  rév.  franç., 
et  servoit  en  1800  sur  le  Rhin» 

LAMBRËCHTS 

c 

docteur 

bomme ,  instruit  et  intrigant, 
dtoit  snr  le  point  d'être  nemmd 

membre  du  Grau  l-Lonseil  de  Ma- 
lines,  lorsque  les  armées  impdria- 
les  abandonnèrent  les  Pays-Bas  ei:i 
T794«  Il  se  tourna  alors  du  cÂtë  ^ 
du  gouvernement  françols,  devint 
tout  -  è  -  coup  rdpubl. ,  ■  réussit  à 
se  faiee  nommer  en  sept.  1797 
Capris  U  ig  frmetid.J  an  ministère 
de  le  justice,  i  la  place  de  Merlin 
de  Douai»  et  le  garda  jusqu'à  l'en- 


BRËCHTS,  citoyen  belge, 
en  droit  è  Lonvalnv  Cet 
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trëe  de  Sl^yèt  ta  Directoire.  Il 
eut  alors  (en  joU.  1799)  Cambocd-' 
tès  pour  soecemurt  et  Bvioiia> 
parte  le  nomma  en  di'c.  membre 
du  S^nat  •  conservatt  iir. 

LA  ^^  BRO-CA?Z10NI  .  espèce 
d*aventuiRr  qui  fit  btiiucoup  de 
n>al  <iux  Turcs,  peadaoc  la  guer- 
re quMs  soutinrent  contr^  l'Au- 
triche et  la  Rossie.   Cette  der- 


nière poissanee  lui  «yeot  don»  p^ratrlce  de  Russie»  où  oo  pré* 


iid  le  brevet  de  majora  il  «volt 
formë  dans  TArcbipely  aons  pa- 
villon autrichien  »  noe  flotille  qui 
aVieva  lusqn'ft  16  bâcimens ,  et 
avec  ïaqnelle  il  couroit  sur  le  com- 
merce turc  ,  et  attaquoit  môme 
leurs  petites  escadres.  Le  25  juil. 
1/9^  H  envoya  aux  diffeVent  am- 
bassadeurs à  Constantinople  un 
maniresto,  par  lequel  il  leur  io- 
Bonçoit  que  ii*ayant  pas  été  H* 
compensé  par  la  Russie  comme  il 
l'âToit  mérité,  il  n*accédoit  point 
à  la  paix  coodue.  entre  les  trois 
puissances  belligérantes,  et  qu'il 
alloit  continuer  la  guerre  contre 
laTurqu:'-  pour  son  propre  compte, 
en  r-ïspectant  néanmoins  les  au- 
tres natiuMi»  européennts.  La  Porte 
envoya  aussitôt  une  escadre  à  sa 
poursuite;  et  une  frégate  fraoç., 
•econdée  par  quelques  eai:i.seanx 
turcs ,  lui  ayant  donné  la  chasse 
vers  la  fin  d*aoAt .  le  poûrsuivit 


dans  le  port  de  Caja  en  Morée. 
coula  bas  une  partie  de  set  bâti* 
mens,  força  le  reste  i  s'écboner» 

tua  un  nombre  considérable  de  ma- 
telots et  fit  600  prisonniers.  5uivi 
de  qiielqde.s-uns  de  sesi^ens,  Caz- 
zioni  vint  bout  de  se  sauver 
dans  les  iuont<«gnes,  et  de  se  ré- 
fugier parmi  les  Maniottes.  Il  pa- 
rut par  la  suite  à  l.a  cour  de  l'im- 


tend  même  qu'il  voulut  jouer  le 
rôle  de  médecin* 

LAMEK  VI  LLEriiEURTAULT.) 

Tef.  HttfRTAULT. 

LAMliTH  (Thèodon  </e),  co. 
loOf  de  cavalerie  et  pi  (^sid.  du  de'p. 
du  Jura,  député  dt  ce  dép.  i  I4 
Li^gislat. 

Parmi  les  familles  de  la  cour. 
Il  n'en  est  aucune  qui  se  soit  al* 
gnalée»  pendant  la  rév.«  par  au- 
tant d*inf  ratltttde  que  celle  des 
Lametb,  Ils  étoient  quatre  frères, 
que  te^  bontés  de  la  Reine  avolent 
été  chercher  dans  robscnrité*  Ses 
largesses  les  tirèrent  de  la  médio* 
crité  ,  presque  de  Ja  misère;  elle 
pourvu i  elle  -  mcMTic  à  leur  éduca- 
tion, à  leur  iortune^  et  tous  se 
trouvoient  oiTic.  supérieurs  au  com- 
méncement  des  troubles.Mats  l'am- 
bition les  arma  bientôt  contre  leur 
bienfaitrice  ;  et  sourds  aux  cou-  ' 
seils  de  leur  mère  Of  Ha  ne  tar* 


i^i'Uv  rt  mme  r»  5pp«-taMe  •'toit  so  ur  (h   •     r*'»^  h  >!  t|p  î>roglir .  et  ce 
lut  eîi«  qui  dLiUii  tui  «ei  eniaiu  ioê  legariU  cl  t;a:»uiie  ic-s  grâces  ùe  icura 
«  souverains. 
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dirent  pas  I  s'atHrtr  la  mépris  de 
toutes  les  factioas,  même  de  cel- 
les qui  profitèrent  de  leurs  crimes, 
parce  que  l'esprit  de  parti  ,  qui 
bât  du  restt  tout  pardonner,  ne 
snuroit  cependant  ennoblir  ce  qui 
•st  lâche  et  vil.  —  Le  MU.  de  La- 
netb»  Tetntf»  fut  le  eenl  qui  ne 
eMlere  peint  centre  le  Cour»  et  il 
demenre  l-ptu-pr^  nul  «Uni  le 
révolution. 

Tiif-odorp,  le  second,  après  avoir 
paru  bé:>iter  ud  ioftaot>  finit  par 
embrasser  le  parti  démocratique 
tree  chaleur»  et  par  devenir  le 
plus  fongueux  4e  tons*  Ses  pre- 
tectenre  l'avaient  envoyd  en  Amé" 
rique  pendant  la  dernière  guerre, 
ainsi  que  la  plupart  des  jeunes 
gens  que  Von  d(:siruit  avancer.  11 
en  revint  colonel  en  second,  et 
obtint  bientôt  après  le  r£^gt.  d€ 
Royal-£tranger,  avec  unepenitoo. 
Son  /«rrie/ûim^ l'ayant  fait  nom- 
mer en  1790  président  dn  ddp.  du 
Jura  et  ensuite  député  de  ce  dép. 
à  la  Législat. ,  il  y  figura  d'abord 
parmi  les  membres  les  plus  actifs, 
nais  auachd  au  parti  des  Feuii- 
lans,  il  vit  sa  popularité  détruite 
en  un  instant;  et  incapabla  «)e  ri- 
valiser avec  les  chefs  de  la  Gi- 
ronde» on  méîne  des  Jacobins»  il 
retomba  dans  t*obscnrité  conforme 
à  ses  ulens. 

LAMETH  (Charhfdf),  colon, 
de  cavalerie  et  mareciiaUde-camp 
coostîtutioaoel  y  député  de  la  nobl. 
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d'Artois  aux  Etats-Génér.  Aprds 

avoir  servi,  comme  le  précéd. ,  en 
Amérique,  ot\  i!  montra  beaucoup 
de  courage  et  peu  de  moyens,  il 
lut  fait,  à  sou  retour,  colonel  en 
second»  pais  colonel  dn  régt.  des 
Cuirassiers;  et  la  Felne»  qui  sem- 
blelt  le  protéger  encore  plus  par- 
ticnliirement  que  ses  frères»  lui 
fit  épouser  Mlle.  Picot,  fille  d*an 
riche  négociant  de  Bayonne.  Nom- 
mé en  aux  Etats-Géttér. ,  il 
s*y  montra  ennemi*  ardent  de  la 
Cour,  devint  un  des  membres sé- 
lés  des  Feuillans  »  et  ee  fit  sur- 
tout remarquer  par  un  caractère 
bronitton»  qui  joint  A  llnconsé* 
qoence  de  ses  discours,  lui  fit 
donner  le  sur-nom  de  Br/xe-rW- 
\on.  Ses  moyens  ne  rcp.nidant  pas 
\  son  en\ if  demi  sui  l'»î  de  faire  de 
rfcfrec»  il  ej(cita  souvent,  â  ses 
dépens,  les  rires  de  l'Ass. ,  en 
$*embronillant  an  ihilien  des  ha- 
raognes  que  d'obligeans  collè- 
gues Inl  «voient  préparées  d'a- 
vance. Un  événement  qui  acheva 
de  le  couvrir  de  ridicule,  fut  une 
course  nocturne  ,  qu'il  fît,  comme 
membre  du  corn iti"?  de  surveillance, 
dans  le  couvent  des  Annonciades'» 
pour  y  arrêter  Mr.  de  Barentia  ; 
expédition  qui  donna  lien  an  jell  • 
poème  à€Lûprhêéêijinnmêfiaé§it 
par  lé  Mis.  de  Bonnay.  Comme  si 
Lemetit  eût  craint  encore  de  no 
paroltre  ingrat  qu'à  demi,  il  ne 
laissa  échapper  aucune  occasion 
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d.  <•  drfe!.«r  contre  la  prerog-  ,  eable'  du  méprisl:^;^  1„  ho«. 
fiT#  royale.  Eh  sept.  1789  il  s  op.  |  me,  accordent  an  ^ice  àémnirwm 
posa  à  ce  qu'on  accordât  au  roi  le  j  de  talens.  Peodant  lea  prenièm 
viio;  en  avril  1790  il  proposa  de  i  années  de  la  ré^.  il  .Vteit  batt« 
u,  Ater  1.  droit  de  foire  grâce  ;  et  ;  trois  fois,  à  la  foîte  de  dlscatsioD. 

•  Élera  easuUe  contre  U  mo-  j  politiqneiî  ta  première  il  reçut  un 
tio»  de  déclarer  la  religion catho.  ;  coopd  dp.  e  du  ducdeC.strie.  etles 
lique,  religion  de  IVeat.  Lorsque  d.uxautres  H  birssa  M  M.  deChan- 
I»  W  r^^g,  fut  rendu  pubiir  ,  v^ny  et  de  laBourdoDna/e.Réuoià 
11  «•  put  mettre  à  profit  et  te  sou  frère  Alexandre,  en  .796,  il  par. 
r  """"  tagea,on.ortdep«î, cette  époone. 

P-ce  ,u  ii  ..y  trouira  portrf  !  (/^ey.^^e*,.)  La rfeFr-nM 
n^^n  e  pour  cfe,  somme,  «onaidd- j  di«olt ,  en  parlant  de  ini.  an 
"blea  que,on  éducation  »t  celle  {  «encement  de  mars  .800:  I!  j 
aeseï frârtaavolentcoùtdanRoi.  [  „a<leiix  mois  que  Ch^Ues  Lameti, 
^,n^A  ***  «««**^».  1»  ,.est  à  Pari...  On  .nr.mKoît  cetrt 
■MJJittfde$estn<>yens,etsur.toutla  ..nouvelle  dans  une  sociétéi  la 
Daswse  de  sa  conduite,  l'avoient   „ moitié  de  ceux  qal  étoient  pid- 

M  sens  témoigna  y  tniittre  fort  peu 
^d'importince;  Tantre  moitié  de- 
lAaada  eê  ^$  c^étoù  qm  Ckmrim 
Lamtth,  D*aprèt  cela  donnes. 
ffTOus  bien  de  la  peine  pour  vous 
faire  une  réput.%tioii,  voin  mSmê 
ttpour  en  m/iifer  une.** 

LAM!':J1I  {Mtxandn  de)  ,  co* 
Ion.  rn  second.,  ctiev.  de  Malte  et 
gentilhomme  d*bonnenr  de  M.  le 
comte  d'Artola,  député  de  la  nobl. 
de  Péronno  aux  Etats. Gdndr.  11 
«voit  fait  U  gnerre  d*AaiéHqtte 
comme  aide  de-camp  de  Mr.  de 
Rocbambeau,  et  y  avolt  moniré  de 
la  bravoure  et  asse/  d'intelligence, 
A  son  retour  il  fut  nommé  colonel 
en  second  ,  et  devenu  membre  des 
Etats  Géoér.,  îl  embrassa  le  parti 
i  réf oK  avec  pJus  4a  suite»  «t  anlnt 


rendu  méprisable  à  tous  le.»;  par- 
et  il  devint  encore  suspect 
««X  Jacobins,  après  la  désertion 
de  Lafayette,  q-ii  ^mmenoit  un 
ses  frères.  Lié  avec  plusieurs 
Terroristes  ftels  que  Legendre, 
boucber  de  sa  fiimitle),  et  âtu- 
ché  auxFeuiliant,  dont  il  fut  quel- 
^ue  tempè  un  des  chefs,  il  se 
vit  abandonné  des  uns.  succomba 
«rec  les  aorrpb,      fut  enfin  arrêté 
au  Havre ,  où  ii  s'étoit  enfui  après 
la  jou.i.rfedu  ioao4t  179a.  QueU 
§a«  intelligen<*es  qu*il  avait  cou- 
tervéeaavec  lesscéléiats  en  place. 
•t  sur-tout  ses  humbles  toamis- 
sîons  devant  Us  m*Hturs  du  jour, 
lui  valurent  la  liberté;  et  il  se  re. 
tlea  alors   en    A  1 1  ^  i a  g  ne  ,    où  il 

traîflâ  une  existence  obscure,  ac* 
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d»  clitltiirapptrent*  qaeionfr^* 
L«  8  MÛt  il  proposa  d'hipotb^oer 
!•!  bitns  do  clorgtf  anx  crdanclors 
dalVut;  la  19  II  parla  larTor- 

fanisatlon  dts  deux  pouvoirs»  et 
s'applii^ua  sur  -  tout  à' ravaler  le 
pouvoir  exécutif.   On  le  vit  dans 
toutes  les  occasions  poursuivre  les 
parleroensavec  une  chaleur  extra- 
ordioaira»  prestar  l'Asa.  de  les 
andanUr,  at  ddnoncar  ooailiiative. 
naot  caoz  da  Ronao  at  da  Bor* 
daaax.  Daoa  la  canrant  da  mars 
1790  il  dananda  qna  l'an  fît  od- 
laaarlas  stataas  symboliques,  qui 
dtolent  anx  pieds  da  Louis  XIV 
sur  la  place  des  Victoires;  et  le 
15  mai,  il  fut  le  premier  â  mettre 
en  question  s!  on  laUserolt  au  Roi 
le  droit*  da  paix  et  de  guerre.  En 
(ér.  1791  il  devint  membre  du  ddp. 
da  Paria»  at  dans  le  courant  da 
jaor,,  da  nal  at  da  juil.  il  présan* 
ta  plnalanri  rapports  au  nom  du 
comité  milit.,  at  fit  ddcrdtar  dlflTd. 
rantaa  maauras  ralatitraa  aux  fran- 
tières,  aux  mllicas  al  aux  armdas. 
Il  joui»soit  à  cette  époque  d'une 
grande  jn  P.  11  en  ce  parmi  les  Feuti- 
lans  t  et  il  y  exerç  it  mcme,  par 
fois,  une  sorte  de  dpjpoiisme  qui 
engagea  beaucoup  de  membres  à 
quitter  celte  soci^t^  pour  sa  rdu< 
nir  aux  jacobins*  Alaxandra  avait 
d*abord  axcitd  at  mis  en  avant  le 
baacbar  Legandra,  at  autraa  scdid. 
ratt  anbaltanast  qu*aD  avait  crus 
praprat  k  ramuar  la  populace; 


mais  il  sa  tarda  paf  à  s'aparca* 
voir,  ainsi  qoa  toaa  laa  FtmilUimg 
(qui  avalant  pfdtandu  laira  una 
rëv.  pour  anx),  qu'ils  étoient  la 

jouet  d'hommes, les  uns  plus  adroits» 
les  âucres  piu^  audacuux,  d^ci- 
dés  à  renverser  par  U  force  une 
puissance  qu'avoit   dt^;à  éuiatil^e 
la  perfidie.  On  le  vit  dès-lors  chaa- 
gertont-ii-coop  de  langaga,ats'af« 
forcar»  mats  bien  vainamant»  avae 
tous  sas  lâchas  conpUcas»  daeaai* 
battra  Tanarchia»  qn*anx  saalf 
avalant  prâvaqnëa.  Car  il  ett  iaata 
de  la  dira,  si  l'on  peut  raprochar 
à  chaque  conventionnel* les  crimes 
qn*il  comiiîit  on  qu'il  ordonna,  et 
le  sang  qu'il  fit  couler;  c'est  aux 
démagogues  de  l'A^f.  Cmi'itit  a;»n- 
te,  que  la  Fraace  enticre  a  le  droit 
d'attribuar  laa  maux  qui  la  de.^o- 
lèrant;  ca  aant  aax  qui  décbaloè- 
rant  sar  alla  una  rdvolution»  quHl 
n'dtoit  plus  permis  à  toutes  laa 
forças  humaines  d*arrétar«  Ce  fat 
en  vain  qna  Lamalh  et  ses  aeoly- 
tes,  furieux  de  ne  pouvoir  plus  di- 
riger ce  torrent,  cherchèreut  enfi% 
4  lui  opposer  une  Higue  ;  leurs  ia- 
tt'réts  personnels,  leur  amour  pro- 
pre blessé  Us  animaient  seuls;  at 
forts  pouriaire  la  mal,  ils  satraa« 
vèrent  sans  puissance  pour  Pam- 
pècher,  La  2^  août  1791»  Alexao* 
4rt  s'dcria,an  milieu  d'une  discns« 
sion  sur  l'organisation  da  la  garda 
du  Roi,  qna  /*«»  mêckêrtkéii  qtfà 
avilir  twt  99  qui  tpprochoit  dt 
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princê;  le  2fs  i!  sV1p\  :j  contre  ceux 
qui  fa .onsoiein  les  insurrections 
à«s  soldifs,  dénonça  Robespierre 
et  les  Jacobins  comme  auteors  de 
cei  désordres;  mais  ces  discourst 
si  oou veaax  dans  sa  bouche»  ne  ser» 
vireac  qu'àoser  sa  pcpularittf,  et  il 
acbiïva  de  la  détruire,  le  5  sept,  par 
une  Sortie, trcs-raisoiiL.;bl<"  an  tond, 
mais  que  l'iiît^r^t  personnel  (.ses 


se  retîra  aiors  à  Hambourg  avee 
son  frère.  Poursuivis  par  le  né- 
pris  que  l*oQ  accorde  par^toot  à 
l*ipgratitude  et  â  la  perfidie»  iU 
tentèrent  an  1797  de  se  foire  rayer 
de  dessus  ta  liste  des  émigrés»  et 
rentrèrent  même  en  France  sa 
mois  de  jnin;  mais  la  juuruée  du 
IX  fructidor  les  força  bieutût  à  ea 
sortir.    Eufia  la  rév.  opérée  par 


frères  avoient  toute  l^ur  fortune   Buotiaparte  leur  devînt  ploa  fiite» 


dans  les  Iles }  parut  seul  lut  die* 
ter»  contre  les  décrets  qui  bou^ 
leversèrent  les  colonies*  £mptoyd 
après  la  session  »  comme  mard- 
chat  de  camp»  dans  IVtat-maior 

de  l'.i de  Lalayettc,  il  fut  dé 
cïété  d'accusation  le  15  août  1792 
par  la  LégislaU,  avec  Earuave, 
sur  des  piècAs  trouvées  ilans  le 
'chitvav  des  Thniieriee»  et  qui 
pronYolf  ot  qu'ils  avolent  fourni  à 
la  Coor  des  projeta»  dans  le  des- 
sein  de  lui  aider  I  soutenir  laçons- 
tituiion  de  1791  contre  le  parti 
populaire.  Trois  gendarmes  nac. 
furent  aussitôt  dépéchés  i  Mëziè- 
res  pour  l'arrêter;  mais  il  avoit 
ddjâ  pris  la  fuite  avec  La&yeite» 
tt  étant  tombd»  ainsi  qna  toi»  entre 
les  nains  des  Antrtcbiens»  U  par- 
tagea sa  captivité,  jusqu'en  diSe* 
179s»  époque  o\i  sa  mère,  secon- 
dée par  M.  de  Biojtjiie,  obti  it  SOU 


iingleterre  au  commencement  de 
le  goaireraemeat  lui  donna 
ordr*  de  qntttar  1*  royaume;  «t  U 


rable,  ils  furent  rayés  en  av.  tgoo» 
et  devinrent  alors  ré^nblicains* 

Alexandre  de  Lametb»  meias 
iMvard  que  aes  frèrvs»  est  eacere 

plus  vain,  plus  intrigant;  il  pet- 
sëJe  plus  d'esprit,  pins  d'instruc- 
tion, mais  il  y  joint  un  caracttre 
de  lausseté.  et  une  duplicité  que  i'oa 
n'a  reproché  k  aucun  d'etix» 
''^LAMli^TUERlË  iéê),  arocat  i 
la  Cayette»  député  dn  tim-éiat 
du  Bail,  de  Mâoea.aax  Euts-G^ 
nér.  En  déc.  1799  on  le  iwMa 
membre  du  Corps  •  législ. 

L'AMIHAU  assassin  de  Collou 
/^y.  Amiral. 

LAMIRAL»  ancien  négociant 
au  SéuégHl.  Il  rédigea  en  1795  ml 
jdnrnai  Isiitnié»  L» pêrtê-fêMUh,^ 
opposé  an  parti  révolut*  Cet  aa* 
tear»  tantèt  gai»  tantOt  profond,  ri* 
valisoit  quelquefois  de  viguear 
avec  Richer- Scrizi. 


élarjissem«nt.    S'drant  rendu  en//^^LAMOiGXON  {^Chrùicr.  Ifan- 

foij  dê),  président;  h  Mortier  as 


parîem.  de  Paris.  Ayant  succédé 
k  M.  deMiraménii  dans  la  placide 
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gtrdeiiêt  sceaux,  il  foccupoit  enco- 
re au  momentdes  disputes  qui  sur- 
vinrent en  1787  et  "^^i  en  tre  Ici  C  or. r 
et  les  parlemeos.  il  partages 
•lors  les  projets  «t  la  dlsgracr 
dn  ctniinal  de  BrieDQe,  sans  par» 
ta|ar»  à  c«  qua  l'on  croit,  set  d^- 
faata  at  sas  Yaas  nU^riauras.  Un 
^▼dhaanant,  qui  a  été  interprété  de 
plusieurs  manitres  différentes, 
-termina  ses  jour^i  en  17  9.  On  le 
trouva  mort  dans  son  parc«  ayant 
un  fusil  près  datai:  quelques per- 
sooaas  ont  cm  qu'il  avoir  dtd  as- 
sassiné» at  la  pins  grand  nombre 
qa*it  s'ëtolt  tiië,  soit  expris  soit 
par  accident.  Il  avqit  alors  beau- 
eoup  de  dettes,  et  il  laissa  sa  fa- 
mille presque  ruinée.  Il  étoît  mal- 
gré  cela  teutlrement  chéri  de  tous 
ses  pareos,  et  Us  gens  qui  font 
Conno  parsonnallamant  s'accordent 
à  la  paindra  comme  an  homme  qui 
possédait  toutes  les  vartns  privées. 
Il  avoit  été  en  1787  membre  de 
TAss.  des  Notables.  ' 

LAMOIGNON,  !\Jiir(j:ttse  deSé- 
îJozAN  {^Anne-2i isole)  ugëcde76 
ans,  née  et  dom.  à  Paris^  rond,  à 
hiort  le  3  (  fior.  an  2 ,  par  le  trlb. 
révoL  de  Paris,  comme  conspir. 

LAMOIGNON ,  vtHUê  dm  Mis. 

n'CSTOOKMELLS,  (CAtk,  iMUtSêJ, 

Agée  de  78  ans,  née  et  dom.  à  Paris» 

cond.  à  mart  le  q  flor.  an  2',  par 

le  trib.  révoL,  coramecontre-révol. 

LAMOIGNON  -  MALESHER- 
BËS>  fmmê  Lftp&kLSiXisii •Ko- 
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SAMBO  (j^nt»  flJarg.  Tk/r»)  ftgée 
de  -^^  ans,  née  à  Paris,  dom.  i 
'l;\levherbes,  de'p.  du  Loiret,  cond« 
à  mort  le  3  tlor.  an  2*  par  le  trib. 
révol.  de  Paria,  comme  conspir» 
Son  mari  avoit  été  guillotiné  qnaU 
qaes  jours  auparavant,  et  depuis 
ce  moment  sa  téta  était  presque 
aliénée;  mais  rassemblant  toutea 
5es  forces  et  reprenant  ses  esprits, 
au  moment  où  elle  rernt  son  acte 
de  condamnation,  eiie  se  rendit 
près  de  Mlle,  de  Sombreuit.  en* 
fermée  comme  elle  à  la  fionrbr, 
f  t  lui  dit  avec  une  sorte  de  trans« 
port:  ^Vons  aves  an  la  bonbenr 
„de  sauver  votre  père;  paoi  jè 
,,vais  avoir  celui  de  mourir  avec 
,,le  miep,  avec  mes  enf^ns,  et  de 
„ suivre  mon  mari.**  —  Mr.  de 
Maleshcrbes  son  père,  fut  en  effet 
exécuté  le  même  jour,  ainsi  qna 
M  r*  at  Mde.  de  Ciiâteaubrlan^  son 
gendre  et  sa  fille. 

LAMOIGNON  DE  MALES. 
HERBES,  ministre  d'état.  (  ^otf, 
Mai-Bshkr  DES.   ^jtJû^itiÂ  ^xé^jéc  ) 

LAMORLli-RK,  lientenant  ' 
génér.  des  armées  du  roi  de  r  rancel 
Il  avoit  servi  autrefois  d'une  ma- 
nière distinguée  comme  o/fic.  de 
troupes  légères;  mais  il  se  trou- 
voit  d^^  au  moment  de  la  rér. 
très-vienx  et  très>cassé.  Le  roi  ini 
•avant  donné  en  17Q1  1«  comman- 
deaieiu  la  div.  de  l'armée,  oc* 
eu  pan  t  les  dep.  de  l'Allier,  de  l'In- 
drct  de  la  Vienne,  et  de  la  Creuse» 
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il  t'y  conduisit  toute  It  fol* 
blesse  tlVio  homme,  qui  n'u  pto^ 

assez  d'énergie  pour  se  docl*rer  e« 
faveur  d'un»*  faction,  et  qui,  f)<r 
amour  dp  la  pnix  ,  croit  dtfvoir  l»-* 
ménager  toaces.  Son  penchant  natu- 
rel l'auroit  port^  vers  le  roi»  mais 
Qo  aide  4e  camp,  <|oi  loi  servoit 
pour  ainsi  dire  de  meoror,  IVntraf* 
noie  vers  le  parti  populaire.  En 
1792  il  passa  an  commandement  de 
l'Alsace,  et    il    se   trouvoit  dans 
cette  provisice  au  moment  où  U 
guerre  ëcUta  contre  l'Empereur. 
En  jnio  il  ëcrivit  à  TAss.  Nat. 
pour  se  plaindre  de  l'iosubordloa» 
tfon  des  troupes,  et  demander  ven* 
geance  de  la  l^gi^retd  avec  laquelle 
le  ministre  Servan  traîtottun  %Mx. 
d*armée,  Ag«^  de  85  ans.  Toujours 
incertain  dans   sh  conduite*  il  fit 
arborer  le  4  juillet,  au  milieu  dr 
son  camp»  le  drapeau  tricolore  et 
le  bonnet  rouge,  et  à  la  suite  de 
cette  cérémonie  il  écrivit  au  Roi 
nne  lettre»  par  laquelle  il  lui  an* 
aonçoit  que  si  le  chef  héréditaire 
de  U  nation»  chef  sopréme  de  l*ar- 
mëe,  avoir  besoin  de  ion  appui, 
elle  saoro!t  se  montrer  fidellê  â 
ses  scrmens.    Ce  qu'il  y  eut  de 
plus  singulier  d<ini  cette  démar- 
che, c'est  quv  Custtne  et'  Victor 
de  Broglie  signèrent  aussi  cette 
adresse*  Il  fut  fait  il  cette'épo*  iwp  vncnuun 
que  grandVroix  de  i*ordre  d«  rviaire  de 
St.  Louis  et  bientôt  après  de»r:*  1  brassa  le  pa 
tué.   —  //  «f«  faut pai  iê  iott/oH*  |  iév.  ij^ifé^i 


drê  ëvêc  Lamarlière.  F9§.  ce 
LAMORRE  {Thêr,  Frmnt,\  n*. 

>V,  âgée  de  62  ans,  née  et  dom.  à 
L3arre  -  sur-Ornain,  dep.  de  la  Meu* 
se,  coud,  à  mort  le  la  prair.  an  a« 
par  le  trib.  révol.  de  Paris,  eemma 
conspiratrice. 

LAMOTHE  iM.^.),  tpnE^M 
parlem.de  Tonlousetâgéde  48tBn* 
né  i  Toulouse»  vond.  â  nort  \m 
ig  mess,  an  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Pacis,  comme  enneriii  du  peu- 
ple, pour  avoir  sigin'  des  arrête's 
inconstitutionnels»  pris  par  sa  com- 
pagnie en  1790. 

LAMOTTE  (Lair  )  ^e|isf 
Lair. 

LAMOTTE  DE  LA  GUYOMA- 
R  A I  S(  Pierrt-S^QMêpk^GabriO^Frmm- 

fois  de j  gentilhomme  breton,  âgé 
de  <jO  ans,  lie  à  Lambulle,  donn.  i 
\n  Gu  vomarais,  d(*p.  des  Côtes- ci u- 
Nord,  cond.  àmortle  i^jainifçj» 
par  le  trib*  révol.  de  Paris,  cotn* 
me  complice  de  la  conspir.de  Bra- 
tagnei  dont  Laroyrie^étott  le  clieL 
LAMOTTE  de'  SÊNO^sES 
(FraiÊf*»Piêrrt^,  noUe,  don.  à 
Bonneuil,  d^p.  de  la  Seine,  cond.  à 
mort,  ie  iggerm.  anz,  par  le  trib. 
rë^ol.  de  Paris,  comme  conspir. 

LAMOTTE  DËSÊNONES  ÇSmm 
zAHê  Drouiularo)»  femme  4a 
précéd.  /^ep.  Dnom.LLARD. 

I  pLAM0URETTE»<^4rje«;gniiid 
évéqne  d*Arras.  Ileoi. 
rti  révol.»  fut  éln»  «a 
ëvê^ue  coQSiitutiounel  à/ê 
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Lyon,  et  en  sept,  deput.  de  Rhône  et 
Loire  à  ia  Légisiat.  Ils'étoic  dëjà 
fric  connohr*  avant  Ut  troubles 
par  quelques  bons  ouvrages,  et  par 
UDO  fraude  érudition  dans  les  ma- 
tières eect^iastiqocs.  Une  tisison 
assez  intime,  qu'il  forma  dès  i^^y 
avec  Mirabeau,  contribuî»  beau- 
Coup  à  Pentraiiier  diJns  le  parti 
popttl.i  mais  il  se  montra  cou&tain- 
aient  opposé  k  rétablissement  d'une 
f^pnbliqne.  On  le  vitf  notamment  le 
7  jnil.  179s,  presser  avec  beaucoup 
de  cbalanr  tes  membres  de  l'Ass. 
de  renoncer  k  toutediTision  de  par- 
tis, et  de  prêter  à-la-fuis  >.{  ratent 
de  haine  à  îa  Rép.  et  aux  deux 
chambrés f  Son  discours  fit  uue  pro- 
fonde impression  sur  tons  les  dë- 
pntdS  etcaasa  nne  espèce  d'enihon* 
siaime,,  le  serment  fat  aussitôt 
prétd»  et  le  procès  -  verbal  en- 
voyé eux  83  dëp.  au  Roi,  qui  se 
rendit,  séance  leuaiite,  à  U  Ltgii- 
lat. ,  pour  la  fe'liciter  sur  la  re'u- 
niou  qui  veuoit  de  s'opérer  entre 
tMMIS  les  partis:  réunion  qni  futau 
reste  de  pen  de  durée*  Trois  jours 
après  il  s'opposa  à  nn  pro}et  de 
ddcret  présenté  par  Brissot,  pour 
ftire  déclarer  la  patrie  en  dang«>r. 
Ou  revoit  entendu  quelque  temps 
auparav  aiu  dt'ieiid  l  e  d'une  manière 
singulière  la  reiigiua  chrétienne. 
La  th/oiogift  dit'il,  êii  purt  arts- 

tfowgiiê  Miptta  dAt9gratiqu§  qui  h 
éêmttittuhm.  S'dtant  retiré  â  Lyon 
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à  la  fin  delà  session,  îlyfutarr^té 
par  ordre  de  la après  le 
siège  que  soutint  cette  ville  contre 
les  troupes  conventionnel les«  On 
le  transféra  à  Pans»  dans  les  prU 
sous  delà  Conciergerie»  et  le  sa 
niv.  an  s   fi\  Janv.  1994)  1« 
trib.  révol.  le  tond,  è  mort  com- 
ine  convaincu  d'ctre  complice  d'un 
complot  fédéraliste  qui  avoit  existé 
à  Lyon  en  1793.  I!  étoit.dom.  dans 
cette  ville»  né  à  St rêvent»  dép.  da 
Pas  de  Calais,  et  âgé  de  5a  ans. 
On  prétend  que  pressé,  dans  son 
interre?ato{f#,  d'expliquer  le  gen-  « 
r#  iie  sfs  liaisons  avec  Mirabeau, 
il  dit  qu'il  connoissolt  Timmorali» 
té  profonde  de  cet  homme,  et  qu'il 
avoit  cependant  été  l'auteur  de  la 
plupart  de  ses  discours  sur  les 
.matières  reUglenses.  On  volt  ansai 
dans  son  acte  de  condamnation 
qu'il  fit  ti  sigm  dê  ta  troix  auisi' 
iCi  api'ês  lê  prononcé  dt  son  juge» 
tuent.  1 1  montra  lu  p!ii«;  grande  fer- 
mité  dans  sa  prison,  ainsi  qu'en 
marchant  A  l'échafaud.   Il  étoit  à 
table  lorsqu'on  lui  apporta  son  acte 
d'accusation.  Pendant  tout  le  resto 
du  souper  il  soutint  presque  seul 
ta  conversation,  et  l'immortalité  do 
l'ame  en  lut  le  i>ujet.  11  traita  cet- 
te matière  avec  tant  de  feu.  qu'il 
laissa  tons  ses  compagnons  d'infor- 
lune  surpris  de  son  cObrage  et  do 
son  érudition.  Le  sort  qui  l*atten« 
doit  paroissan  t  les  attondrlr,/As(#«i/, 
leur  dit» il»  s'/i0mm§r  d^m»  parêU 
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iu/mtmmt;  la  mort  n'est  -  elle  pas 
toujours  rteeidtHiêHê,  ((m'êst  *  et  Çh9 

» 

CuiUoiiMt/  umê  ekiqunuuidê  smr 
U  ton, 

1)  LAMY,  nigt.  «  Ca«n»  dépoté  dtt 
tiers  -  tftat  du  Bail,  de  cette  ville 
aox  Etats -g^o^r.  de  r789* 

LAMY,  du  l'uy  •  de  •  D«fn#, 
dëpin(5  ùc  ce  d/p.  au   Co'nf.  d^s 
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fut  annulî^'P  par  suite  de  la  jour- 
née du  4  sept.  (18  irtu  tid.  an  5.). 

L*AMÏ,  d'Kare  et  Loire.  Fow, 
Ami* 

LAMY,  négociant  à  Avignon. 
Fane  des  victlmfrs  des  troubles 
qui  agitèrent  cette  commune  an 
commencement  de  la  rév.  L^s  as<- 
sassins  anx  ordres  de  Jonrdan* 
coupe  •t^re.  l'ayant  arraché  dp  sa 
maison  pour  IVgorger»  son  Hls, 
de  12  ans,  se  jeta  i  letirs  ge- 
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Utivemeot  it  cet  objet.  Il  fat  en* 
saite  un  des  signataires  des  pro- 
testations des  \i  et  15  sept.  1791* 
LANCRY  DE  PRON LEROY 
(^Lotêis^CUndi^^osiph),  offic*  des 
Gardes -Prançoises,  égdde  asana» 
né  et  dom.  à  Paris,'  €ond«  à  mort 
le  6  prarr.  an  2,  parletribb  rdvoU 
comme  cou'-pir. 

LANDENBERG  DK  WAGEX- 
GUKG  {U  non.  àe),  député  de  la 
nobl.  de  iS^'Cort  aux  Etats  •  gfnër. 
de  1789*  Le  19  juin  1790  il  s'éleva 
avec  modération  et  dignité  contre 
Tabolition  de  la  noblesM*  pAtesta 
an  nom  de  ses  conunettans  et  s$ 
retira  de  TAss. 

LAKDINE»  avocat,  membre  dt 
ptnsieors  académies  et  sécrétait 
de  celle  de  Lyon,  député  du  tiers 
état  du  Forpz  aux  Ktars-genëf.  Le 
premier  3oAti7iiç  il  prononça  unas- 
noux»  en  leur  demandant  !a  vie  de  ,  sez  long  discours  sur  la  déclaration 


son  père;  m'/«t^  ces  monstres,  fati- 
gués dea*cris  et  des  larmes  du  jeu- 
ne>liomme,  le  poignardèrent  Inl- 
mime,  et  massacrèrent  ensnite  le 
malheureux  Lami  sur  la  corps 
de  ton  fils. 

LANCOSME  (Savari 
député  de  la  nebf.  deTooraine  anx 
Etats -génér.  En  janr.  1790  il 
fit  décréter  la  formation  d'un  co- 
mité  de  I  î  membres  pour  présen- 
ter un  mocîe  d'imposition,  et  \? 
17  jnin  il  protesta  contre  l'aboli- 
tion de  la  Aoblesae,  au  milieu  des 
violeni  débats  qni  enrent  lien  re* 


des  droits*  de  i'homme.    Il  y  re- 
présenta qu'il  serait  trèa-dang^ 
reux  de  considérer  TbomoM  dans 
l*état  de  nafkire ,  que  cette  décb> 
ration  deveit  suivre  In  constitn* 
tien,  en  être  le  résultat ,  et  non 
la  précéder,   parce  qn*en  consa* 
crant  ainsi  d*avance  des  principes 
iiolés,  on  risquoitdese  génerbean- 
coup  puur  la  suite,  dans  \a  coaiec- 
tioo  des  lois.  Cessâmes  réfiexioos, 
qui  pfouvoient  un  e  ]>rit  accoutu- 
mé X  méditer,  et  que  l'expérience 
confirma  bientôt,  furent  repoussées 
par  le  fnrtt  demlngnt.  C'est  loi 
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fpi  If  prvimer  jeu  en  Mnt,  dans 
Il  séance  dn  9  du  même  moif  »  l'i* 
â49  d*hfpothtfqaer  les  biens  do 

cleiii-'  aux  crdanciers  de  iVtat  :  el 
qoelq't's  jouri  après  il  s'opposa 
à  ce  qu'on  accordât  au  roi  le  /V/o 
absolu.  S'^tant  retiré  à  Lyon  k  U 
fin  de  1791,  il  yfuterrâtées  17931 
après  le  sUge  de  cette  ville»  et 
ceud.  à  la  Nelnsien ,  fnsqa'Â  la 
piix»  comme  ayant  laissé  aperce- 
voir des  U\rt%  anti-républ.  La 
chute  dn  parti  terroriste  loi  ren- 
dit ensuite  la  lilierté. 
.  LANDREAU,  curé  de  Moragne, 
députd  da  clergé  do  Bail,  de  St. 
lean  û*Ang4ï\  aux  Etats -gén^r., 
et  l'on  des  signatairea  des  protes- 
tations des  13  et  15  sept.  1791. 

LANDRn:MONT,génér.  r^^pub., 
capit.  de  dragoii:i  avatit  la  rëv. 
Employé  en  1793  sons  Custine,  il 
s*a?ança»  en  fév.  »  dans  le  Deux- 
PontSf  a'eippara  decepays»  licen- 
cia les  troupes  dn  dnc»  qni  te  m- 
▼a  I  son  approche  ;  et  fat  ensnite 
battn  deux  fois  dorant  le  Karls* 
berg.  Beaul*arnois  ayant  rempla- 
cé Custines,  Landremont  comman- 
da son  avant-  gai  de.  et  vint  i"!  lioiU  dt- 
jeter,  le  ta  août,  un  convoi  dans 
Landan,  qui  commençoit  à  être 
cerné.  Il  prit  ensuite  h  comman- 
dement en  chef  de  cette  armée»  se 
J^asa  forcer  le  1 3  oct.  dans  les  lignes 
de  Welssenburg,  et  se  conduisit 
durant  cette  a^h^l  re,  aiti^i  que  pen- 
dant les  journées  fiuivantes«  moins 
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en  générai  qu'en  soldat.  Destitué 
aprèa  cet  écliec,  il  fut  employé 
par  la  snite  snr  les  cdtes  du  Nord» 
et  se  trou  voit  y  commander  en  rot. 

179s,  lorsque  Mr.  de  Ciioiseul,  et 
plusieurs  auires  émigrés  servant 
dans  sa  légion  ou  dans  cplle  de 
Li)\VPnstein,  fîient  naufrage  près 
de  Calais.  Malgré  les  ordrçs  da 
goQYemementtLandremoot  parvint 
à  les  sauver;  te  conseil  de  guerre» 
chargé  de  les  juger»  déclara  qoMlji 
ne  poovotent  être  eond.  â  mort* 
n'ayant  point  été  pris  les  armes  à 
la  main.  Ce  trait  d'humanité',  qui 
fait  honneur  àLandremont,  lui  coû- 
ta prèsqo'aussttêt  sa  place;  le  Di- 
rectoire le  destitna»  et  renvoya  les 
prisonniers  devant  on  nouveaa 
crib.  ;  mais  les  principes  modérée 
qui  dominoient  alors  dans  les  Con- 
seils, furent  cause  qu*on  les  inno- 
centa de  nouveau. 

LANDR&N,  oHic.  municip.  à 
Vannes»  nommé  député  du  Mor- 
bihan an  Cens,  des  500  en  1798» 
pour  a  ans, 

fcANDRIAN.  président  du  dép. 
de  la  Haute -Marne,  nommé  dépu- 
té de  ce  dép.  à  la  Législat.  Il  n'y 
siégea  qu'un  instant.  —  f^ojf,  àcê, 
sujet  l*articU  l  i  r  n'  r  y  s . 

LANDRIN.géoér.  répnb.  Ilaer- 
vit  en  1793  à  Tarmée  du  Nordaoua 
Honchard»  ae  distingua  alora  prèf 
de  Dunkerque,  dont  tes  Aillés  fo- 
rent coutruiuis  de  lever  le  siège, 
et  fut  destitué  peu  de  temps  après. 
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LANDRIN,  cartf  à:  Gartnciè. 
res»  éépaté  du  clergtf  du  BailU  de 
Montfort  -  Ijinaary  tax  Etats  - 
géoér. 

LANG,  directeur  delà  chancl- 
Irrie  du  prince  de  Linnuge.  Il  fut 
en  nov.  1797  envoyé  par  son  sou- 
verain au  congrès  de  Rastadt. 

LANGARA  rZ>oii,^afa«  4^)  ami. 
ral  espagnol.  Il  comraand»  pen- 
dant la  campagne  de  i793ia  flotte 
de  sa  nation,  qqi  se  r^onlt  aux 
Anglois  dans  la  Médite rran'Je ,  et 
contribu  à  l'occupation  de  iou'on. 
On  a  prétendu  que  sa  mésintelli- 
geace  avec  Mr.  Hood  a  voit  ëté  eo 
partie  ceuse  des  fauaaes  mesures 
prises  à  Toulon  par  les  alliés;  ce- 
pendant l*amiral  anglois,  dans  son 
rapport  officiel  du  aÇ  «oAtt  se  lona 
îniumnent  de  lu  coi^fiance  et  de  la 
promptitude  avec  laqutiu  il  aaitiifs^ 
fa  à  toutês  iis  dtmandts  t/u'ou  lui 
fii,  U  est  vrai  qn'il  refusa  de  se 
charger  ensuite  de  l>rAler  les  vais» 
teanx  françois  au  moment  de  la 
retraite;  mais  cette  mesure  devoit 
en  effet  répugner,  sotis  lôns  les 
rapports,  à  un  amiral  espagnol 
(^oij.  Hood"),  et  l'entreprise  du 
reste  dtoit  d^jâ  manquëe  i  cette 
dpoque.  Il  fut  dans  le  même  temps 
nommé  ministre  de  la  marine  ;■  et  i' 
parott  qu'il  tt*accepta  pas  alors  cette 
place,  car  on  le  vit  continuer  à  com* 
mander  les  flottes  en  1794  "t  t7Qc. 
d'abord  diius  U  Méditerranée  <-t 
nosuite  dans  l'Océan.   Il  fut  en 
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oct*  1796  nommé  de  tfoareaii  m 
ministère  d«t  la  marine. 

LANGLliîR,  cnltivatear»  dépa* 
té  du  Baillage  d'Amiens  anx  Etats- 

Géiser.  de  La  Coov.  le  nom- 

ma en  murs  179^  juré  au  trib.  ré- 
vol,  de  Paris. 

LANGLOIS.de  Lindot,adminit. 
du  district,  de  Dieppe»  dépoté  ds 
dép.  de  la  Seinn-Infér.  à  la  Lé^ 
gislat. 

LANGLOIS,  de  Looviers,n^. 
et  adnii:;is.  dti  dép,  de  l'hure, 
pu'é  de  ce  dép.  à  la  Législaf.  Il 
devint  en5;nite  présid.  de  TadHi- 
nis*  du  dép.,  fut  renommé  en  mis 
1799  au  Cbns.  des  Ancians,  foir 
un  an»  et  entra  en  ddc.  aaCorpt- 
légisU 

LANGLOIS  {T$idor§\  fédectier 

d'un  iounial  assez  estimé,  connu 
sous  le  num  de  Messager  du  soir. 
Se  trouvant  présider  la  section  de 
13on*conseil  lors  dé  la  révolte  de 
vendémiaire  an  4  (oct.  1795^  Il 
fut  jogd  et  acquitté.  La  resse»» 
blance  de  nom  cansa  le-  ag  sept 
i79é  nne  méprise  qui  pensa  étn 
fatale  ï  son  auteur.  Bellegarde, 
membre  du  conseil  des  «^oo,  avoit 
été.maltraUé  dans  ie  êisssagtr  dë 
soirf  il  rencontra  no  nommé IjSa* 
glois  da  Gilivilliers  et  le  preosst 
pour  Isidore  Langlois,  il  aepenût 
de  lui  donner  nn  seofRet.  l/insoli^ 
qui  se  trouva  armé  d*un  pïstolvti 
(iloit  s'en  :-»erv  ir,  !or*quePerrin de* 

Vosges»  l'anlf^va  dans  aes  bras,  et 

saors 
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flflvi  la  vie  à  BellegaHê,'  Làft* 
floif  fut  un  de*-  joiirnaltstes  coud, 
à  la  déportation  (mais  non  expor- 
tas) après  laioamée  du  ig  ffMCtH. 

tu  5  (  4  sept.  1 7Q7  ).  et  r  ^^  peU  s  à 
la  hn  de  1799  p»r  Buoinp  «n e,  1' 
iouissoiton  géo^ralde  l'estime  de& 
lionnétes  (ene* 

LANQLOtS  DE  POMMEUSK 
(Ang.  f!*n.)t  noble»  conseil.  «H 
pariem.  de  Pans  ,  de  50  ans, 
né  et  dom.  à  Par'.s,  cond.  k  mort 
comme  contre*  re'vo).  le  11  flor. 
ân  3,  par  le  trib.  révoU 

LANGLOIS  C^»^.  ^oi^rt^  de 
R(^zy  ,  noble,  ofBc.  eux  Gurde^- 
Franç.,  âgé  de  46  an<;,  ne  et  dom. 
â  Paris,  cond.  à  ni.  rt  comme  con- 
tre-rëvol.  le  12  flor.  au  2»  par  le 
trib«  r^vol. 

LANGON  iUMi*,  df),  députe 
ie  la  oebl.dn  Detiphiné  aux  Etats 

géaér.  11  fut,  (ainsi  que  tocs  le.s 
d^piuf^s  de  cette  province^  un  des 
premiers  men^bres  de  50»  ordre 
qui  passèrent  4  U  chambre  da  tiers- 
éuti  et  il  signa  cependant  par  la 
tnlte  Us  protestations  des  la  et  15 

LANGRKNfEREi  mou»qnetai- 
re  de  la  garde  du  Rot.  11  fut  un 
des  off*  dea  Royalistes  de  la.  Vva- 
dde;  et  ayant  été  prie  le  i$  oct. 
1793,  nprêa  nii  elfourenx  eombst 
près  d«  Savenay,  Us  Rdpnb.  U  fn- 
ambrent  U  four  m#me.  Il  portoii 
alors  le  nom  de  ûsiAUAiN. 

Toai.  II. 


LANJUINAIS  Cértam  Detihjy^.O^ 
aeotat  et  professeur  en  dreit  eai  ^ 
non,  ddpntd  du  tiers  «  deats  de  ReOf 
tes  aux  Et0f^*fénér.  Il  s^  fit  re» 

marquer  da  bonne  heure  par  quel- 
que talent,  ^iir-tout  par  sonacliar- 
nement  contre  le  clergé»  la  no- 
blesse ec  la  Royaaié,  et  fur  un  des 
premiers  londaienra  do  CM  Bf9<» 
t90f  qui  devint  par  U  suite  U  cM 
des  jacablns.  Le  87  jnin  1^89  il 
s'dleea'  contré  les  mots  ;  /e  VêtiXp 
f  ordonne ^  dont  le  Roi  tVîoi:  servi  ^ 
dans  sa  déclararimi  ;  le  26  oct.  il 
dénonça  la  noblesse  de  I3ret»giieg 
de  "Dsopliind  et  de  Langoedoe^ 
comme  ayant  pris  des  nrrdtdsem^ 
trairas  '  A  la  libertd;  U  7  noe.  ||. 
s'opposa  à  ce  i|n*on  occordât.  aoiL 
mlnistrea  vohc  cnnsuttatiee  dant 

• 

"Ass.;  le  19  juin  1790  il  demanda 
l'dboiifion  de  tous  les  titres;  le 
1 1  mai  1791  il  se  dt^cl^ra  en  faveur 
des  gfMs  de  couleur,  et  sollicita 
leur  admission  aujp  droits  de  cU 
toyena  actifs;  enfin  U  13  aoAt  fl 
tdmotgna  sm  dtoifnemenc  anr  m 
qu'on  laistoit  encom  U  titre  df 
princes,  aux  membres  delà  fimille 
ri'gnante.  il  devint  après  la  ses- 
sion membre  de  Ih  lUute-Cour- 
Nat*,  et  fut  nomme'  #•»  sept.  1793, 
par  le  dép.  d'ille  et.Vi'ftiue,  à  .In 
Couv.  11  y  devint  alors  bsancoaip 
pluamoddrd  qu*2  PAss.Coukiîtttan- 
te,  et  fiombatdt  mime  le»  terro- 
rtfttes'evfc  force,  parce  qu'il  ddsU 
roit  U  république,  mais  nou  l'auar* 
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due.  Dès  le  24  sept,  il  appuya  la 
proposition  ftiit  par  Kersaiat  de 
porter  une  loi  contre  les  provoci* 
tears  A  l'assassinat;  et  enoct.,  il 
fot  accusé  de  feniliantisme  par 
TaSleo,  et  ininrid  par  lea  fenilies 
terroristes,   pour  avoir  demandé 
qu'une  garde  départemental©  as- 
surât l'ind(^p(»ndance  de  la  Conv. 
Le  5  oov.  il  s'unit  à  Louret  et  Bar- 
baconx  contre  Koi>espîerre«  que  les 
preroîe/s  aeoient  ddnoncd,  rt  s'attî- 
^  ra  la  haine  du  tyran»  qui  n'dtoit 
pas  encore  à  cette  époque  revéta  de 
la  toute-puissance^  mais  qui  com- 
mençoit  d  juiur  d'uii  granJ  pou- 
voir. Le  15  duc.  si  parla  eu  laveur 
•de  Louis  XVi|  et  demauda  qu'on 
Ut  laissât  les  mémea  moyens  de 
^dfonae  et  d'appel  qn'aox  antres 
aiccnsdi.  Le  lendemain  il  apuyaTi. 
ifement  la  motion  .faîte  par  Bniot 
pour  forcer  la  famille  d'Orléans 
à  Lj';i;iei'  1j  i'  iaiice,  ^4  heures  après 
le  jugemf-nt  du  Koi,  et  il  finit  par 
t'écrier  qu'il  portoit  depuis  trois  aus 
eetti  Éiocion  dans  son  coenr.  Le 
19  il  s'éleva  de  nouvean  contre  le 
duc  d*Or)dâua«  malgrd  les  hnées 
des  tribunes,  les  épigramesde  Bil- 
le ud,  Taftieo  et  antres  Orldanistes. 


deveooient  à -la  «fois  accusateors, 
témoins,  jurds,foges,etoà  ils  le  ciur- 
goient  de  crimes  qu'ils  tvolentconls 
eux-mêmes»  notamment  du  sani 
répando-  le  |o  août  â  Tattaque  d<s 
Tuileries;  enfin  H  alla  jusqu'il 


mer  ses  colî^^gues  des  conspira- 
teurs, et  à  les  sommer  de  rapporter 
Tact^  d'accusatiou.  A  l'appel  no* 
minai  du  15  janv.  1793  U  pron^n* 
ça  que  Louis  XVI  ëtoit  coupable» 
sans  consentir  ndamolDt  â  se  re> 
connoître  pour  son  juge  ;  et  le  16 
if  vota  sa  rdcloslon  et  aron  bsnais- 
semput  à  l.s  p.iix,  demandant  au 
reste  ijue  quel  que  fût  le  jugemeoC 
qu'on  alloit  porter,  il  ne  pî\ta7oir 
force  de  loi  que  s'il  rënnîasoit  Id 
deox  tiers  des  sofifrages'.  Cette 
opinion  fnt  combattue  par  Garraa« 
Coulon  et  rejetde.  L«  8  fdr«  Il 
soutint  avec  cbateur  le  ddcretqel 
ordoDQoit  la  poursuite  des  massa- 
cres de  «ept.  17921  décret  que  le 
parti  jacobin^  vouloit  faire  rappor* 
ter.  Le  27  et  te  2&  mai  il  attaqua 
les  terroristes  de  U  manière  U 
plus  vive»  défendit  de  toutes  ses 
forces  la  comm.  dea  ia»  et  dénon- 
ça, le  30»  Cbabdt  comme  -ruii  des 
chefs  dn  complet  que  l'oo  fbrmeit 


Le  26  d(?c.  il  osa  act  iuiier  avec  contre^  une  pdrti«  des  députés.  On 
on  couraije  ei  inii  nit  T  icte  d'ac-  |  ptiU  dire  en  gociural  que  pendant 
cusatioti  lancé  contre  Louis  XVI  :  |  la  lutte  qui  eut  lieu,  ùla  Ra  de  mil 


itjébrmaiableàla  tribune,  il  y  déve- 
loppa»' mi  milien  des  horlcmenedes 
Jacobins»  ton  te*  |*atrocité.d'ttn  pro- 
cèVi  oà  les  eanemia  déclarés  dn  roi 


et  au  coaMnenceasentdejuin,  entre 
les  iH»m$mg9Utrât  et  les  Qirmmdmh 
Il  fnt  un  des  membrue  dé  €«tt»  étt* 
niire  (actien  ^ui  combattirent  mret 
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le  plu»  de  courage  contre  leurs 
ennemis.   Le  a  juin  entre  uutres. 
Il  pârU  avM  1«  dernière  énergie, 
malgrë  les  erlB  et  les  injures  **(tf* 
Droaet  et  aotree  ëeergumèaec,  et 
le  farenrde  Legendre»  qui  lutta «Tec 
lui  poar  rarraçher  de  la  tribune. 
Birère  ajint  invité  alo»  tens  lea 
nenibrea  qo.*eo  avoit/««rt  smpttit, 
i  se  suspendre  eux-m^tnes  pour 
leur   propre  suret<^,  Lanjuinai*, 
bravant  ton-,   les  penls  qr.i  seiii 
bloient  l'env  1 1 dtîner,  prononça  Ct'^ 
mots  pleins  de  termetd  et  d'tli) 
queuce:  f^yi,  je  sroii,  montrt 
M/jafe*<l  u  moment  quelqui  cour  a- 

„  liome  di  moi  mi  démimon,  ni  sms' 
^ftmUm,  Smtkn  quwm  viciimê,  or- 
^méè  dê  fiêurt  't  $i' quê  /'en  trainê. 
ppâ  i'aiOêi,  n*ês$pas  tMuMf  par  h 
^pritrê  ^ui  ^immoU,  Ou  parlé  dm 
„saeriji(ê  dt  ma  p^vùir*!  QiitS 
„aàus  di  mois!  îe%  sacrifud  du^- 
„  vent  iirê  libres  et  vous  ne  l'êtes 
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iipas!  .  .  .**  Mi^  eu  <^tat  d'arres- 
tation chez  lui  à  la  fin  de  la  mé- 
tae  adaiicc,  il  parvint  ï  s'ifvaJer  le 
a3*  malgré  If  fendiirmc  cbarg^  de 
le  aorveilier»  et  échappa  ai» m  à 
lamert  qot.frappa  une  f  allie  de  tes 
eollégaes.  La  Conv.  le  «ûi  bore 
de  la  lai  1*  ^^  iull.;  ets'étant  dé- 
.  rebé  à  toutes  les  naabeMbea,  il 
^  sollicita  en  nev.  1794  sa'rétostalla- 
tion  dans  le  corps  lëgislat.,  fut 
alors  x€\ç\é^  et  ensuite  rappelé  le 
gniars  i;9â«  alosi  que  Ifs  autres 


dépotas  mis  liois  tie  la  loi  Dès  le 
mois  ce  miiu  il  fut  nommé  présida 
de  l'Ass.,  et  on  le  vit  coniinner  i 
y  protVs^er  à-ln.fois  l'amour  de  la 
République  et  de  la  justice,  il  par* 
la  souvent  e£  a^ec  force  en  laveur 
des  prêtres,  déport^'s,-  des  pacvna 
dVmlgréset  de  la  lilerté.dn  co'te. 
En  prairial  an  3  et  irendi*oiii(irr  an  4 
^nnsi  et  octobre  1795')»  il  montra 
beaucoup  de  fermeté  contre  le.s  ja« 
co!. •[!.■;  et  U  s  .Scct.onnistt-s,  et  s'op- 
pusî  cependiiu  A  ton  ce  mesure  ty- 
raunique  contre  eux,  sur- tout  à 
ce  qu'on  rearmât,  à  la  dernière 
époque»  les  Terroriste^:,  pour  |es 
opposer  aux  partisans  des  Séctioos» 
Devenu  mensbré  du  Cens,  des  An- 
ciens»  il  y  suivît  conacamment  )n 
même  narcbe,  et  combattit  avee 
un  courage  toujours  égal  toutes 
lea  lois  qui  parurent  se  rappro* 
cher  du"  système  r^vol.;  notara-* 
ment  celles  qui  excluoient  les  pa-. 
reus  d'<?»Tîigrt*8,  les  signataires  i'ac- 
tes.rëpulé.  incivique"»,  etc.  du  corps 
l^fisl.;  qui  arracUoient  aux  pères 
et  mères  les  biens  qui  dévoient 
dchoir  un  jour  à  leurs  enfao^  émi- 
grés ou  aux  religtenx  déportéi» 
CqmoigMits  rtiigiêiHtfMSSêMi  imka* 
bil'^  à  ittttdder)i  U  tésolutjon  qui 
attribuoic  au  Directoire  Ig  radiation 
défini  tire  de  dessus  les  listes  d'é- 
migrés, etc.  etc.  11  sortit  du  Cens» 
en  mai  1797.  il  avoit  alors  à^peu* 
i  près  60  ans  i\( ^u.. iic^iti  uc  bon* 
\  uc  loi»     iàuroit  voulu  uuuuei  à  ce 
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gonvmmeiit  lajnstic«  pour  base; 
tt  en  assura*  qa*il  éttXt  tfgalameot 
affligé  de  voir  les  partisans  de  ce 
système  se  ceovrir  de  crimes»  et  la 
majorité  de  la  natiou  pencher  Vftrs 
la  monarchie. 

.  f)^.\  LANiNOÏ  {l$Comttde),  dépu- 
^      %é  de  la  nobl.  du  Bail,  de  Lille  aux 

Etats  -  gdndr.  de  1 7S9> 
/f^jLANOT.  d^pntd  dn  ddp.  de  la 
'    (ïorrize  k  la  Cenv.»  oâ  II  vota  la 

mort  de  Loals  XVÎ,  et  se  montra 

constamment  jacobin  fanatique.  Il 
fut  eti  aoAt  t70?  un  des  commîss. 
chargés  d  opérer  Ja  levée  en  masse  ; 
f  t  iorsque  l'on  proposa,  le  6  nov. 

>794«  (^^^*  ^*  4  ^^^^  apris  ta  tkn- 
tê  dê  fa  MoMgmêJ  de  ddcrdter 
qu*ancnn  membre  de  la  Conr.  et 
aucun    fimctionnaire   publie  ne 
^'pourroit  être  affilié  aux  Jacobins, 
Il  f'étança  à  la  tribune  con^^.me  un 
forcené ,  répondit  aux  reproches 
de  la  majorité  par  des  imprécations, 
et  finit  cette  scène  scandaleuse  en 
s'écfiant:  Ctiui  ^jni  nUsê  pas  y«. 
Vàèi'W,  n**si  pat  rkommêdfiaUbêr^ 
i/;  para  qui  têt  ^ae^èias  sont 
Us  kommts  it  tà  vtrtmft  dê  la  jus- 
tice.  .  .  .  je  d/clare  donc  moi,  quê 
je  suis  jacobin  !  \  e  ai  therm.  an  3 
il  fat  enfin  décrété  d'arrestation,  — 
peur  s*étre  fait  précéder  dans  U 
cemmane  de  Brives»  oA  it  dioit 
'  en  mission,  par  la  gnUlotlne  et  deux 
bourreaux  ;  s*étre  entonrd  de  tous 
"  '  '      kl  coquins  du  pa/s,  avoir  avili  It 
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caractère  de  représentant,  es  se 
traînant  de  taverne  en  tavemi 
avec  une  bande  do  feas  toujoait 
ivre^  comme  loi  \  avoir  fiilt  démo* 
lîf  des  maisons;  avoir  p 
U:  vai^'ation  et  quelquefois  à^y^%{l 
en  personne;  avoir  fait  «xposer 
pendant  24  benrcsaux  regardspo- 
blics  le  cadavre  d*on  vieillard, 
père  de  it  onfans,  qnl  avoït  éti 
^xécut#,  etc.,  etc.  Il  fat  easuitt 
amnistié» 

rt  clial  dw>  camp  au  servite  de  Fran- 
ce. Ayant  ombrasséJe  parti  rcrol., 
il  fut  employé  en  1792  à  Tarmit 
do  Nord,  commanda  oa  juill,  as 
eamp  sons  Maobeuge,  et  fat  Jtds 
au  cachot  1  Douai,  par  oidre  dtt 
commiss.de  laConv.,  sons  prétex- 
te dinsobordf  nation.  Dumeariez 
le  fit  aussitôt  relâiher;   mais  cet 
acte  d'autorité  étant  sur  le  point 
de  compromettre  ce  génér.,  ia« 
noue  retourna  lui  •  ménio  ea  prl« 
son,  fut  fugë  peu  do  temps  après  et 
réintégré  dans  ispn  pose».  Setreo* 
vaot  commander  l*avant-garde  de 
Dumonries  an  connneocenent  de 
1793  fur  la  Roèr,  et  i'étant  Li  ssé 
battre  i  Âldenhoven,  il  fut  arrêté, 
conduit  à  Paris,  tranduit  à  la  bar- 
re de  la  Conv.,  pois  enfemid  anx 
Madelonnettes.  • 
^^^ANTHËNAS,  ddpaltf  «eRhê. 
neaTtoIra  1  la  Cour.,  où  il  vota 
la  mort  ée  Louis  XVI.  Lu  s  fvfa 
r79a  il  Çit  d^bord  Gotu^ru  dans 
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U  liste  de  proscription  drtts^e  con< 
tre  la  faction  des  hommes  d'état  ; 
ihs  Cir0tutimtyi  maU  Marat  l'en 
it  eff«c«r  CPBin*  pmtvr»  ttêspriê, 
êg  m§  mériimmt  pmM  qm  P9n  tùngêât 
à  itii,  Davena  meinbrt  du  can- 
'  a«U  d«s  500»  Il  M  sortit  «a  mai 

LANUSSH,  g«?n^r.  de  brigade. 
Employé  en  1796  à  l'armée  d  iu- 
lie,  il  y  servit  avec  succès'  et 
se  dfstingua  dans  plusieurs  oc- 
casions, Qotammebt  en  mai  à 
Fombio,  1t  4  sopt.  à  Rovértfdo,  et 
!•  7  à  TatUqiM  do  village  de  Pri- 
aiolan«t  do  fort  d0  Ctrallo.  aOkl* 
fe  dans  bqotlU  il  «alova  1  l*dh- 
noni  10  caiioos»  15  caisons  «t  prêt 
ds  3,000  bonnos.  11  fat  blessd 
denx  fois  pendant  eetto  campagne. 
Il  accompagna  ensuite  Buonaparte 
en  Egypte,  et  y  servit  très- utile- 
ment sous  ce  gënér.,aiDsi  que  sous 
Kléber. 

LANUSSE,  curë  de  St.  Etienne, 
près  Bayonne,  député  du  cler- 
gé 4o  U  Sdttdcb.  do  Tartas  anx 
Btats^Kdodr. 

LANVERJAT  iOmmdê)  bon. 
char  à  ^rof  t.  Co  fnt  lot  qol  arra<- 
êba,  des  maint  do  la  populacot  Mr. 
do  La|allle,  qui  alloit  être  massa* 
crë.  Cet  offic.  I*emroena  à  Paris 
avec  lui,  Louis  XVI  voulut  le  voir, 
et  lai  iit  cadeau  d'une  n  r'u^iile 
d'or  qoi  rappeloit  cette  action. 

LAPA  LU  (§êBm- Marié),  juge 
dn  paix  à  Tiss/t  eoausis.  do  co» 
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m\i4  de  Sûreté  -  gëntfr.  de  la  Conr. 
pendant  lo  règoode  la  Terronr,  ot 
jago  do  la  «omrti;  ri^vol.  do  Foors. 
11  fut  on  dos  mombms'Ios  plos  san* 
golnairos  do  co  trib.,*  qcfl  ddvasta» 
1793»  tts  ^^P'  voisins  de  Lyon. 
U  10  vantolt  Ivt-mém^'  d'avoir  •  t 
fait  tomber  7,000  tétoi ,  et  11  a;cn* 
toit  avec  un  air  féroce  qui  In!  dtoit 
propre,  qu'il  aurtvit  pu  en  faire  rou- 
ler encore  400,000.  Ayant  dcpla 
aux  comités  de  gou vcnTement,  il 
fut  enfermé  au  Luxembourg*  où 
il  devint,  avec  Duret,  un  des 
d/M9wia9ntrséû»  prétei^oos  coos« 
plr.  des  prisons.  Non  cootont 
d*on voyor  chaqoo  joor  dos  victimes  * 
il'dcbafaod.illôanDeDtoit,  voxoit, 
iojurioit  continuHomeot  tes  déte- 
nus, prétendant  qoMIs  on  vooloient 
h  ses  jours.  U  fit  enfermer  à  ta 
Conciergerie  seule  plus  de  40  pères 
de  familles,  cultivateurs  ou  arti- 
sans, et  il  répondit  un  jour  lors- 
qn'oo  loi  annonça  la  mort  de 
quelques  ans  d'entre  eux;  Taui 
pis,  ititi'atiiMnê  dê  mqiiu  p^ur  im 
guitlùiimt*  (Citt  ft9rt  fOf  «ouf 
t  mm  MiriMçtprôpêstipiêisiêiirs 
auira  à  Dtfrtê;  €§  dwmkr  «Viols 
^ns  timfnmm  si  tésh»  dê  IM' 
pah,")  Enfin  an  moOioot  oA  il  te 
A^ttoit  d'obtenir  la  liberté  pour 
prix  de  ses  Hues  et  de  ses  dénon- 
ciations, il  fut  cond.  à  mort  le  34 
gerro.  an  a,  comme  conspir.  et 
complicede  Chaoïuettr,  par  le  trib. 
révol.  do  Paris.  Il  dtoit  âgé  de  sé 
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ans  et  né  à  I^atonr,  àéf,  4a  SaAne 
at  Loire. 

LAPLACE  (>ltX  curl,  ééputé 
ûn  clergë  da  BalU  da  Ptfromieaux 
Etat8-^éiiër.,et  signataire  des  pro- 
tesution.N  des  12  et  15  ^ept.  1701. 

LAPLACK,  g^onictrre  céh'brr 
membre  i'aca  i>*mije  des  Siences, 
eosotte  de  Tlnstitut  -  nat.,  etc.  Bt^o-* 
oaparca  la  Doaaia  minis.  de  Tln- 
tdrieur  deux  j»  urs  apr^s  la  rëv.  de 
St.  Cloud,  et  il  qaiiu  cetta  placé 
le  mots  de  déc,  pdur  devenir 
meiDbre  du  Sénat  -  conservateur. 

présid.  «dn  trib. 
d'Auch,  député  du  dép.  d.u  Gers 
'  k  la  Légîslat.  et  ensuite  à  la  Conv  » 
où  il  rota  la  norc  de  Louis  XVI. 
Il  fut  hd  des  ddpiitda  mis-  hors 
de  la  loi,  cotoase  opposana  anx 
jouilides  del  31  nai,  ter  et  s  fuio 
1793,  et  rappt'és  a«iis  le  sein  de 
la  Co:w.  le  8  mars  '7v5,  par  soite 
de  la  chute  de  la  Montagnt.  De 
^aou  membre  du  Cens,  des  590  il 
•n  sortit  en  1798. 
/  ^«^0  LAPLANCH£(aoinift.)«  «oint 
oenëdiatmf  enavita  vicaire  épisco* 
pal  constitutionnel  et  enfin  prêtre 
apostat,  députddr  la  i\uvre  à  la 
Conv,,  où  il  vou  U  tno>  t  de  Louis 
XVI  et  son  exécution  dans  ie  plus 
brefddiai.  ii  fut  presque  toujours 
an  misaioo  ddtis  Us  dép.,  et  on 
peut  le  regarder  comme  un  daa 
procortsvt»  loa  pliis  lyraoniquea 
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mais  se  parmit  par-to«t  dat  actes  dt' 
despotisme  etdaaazactiôos  inonTai* 
Envoyié  d*alH>rd  dana  son  dëp.»  sa 
fureur  y  pesa  d!aot.ma»iftr«  parti* 

cu^ière  sur  ses  anciens  collë^ues» 
et  11  eu  fit  exporter  etcoiidaire  aux 
"  "V'td-s  de  Nantes  iingrandnnm- 
bre,  malgré  l?s  réclamations  des 
li^bittns.  S'étant  renda  aiisai« 
tir  dans  ias  .dëp.  du  Loiret  et  d« 
Cher,  il  y  exerça*ui^  brigandsfO 
affreux,  Cêux  qui  naimtmt  pOf  im 
riv.  thkftnt  patter  tfmx  qui  ta  fiMt, 
dis' it  il  i  et  d'après  ce  piiiu;pe  tt 
sVnî:a).J  du  numéraire,  de  cous 
les  assignats  que  po»i»édoient  le^ 
g  'Msés\  et  on  remarqua  panai 
tes  dëponillea  dont  il  fit  l'énamé- 
ration  à  l*Asa.»  des  montres,  des 
bourjea,  des  jetons  t  des  easassn* 
orés  et  jasqu*è  des  reloues  :  cette 
liirur.r  f'iuit  (ligue  sau:»  doute  J'ua 
prétie  ypostit.  La  Conv.  approu- 
va au  re&te  Sa  conduite,  p«r  décret 
du  Y  S  oct.  1793.  Bnyoytf  en  mis* 
sîofl  dans  le  Calvados,  an  comman» 
cemant  de  1795,  il  continua  â  mat* 
tre,  selpli  ses,  expressions,  /aTar* 
rtur  à  tùrdr9  ém  jour,  quoique 
Kî  rcgnr  de  la  Terreur  fût  fini  ;  et 
ayaut  remarqué,  à  son  anivée  à 
Caen.  l'cdroi  que  sa  présence  y  eau* 
soit,  il  ordonna  aussitôt  nn  bal  rd- 
pabiiêaîn,  annonçant  .qu'il  joceroît 
du  patriotisme  par  rempressement 
qu'on  mettroic  1  s*y  randre.  La 


qu'aft  fooinisle  régime  d«  la  ter-  \  frayenr  y  condaisit  beaucoup  da 

leur;  il  fit  couit^r  peu  ae  &aL}g,  peaimi;.^,  dout  ie&  pères,  Us  épouXi 
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ks  #i|faDt  ^tolcnleo  prison;  il  1m 
contraii^oit  I  danker,  et  s»  perait 
métt*  de  les  oDtragtr  par  hwà^ 
coup^lib«cftfs  indécMiCea.  Ayant 
ooï  dire  qa'ane  ex>religieuse  avoit 
des  stigmates  sur  le  corps,  il  la 
fît  amener,  la  força  â  se  depouH- 
ler  en  sa  présence,  et  l'envoya 
ensuite  en  prison.  Mais  les  Terro- 
ristes perdoient  alors  chaque  jour 
de  leur  empire;  et  il  se  troava  en- 
fin des  hommes  ^ai  ot Aent  le  dd- 
«aoaeer.  Le  maire  de  St.  Le  se  ren« 
'dit  exprès  â  Paris,  t'aecnrad*aveir« 
entre  antres  erimes,  vold  pour  six 
eenis  mille  francs  à  an  rîclie  par- 
«icnUer  de  cette  ville,  dont  il  aroit 
occup<^  l'hôtel  pendant  :>a  misâiuii , 
et  ia  Coav.  le  ddcréta  d'arres- 
tation le  22  tlierm.  an  3  (  9  août 
I795>*  pour  avoir  levé  des  coutri- 
butioos  sans  en  justifier  l'emploi, 
avoir  &kdes  arrestations  arbirrai- 
tes»  avoir  cassé  à  songrd  lesanto- 
rllds  constitndes,  avoir  ddsorgani*>' 
■d  la  morale  publique  par  son  exem» 
pie,  et  invité  publiquement  les  fil- 
les  an  libertinage,  sous  prétexte 
que  la  Rép.  a  voit  besoin  d'enfans. 
Il  fut  ensuite  anînisti^.  11  est  à 
remarquer  qiie  ce  .sont  en  géné- 
ral ûes  prêtres  qui  attaquèrent 
le  plus  vivement  les  moeuri  pen- 
dant leurs  proconsulats. 

LAFLANCH£  D£  RUILLÉ. 
Voy,  Ci  dernier  near. 

LAPORTJB;  cnré  de  St.  Martial 
d'Hantefoft»  dépnté  dn  «lergé  4e 
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la  Sénécb.  de  Pérlford  aax  Etats* 
fénér.,*et  l'un  de|  signataires  det^ 
pfotesutioiis  des  la.et  15  sept/ 

1791. 

LAPORTE  (</#),  avoué  an  trlb..v^ 
deB^fort,d(<put(^  du  d  p.  du  Haut J 
i\hui.  à  la  Législat.  et  ensuite  àla  • 
Cdnv.,  où  il  vota  )a  movi  de  Louis, 
XVI.  Il  fut  en  1793  envoyé  suc» 
cesstvement,    comme  comroiss.,  , 
près  de  l'armée  des  Ardennes  et 
près  de  celle  chargée  da  siège  de 
Lyon.  Sans  se  couvrir,  â  ce  qu'il 
parott,  de  crimes  particuliers,  il 
partagea  ceux  qui  se  commirent 
alors  dans  cette  malhenrense  villeJ^ 
Voici  comment  Prudhomme,  -s*ex« 
prime  sur  son  compte:  ,,Ce  Mon* 
„taguaid  fut    adjoint  à  Dubois* 
,,Crance,  Couthon,  Collot,  etc., 
„pour  le  sie^^e  et  la  destruction  de 
„Lyon.  On  le  vit  accorder  la  It« 
.,berté  d'un  citoyen  à  la  soUicita- 
„  tion  de  son  épouse,  femme  d'-oue  , 
M  grande  beauté  ;  et  soi  t  reconnois* 
„sance«  soit  que  ce  ffit  nn  prix 
««exigé d'elle,  elle  divorça  ensuite^. 

épousarereprésentanl.  Après 
„le  9  thermidor  II  changea  corn* 
,,me  la  plupart  de  ses  collègues, 
et  rejeta  toutes  les  atrocités  com- 
mises  sur  les  Terroristes.**  Il 
se  permit  on  effet,  ie  3  oct.  1794? 
une  violente  sortie  contre  les  pa-' 
triotes  êXtétui/s,  qui  appeloient 
aristocrate  tout  ce  qui  n'étoltpas 
Terroriste.  En  1795  il  devint  menK 
bre  4la  cosiitéde  Snrtté  -  génér»;  *  et 
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flu  j(i|oint:  ^  B»rras»  lors  d»  la  té-  mémoires  MJe.  de  Lamotte,. 
voite  des  Sections  «n  oct  (  veii-  contre  la  Reine,  édition  qu'on  avoit 
demiaire  an  4),  ponr  diriger  U  ;  supprimée,  EuvHope  daoN  la  perto 
force  armée  de  Paris.  Après  la  i  da  Roi,  il  fut  incarcéré  le  11  aoAt 
fession  itfut  «mployé  comme  con-  j  et  cond*  à  mort  !•  aS»  par  la  trili, 
mil.  do  Directoire  »  ec  deviot  en*  |  crim.  de  Paria  »  comme  nu  dea 
anice  fonroisseu r  â  Tarmée  d*I  talic,  papens  de  la  conspir. il|e  Lonis  et  de  sa 
Au  cemmeocement  de  1797  il  fat  \  fimilleb  coptre  le  peuple  franfois, 
accusé  d'avoir,  avec  fes^  deux  asto-  •  dana  lejo^rudedu  i<MôAt.  11  mou- 
cids  Caftellanet  Flaibôt,  détourné  \  rut  avec  un  cénrage  qui  incéretst 


une  Somme  de  5  millioiis,  tt  son 
arrestation  fut  alors  ordonnc<e; 
innis  i]  ent  î'.idresse  de  s'y  soirj- 
tratre,  et  il  disparut  cmporiaut  la 

caisse, 

•)C  LA  I '0  \<  r E  (^ean\  Bnptisti  de), 
des  Côtes  •  du  •  Nord,  ddputd  de  ce 


I  jusqu'à  ses  ennemis»  et  il  montra 
I  sur  l  eciulaiid,  non  cette  fermeté 
j  qu'inspire  l'amour  propre,  maiscs 
calme  que  donne  la  vertu.  Ci' 
t9iféMS,  dit  «il  aux  spectateurs^  «a 
moment  de  son  supplice»  /«  nf^eff 
imm9eiMt;  puiss§  mêm  smtg  ràmdrê 


d^p.  au  Cens,  des  500  en  sept*  1795.  Ja  paix  à  mapatrit.  Il  étolt  dgd 


Il  s*y  occupa  d*o4ijers  de  police  et 
de  législation,  et  «a  sortit  en  mal 

{S*%)  LAPORTE  {Arnaud d«),  inten, 
oantde  la  Djf»rlne  à  Toulon  avant 
la  rév.  et  injtndint  de  U  listf  ci- 
vile en  r79o,  çf  et  92.  11  montra 
dans  cette  place  l'attachetueut  le 
plus  désintéressé  et  le  plus  rons 
tant!  U personne  te  Louis X"?!. 
Ce  fut  lui  qni«  lé  sf  joio  •791, 
remit  i  l*Ass.Nat.  la  Jéclaration 
^ne  te  prince  avoit  fiiite  avant  d« 
partir  pour  Vareones.  Le  a8  mai 
179»  Merlin  de  ThlonviUe  l'accusa 
d'avoir,  ta  veille,  fait  brûler  '52  ba 
lots  coutetfaiu  l'<  f  orrespond:>nce  du 
Comité  Autr  iciitfn  ;  ces  52  ballatr. 
qui  se  r^dinslient  ensuite  à  30, 
s^  trimrèrent  due  une  éditien  4les 


de  49  ans.  Il  fut  tin  des  bommea 
prèa  'desquels  l'ambitieux  Do* 
mouriex  intrigua  lep^us,  pour  par* 
venir  au  ministère,  et  il  parolt 

qu  il  toutnbua  beaucoup  A  son  éié- 
vaiion.  Lors  du  procès  de  Louis 
XVI  il  fat  cite  cr  tn'ne  aynTit  fait 
passer,  par  ordre  de  ce  prince,  de 
l'argf^ot  à  pluascars  personnes  émi- 
grdes,  et  pour  avoir  écrit  au  Roi 
un  grand  nombre  de  lettres,  qni 
tontes  respiroient-  le  dêvunemmil 
le  plus  complet. 

LAPORTli  iê'BO*  4<  <ï«49 
ans,  nobW,  consHI.  au  parlem*  de 
I^nrdesnx,  né  à  FaUlse,  cf>nd,  h 
inorr,  le  =2  mess,  an  2,  p.ir  lacoin. 
TTiilît.  d-  B  >r;l'*aiJ X  ,  rdrimip  ?nne- 
nu  de  la  liberté,  et  ne  ja- 
m^it  pr^uomtd pour  âllê  dê  msmUrê 
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à  mériar  é^ttrê  sifmré  dm  d$uM 
M$t,  49m  Ut  crinnM  pèstmê  sur 
Uurs  Uns, 
LAPORTERIE  ,  car^  <!•  Lîn. 

couac, dc-putd du  clergd  dé  iaSei*éch. 
da  Mont-Marsan  aux  Etats-Gi'nër. 

LAPOÏAIRE.  commis,  près  la 
mooicip.  de  l'Orieac ,  nommé  on 
17  98  dépvtd'da  HorbibaRtu  Coos. 
dêt  Aodras»  pour  a  «ot.  11  eûtrft 
•ft^déc.  1799  au  Corpt*l^il.  . 

LAPOULE»  avocat,  dëpoti!  du 
tiers-ëiat  de  Besauron  aux  Ei<*ti»- 
Gënër,  D-^pourvu  îî- la- fois  de 
moyens  naturels  et  acquis»  il  fut 
capandant  un  des  aboxom  du  eô- 
id>ga|icha  dans  les  comilMncemaiis 
d«  la  rtfv,;  mais  son  ignorance  et 
aa  présomption  ne  tardèrtnt  pas  à 
le  rendre  rldtcnlo  aux  yeux  de 
tous  les  partis,  et  on  ne  fut  plus 
étonné  de  son  dt'faut  d*»^ducaiion , 
dès  qao  1*00  sut  qu'il  avoit  pas:»e 
feajonnesse  à  être  marqnenr  dans 
nn  billard.  Il  s*éleira  tnr*tont  avec 
acharnement  contre  les  droits  féo* 
danx;  et  le  discours  le  plus  adroit 
qu'il  ait  prononcé  I  la  tribune,  est 
celui  dans  ltfi|Uél  u  prei.sa  l'Ass., 
le  2  nov.  178Q  ,  déclarer  les  \  pour  rendre  compte  de  sa  con* 
possessions  du  clergé  biens  oatio-  I  duite  ;  mais  on  ncoumui  (grâces 
nadx»  discours  qu'il  assaisonna  de  1  an  soin  de  ses  complices)  que  tet 
plalsaoteries  sur  la  pauvreté  dont  !  abus  d'auctorité  dont  on  l'accnsolt 
te'Clergé  devoit  faire  profession,    j  écoient  êtUfwis^  on  loua  son  «r« 

LAPOYPS  -*  VERTRIËUX  (/c  ;  dtut  pairMsmê,  et  il  obtintméme 
Mmrtfmh  dé),  chef  dVscadre,  dé-  j  leshonneursdt»  la  séance. Sa  femme 
p<ité  de  la  nobl,  de  .Toulon  aux  j  et  ses  enfans  avoient  é\é  faits  pri- 
£tats>Géoér«  |  sonniers  à  Toulon  par  lesAuglois^ 


LAP^J>232g 

l^OYfB  (UMmrqmis  rfe),  mt^^d^ 
récnal-de^awp  et  enarite  géndr. 
ré^iub.  Il  embrassa  le  parti  révol* 
avec  la  pins  grande  ardeor,  et 

fui  employé  en  1792  et  yj  dans 
les  dép.  d'Eure  et  Loire  et  des 
Bouches  du  Rhône,  ]  ei*<r  y  (iiire 
accepter  itùrtm^tii,  avec  nn  corps 
de  troupes»  les  lois  promnlgudet 
par  les  dUTérentes  législatures.  Le 
9  sept.  1793  la  Conv.  lui  accorda 
mention  honorable  au  procès. ver- 
bal,  pour  la  condiiite  qu'il  m  voit 
tenue  près  de  Toulon,  lorsque  cette 
ville  s'écoic  livrée  aux  Ang;jois,  et 
sttr*toot  pour  avoir  srcouru  per* 
sonneliement»  à  Pignàns,  les  dé» 
pu  tés  Barrss  et  Fréron ,  qni  y 
avoient  été  attaqués,  (^ejree  Bar* 
r3s).  11  commanda  ensuite  U  co- 
lonne qui  attaqua  le  fort  Fh:iron; 
prit,  apr^s  la  reddition  de  U  place, 
le  commandement  de  Marseilie,  / 
seconda  toutes  les  mesures  san« 
gu inaires  des  prcfconsuls,  notam* 
ment  de  Fréron  dont  il  étolt  beau- 
frère,  mit  cette  viMe  %n  état  de 
siégé  an  mois  de  janv.  A04  ,  et 
ftu    li.auJi.'  eu    fev.  à  la  barre. 
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et  Pradhomme  rapport*  qn*  pa«r 
colorer  soi  motUs  fongeasce 
cojitro  l«i  btbiUiD»  d«  oetto  ville , 

Il  répandit  le  bruit  que  sa  iVn'vr. 
avoii  été  assas  in^e;  mais  elle  d^- 
mt-ni  t  enstiite  elfe-méme  cette  in 
cu'tation  ,  et  rendu  ju<:ttce  aux 
égards  4|ue  l'oroiralHoo  '  avoU  «us 
pour  oile  ptpdaiit  tout  U  aiëgc. 
Ltpoypo  comptait  parmi  Itt  géntfr. 
dt  àivTtn  1799*  «t  aorriteii  1800 
•D  Icaljt. 

/^|)  iLAPRÊVALAVe  (de),  gentil, 
hotnme  bretbii,  l'ua  Ues  génér.  des 
Royali$tes-Cbouans.  11  coimiMitda 
•n  1799»  au  OQometu  où  ils  repri- 
rent las  grinas»  dans  la  Haute- 
Btetagoo ,  dans  une  partie  du 
Maine,  do  rAniou»  de  la  To«r* 
rtino,  (juof,  à  FuriitU  Cboiaos 

•t  so  troQvoit  alors  qo  do  Ubii 

principatix  chefs.  Il  traita  de  bonne 
heure  -»vf  c  i  lé»i  )H ville  et  fut ,  après 
d'Aïuichamp,  ChAtillon  ei  Bour- 
mond»  colai  qui  signa  U  preoùer 
la  paix  avec  les  Consuls, 
jLAQlHîLiLLE  Marquis  di)  , 
(  '  maréclial  -  do  •  camp,  ddputd  de  U 
Dobl.  de  Riom  ayx£tats-<jdadr*  Il 
s*y  poBtra.na  des  ploa  a^lda  dé- 
feiisears  d«  son  ordre  »  de  la  mo- 
narchie ,  de  la  religion;  et  quitta 
en  mai  1790  l'Ass.  Xat. ,  motivant 
sa  ddmîssion ,  sur  ce  que  ses  pou- 
voirs ëtoieiU  expirés»  11  se  rendit 
alors  i  BruxelLea  >  d'où  il  adres&a 
prdsid.  nn^.prptesuaoa  coQtte 
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tons  lee  ddcrett  qui  attaqaeiese 
l'aâcleirae  coastltoiioa  de  l'dtat  et 
de  l'Eglise.  Les  princes ,  fibres  d« 

Louis  XVI,  le  nommèrent  com* 
missaire  près  du  gouvernement 
des  Bay$-Bas,  et  Im  cUiVièrent  le 
commaademeot  d'une  partie  de  la 
noblesse  rassemblée  sur  ce  point. 
Le  27  ocu  1791  il  écrivit  an  Roi 
an  nom  de  la  nobleese  ém^grée» 
pour  lui  rendre  compte  des  met(l^ 
qui  l'empécbolent  d*obtempdrer  à 
IMfivltarion  qni  venoit  d«  Inl  être 
ûiie  dé  reiurtà  dans  le  royaume. 
Le  2  janv.  1792  la  LégisUu  dé- 
créta en  conséquence  qu'il  y  avoit 
lieu  à  accnsation  contre  lui,  comme 
prévenu  d'attentats  et  de  conspi* 
ration  contre  la  snreté  de  ia  France. 
Il  commanda  pendant  In  campagne 
de  £791  la  coalition  de  la  nebU 
d*Auvergne»  à  l'armda  das  frèfia 
de  Louis  XVI*  • 

LAQUEILLE  iU  Ficomiê  dê}, 
major  Au  régt**de  RoyaUPicardie» 
cavalerie,  député  de  la  nobl.  dn 
Limousin  aux  Etau-Géndr. 

LARADE,  syndic  du  diocèse 
d'Aleih,  député  du  ticrs-état  de  la 
S<^nécb.  de  Limoux  aux  Etata- 
Génér* 

L  ARCHER,,  aecnsatevr  pablla 

près  le  trib.  crim.  du  dép.  de  la 

HauCf-Mai  ae  ,  d».'puté  de  te  dé|). 
âu  Cens,  des  AiUiet^s  en  mars 
1799.  il  aatia  eo  àéç,  au  Corps« 
législ. 
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LARDIN  iMd^y  Voy.  Dau- 

QUECH IN. 

LARENNE,  caré  de  St.  Mar- 
tin  d«  N^vvrs ,  député  do  BtlL  de 
c«tte  ville  aux  Editt  *(kiidr.»  et 
J'an  des  algoaialret  de  1«  protes* 
tatioif  da  is  sept*  if^u- 

1.ARÉVEII^LIÊRE-LÊPEAUX, 
bourgeois  d  Angers  ,  dépaté'  Clo 
ticrs-ctai  d'A:i;ûu  aux  Etats -Gê- 
n^r. .  dn  d^p.  de  Maine  et  Loire 
à  la  CoQv.  et  eufin  membre  tln  Di- 
rectoire. II  naquit  en  1753  à  Mon> 
taigu,  dép..de  la  Veadde»  fit  ses 
dtndei  à  Angers,  et  se  rendit  en- 
snite  à  Paris»  dtfi«  l'inleBlleD  de 
s*/  faire  avocat.  Ayant  renencd, 
on  ne  sait  trop  ptoorquoi»  à  ce  pre* 
jet,  il  retourna  dans  son  pays, 
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;7 ,  les  liens  du  gouvernement 
„  doivent  être  plus  serrds  qu'à 
„Giiiris  ou  Appenzel,  sans  .quoi 
M  i*dat  seroit  abandonné  anx  lior* 
,»renra  de  l'anarcliie^  pour  passer 
t,ens»ite  sons  la  doniaaiion  de 
»,fM/^ffis  imirigatu,  'Ansai  je 'ne 

crains  pas''d'assarer  »  mei,  qni 
,>n'ai  pas  on  pencliafit  bien  déeidd 
„pour  les  Cours,  que  U  four  oà 

,fiii  l'iiijice  Lt\iiCi  t!  li  iWufr  un  toif 
ttCiU  perdra  sa  iineite  ({  san  re* 
t,pos,  pour  être  Itvrite  au  despo» 
titisme  tjfrayant  des  factiout,^ 
Après  la  session  il  devint  admlnls. 
du  dëp.  de  Maine  et  Loire  »  et  le 
m^cententemtnt  des  babitans  de 
la  Vondde  commençant  niors  (p«i. 
1791)  2  st.  manifester ,  il  forma. 


s'adonna  l'étude  de  l'iiistoire  1  diins  l'intention  de  le  prévenir, 
naturelle,  partJtnlièrement  de  la  |  une  société  de  patriotes,  qui  par- 
botanique,  et  professa  cette  sci  encc  courotent  les  foiffs,  Its  marchés, 
à  Angers,  où  il  établit  une  espcce  |  les  campagnes  tu  préciiant  ia  li. 
.de  jardin  dea  plantes:  il  pa.nsoit  berté  \  mais  ce  genre  do  Ubtrii 
en  entre  nne  partie  de  l*annde  a«i  j  ne  convenant  point  aux  Venddtns^ 
village  de  Faje  «  oà  il  avoit  nne  { LardveiUière  et  ses  u^ocids  iail<« 
petite  propriété.  Nommd  en  1789  >  liront  pinsiears  fois  ^tre  assommés 
aux  Etats .  Gdodr.  >  il  y  demeura  parle  peuple.  Devenu  membre  de 
très-obscor,  travailla  dans  les  eo-  la  Conv.,  Il  y  vota  la  mort  do 
mites,  et  lie  se  ht  leuiarquer  quel-  Louis  X\  1,  et  travailla  beaucoup 
quefois  que  par  la  haine  qu'il  mon-  dans  les  ccmittfs,  sur-tout  dans 
tra  contre  les  premiers  ordres,  celui  de  constitution ,  sans  obtenir 
Il  prononça  cependant  le  18  mai  jamais  une  grande  influence.  It 
1791  «  un  discours  dans  ic<yiol  se  '  ae  manqnoit  pas.de  certaines  con* 
trouve  le  passage  suivant»  que  le  j  nolssances;  mais  te  délaut  de  cou* 
rftle  qu'il  a  joud  depuis  rend  assfx  j  rage,  la  petitesse  de  son  esprit» 
çnrionx  :  „.bané  un  pays  d^unei  U  feiblesjf  de  son  caractère»  el 
>» étendue  telle  que  la  Franet»  ditm  î  mille  manies  puériles,  qui  le  ren* 
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dotent  ridicule,  s'opposèrent  tou» 
jours  à  ce  qu'il  jouât  un  rôle  îtn- 
portaut.   Attaché  au  parti  de  la 
Cirêndêf  il  combattit  quelquefois 
des  propotitiQOS  faicts  par  la  M^n* 
tBgnê,  «t  osa  «160110»  !•  s  juin  1793» 
a*^crier  qo*il  partageroii  U  sçrt  | 
ili  s§t  9nUiguis  àittéxh  alors  d*ar*  | 
restation  ;  mais  cet  élan  de  cou-  { 
rage  ne  fut  pas  de  longue  dur^e: 
effrayé  des  suites  qu'il  crut  qu'ai> 
Joit  avoir  cette  journée,  ii  donna 
aussitôt  sa  démission»  quoiqu'il  no 
ftte  compris  dans  aucnn  des  dtf. 
crtts  lancés* contre  les  Girondins, 
et  le  comité  de  Soreté-génér.  dé- 
cerna  alors  contre  lui  un  mandat 
d*arrêi;  H  vînt  A  bout  de  s'y  sous- 
traire par  la  fuite,  et  se  caciia 
pendant  tout  le  règne  de  la  Ter- 

^  fenr;  errant  sans  cesse  d'aiite  en 
asile»  tonjours  ponrsnivi  par  la 
crainte  de  la' mort*  Rappelé  le  g 
mars  1795  dsnsl'Ass.,  sur  la  pro- 
p(v  ition  de  ihibault,  il  y  obtint 
un  ppu  plus  de  crédit  qu*MUpa- 
ravant  ,  en  s'anuouçant  comme 
une  victime  de  la  tyrannie,  tan« 
dis  qu'il  ne  l'avoit  étd  ppur.ainsl. 
dire  que  de  sa  lâclieté#  Lors  deft 
inoUTemens  qui  commencèrent  â 
se  manifester  dans  les  Sections  de 
Paris,  \  1«  fin  de  i»epi.  T7Q5  ,  il  te^- 
tnnipiia  nouveau  sa  trayeur,  en 
laisant  décréter  que  ia  Conv.  Nat. 

«endolt  les  Parisieni  rtsponsa^ 
Idef  dn  si  innid»  «t  qa*en  cas  de 
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danger  elle  se  retirerott  i  Chllons. 
sur  Marne.    Il  passa  ensuite  an  I 
Cens,  des  Anciens»  le  présida  le 
17  oct.'  tors  de  sa  formatioa»  et  fut 
nommd  le  31  membre  du  Oiree* 
toire»  sans  qu^on  ppisee  trop  ex- 
pliquer ce  qui  le  porta  cette 
place.  On  le  regardoit  alor*  comme  1 
le  plus  iiit.déré  des  5  Directeurs. 
Travailleur  infatiguable»  il  eut  uoe 
grande  part  ii  l'expédition  liabi* 
tuelle  des  affaires;  msia  non  dé« 
faut  de  caractère  Templcfan  mn- 
leurs  dMottuer  snr  les  nesnins 
importantes ,  'et  11  ncboTU  de  et 
ridiculiser  aux  ^eux  de  la  France 
entière,  par  la  ûiUiisie  de  devenir 
cfief  de  secte.  Il  se  déclara  le pf0« 
tecteur  des  Xliéopiiilantiiopes»  et 
consacra  tkeancoup  de  temps  et 
beanconp  de  aoinrà  propager  c«ttn  . 
secte  absnrde»  dont  il  pnétendelt 
devenir  le  grand  prêtre.  Cefiitlni  >  j 
qui  se  trouva  présider  le  Direc- 
toire lors  des  évéuemens  dn   ig  | 
fructidor  an  5  (4 sept.  1797,01  (|ni  | 
aida  Barrai  et  Rewbel  à  se  dd» 
faire  de  tous  les  hommes  qui  Innr 
poriolent  ombrage*  Il  parott  cnr« 
mio  qne  le  parti  des  Frmciidt^imiA 
e6p«<ra  un  instant  l'attirer  de  son  | 
côté;  mais  soit  foiblesse,  corr4mo 
le  prc'tend  le  cji'puté  Lacarnère,  , 
qui  assure  qu'on  uê  tarda  pas  à 
sê  coHvaincrt  ^u§  im  pnor  d'An 

iMmêê\  soit  perfidie  commn  i*an» 


Digilized  by  Google 


Digitized 


L  A  RI 


L  A  R  I 


333 


iar§  (*)  Carnot,  et  comme  tout  | 
«enibl»  l'attester,  il  se  reicta  ; 
càté  des  deux  conspirateurs  et 
liar  doDnft  ainsi  li  mâjorité.  De- 
vait cet  tntlant  H  coutinai^  à  tra* 
viîUtr  9t  k  éûgmatistr  »  ^lafssaivt 
U  poBvolr  â  Barras ,  les  f  rtndi 
monvémtns  péctinlairt a  I  Rewbel  ; 
«t  tl  fe  ylt  enfin  chnsê  M-ménit 
du  Di  rec  tn  i  re  ,  sans  te  a  te  r  la  moin- 
ére  rJsiscunc?,  en  jnin  1799-  1' 
est  excessivement  petit,  mince, 
pâla»  thétïf,  et  ressemble  en  ^uel- 
qvt  sorte  à  Esope,  ée  qui  m  fait 
croire  on  iiistant  I  qnetqnes  pcr-t 
aonnea  qu'il  devoit  en  avoir  le 
géoie  ;  les  Tliéophitanfrepes  et 
quelques  beat^x-esprfcr  on  parasi- 
tes ,  que  Mdf.  Larrfrefllfèr^  ras- 
sembloit  souvent  chez  elle,  puui 
y  tenir  bureMU  d'esprit  ,  ont  en 
eftet  exagéré  souvent  les  moy&ps 
de  leur  Mifcène.  /V^"^ 

LARiVlàRË  iFramp:  CA.  jtU^ 
san,y  ',  noble»  moosqnetalre  tieir» 
àgi  d'  54  ans«  nd  à  Frédange» 
dom.  à  Minbemes,  ddp.  d'Eure  et 
Loire»  cond.  ).  mort  le  7  mets,  an 
i,  par  le  trib.  rëvûL  de  Paris, 


comme  conspir.  et  fed^ralist(?. 

LARIVIHKE  i-ïï^c^-.)  ,  noble, 
dom.  i  fiouiUé  >  dep.  des  Deux- 
Sèvres,  cond.  Amort.  le  26  Trim. 
an  s,  par  la  domm.  milit.  de  Sao« 
mar,  commue  contre>rdvo1.. 

LARIVIÊRB  i^Pitrrt-Franf9îS%j^,^j 
§oathim  HENRY-)*  liemroe  de  ^ 
toi  à  Fil.iise ,  àê^viié  dn  d<^p.  da 
Cu'vados  à  la  Lr'gislaf.  et  ensuite 
.\  la  Conv. ,  oû  il  vota  le  bannisse- 
ment de  Louis  XVI  à  la  paix.  At- 
taché an  parti  de  la  Gironde,  il 
fat,  «omme  tens  les  membres  de 
cette  faction,  pins  exage'rë  à  la 
L^gisiat.  r^n*!  la  Conv.  Le  la  ftiars 
179^  W  'monta  à  la  tribune  ponr 
remtreiêrla  providêtuf  d§  et  qu*eUf 
**moif  é/tivrer  ta  Franet  ât 
deux  ittfffwis  ;  îe  »/i:,i.:Ure  de  La- 
sort  ft  Vf}nvernr  1  /  nold  ;  et  il 
Bnit  par  demaiidÊr  un  rapport  sur 
la  position  politique  du  royanme» 
afin  de  mettre  l*Ass.  en  dtat  d« 
décider  8*11  y  avoit  lieu  i  ddclaref 
la  guerre.  Le  14  mai  11  sollicitt 
une -loi  contre  les  pn^tres  ios«r« 
^ent^f  et  antres  agitateurs.  Le 
15  août  ii  communiqua  une  note 


(*)  Carnot  dit  expiesadmeat.  dans  «et  UTemoiffet,  q«  «I  n*eit  pas  d'èrre  plui 
lijpocrtie  et  plus  immoral  «jun  ce  petit  serpKnt ,  que  Ton  voyoit  ae  replier  en 
rond  anr  son  fauieuU;  qtt*îl  a  on  caractère  faux  ei  uticœurpmfonddmentcorw 
tmnpu;  que  le  Cous,  des  5oo  a^ant  lo  19  frvctid.  excepté  Dculcet  He  le 
proscnpiion.  il  proposa  de  le  faire  a»sajt»iner;  «ft,  ajou(a-t-il,  il  ne  faut 
.  i  celui-là  que  dpi  crr  a^iorîS  pour  bien  travailler  la  marc1iandi«e.  Je>  me  rap- 
pellerai loute  ma  vie  son  soiuire  d  sniropopliage  au  moment  ou  il  leva  la 
•éance  dii  Directoire  le  17  IVuclid:  il  savoii  que  ce  leroit  ma  dernière;  il 
croyoil  que  dans  quelques  heures  il  ne  restèroit  plus  do  moi  <^u'uii  cadavre 
ensanglantd»  eic« 
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qnUI  «f  snra  avoir  été  trouvée  dans 

le  bureau  du  Roi .  et  qui  conte- 
noit  un  projet  ( [«-ndjiuc  non  à  dé- 
truire la  r^.'.  mais  à  la  fix^r)  .n- 
Xùté  entre  les  niiuistres  et  MM; 
Barntva  et  Alexandre  Lamerh:^  le 
Résultat  de  cette  44noticlaiion  fut 
un  4tf4^et  d'accusacion  lanc^  con- 
tre  ces  deux  coosiitiiaiis.  Enfia  le 
4  sept*  il  appuya  un  pro|et  de  ser. 
ment  de  Itaine  à  la  royauté,  et 
demanda  que  VAss.  jurAt  sur  ie> 
champ  que  jau;ai.<î   roi  ,  franrois 
ou  ôtrang'er,  n«  .souilleroi^t  le  ^ol 
delà  liberté.   Deveuu  membre  de 
laC.outf. ,  il  suivit  la  mâme  uiarche 
que  tous  les  Girondins  t  èt  devint 
jjltts  modéré  i  mesure  qçe  I«4fe';- 
tagnê  obtiot  plus  d'empire.  U  fut 
un  des  membres  que  la  Commune 
et  les  Montagnards  de  laConv.  dé- 
noncèrent avec  {  lui.  d'acharnement 
en  mai  1793;  et  il  fiuit  par  ctte 
tnis  hors  de  ta  loi  et  obligé  de  fuir 
dans  le  Calvados.  Ayant  survécu 
au  règne  de  la  Terreer,  il  rentra 
daus  la  Cour,  eu  m^me^temps  que 
«ps  compegnons  d'iafortone t  et' 
ne  cessa  depuis  cet  instant  de  se 
prononcer  avec  force  contré  les 
Terroristes.   Deveifu  membre  du 
Cons.  de»   500  ,   if  coiUiaua  â  y 
profes.ser  les  munies  principes,  et 
«tn  lut  regardé  comme  un  des  ora- 
teurs les  plus  éloquene.  H  y  prir 
totfvent  la  di^fense  des  prêtres  et 
ieg  parons  d'émigrés  ;  parta%  en 
mal  179^4  avec  aae  graade  vdbd- 
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menée  centre  la  conspîratieo  Ba« 

botivine»  et  reprocha  ienr  aveu* 
jilemeot    voJontaiip    à  plusieart 
aif-n)bies,  qui   vouloient  toujours 
voir  à  la  tête  des  conspirations  des 
royalistes 9  et  Qôn  ces  Jacobins  £é- 
ioees,  qui  avoient  couvert  de  san^ 
la  surtace  entière  de  la  France. 
De  tellea  qpiniens  le  firent  sou- 
vent traitsr  de  Royajilsle,  par  les 
Jacobins;  et  le  Directoire  ne  Ini 
pardonna  pas  ensuite  la  chaleur 
avcis   laquelle  il  S6  prononça,  en 
i^çjt  en  laveur  des  Conseils,  au 
milieu  de  la  Hitte  qui  s'établit 
alors  entre  la  majorité  du  corps 
législat.  et  celle  dn  penvoir  exé« 
cutif^  On  le  vit  entre  a ntraasantt- 
nir  vivement,  le  ao  fulU,  le  projel 
pr'ésenté  par  Picbagr»  ponr  In  id« 
orgaftisation  des  gardes  nat.«  ré- 
fa  ter  le  23  avec  beaucoup  d'élo« 
quence  un  discours  de  i*iJien  qui 
iucnlpoit  le  Conseil  ,  et  attaquer 
Taliicn  lui-ro^me  avec  la  dernière 
vivacité.  Le  irimmtnrai  victorieux 
le  fit  cond»  en  conséquence  à  la 
déportation  apr2s  la  ioumée  da  ig 
frustid.  an  5  (4  sept^,  et  U  lut 
un  de  ceux  que  Buonaparte  se 
rapp«>ia  ptHnt  en  ddc.*  1799. 

LA  U  i  \  l  ivRh.  C^.ZJ.  ETl  ENNE-) 
lii.biiaiu  de  Paii^.  11  fut,  des  le 
principe  de  la  rév. ,  un  des  meiS- 
;>res  de  la  municipalité  d'iasuri ec- 
tlon  da  PâriS,  et  alla  aième  cher- 
cber  à  Compidgue  M.  Berthier. 
potf r  le  mener  da^a  U  ç^i^UaU  « 
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il  fut  massacré.  Nommé  enswîte^ 
juge  de  pt»ix  de  la  sfc'ion  a'iUa- 
fy  1 V  f  il  parut  i  la  b^rie  de  l'Ass. 
Légiaiat.  le  13  mai  1793,  et  y  dé- 


LAROB^RIE,  l*tin  des  cfiefa^|^, 

de  la  Veodëe.   il  suivit  Ciiaretce  ^ 
quand  ce  peindrai   se  se'f ^.rj  de 
il'tClbf^e,  et  il  conimandoit  t^ncore 
dara  que  Carra  ayant  M  d<<noncéJ  une  partie  de  ses  forces  lorsqu'il  . 
calomoUtsur  par  M«M.  de  j  fut  pris  par  les  r^puh.t  'il  cootri* 

bua  tieaaeoup  à  sa  perte,  en  se 
séparant  de  loi  et  filsaot  la  paix 
particulidrê  avec  Hoche.  Ûd  t'a  ^ 
même  accusë  d'avoir  à-p«n-près 
livre'  ce  général*  ce  qut  ue  parott 
pas  fondé. 


MoDtOMrln  clBartnaiMl»  ipoar  avoir 
avancé  dans  aon  jearnal  qu'il  exis* 
teit  \  Paris  ttn  comité  antriehiwn , 

que  ces  deux  niinisLios  en  côtoient 
membres,  eic;  il  avoit  interrogd 
l'accuse,  et  que  ce  journaliste  as- 
surant tenir  de  Bazire,  Chabot  et 
lier)in«  t6ut  na  qn'ii  avolt  dit  cou* 


tra  Ita  aK-niînistrcf..  U  venoit  an  aà  11  veu  la  détentbn  60  Lonls 


canséqnanca  denandarla  cofomu- 
■ieation  des  pièces,  citées  par  ces 

députés,  afîn  de  pouvoir  ii)s;ruire 
cette  aiTuire.   La  coromunicatfon 
lui  ayant  été  refusée,  il  eut  la 
'liardiessa  de  lancer  un  mandat 

s 

d'amaoar  contra  les  trala  repré» 
aaotans  ;  ca  qui  caasa  de  vlalans 
débaa  dans  TAss.»  at  anfin»  après 
de  langues  discussions  r  la  'parti 

qui  le  soutenoit  ayant  eu  le  des- 
sous ,  Il  fur  décrété  d'arrestation 
le  20  mai,  et  envoyé  à  Orléans 


^  ^A^^^»  disputé  da  dép.  de 
/Lot  ecGaSônne  à  la  Conv.  Nat. , 


dra»  las  prisonniers  d*Orléans  fu* 
font  transférée  ft  Versaillos»  atU 
y  périt  avec  anx  le  0  sept. 

LARMAGNAc/'^V^iid.  du  dén. 
de  Saône  et  Loiie  en  1791,  93, 
etc.,  cicputt^  âu  dep.  de  la  Haiite- 
SaOne  au  CouseU  des  Anciens  en 
Ê9ffU  1795.  Il  «1  aonit  an  1798. 


XVI  atson  bannissement  â  la  psix. 
D'après  une  fausse  interprétatioin 

d'une  loi  du  14  juin  1793,'  portant 
que  tout  député  absent  pour  autre 
cause  que  nialatiie  ,  détention  ou 
congé ,  seroit  réputé  dt'mission- 
naire.t  il  fut  déclaré  tel  pendant  la 
régna  de  la  Terreur»  quoique  muni 
d'vn  cangé;  mais  la  Conv.  redira 
cette  injustice  par  décret  du  9  av. 
1795,  et  le  rappela  dans  son  sein. 
11  ne  passa  point  anx  Conseils  à  la 


fin  de  la  5;e$sion. 

pour  y  être  jugé,  ^u  moment  où^^^^AROCHE,  génér.  de  div.  au/j^  y 
la  Uanta^eouf-nat.  aileit  4'absou>  servi  de  la  Rép.  Employé  comma 

génVr.  dé  brigade  i  Tarméa  des 
Pyrénéeé* occidentales»  il  contri- 
bua notamment,  le  38  nov.  1794» 
a  la  victoire  remportée  près  dO 
Bergara  sur  les  Ijk  jcnyens ,  com- 
mandés par  le  génér.  Ruby;  pasHa 
ensuite  à  l'armée  du  Rhin,  ot  s'y 
disUngna  an  1796  dana  plnatannî 
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occasions*  |»ftr  une  gnoic  btn- 
vottte.  Il  ^vint  ensuite  %éair»  Aê 
«t  Ba<uiap«rM  la)  confia  «n 
d^r.  1799  le  comni^fid^mefit  des  4 

d  p.  réunis  sur  la  rive  gaadie  d»i 
Rhin.  11  s'y  contliiijiit  avec  bç»"-- 
coup  <!<•  m«^H{<rarion ,  et  soulagea 
môroe  le  pays  de  plusienn  laxes 
qui  lai  étoient  impos^éa* 

Un  9Qtro  Lârocho  lorvoit  à  la  m^- 
aaa  époqoo  commcf  gAidr.de  brif« 

LAROCHE  (/.eit/i.^«#.>*  no- 
bl«t  vtoairo.g^ndr.  d'Agtn,  àgë 
de  34  ant»  dom.  1^  Lodonne,  d^p. 
de  Seine  et  Oise  ,  cond.  ^  mort  le 
6  brum.  au  2  >  par  le  trih.  révoî.  de 
Paris,  comme  agent  des  envgré.^. 

LAKOCHt.ROUSSOT  (L.  M, 
Fr,)t  noble,  Ig^  de  69  ans,  në  à 
Atijoa  y  don.  à  ParU  •  eood.  à  mort  | 
Imiq  vess.an  a,  par  It  trib.  UwjA^^ 
comme  conspf r.  doua  Wa  prisons  da 
Lvxemboarg  où  U  dtoltddtcno* 

LAROCHE.DUMAINK.  Po^ez 
Apkl-Voisiw. 

LAROCHKFOUCAULT,  femme, 

V.  DttL  A  TO  u  r  H  F.  -  L I  M  O  Ij  s  l  N  J  fc  K  »•  , 

LAROCHKFOUCAULT  (/^>«»- ; 
fêis*ilf«iip''  àf) ,  (^vdqiio  do  Bean-  | 
.vais,  pair  de  France,  ddpp^d  du  . 
clergd  du  Bail,  de  Clennont  «0  | 
Boaavolsia  aux  Ktats-Géndc.  Il  y 
jprofçssa  le'a  mémos  priacipeâ  que 
les  sQivans»  fut  enfermé  aux -Car- 
mes après  la  aosiioQ»  et  moasacré 
)o  2  sept,  i  792. 

LAROCHEFpL CAULT  -  BA. 


do  Sainlea»  abbé  de  Vaiiltiia«it, 
idpmé  du  dergd  de  la  Sdndck  de 
maintes  aex  Etats. Gdodr.  U  fitt 

•m  des  signataires  de  la  protesta» 
loii  da  12  s^pt,  1791,  et  d^prourt 
♦MHuitc  le  m(?me  sort  qnc  le  pre'- 
c^d.,  qu'il  airoit  ëié  )oindr«f,  dit- 
on,  dana  sa  prison  par  pnre  ami- 
tid«  aaas  qa'il  oxistAt  coatie  lai 
ancotl  ordre  d*arrestatloa, 

LAROCHEFOUCAULT  fd^), 
abbd  de  Prdmilly  el  rlcaire^gdadr* 
d*Alx»  ddpatd  da  «Jerfd  da  Bail, 
de  Pfovlos  anir  Etats  -  Gdirdr. ,  et 
l'un  de.s  signataires  da  ia  protes- 
tation du  ra  sépt.  1791. 

LAROCHF.FOUCAULT  (^di), 
cardinal,  archevêque  de  Rouen, 
commandeur  dea  ordrea  du  Koi» 
abbd  de  Clnaj  et  de  Fécamp»  dd- 
pHtd  du  clergd  da  Bail,  de  Roaea 
a»x  Etats-Gdnér»  Il  s*/  pfOBonçt 
ibmmeat  oontre  les  principes  té* 
vel«,  présida  d'abord  la  chambre 
du  cl«rg^i  ensuite  la  maioritc  de 
cei.  orJie  lorsque  la  maiorit^  se 
fut  r^'iMiie  au  liers.f^t^it  ,  et  con- 
duisit le  27  juin,  daprès  a  ne  in* 
vit^tion  du  rof ,  U  rosto  de  cett* 
chambre  dans  ia  aalle  commonedet 
Etats. Qdnér,  Le  a  jon.  il  lat  1 
l'Ass.  Nat.  an  arrfltd  par  teqoel 
cetie  partie  dn  clergé  se  rdoervoit 
le  droit  de  se  retirer  daoe  «fie 
salle  séparée  pour  délibérer  sur 
des  objets  particuliers,  et  il  fut 
en  :!f!re  un  des  siçr.at^iires  de  ia 
protestatien  da  12  ^iej^,  1791  con- 
tre 
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tre  les  innovations  faites  parl'AiS. 
Ivat.  en  tnatière  de  rf  ligion. 

LAKO'^llKFOUCAULT  (Lomù- 
yllexaudrêDucde)  et  d« Roche- 
(ivyo»t  pair  de  France»  député 
de  11  noblt  de  Parle  anx  Ectts*Gtf. 
«tfr.  W  ^mbraaae  de  benne  h^nre  le 
parti  r^vM.,  fut  on  des  g  premiers 
membres  de  lanobl.  qiif  se  réunirent 
an  tiers-état,  et«e  jeti  av  fc  ardeur 
dans  la  sectp  monarchiennfc ,  cause 
première  4e  tous  les  maux  qui  dé- 
felèrent  entait»  la  France*  Quoi- 
^ne  sa  mère»  la  dncbesse  d'An- 
ville,  eût  tont  sacrifid  penr  sen 
ddoeation ,  sea  neyeni  ne  r^pem- 
dlrent  pes  anx  tetne  <|oe  Ton  avoit 

pris  pour  en  f«ire  un  grand  homme. 
Entouré  dppnis  son  enfiince  de 
beaux  esprits:,  Cou|ours  ses  laies 
adulateurs,  il  se  crut  capable  de 
joner  nn  rdle  dana  la  rdv.iet  nem« 
Bidlnembre  des  comftéa  dea  ftnan* 
cea,  dea  impoittiena»  de  t'alidoa* 
tien  des  demalnea  nat*,  dea  inspe«s 
teura  de  la  cîdsse  d*E<5compte.  etr,,  ^ 
il  parnt  souvent  i*  ia  h  ibunp  pouâ  y  \ 
débiter, dUin  tno  froid  et  monotone, 
des  discours  ^crita^qo'oolui  prép;i- 
reic  p.cïa^iioecetijeRrafaorcea  diffé- 
renaobiet».  'Sonpbyalqne.ansai  ri- 
dicnle-que  son  0 ricane,  exdtoft  h  s 
ralUefies  rfn^CM-dniir  et  Ja  pitii< 
dr  ceux  même* de  aon  -panl.  On  le 

vff,  eOM  789i  parler  aussi  en  favein 
de  la  liberté  de  la  presse,  du  vetv- 
sttspensif,  de  r«xspoliarïou  du  cl<pr- 
%4,  et  en  ifço'eontrelea  meioea. 
Xqm.  lU 


Il  devint  après  la  «esi>ion  membre 
et  pri^sîd.  du  dtp.  de  Paris;  mais 
sa  faction  commençoit  alors  per« 
dre  peu- 1>  peu  sen  iaflaence;  et 
ayant  aignd  en  nev,  179»  Tarrét^ 
dtt  ddp«»  par  leqael  te  Rei  droit 
prid  d'apposer  aon  vëip  an  ddcret 
rendn  elora  contre  les  prêtres ,  et 
ensuite  celui  du  6  juil.  1792,  qui 
ifuspendoit  de  leurs  fonctions  Pe- 
thion  et  Manuel,  maire  et  prccu- 
t'eu€  de  la  commune  de  Paris ^ 
pour  «voir  entorls^f  on  en  moins 
souffert»,  les  atcenrata  commis  (eao 
tnin  cooue  le  Roi»,  il  fîit  tellement, 
ponranivi  par  les*  sections  et  les 
soeldtds  popuK  de  \z  capitale,  qu'il 
se  vit  contraint  de  d  inner  sa  de* 
mission.  rt-rre  df^martiie  ne 

suiiic  pas  pour  calmer  la  rafe  de 
sea  ennemis.  Ayant  «rouJn  ae  ren« 
dre  anx  eanx  de  Forges»  San« 
terre  expddia  l'ordre  de  l'arrêter; 
(c9mm9  aecaparw  enirt,  si  9m 
êu  eroti  Prnéktmme)  et  II  fut  mas« 
«acr^  à  G-sors  le  14  sept.,  entre  les 
bras  de  sa  femme  et  <1«?  sa  mère 
^gée  de  9.?  ans,  par  quelques  as^  • 
sassius  du  a  septembre,  qui  s'é- 
toiem  portât  daos  eette  ville  â  In 
suite  d*nn  bataillon  daFinisterre.On 
a  dit  de  M*  U«rocbefoueae)t  qu'il 
tv*eic  cru  .  de  bonne  fot  pendant 
quelque  temps  avefr  ««re  ejtfrfr/ en , 
et  on  pnuiTidt  nnuter  qii'iî  fur  à- 
'  i-(i>is  victime  de  sa  bonhomie  et 
de  sa  vanité,  il  (ut  le  sème,  de 
sa  fiii&iUe  mnssaci'^^  en  sept;»  en  y^ 
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comprenant  1M.  ^î.  de  Isolian-Cht- 
bot,  l'un  son  beau  -  li ère  et  i'Autre 
ion  neveu.  W  svoit  été  «o  1787 
■Btmbrt  d«  l'Ait,  des  Nonblei. 

\  larochefoucault-liaK. 

COURT.  I^oif,  u  dirmitt  uêm* 
LAROCHEFOUCAULT, 

Dastal  {Ânme  -  Alex.  -  Re^al.^  , 
noble,  âg<*ede4o  ans,  wée  el  dom. 
à  Ptris,  cond.  à  more  le  18  vent, 
an  2t  par  le  trib.  rëvoi.  de  Paris, 
covine  coospir. 

larochëfoucault  de 

BEAULIEU*  l'un  dfs.ckefi  dm 
roytiittes  de  U  Vendée,  et  1*oo 
des  membres  dn*  conseil  qui  diri- 
gea routes  les  opérations. 

LAROCIIEFOUCAULT,  soeur 
,   oa  cousine  du  précédent.  Parmi  les 
femmes,  qui  suivant  les  cbefs  de 
U  Vendée,  emèrent  leurs  bannii 
resde  devises  chevaleresques  «  et 
qui  teoiblsbles  aux  CtaalUeet  eun 
Penthésllde  (r#  somt  hs  prppns 
tirm«s  du  génér,  républicaÏA  Tur^ 
nau)  portèrent  l'effroi  et  la  mort 
dans  les  rajigs  de- l'arnica  répub., 
on  remarqua  une  Larochefoucauh 
pareoet  d'un  cbef  reyaliste.  Une 
Lescure  suivit  aossi  son  frère  dans 
les  cembats,  (e^.  se»  artieii)i  et 
à  l'a0aire  de  Oesid,  noe  autre  de 
ces  béroVnee»  dent  en  if^nore  1^ 
•  nom,  rallia  trois  fois  If  s  trouprj, 

roya!istf-s    rompues  ,    l<-s  ranw^n 
ati  cuiiihai,  en  chargeant  à  leur 
téte,  et  y  trouva  la  mort.^ 
If4w^  ^  LARÛCH£i<..JACQU£Litf 


Comté  dê),  l'un  des  g^n^r.  det 
ro/alistes  de  la  Vendée.  Cejeeoe 
boaame,  âgé.eeuleinent  de  ai  sus, 
fut  an  de  leurs  cb«fs  les  plus  dis- 
cifagttds.  Détenu  e«  179a  ^  IfS 
Jaceblus  dans  les  pdsvna  de  Bm* 
sulre,  il  fut  délivré  fMirStofllet,  tt 
réunit  dès-lors  aux  VenJ^^ens  qci 
commençoieut  à  s'urgmi s?r,  de» 
vint  aussitôt  membre  du  conseil 
militaire,  et  l'un  des  eommacdaei 
en  second  de  l*amiéedn  Bas- Aafti» 
sens  nonchamp.  £0  avril  1793  H 
battit  les  répob.  à  Martign^ssec 
sa  divisien ,  et  contribua  ensaiie 
au  gain  de  la  bataille  de  Saosivr 
qui  dura  36  lieuies,  et  qui  coîitt 
aux  républ.  pr^s  de  23  mille  hom- 
mes tuës  où  prisonniers,  140  et- 
nous  et  50  milliers  de  pondre.  Ce 
fut  à  cette  déroute  que  Larecbe- 
Jacqaelln  ponrtulvtt  pendant  tieii 
tienes  le  génér.  tn  chef  Mtnei  et 
le  blessa  d*un  eo«p  de  pistolet 
{f^9if,  Mbnou  )    Le  II   sept,  il 
attaqua  de  nouveau,  avec  sa  divi- 
siou,lfS  haut'jurv  deMarttgne,0CCU< 
pées alors  par  Rossignol;  lesrépnh* 
résistèrent  qoe|qo#  teinps»  malt 
le  jeune  cbef  ayant»  comaM  â  sel 
ordinaire^  chargé  lni«  mime  I  la 
tètedesacavalarla»  laa  cnliraiaea 
tm  Instant;  et  la  auûsacre  devint 
iffrenx,  quand  ses  troupes,  qui 
l'adoroient,  s'aperçurent qu*il  étoil 
alessé.   Heoforcé   d'un  nouvtaa 
corps.  U  se  porta  ie  ira  demain  aar 
ottsacaad^caiip.iiaa  Im  pnifiatfj 
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avoient  à  Brissac,  et  commença  à  le  I  «t  sa  tournure  chevaleresque ^  /# 


canoooer;  xn»is  voyant  qae  cette 
'«cUqu9  M  produisoit  aucun  effet, 
il  ordonna  à  son  infanterie  de  le 
•onteoîr  ot  S'élança  daoa  les  bat* 
leries  ennemies  avec  sa  cavalerie  : 

■ 

la  difrotite  des  répub,  devint  com- 


h/ros  de  Ja  Veadé», 

LAROCHE .  LAMBKRT  (S'fan- 
^i$gm»drt)f  noble  et  cbanoinedo 
BeanvaîSy  âgd  de  sS  ans»  nd  a  Ca- 
hors»  dom.  I  Beaavals»  àép.  de 
l*Oise,  cond.  à  mort  le  rg  mess. 


plète  «t  tous  leurs  canons  et  ëquî-  r  an  2,  par  le  irib.  révol.  de  Paris, 
pages  furent  pris.  ^Lorsqu^  Par-  rnrm.je  coniplice  d'ui)«  conspira- 
tnée  royale  passa  la  Loire  dans  les  tion  dans  la  maison  d'arrêt  du  La- 
premiers  jours  d'oct.|  ss  division  j  xembourg,  où  il  dteit  ddteno. 


fit  l*avsnt>gsrde,  et  coovrit  le  pas- 
aafo.  Il  s*emfara  ensuite  de  ta  val 
atee  Mr.  -d'Anticbamp,  contribua 
à  tous  les  succès  4|u*obtinrent  d'a- 
bord les  Royalistes;  et  fnt  un  des 
cbefi  qui  coiui ibuèrent  le  plus  à 
sauvv-r  les  débris  de  la  jurande  ar- 
mée après  ta  déroute  de  CiioUet. 
Las  Vendéens  alors  venoient  de  per- 
dre  lenrsdeux  pins  habiles  géndr., 
et  ils  lté  tardèrent  pas  à  perdre  anssi 
M.  à9  Laroébi  •  Jairqnelln.  'Il  livra 
qa#lqne  temps  aprèi,  è  ôestët  uti 
des  combats  les  plus  opiniâtres  qui 
ait  ensanglanté  le  sol  même  de  la 
Vendée;  Il  finit  par  y  être  battn, 
«t  fut  tué  quatre  jours  après  dans 
une  eacannonelie.  Siios  préifendre 
le  comparer,  pourries  taleirs,  à 
yi,  Hd.  d*Elbde  et  dis  Bonehamp, 
dont  11  ne  possddoit  '  ni  T^fo  ni- 
Texpénence,  il  est  jn^te  40  Ir- re- 
garder comme  un  des  chefs  qni 
contribuèrent  le  pins  anx  s^uccès 
îles  Royalistes,  dont  il  (ut  l'i* 
dole;  et 00  peuple  Abtrimer  avec 
ffaisoft*  vil  «on  extrénie  bravoure 


LAROCHE.LAMBB&T-C^.^.)» 
noble,  âgé  de  44  ans  nd  è  Pont- 
goniat,  dom. èPari<;,  cond.  à  mort 
le  4  tliarm.an  2,  par  le  inlv.  révol. 
de  Pan*!;,  comme  conspir.  dans  la  , 
maison  d'arrêt  du  Luxembourg» 
où  il  étoit  dï'temi. 

•LAROCHE. LUPT  (£.).  noble,  . 
âgd  de  64  ans,  tid  à  Lupy  d^p.  de 
la  Marne,  dom.  â  Nevers,'  cènd.'i 
mort  le  4  therm:  îin'2,  parfètHb. 
révol.  de  Paris,  comme  conspîr.  • 

LAROCHK  -  LUPY  X^ouisê}, 
femme,  ^ey.  Gascoin^.,  ' 

LAROCHE  NèGLY  (^f).  prieur 
de  St.  Honoré  de  Ôlols,  député  du 
clerg'5  dti  13  .ili.  de  cette  vîile  i^ux 
Etat.^  -  gt  îif  r. 

^  -L^^iOCHE-NEUiLLY 
r,qn,  fes  Cibf des  Lyonnois,  peti«- 
flfttt,  le  siège  qu*its  foutitrreiit  jon- 
tre  ^ps,  tcpnpes  |:opKe?4pnnelies  en 
1793^  11  fut  fusillé  ap^ès  la  reddi- 
tion de  ta.v01e. 

LAROCHETTE,  hab  tant  de 
RoAne   et  procureur    sindic  du 
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district  dt  cette  ville,  d^nttf  da 
d^p.  de  Rtidne  et  Loire  A  la  Ld- 
gislflt* 

LAROMIÛNIÈRE»  habitant  de 
Toulouse,  membre  associëde  l'Ins- 


du  Tribunat. 

LAROQUE  iêian^Uuhyù9m* 
ti  df),  CHpit«  ea  rdgt.  de  Mestre  de 
cemp  dref  ou.  Ayaot  embralisd  le 

parti  populaire,  il  devint  rapi- 
deuieiu  colonel,  génér.  de  brigade» 
fcrvit  contre  la  Savoie  en  1792,  et 
conduisit  en  sept.  Tavant-garde  du 
génér^  MontesqiMOQf  qui  se  loua 
beeusonp  de  son  intelligence.  11 
passe  ensuite  à.  Tarm^e  du  Nord» 
et  accnsd  Inentôt  do  trahison»  U 
fotcond.  à  mort  le  la  vent,  an  s. 


LAROQUË,  da  Tara, 
Lakrôqub* 

LAROQUE  DE  MONS  Cf*C»' 
de),  Aé^Mté  delà  noèl.  da  Périgoti 
aux  KîTits  -  gén^f. 


titutd^n  I  a  cl^ç^e  de  la  mëtaphysU /^rtLÀROUZlÈRE  {h  Mis  de),  de- 
que»  nommé  eu  déc.  1799  membre   ptffé  de  la  nobl.  de  la  Se^néch.  de 


Riom  aox  Etats-gën^r.  Il  s'/ mon- 
tra un  des  membres  les  pins  atti- 
ctids  an  parti  ro/aliste»  et  sé  re- 
lira, avant  le  fia  de 'la  session,  à 

Turin,  près  da  Cnle.  d'Artois,  qui 
remploya  ensuite  dans  diiléraates 
missions  diplomatiques. 

LAKOZlÈRt:  (flf*),  offic. -g^. 
ndr.ao  serv.  de  France,  Il  fît  ii 
goerre  ^e  Sept  ans  eaqwditd  d*9£ 
de  rdtat- major,  et  s'aeqnlt  dans 
cette  pisc#  une  certaine  réputetien. 
En  1793,  U.  le  mardcbat  de  Bro- 


par  le  trib.  r^vol»  de  Paris,  comme  |  giie,  sooi  lequel   it  avoit  servi, 

conspir.ct  complice  de  Dumouiiez.  j  remplo)  a  eu  la  même  quaîitédans 


Il  é\.o\\  âgé  de  39  ans,  né  à  An- 
gles, d(<p.  de  THérault. 

LAROQlli  iifacq,  -  Nicolas  J, 
noble,  âgë  de  73  ans,  dom.  àMor- 
tala^  d^p*  delà  Manclie,  tond,  à 
inort'Io  15  Brnm*  an  s,  par  le 
trib.  tdifol.  de  Paris,  comtÀe'cons- 
pir.  • 

LAROQLi^   (Itfnrffn),  noble,' 
âgé  de  72  an*;,  né  i>i  dom.  àfBor- 
deaux,  coud,  à  mort,  le 7  pluv.  an 
a,'  par  lif  cotnV  miiit.  de  cette  vitlè, 


fikê»  fifi  dêt  jfrêuvês  n&m~éfkiv9^ 


I  l'armée  des  princes,  frères  ds 
Louis  XVI;  et  en  1795  il  futooin- 
më  quartier  -  maître  gdiiér»  des 
corps  d'dmigr^  ûrançolsan  service 
d'AogiecerretdMtinde  alors  à  êkre, 
sons  les  ordres  dn  Lerd  Mojre, 
transportas  dans  la  Vendda.  En 
1796  la  cour  de  Portugal  le  de« 
manda  à  ceile  de  Londres  ,  et  il 
se  rendit  en  nov.  à  Lisbonne,  pour 
écre  empU/^.â  la  défenao  de  ce 
pays. 


comme ^èonsplf.,  ayant  M  trékv^^  ^.^LAROïRl^  ÇdêJ^  seatU 


f  ^  . 
4^  *^  /Itt/tt^t,*^ 


hompie  bretop*  Dès  le  conmoBce* 
■mt  de  la  rifv^  forma  an  plan 
vaste  et  birdt  poai' s*op^er  k  la 
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fiicU^ft  <l^iiiocrttî<|w.'  D«  la  Br«-  j  ntère  «ssex  modMa;  H  4nt  mémm 
tigati  qold«ir«it  «ii4ir«'J«  cctftr»»  l'en  mal  i^^S,  xokê  qUerttle  rdâtU 
€•  soulèvement  dévote  •'Rendre  I  vemfdt  â*5es  opinions,  avee  le 


d-Jtis  plusieurs  provinces  a^oisi- 
nantes.  Par  ses  soinit  et  ceux 
de  M.  d'Elbëe  <  cette  conspintion 
avoit  jet^  de  profondes  racines, 
•t  le  parti  qtti  ae  naistint  si  long* 
temps  sur  la  riva  ga'ucbe  de  la 
Loltf ,  aooa  la  ne  ni  da  Vandëa> 
n'as  Itok  qn^nna  branche,  Larey- 
'  fia  fot  regardd  par  tontes  le^  ftie- 
Hana  eemma  un  homme  €a|uibla  da 


monugiiard  et  spadassin  Quirot*  ^ 
qtti  déficit  toussas  colU  g^nes,  dans 
i'e.spoirde  les  irulmiJer,  et  fiais- 
sott  par  ne  se  battre  avec  aacun. 
Les  (lenx  députés  se  rendirent  an 
bofa  da  Beulofna,  at  la  disputa  sa 
termina^  sala»  Pnsagé  4a  terdbla 
mais  prnéantQnirot,  sans  affosian 
da  sang.  Da  Ltrua  ^a  proiftonfa, 
snr-toât  an  1797,  en  ftVaar  da 


grandes  choses;  tnai5  la  mort  vint  .  parti  modéré,  au  milien  <!#  1*«spè- 

eTT.pécher  l'ext'cutjou  de  ses  pro-  '  ce  de    lutte  qui  fi\*';aLilit  à  cette 


jeis,  dont  l'iiabile  A'V.W.é^  êio'xi  le 
seul  con6dent,  et  devoit  être  le 
cooperateur.  ^jaif.  a  nom. 

Undaaas  pareos  fut  attaché  à 
rdtat-najor  des  armées  Venddan* 
nefl{  at  ayant  dtd  pris  à  Noirnan- 
tiar'ara^  M.  d*Elbda,  laa  tdpub.  la 
fusillèrent  la  7  janv.  1794. 

LARREYRE.  coiisati.  da  la 
néchaussée  de  Tartes,  député  du 
tiers -état  de  cette  ^cnécb,  aux 
Etats -g en ér. 

LARROQUE  -  LA  - BKCKDE , 
adminis.  du  dtfp.  du  Tarn,  député 
de  ce  dép.  à  la  Légtsiat. 

LARTIGUE  idê),  tient.. gdD^^ 
da  la  séndcb.  da  Tonlansaf  ddputd 
du  tiars-dtat  dn  catta  Sdndcb.  mu 
Eiatf-génér.^ 
Jf.  LARUE  (TTsâ4ui  w  EHfnm 


épo  yje  entre  U  majoriti  des  Cons. 
et  celle  d«  Directoire.  Il  fit  no- 
tamment le  4  août  un  tapport  sur 
la  marche  des  troupes  que  le  peu- 
voir  axdeutif  appelait  vers  Parit, 
•t  sur 'las  manoanvrai  employées, 
ponr  avilir  la  corps  législ.  Il  fut 
an  consévjuence  una  das  victimes 
sacrifiées lo 4  sept,  (ig  frnctid. an 5) 
I  aux  nrojets  des  Triumvirs;  et  se 
troavuDt  alors  un  des  inspecteurs 
de  U  salle  du  Cons.,  il  fut  arrêté 
avec  set  collègues ,  eafermé  au 
Temple  et  déporté  k  Cayenne, 
d*où  il  s*écfaappa  ensoita  avaePl* 
chegra,  Barcbdlamy  >  WiUot,  atCé 
Da  retour  sur  la  caotinant*  11  fut 
rappelé  â  la  fin  da  1799  par  Bnana- 
parM.  On  lai  «ttribuoir  alors  un 
ouvrage  qui  venait  d9*parottratons 


dëputd  du  dJ*p.  de  Va  Nit;»re  Vu  Î  le  titre  à*Am»edùtêt  sterètts  sur  tê 


Cons.  des  500  en  £«pt.  1795.  U  I  iS  fruciidor  etc.,  et  qui  con- 
ay  cootluisit  en  générai  d'ana  ma- i  ceutflt    quelques  reaseign£.meos 


sur  cette  journ(<e  ,  et  des  d«*ta"!<; 
sur  le  sort  et  l'e^tfsience  dei  ilé- 
^.  — >. .  /^4f  •  4.    ««M  faràiçU 
Kamtl. 

i^ï  UARUfi  (i^)»  fliiér.  4«  brU 
ij|i/'fidii>aaf«rv«  da  la  Rép.  Employé 
^  ^  i  rtmtfe  4u  Nord  «n  ^aaliU.  da 
coIomI,  to  1793,  U  te  diatingaa 
i  la  ddfensa  de  Gertraidanberg» 
prit  en3ui;e  le  comr5andpm<»nt  de 
Cherbourg,  et  fut  priiKi^jjienieiK 
employé  d.ins  l'intérieur  et  con- 
tre les  Chouans.  En  1799  il  ser- 
vit de  nouveau  contre  eux  sous  le 
gdfiër.  HédoiiviUe,  et  c'est  de  lut 
dont  la  MonUfWd  PooUlar  disait 
à  l*dpoqiia  dea  D^odar(otit:  Om 
mt  99upir9ît  h  féhÊg  mmni  ds  mê 
/miré  êcrirê  Mm9  Utêrf  partUh  à 
^tiiiquê  $ê  gémirai  à'itriêê  tfm  m» 
Jêtdis  insurges, 

LASALCKTTE  (Cql.aud  dê), 

lo^.  Coi.AUD. 

Un  gciiér»  de  ca  00m  servit  uti- 
lamant  an  Italie»  «otamment  en 
tapt.  1796  aeva  laa  «lurs  de  Maa» 
♦ont. 

LASALLE  C^.  ^«)»  «obU,  tlavt. 
da  vaisseau»  da  dép>  des  Hantai;.py«. 
rén<$es«  cond.  i  mort  la  19  prair. 
•n  2,  pur  le  trib.  crim.  du  ditdé^., 
comme  t  mi^re»  ^. 
•  LASALLE  D'OSMOND  (/f  Mh. 
de)y  du  pays  de  SouleJieutenaal> 
colonel  at  chevalier  de  St.  Louis. 
.  Cet  bomma»  vaud  depuis  loa|f 
tamps  à  vtt«  via  crapnlease,  tit 
qni  o*axiat»itdana  la  capitale  «|u.'«|i 


tenant  une  banque  de  feu',  fut  im 
des  premier»    geotilsh-^mmes  qni 
embrassèrent  (  d'nne  manière  //o» 
puhcièr»)  le  parti     la  révoL;  «as* 
si  fat.U,éli|)ei4iiilL  rfSO  (ieor 
da  la  prisf  de  la  «Bastille)  loein* 
bre  dtt  comltd  paryianaot  d'insnr* 
ractioa,  et  neaavid  aMait*  par  ca 
comité  commandaiit  de  la  nilica 
parisienne.   Dans  ce  moment  do 
ci  Le,  il  se  borna  àex'icuter  les  or- 
dres Je  la  populace,  loin  de  son*  * 
ger  à  lui  en  donner.;  et  laFay.ette 
ayant  été  le  16  fcconou  comman- 
dant gtfiidr.«  il  conserva  aoos  lai 
la  plaça  d#  tottimandaiiteiiaacoQds 
mais  il  faillit»  dès  la  $  aoôt»  payer 
cber  nu  iostaiK  d\  faveur.  Ayant 
vonita  faire  sortir  da  la  capl^le  an 
bateau  d^  pondres  avariées,  lo 
peuple  irhagma  qu'ii  chercboit  â 
dégarnir  la  ville  de  nuiujlions,  et 
>'émpara  aussitôt   de  lui  pour  le 
peudre.  Déjà   le  fatal  réverbère 
étmit  descendu  f  ii  lut  cependant 
assez  beoireax  ponr  ae  sauver  à 
travers  là  f»ule»    tai|dia  qa*  lu 
FayaCta  calme!  tlea  asprit$»etle  les* 
dooMia  U, reparut  devant  le  peupla 
et  se  )ostifia.  Aa  bout  de  quelque 
^mps  il  fut  fait  maréchal  de  camp, 
et  vég^TJ  obscurémtiu  pendant  le 
reste  de  la  tév.    On  le  vit  seLile» 
ment  le  1 4  juil.  1 795,  paroître  dans 
la  salle  de  lâ  Couv.,  pour  y  race* 
voir  le  baiser  fraternel ,  en  coM* 
mdmoratîon  ^ts  urvicés  qu*il  aeait 
mdus  6  ans  inpjuuvant. 
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LASALLE  .  ROQUEFOR^"^'^ 
Mit,  dêjt  àipmé  é9  la  aob!*  de  U 
Sinéthm  4«  Mont«M«nMi  aux 
Etats  •f^n^r.>  «t  l'an  des  sfgiia- 

tairei  ûcs  p^^otesutions  dss  ii  et 

15  sept,  ijqt, 

LA.>ALLI£,  fabriquant  de  draps 
àCbalabre»  député  du  difp,  dt 
l'Aude  à  U  Légisiat. 

LASALLK'^i/t.  -  gdadr.  à  Sar- 
re-LoniSt  ddpaté  da  tiers  -  état  du 
Bail,  de  Metz  aux  Euts-Gdndr. 
I!  fut  dé-jignë  en  à4c*  1799  pour 
aller  leiTiplacer  ffti  l'çypte  l'admi- 
ni'J. -génér.   des  finances. 

LAS.  AMARlLLAS(/#iI/fi.</0> 
HeoteiiaDC»  générai  des  années  es- 
fagnolea.  li.  fat  employé  «n  1793 
•t  94  aons  Mr.de  La<»UQion»  et  se 
distitigtta  dans  difTéreatea  affaires» 
notamment  leit  déc.  1793»  jour 
où  il  s'empara  des  baitet  tes  et  re« 
tranchemens  des  Fran^o-s  â  Bou- 
lon, et  les  força  à  ia  retraite,  après 
leur  avoir  fait  éprouver  une  perte 
assex  conaidérable,  A  ia  fin  de  sept. 
1794  il  fit  déclarer»  par  ordre  de 
Mr.  de  La-Uojon,  ane  colonne  de 
ses  troupes,  qai  i^étott  mal  con- 
duite dans  un  combat  le  21  ,  et 
quiavoit  cause'  la  perte  de  la  ba- 
taille. U  fut  grièvenient  blesse  le 
i7nov.  à  l'atuquede  Port> Vendre. 
.  LASAUSAYË  (ié#),  offie.  an 
régt.  de  Bpoitbii.  Il  fat  massa* 
crd  par  fce  peuple  de  Ca«n>  lors  de 
l'éttieute  qni  eut  Heu  dans  cette 
ville  contre  ce  rlgt.;  émeute  qo4 


L  A  S  343 

eeûta  la  vie  à  Mr.  da  Belaonce.— 
^off,  c§  neaff, 

LASCKAROW,  russe,  fionne 
adroit  et  inilnnant,  qne  l*imp<?ra- 

trice  Catherine  i  1  charge  i  de  plu- 
sieurs comnjissfonsi  di  iicats-^.  Ea 
1790  il  se  rendit  daus  le  camp  du 
grand-vistr,  qui  commandoit  alors 
les  troupes  Ottenannes ,  et  fit  un 
très»  long  séjour  pris  de  ce  géné* 
ral,  'qni  lut  décapité  quelque  temps 
a  pris.  En  mars  1791  il  retourna 
prè|de  son  successeur,  et  eut  avec 
lui  une  longue  conférence,  qui  fut 
bientôt  suivie  de  négociations  en- 
tre les  puissances  belligérantes. 
L'impératrice  le  nomma  en  sept, 
na  des  trois  ministres  cha^s^' 
eonclnre  la  pait,  et  U  la  signa  eii 
effet  k  Ulch  près  d*Ially.  à  la  fin 
d'oct.  CatHertne,  pour  témoigner 
su  satisfacciun  d  Lcisckarow»  lui  fit 
compter  quoique  temps  après  ,20 
mille  roubles.  '      '  * 

LASCÏ,  géoér.  russe.  ^e|r#^ 
LiTcr. 

LASCr  it€  Comtt  dt)^  ït\U 
maréchal  an  aelvice  d'Autriche* 
11  est  nn  des  génér.  que  l'on  appe- 

loit  communément  Us  faiseurs  mi* 
litiiirev  de  Jo:J5ph  H,  parce  qu'ils 
lui  aidèrent  à  op<^rer  dans  ses  trou- 
pes des  change  mens  qui  am(^!iorè- 
rent  encore  cette  armée,  déjà  l'une 
des  premlirea  de  l'Europe  :  M.  de 
Lascy  a^oceopa  particulièrement 
des  ddtalta  de  formation ,  d'habil- 
ieiftent»  ete.  En  1788  il  commanda 
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ftl  chef  Tarmee  de  ri.n.pc.'aur  con- 
tre les  Turcs;  mais  cette  campa- 
gne n'ayaut  pas  été  heureuse  ,  iî 
reçue  sa  démission  tu  fer.  1789. 
rtntri  an  coDceil  anliqn*  da  U 
f  oerre,  et  fut  chargé  an  màtncni 
de  la  mort  de  Joaepli  U  2i  aif  ner 
toutes  les  eX|>éditiofit  des  iffairts 
da  dëjpartaoïaot*  avte  rarcbidoc  |  atrolttit  été  etcployés  tous  deox 
François,  jusqu'à  Tarrlv^  deL^.  I  par  Barras,  l'emmena  aeerlui  lor9* 
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Li^SNES,  ge'fiër.  de  brigade  au 
serv.  de  la  Rép.    En   i?95  il  s» 
trouvoit  adjud.   de    div.   de  la 
garde  aaU  pariiieena;  «t  Buona* 
parte*  qoi  avoit  été  è  ndna 
coonottra  aon  IntelHganca  tt  aft 
btaeoiira  «o  vaodtfmiaire^  p9Ddati( 
Ita  troubles  de  la  capiule ,  où.  iU 


pold.  Après  la  mort  du  inartch.*! 
de  Landon,  arr-vd-  eu  juin  1790, 


quM  ie  rendu  â  i'arnic'e  d'Italie. 
Lasne   y   fut  f^it  presqu'aussitôt 


il  reprit  le  commandemc.ît  contre  ;  gêner,  de  bi  igrïde,  et  jnstiha  ptei- 
les  '!'urc!i,  pour  le  céder  près- :  ne^meot  la  bvoâe  opinion  qu»  Buo- 
qu'jtti<>sicdt  au  prince  de  Cobvrff»  !  naparta  avait  conçue  d«  lui.  il  se 
qat  obtint  .pi4i&  de  succès  qtt*«tt- }  distingua  dans  piosieera  occasions» 
cnn  d*eox»  pmrce  qn'it  eut  le  boa  !  nataoïmcnt  la  7  mai  1796  an  pai- 
es prit  de  rennneer  à  la  gnerre  de  !  saga  du  Pd»  et  fat  le  premier  fui 
cordon,  ai  dangertuse  contre  an  mit  le  pied  sur  Tautre  riva;  ea« 
eDQetr.i  plus  nombrenx,  snr-tout  suite  I  la  bataille  de  Fomblot  dent 
en  tronpes  l(<gères.  L«  prince  de  [  on  loi  dut  principalement  le  snc- 
Kaunitz  ctaiu  mort  qut'L^ue  temps  '  et»,  et  le  ib  uov.  à  i  .«[Taire  d'Ar- 
aprèSf  if'cyez  Kai'nitj;),  M.  de  co!p,  où  il  Tut  blessé.  11  réoffina 
La!icy  -  rtbtitu  ia  place  de  chance*  |  aussi ,  avec  une  gfande  stf%'éritët 
lier  dVutr  qu'occupoit  ce  géndr.,  '  quelques  rëvoUe»  qui  se  maoiÇas- 
'  et  l*£mperpur  le  chargea  eo  av.  !  tèreAtdanslesbailHagesimpc'i  ianx  ; 
,  1794  de  diriger,  en  son  absence,  t  an  .mai  11  fit  brûler  i«  viUage  de. 
les  afiairaa  de  la  |aerr«^  En  juUU  !  BHiasco  et  Inalller  plus  de  aoo  ré«> 
S.  Al.  L  le  nomma  cliMctlier  de  |  voltdsf  et  en  jttîai  if  ordonna  une 
Torde  de  Maria  -  Tbdrèse»  |  semblable  t xdcaiioo  près  de  Tor« 

LASLirR»  marchand  de  boia  a  |  tone.  11  coaclnna  4  servir  â  cette 
Rambouillet,  député  du  tiers  -  ëtat  !  armée  en  1796  ^7^7^  «t  fut, 
delà  Séni^ch.  de  Montrort-Lonnau-  |  en  i^Q"?  nti  des  gêner.  Uunt  I>uo« 
ry  aMx  i  !uits  -  gç'iu'r.  na^^ario  se  servit  le  plu^  an  mo« 

j  ASMASi  UKS,  curé  de  l'Ile    m«nt  de  la  rév.  qu'ii  opéra  eu  no- 


en  Dodon,  dépucd  du  clergé  du 
Bitil.  de  Çooiminges  »i»  Ktats- 
géudr« 


vembre.  Il  ettt4*abord  le  comman- 
dement .du  ^es|a  important  des 
înilaftaiA  eosj^tf  4f  «elui  da  U. 
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fillt  du  Cont.  des  Anciens,  et 
^iieH|a«s  jovrt  «prcs  !•  Consul  le 
ebirges  d*«Uer  contenir  Ivs 
bii»  dcos  le  midi  et  netMiikient  k 

Toulon.  En  av.  igoo  iV  remplaça 
legën^r.  Marat,  beau-frère  de  Çiio- 
nap.irre,  au  romniatidement  de  ta 
garde  consulatf*,  /A-  /-^ 

lasniër  de  vaussënay, 

■ 

B^ociant  i  Lavtl,  éépnté  dattiers. 
^ét»t  de  It  Sdnddk'  de  Lival-  anx 
£ttt».gdndr, 
LASN0^7.  caltMifenry  d^put^ 

du  tiers   éiac  ou  BaiL  de  Caux  aux 

LASOUKCE  (Marié  -  D.rrrd. 
jilbiM),  ministre  protesunt,  dt-'pu- 
té  dn  ddp.  du  T^rn,  à  Ui  L^isiat. 
et 'ensuite  .à  la  Confv»«où  il  veta 
la  mort .  de-  Lools  XVl.  Vo«d  au 
parti  de  la  Gif&ndt,  Il  s»  cottdtii. 
sît  pendant  U  L<  g^slat.  en  jacobin 
forcent,         dcvirit   im  pen  pitis 
niodurt?  à  la  Conv.,  à  mesnie  que 
U  MoHtagnê  obtint  pins  d'empire; 
mais  on  peut  encore  le  reg^arder 
œmtne  un  des  Girondins  les  ^its 
exasdrds  pendant,  celte  Mconde 
ses t ion.  Dans  les  premiers  jours 
de  éét,  1791  on  le  ^it  nommer  M. 
di  îintïchelande  et  les  troupes  en- 
voyées à  St.  Dominj^uPj  des  assas- 
stos  et  des  ennemis  de  la  coaaU» 
InClof  ;  dans  te  coorant  de  1791 
il  porca  l'exsfération  jas^n*â  pren* 
dm  la  ddfensn  de  Joitrdan*conpe* 
téta  «c  de  ses  cempitoea»  et  coox 
crîbna  beaucoup ,  avec  GuadeV 
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Vergntaud  tt  antres  Girondins  »  à 
faire  ddcrdter  «ne  amnistie  en  l^nr 
ftiTonr*  Le  i^nvril  de  tettvanod» 
il  soutint  ^Un  le  Roi  ne  deToU'p** 
être  char^  dénommer  dn  gouver« 
netir  au  prince  rov:il,    et  que  ce  > 
r  Oit  ippartenoit  h  la  nation.  Le  tS 
mal  il  prononça  un  discours  très* 
loue  et  très  diffus  sur  les  dangers 
exttfrtanrset  int^Henrs;  tt  après 
mille  linnx  cèmmuttff*  It  init  par 
demander  <|U*on  ansmeatflt  deisoo 
mille  iMimès  fermée  françoi^e. 
Le  20  il  appuya  U  décret  *i'3cciisa- 
iiôn  proposé  par  Guadet  contre  le  * 
pigede  paix  Larivièrc  (t'<?y.  cênom)» 
Le  a 8'  il  poursuirit  avec  chaleur 
le  llceociement  de  U  gardé  sotdda 
le  Louis  XVL*  Le  so  juif,  il  par« 
la  «tee'  le  dernier  acliarnemènn 
contre  Lâfayette  ;  et  apr^s  avoir 
annonce  â  l'Ass.  qu*il  venoit  brù 
ser  f  idole  devant  li'^utlii  il  avoiê 
lui  -  }utmt  si  long  -  temps  sacrtjit,  il 
lui  prodigua^  les  infures,  le  pei. 
gnit  eommenn  traître»  et  demanda 
le  ddcret  d'aceasatlon  contre-  lui* 
On  amnfe  iiu*il  prit  une  p^rt  tris, 
active  4  l'Insurrection  du  10  août» 
qui  consomma  la  ruine  de;  [a  mo- 
narcinç.    Le  iS  àn  même  mois  îi 
fit  decn  ter  ['ctin  i  des  journaux 
patriotiquÊsaux  armées  et  dansUa 
dép.,  aux  frais  de  l*état«  mesure 
qui  cnnuibua  efficacement  If  em. 
poisonaer  l'esprit  public:  et  le  19 
I  It  obtint  enfin  le  décret  d*aecusd. 
itiott  et  d^arrestai^a  contre  La.' 
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SA  U  3Q  Mr.  d«  M^ntm^piiii  et  U 

tion.  Dpvvtiii  tDtoibr*  d«  la  Conir. 

il  pm  «4  rtvec  farce,  m  s#ft.,  con- 
tre le  despotisme  <)ue  la  ville  d-^ 
Paris  vooloit  exercer  sur  U  France 
éntiére»  ft  s«s  ddput^s  lor  la  1^* 
gislalure*  .£u  aov.  il  fut  «avoyé 
comme  Qonti^iM*  à  l*«rmé«4ii  Var> 
et  5«,troQviiit  âbittBt  Im  dn.iNra* 
cis  de  Uoia  XVI  ,  il  étrivit  !• 
1er.  j  iiiv.  »793  à  la  Conv.,  pour  lui 
annoncer  qu*il  vaterott  la  mort, 
ainsi  que  ses  deux  ccllégues  Gou- 
p.UUv  atCullitt  d'Herbois,  ce  qu'ils 
%tVÊX  en  tffat  !•  l«e  di  il.cpn- 
tribua  beaucoup  à  Tafinr  rendra  U 
décret  qui  ordonna. Idi  rdnnio»  ^ 
comtd  da  Nice  à  la  Ke'p*  l'*  5  ■"•■'s 
il  voulut ,  mais  en  v£tio  »  faire  ex- 
cepter de  \à  loi  contre  les  ^mi 
grés»  tous  Us  euTaus  qui  avaicur 
ëké  emmenés  par  Uuca  ftarans. 
avant  Tâse  de  ig  aaa  pear  Lei^gar* 
çoRS»  et  dc^  Al  poMT'Iea  fillea« 
Qoalqne  tfmpi  apr^a  il  demanda 
rarrestation  d'Egalité  et  de  SiHe- 


pétition  dea  aectiona  de  Fans»  ^ 
demandoient  la  proscription  de  it 
Qi^Nidlai»  il  attaqaa  vivaMt 

Robespierre»  et  Taccnsa  d*lcit 
l'attteor  de  cette  pétition.  Dtof 
|our^  rcs  il  fut  nommë  prt^sjdtn: 
le  la  Conv.  ;  mais  son  triomphe 
ne  (ut  pas  de  longue  durée,  ctr 
les  jonrades  des  51  mai»  ter. fit 
loin  ayant  donnd  la  victolte  i  II 
Montagne  »  il  fne  compris  daw  li 
décret  d'arrestation  lancé  le  1 CM^ 
tre  lea  nenbree  de  ta  comn.  te 
12  ,  ensuite  décrète'  d*acctrsstion 
le  3  oct.  ,  et  enfin  cosiJ.  à  mort  le 

brum.  au  2  ("30  cet.)»  cobu&< 
can^pir.  Après  avoir  entenda  a 
coadanmatiott»  il  dit  à  aee  jegit 
c^a  meta  d'un  encieii»  dignes  dt 
de  aofftir  d'nné  boucbn  plna  para 
que  ta  sienm  :  ^êmëurt  dtms  k 
momtni  où  ie  ptupU  a  perdu  sm  nù» 
soflf  êt  Vt>:<s  ,  vous  mourrcï  h  jsvf 
où  il  ta  rêcauvrent.  Il  étoit  âgé  de 
jt  an%,  et  né  à  l' Angles»  dép.  ds 
^Wrattlt.  t 

LASSABATLE.  pèrn.  pcéitt. 
dn  dép»  dn  Lot»  député  de  ce  déf. 
à  la  Légtalet. 


ry,  ce  qM«  n«  l^*'  pardonna  jamais^ ^.î)^ A SSfet ,  admhiis.  dép 


le  parti  orlVfaniste.  Pendant  la  sé 
auce  periTi  luenu'  Ju  J  avril,  il  itt 
^créter  que  tes  pères  »  in^res 
iieaiaaeit»  enlans»  da  canx  ^ui 
aroient  suivi  Dttmouriea».aeroieDt 
gardéa  comme  otages  des  eoatmiss. 
livrés  par  %,e  génér.  au  prince  de 
Cubour^.  Le  vd>  à  propos  de  la 


la  Charente,  nommé  député  de  ce 
aép.  au  Cons.  des  500  en  170?, 
pont  an  an.  U  y  fut  réélu  eo  mars 
1799.  On  le  comptoit  alois  peiad 
lea  Jaoebina  de  la  capitale ,  et  as 
petU  «nvrage  imprimé  an  1799  i 
paris»  sons  U  titre  de  Diçtiomâin 
4n  SmoHms  vivans»  affipa  lar  sai 
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€ovpt9  le  passage  suivant:  ,,Cê 
ufr^yff  U  plor  tuttné  du  Coqs. 
uûw  Ancieni»  eic  grand  partisM 
„df  .la  €QD«tiu.4fB  1793  tt  des.me- 

LASSIGNï  DE  JUiGiNt.  (/ o^. 
JuignL) 

LASSIMK  (§^.  (^0  .  conseil,  au 
parlem,  deiierdeaiiil»  Doblt*  Ag^ 
4e  43  ans»  né  et  dovK  à  BardMux^ 
coad,  à  mert  !•  ai  mfss.  tu  a,  p«r 
le  trib.  révoU  d«  la  dite  vUI«i 
conive  if noami  «H  -la  rdr.  •  «#  f*/- 
toN/  jamais  pronom/  pour  êllt,^ 
dj  ,iiai;:Li  e  ù  h, /r  if  et  d'être  s/par/ 
des  deux  castes  dont  iês  çrimts  pi- 
itnt  sur  iêurs  tétes^  ,  .  > 

LAS^KOWITZ,  ancien  ofllc. 
de  ^valtri*  au  f#rr,  4*Aotciob«i» 
InpU^nd  an  .1795  dans  ^va  c^ai* 
|k.  coiUfe  la  gaavernfmanl^  1) 
avoit  partagé  lei  desseins  et  il  par- 
ta^sa  le  sor[  tte  l'abbé  iilâà'liuo- 
witz.  —  *^  '>^.  -ow. 

LASSUDfcRlfci,  féume Q\vio\, 
(^Marit^Anrif^,  noble,  âgée  de 
41  ana,  «da  à  Cbaaaboo»  dom, 
i  St.  Maorica*  ddi^.  da*i)a  .Cha- 
renta»  cand«  à  aaart^U  as  .mesa. 
an  s,  par  la  tribw  rdirol.  da  Parit» 
comme  conspir. 

LASTIC  ^vc'que  de  Cou- 

seraos,  député  du  clergé  de  la  Vi* 
conté  da  Coosarana  aax  £dua- 
Géodr* 

LASTIC  Uittgutt  Ccmtê  A),  âgd 
da  74  aos^  né  à  St.  Martin  é  dom. 
i  Laic«re»  ddp.  dn  Cintal ,  cond. 


ijnert  comme  conspir.,  le  33  Hor* 
an  a  »  par  la  trîb.  réirok  da  Paris* 

LATANfe,  jnge  du  tribunal  de  • 
Plaiaaace  et  admiaii*  da  ,ddp.  dn 
Gers,  député' de  ce  ddp,  à  la  Ld« 

LATERRADi-:  (i^),  juge-mage 
et  lieut.  •  gt^iiér.  da  Lectour,  dé- 
puté du  tiers-éutd^Armacsac  aux 
Etats  «Géntfr. 

«  LrATlL»  araoatj  maire: et  pfe« 
mier  consul  da  Siaterpi»>:ddpntd 
dn  t]ara*dtat  de  USdnddi*  de  For* 

calquicr  aex  Etats>Génér. 

LATlLUliCHATlLLON  (//#«-. 
ri  àe)t  noble,  capit.  d.nis  le  régt, 
de  Neustrio,  agc  de  35  ana»  joé  à 
Siatenni»  dom.  à  Lyon»  aend.  A 
nyert  la  T^plnv.  ao  a,  par  la  oerii. 
rdweL.  de  Lyon  #  eomme  aentiVi» 
TdveU  .  ,      '     •  .  « 

LAtORRE.  Deux  princes  de 
ce  nom  fufent  arrêtés  en  av.  1792' 
à  Naples,  comme  co?n['i ict'S^d'une 
conspir.  tramée  à  cette  époquecon- 
tra  le  Roi  et  l'aotorité  royale.,  lia 
trempèrent  ensnite  daii#  laa  mon» 
vemana  qui  enrent  lien  dansteatte 
▼iHa  ea  1798  »  au  moment  de  rap- 
proche dos  François. 

1 .  A  T 0 'J C H  E  .  T  i; L  V  ]  L  L  li  (le 
V  AiisoK  Cvmie  de),  chancelier  du 
duc  d'Orléaus,  député  de  ia  n«bL 
du  Bail!,  de  Montargia  aux.  £ta«a^ 
Générv  il  pam  un  des  premlera 
do  cet  «ordre  âla  chambre  dé  tieta-' 
dtat,  at'fntddsie  commenœmenr 
da  hk'tévs  WÊ  djBs  principaux  agens 
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de  la  faction  d'Orléans.  Plusieurs 
dépositions  fiittes  »u  Châtelet  sur 
les  jouni^ei  des  s  6  oct.  1-789  le 
désignent  comne  tel ,  sans  c«fe»- 
daiit  ftrilcaler  «ncaoi  Cilti  po- 
eitifs.  Ce  fut  lui,  k  ce  que  l'on 
croit». qtil  négocia  avec  Cbabroud 
pour  l'engager  I  htunvkir  à  la  tri* 
baffe  Ie4nc  d'Orldjii^.  (/^y.  Cha- 
broud  et  Laclos.)  Il  avo:i  c  tt'  ca- 
pitaine He  vai.^ieau  avaut  la  rcv.  ; 
et  pasfoit  pour  aise z  bon  of!îC.  En 
1793  il  fut  fait  eoutre-amirAl  et 
alla  prendrai  eodéc*t  daoa  te  port 
de  Teuton,  te  comntandenReiitd'aae 
eieadre  de  9  eai^teaux  et  7  Iréga* 
tes«.  deado^  à  exiger  d»  «la  cour 
de  Napiea  réparation.  d*ifa«'  ta* 
sttlie  faite  à  la  nation  -françoise, 
dans  la  personne  de  Sémon^tHe 
son  arab  issaJ.  lit  à  Coustantittople, 
contre  lequel  M.  d'Actoii  ,  avoit 
fait  remettre  uue  note  olficielle  à 
la  l'orte*  il  obtint  le  désaveu  for- 
tnelde  c^tte  note,  et  l'envoi  d'un 
nnbasaadenr  prèa  de  laHép.  firanç., 
ponr  la  ddsavoanr-  d«  notteeeu. 
DeatUnd  qaelqnt  temps  après,  U 
échappa  cependant  aux  pri>$€rip- 
tions  de  l'an  2  ;  e  t  il  est  probable  que 
sa  qualité'  d'oilîc.  de  marine  con- 
trilma  iutaîit  que  ses  intrigues  et 
sa  souplesse,  à  le  préserver  des 
proscriptions.  Lu  179Ô  on  le  vit 
entrepreodre  un  procès,  bieo  con* 
forme  k  U  moralité  qu'en  lui  avoit 
coDOua  Ittsques  «^i ,  «t  -calle  ;diî 
prince  jet  dea  «celyttar  (  Laelni» 


Duerest,  Sillery,  etc.)  avec  les- 
quels il  avoit  vécu:  Il  prétendit 
contester  i  sa  femme  U' titre  d*é« 
pottse,  aisnrant  que  cctlt  qull 
aeoit  produite  dana  le  mead«  de- 
puis 1785  9  comme  sa  compagae 
le'gitime,  n'ételt  qu*tm§  cAibvHirt, 
dont  tmwnitr  s'AoU  tack/  4ous  U 
va  h  ù>  V'njiuen,  \\  perdit  son  pro- 
cès. Buonriparte  le  Té\u{4%rn  ï  !i 
fin  de  1799  dans  son  grade  de  coo* 
tre-amiraî. 

LATOUR  ,  médecin  à  Asprei , 
député  dn  tlêrsi-  état  da  BalU  de 
Comminges  aux  Etats-Géndr* 

LATOUR'  (h  Çomiê  dê)^  cela* 
nel  du  rcgt.  de  Royal -Lidgeols  au 
service  de  France.  En  1790  il  fut 
décrète  d'accusation  parTAss.  Nat., 
pour  avoir  sotin'»'rt  ou  provoqué 
I  des  propos  injurieux,  que  tinrent 
ses  so'dats  cpntre  la  rév»  Averti 
qu'on  devolt  l'arrêter,  il  passa  en 
pays  étrangers,  et  après  «voir  été 
employé  efi  1792  sens  les.princes* 
arères  de  Lenls.  XVI,  H  leva  u 
corps  âtt  kerHc«  d'Angleterre, 

LATOUR  (h  C^miê  B^iLttT 
df),  feld>tnarécbal  au  serv.  d'Ao- 
I  triche.    Oi;  lui  doit  la  jusuce  de 
j  dire  qu'il  est  shus  contredit  un 
,  des  gén^r.  les  plus  zélés  et  les  plus 
j  ridelles  qu'ait  eus  l'£mp.  pendant 
toute  la  guerre  de  U  rév.  franç.f 
maia  ilétoit  Vallon,  (ataslque  Beau- 
lien  et  Clairlalt)  et  ce  titre,  qui 
fut  tenjnors  un  crime  aux  yeux  des 
ol5c«xatricfaieiis»  fendît  avUe  la 
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dose  de  taîens  qti'il  poss^doit,  parce 
qu«  les  g(fner.  alLinands  employas 
ions  hii  ,  sarriHant  les  inf^rét^ 
de  leur  gloire  et  de  leur  souverain 
à  niM  basM  jalousie ,  se  Utssèreot 
Moveat  battra»  afin  4e  le  perdre. 
£b'  1789  tt  90  il  fut  empto/ë 
comme  £tfa#r<<»  major  contre  les 
brabançons,  s'empara  en  personne 
de  Charleroi,  et  cantiibna  be:uj- 
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mandement  de  l'armée  du  Bat» 
i^bin,  vacant  par  le  départ  de  M. 
(le  WuriD^er  pour  l'Italie,  et  ce 
fut  alors  que  l'intrigue  s'attacha  à 
le  perd.re.  Mr«  de  Wami^er  avolc 
emmeDé  arec  lui  Télite  dea  troa», 
pes  ponr  Tepposer  à  l'armde  ▼ic- 
torieose  de  Bneoaparte;  et  H.  d# 
Latour  se  troatroic  avec  peu  de 
monde  vers  les  frontières  du  Pala- 


conp  au  retour  de  l'ordre  dans  ler  jtinat,  lorvque  Morean  passa,  en 
Pny^s-Bas.  En  1792  il  commanda  \  juin,  le  Rhin  à  Kehl,  dispersa  les 


dansTournny,  et  étraôia  cette  ville 
aprèa  la  déiaite  de  jemmappes. 
Deveno  Ueat.- fefd^inacdcbal,  il 
servit  utilement  en  1793  ,  et  se 


troupes  d#s  Cercles,  et  s'étendit 
dans  le  BrisgiWt  aî^  d«  >•  tro»* 
voit  i|ae  le  corps  de  Condd.  C f^^9» 
à  (•  fujtt  fariieU  du  printê  4$ 


dUtinf  na  dans  plnsiepirs  occasions  |  C^néé,  )  *M.  dé  Latour  s'avança 

notamment  le  23  mai  à  la  ba- t  alors  sur  KastaJt,  livm ,  il-?  con- 
Uiiie  de  i  amars,  au  giiu  de  la- }  cert  avec  l'archiduc  Charles  ,  pin- 


quelle  Il  contribua  beaucoup,  et 
ï  la  plupart  des  afiaires  qui  eu- 
rent lieu  alors  sous  Maubeuge: 
il  fat  même  le  seul  gdndral  de 
dlrision  qui  reponasa  Tenneml 
\  le  16  oct.»  à  l'affaire  importante 
I  de  Wattignies  >  candie  que  totir' 
le  reste  de  l'arnue  auu  ichicime 


sieurs  combats  également  malheu> 
reux»  (vfjf*  l'iirticU  dé  f^r^hiduc), 
et  se  contraint  de  se  retirer 
vers  la.  Seoabe,  Danà  .le  m^asa 
momMit  Tanode  de  Mr.  de  War- 
tsoalehan  .dtoit  en  pleine  d<t routa 
<iir  \f  Bus-Uhin;  rurchiduc,  ^près 
tia  vaiiis  eOdfts  dur.s  le  Wurtem- 


étoit  battu©  par  jourd^n.  Kn  1794  I  ber{j,  si*  porta  vers  lui  avec  une 
il  déouta  par  des  avantages  con.  j  partie  de  ses  forces  pour  l^secon- 


sidërables  vers  Landrecy  i  mais 
il  ne  urda  pfs  â  partsger  les 
revers  qn'dpronvèrent  alors  les 
Allids«  at  fut  défait  ou  repons&d 
plosienra  Ibis  avec  l'aile  gauche, 


r ir  ;  a t  M.  de  Latonr  centinna-  aiora 
sa  retraite  a ny  la  riva  droita  ds 
Danube,  jnsqnv  derridra  le  liai  II; 
ruais  ayant  pris  poste  À  Priadberg, 
près  4*Aaséourg,  il  s'y  laissa  sor- 


aotamment  le  iS  sept,  sur  TOur-    prendre,  fut  conipli'tetnent  battu 

et    perdit    beaucoup   de  moode. 


the  et  le  2  o  t. 


s   de  Duron. 


Nommé  au  commetiLomentde  1796  Oblige^  de  se  replier  de  nouveau,-tl 
&«aér.  d'arttiierie,  il  prit  la  cotu-  |  Ât  occuper,  la  poaitioA 
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'lAuDich  par  !•  corps  âê  Cwdi  et 
qotflqo^  batatitôas  totricbiMs, 
qui  y  repuiisièrent  plotlMir»  f«is 
les  Pratiçoif  d*one  maoière  «fses 

vire,   m-'i^  il  reçut  Ini-mtme  un 
ttcùuà  <<ch^c  à  l'^reysingen  ,  où  i! 
avo't  pris  po$t»»,  et  cette  ville  fut 
•ncièremeni  pillée  par  r«niiemi. 
CvpmilMitil  inî  arrivoir  jcnmelle- 
mw  499  renforts;  at  ioordan 
«ysot  ^t^  cbmss^  de  (•  Franconie, 
MorHiu  »  qoi  craf^iKiit  da  voir  1*ar- 
chtdue  lof  cenptr  la  retraite t  com- 
mença I  rétrograder  vers  le  RMn. 
M.  de  Latour  le  suivit  alors  sans 
oser     l'inqiii''t?r  sérieusement,! 
parce  que  l'inf^^rîoi  1 dîj  nombre,' 
la  mauvaise  volouu^  des  généraux,  | 
et  le  (oore  de  troupes  avec  les- 
quelles on  l'i^voit  reorercë,  {près- 
.qoe  toutes  de  tionvelle  ïêréà)  ne 
lui  promettotetit  que  dsi  r*vers. 
Ses  troupes  légères  et  It  cerps 
de  Condé  obtinrent  pourtant  qnet< 
qiiev  «vantagesA  l.i  droite,  etiMr. 
de    rœ liL vers  la  ^inche;  mais 
ayant  voulu  presser  re^n^mi  près 
de  Biberach,  presque  toutt  soi* 
armda  y  fut  mise  en  d<*route,  et 
la  jenrotfe  lai  eât  été  plus  fnneste 
•Dcore^  ai  le  corps  de  Condd  et  nn« 
|iartie  de  la  colonne  de  Mr.  de 
Mereta^tia  nVnstent  souttna  le» 
«ft<wts  des  François  jusquU  la 
nuit,   taiss-aut.    vers   le  milieu 
d  oct. ,  un  corps  consido'rabîe  Uer. 
rière  M(*r^uj,   il   fila  à  grandes 
iourndes  j^ar  sa  droite,  et  opdra 


dans  l'Ortenan  ,  sa  joactiott  me 
Tarciiidac  Charles.  1 1  sec  oada  sien 
ce  prince  avec  as  braeenre  et 
son  zèle  ordinaires»  et  prit  ensuHe 

le  comoid.  en  clief  de  l'armée  du 
Iviiin  ,  qne  l'arcbiduc  lut  remit 
après  la  reddition  du  fort  de  Kehi 
et  de  la  tête  de  poot  d'Huoîngue. 
Ne  s'étant  pas  trouvé  versKeliI, 
lorsque  les  François  repasseront 
le  Rhin  en  1^97»  tontes  ses  trovpes 
furent  battues;  ancnn  des  fémêt* 
di^ia.  •  qui  d^lameient  sans  cesse 
contre  Inî  et  chercholent  à  le  per- 
drç,  ne  sut  concevoir  un  plan  ca« 
pable  d'arrêter  un  in.^tant  i'enne- 
mi  ,  et  la  dr'  ont»  devint  si  com- 
pUHe,  qu'où  ne  peut  la  comparer 
qu'A  celle  qu'épronvoit  dans  la 
mâina*tnnps ,  vers  Francfort,  l'ar- 
mife  de  M.  de  Weraeck*  La  trêve 
coatine  alors  ta  Italie  ajaat  ter- 
miné la  campagae,  M.  da  La  tour 
tiiitta  le  ceansd.  dea  armées. 

LATOUU  (Baillet  de),  frère 
du  prt'o<^d.  Kniplové  continueîle- 
ment  dans  l^-s  ;^ni  es  autrichien* 
nés,  il  y  montra  ass«z  d'activitë, 
fut  fait  géi:éral<-mai4Dr ,  et  servit  tn 
cêtte  qualité  sons  son  frère»  pen* 
dant  la  campagne  de  1796. 

LATOUR  CBMI.LST  4e) •  ib 
unique  du  fcld  •  mardehal.  Il  fat 
tnc  le  27  oc:,  «795  à  Tassant  delà 
r^^doute  du  Necker ,   près  Maa- 

LATOUR  r^.  F,J,  noble,  don». 
k  Cayrol,  àég*  An  Canul»  C9ùà.ï 
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mort  comme  mntre-r^yol. ,  te  4 
tiierm.  ar.  2,  par  ie  tnb.  crim.  dti 
dit  àép.  .p^) 

LATOUR.D'AUVERGNjéi  ca- 
pit.  d6  grenadiers,  ottmmë'  m«tn- 
br*  dn  Corps»! ^flsl.  «q  d#e.  1799* 
Il  avoit  f trvi  avec  snecèi  en  1 793 
I  Tarmée  d«k  Pyrén^s,  et  «Vtoit 
far-  font  U\t  remarquer  par  one 
grande  bravoure. 

LAÏOUR- DUPIN-CHAMBLY 
{R$ni-Ckarlis-Frtttif,)^  nobîe,  ag»* 
da  48  aoa  t  në  et  dom.  à  Beau- 
flMiity  d^p.  de  l'Atne,  cend.â  mort 
le  19  mess,  an  a,  par  Je  trfb.  rd> 
-val.  da  Faritf  comtna  consplr.  dans 
Ja  prison' do  LnxemlMatf  »  où  il 
tftoit  détenu.  * 

LATOUR  -DUPm'.obUVER- 
NfclT  (Fhil,  Ant.  (inh.  Hct.  niarq. 
di) ,  ùgé  de  7a  ans ,  ad  à  Foiivent 
«a  Cbampagne,  lient.  •  g^nér.  des 
amidea  da  Roi«  doai.  à  Anteuil, 
cand.  à  mort»  comme  cootre-rëvol. 
la  9  flor.  an  a»  par  la  tril».  rdrol. 
de  Paris. 

LATOUR  -DdPiM-GOUVîiR- 

NET  (.^fûn-Frt'filt'rn'  Cle.  de)  ,  lifeii- 
teoaotogénér.  d&s  armées  du  roi , 
commd»  eif  chef  dea  provinces 
d* AanU  9  Poitou  ;  Sainteng^  et  Bas- 
Afifaumoia»  ddpotd  da  la  aoblesse 
da  Saiatea  aux  l£l3its.Gdndr.  Il  s*y 
raogea  d«  cAtd  de  to  minorit^l^de 
iou  ordie,  se  rdiinit  aux  l  ommu- 
Bes,et  fut  r-nsiiite  afipt-l*'  .111  minis- 
tère de  ia  guerre.  U'ambicioa  seule 
i'avoil  £ait  paacliar  tan  «la  parti 
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popul  ;  îl'MStya  de  ménager  too- 
tPS  les  lat  LU  r. s  ,  ne  pur  rester 
lonçf-fpmps  en  place  ,  fut  *'n«<uir« 
emprisonné,  et  enfin  cood  à  mort 
le  9  flor.  an  a,  pai*  le  tHb.  révoL 
de  Paris.  U  dcoit  âgé  de  66  ans  et 
ni  â  Grenoble»  •• 

LAT01;R  iÈUPIN.  dOUVÈR 
NBT  (/#  Kh.  de) ,  m»  do  mfnfstrii 
«le  la  guerre,  et  colonel  d'un  regt. 
d'infnnt  II  servit  en  i-'Oo 
M.  de  Bouiilé  à  Nancy,  et  occupa 
ensuite  la'place  de  mtnis.  ppl,  de 
France  à  là  Haye,  depuis  le  moia 
da  mats  1791  jusqu'à  la  ddcbtfKoca 
de  Laul's  XVI. 

LATOUR -DUPIN  iMttU.  rfO» 
/iîle  du  comte  de  Latotir- fDupln- 
Chambly.  Celte  jenn*  persotj'né, 
âgée  de  17  aî»s,  se  trouvant  le  8 
iuin  1796  à  la  comédie  italienna 
où  ToQ  jouoit  Nina»  y  causa  una 
scèfla  qui  porta  l'effroi  et  la  pitld 
dans  tous  les  cœurs.*  Attsqoda 
root- à -coup  d'borriblea  eonirvU 
sions,  elfe  s'écria  d'un  air  égard 
♦•t  a  une  voix  er.treconpée  de 
<>a<igio(s  :  .,Z.M  Qj'acohins  !  §cf' 
,,cobins  !  îts  cttf  tuf  mon  père  êtmA 
t^méré  !  Mon  pin  naboh  qui  4$- 
ttiws,  ma  mère  37.  Jjt'mMstr^sf'^ 
„  iU  m*ont  rêtëmti  17  mûh''tn  prU- 
„9ùn  !  Ùtez  «9  sans  / . . . .  ^oyré 
,,fttûn  p^r»  commê  if  wet'rt  avec 

coutiige  !  tufz  les  ^jrro^'his  ,*  et 
y^sont  tcvs  des  assassifn  Sa  cou* 
sine  «  la  fille  du  ministrr  de.  là 
guai-ra»  tf  toit  prèa  d'alit,  s'afforçftfart 
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da  la  stconrir  «t  méUfit  sei  Itf- 
m«t  aux  tîaniiM.  •  „D9pui»  1m 
,»  parus   irréparables  qiia  ttdvs 

„  avons  faites  ,  dit^tlU  aux  gens 
f^qui  l'environKoierJf  nià  cousine 
9» est  sujette  à  des  attaques  pa- 
j«  reiîles  à  relie  dont  vous  venez 
d'être  témoins.  Là  temps  loin 
»,de  calmar  sa  doulenr  ne  lait  qua 
»,l'irrtlar.  Hélas!  je  «tainf  Men 
%»qn*alla  M  fiDlssa  par  punira  taat- 
»»).fait  la  raison  '* 
î  *)laTOUR  -  M AUSOURG  ( 
df)y  colonel  du  réft.  de  Soisson- 


pris  qui  iomtê  sa  futfiUê  ëvoit  pmr 
hit  niém9  avmttéa  r/»J),  il  aeceai- 
p.igna  ce  géiidr.  .cooimemerdelieW 

de-c^mp,  ù  Varn-^^f  des  Ardennfs, 
déserta  avec  'ut  le  tp  août  ir^i; 
et  arr<!'té  h  i  o  h»^  u  res  du  soif  ii  Uo* 
chefort  par  les  avant  postes  autri- 
chiens ,  il  partagea  la  captivité  de  et 
général,  KeUehé  par  l'entremi» 
da  Directoire  en  sept.  1797*  il  II 
suivitda  ooaeeau,  resserra  aacera 
les  lieos  qu^  tea  untsaolaot»  an 
riant  son  fila  â  Mlle,  de  Lafayatlt^ 
et  fut  enfin  rappelé  par  Boom* 
parte  en  iSco. 

Deux  autres  La  ton  r*  Ma  u  bourg,, 
soa  liére  et  son  fils  l'avoient  satvi 
dans  sa  fuite  en  i79a»at  rentré reai 
avec  lui  en  France. 

LATRÊMOUILLE  iAMu» 
PhiUppê  dé)  9  princa  da  Taknaot. 
f^ojf.  tê  dêrtUtr  motm» 

LATRÊMOUILLE  (rAar.  ^tig. 
Godef.) ,  abbé  et  prince  »  kg4  de 


iiu;.s,  tit'putc  de  Và  nobl.  du  Fuy- 
en-V'eby  aux  lùats  - Géncîr.  Il 
passa  un  des  premier»  de  son  or- 
dre à  la  chambre  dn  tiers,  devint 
un  des  mao^bras  laa  ptn^  ardana 
data  sactanonarcbiannai  atîldolt 
être  compté  avec  jnatka  an  nom> 
bra  des  ambitions  qni  n'anrant, 
pour  as  lairo  ramarquer,  d*antres 
moyens  qu'un  peu  d'intrigue  et  j 
beaucoup  d'i  niiiui  ral  !  t^.    Lorsque!  SQaus»  ne  et  do  m.  à  Paris,  cond. 

f 

Louis  XVI  fut  arréic  à  Varennes  ,  '  à  mort  comme  conspir.,  le  27  prair. 
Latour-MauUourg  fut  un  des  cora-  an  :  ,  pir  le  trib.  rvvoî.  de  Paris, 
mitsaiaes  charges  de  le  ramanar  ày;^JjLAT  T  LL  U  ,  juge  au  trib.  civil 
Paria,  at  ii  ta  cocduisit dans  cette ,  du  d^p,  de  Jaaunapea,  député  da 
iDiisiop  avao  dna  arrcgance*  nna^ca'dêp.  an  Cons.  4es  Ancioss  en 
petitoaso»  qnl  na  firent  qua  rasaor*  !  1799. 

tir  dat^antago  rbnjVHQHét  at  la!  LATTEUX,  *  avocat,  a  t  aoalatt 
décence  avec  lesqoallaa^arnavaét 'tnaîra  d<  Baulagiio»  dépnfté  dn 

luêtuc  Pe'thioh  traitèrent  ce  prince  tier|^^tut  de  la  Sénétb.  du  Boola» 


pendant  toiue  la  roiue.  Cr^aiure 
de  Lalayette.ét  digue  sous  tous  les 
rappi>irts  d'être  attaché  â  un  tel 
cha^X*^^"  M*  tAur^it  nmdrê  iê  md* 


nois  aux  lùats^Gcat-r. 

L  AT  UD  K  (Henry  M  a  jr  er  s  dc\ 
espèce  de  fou  qui  fut  reuftrm<^  à 
la  Basiiiia  sons  Louis  XV  »  pour 

avoir 


ë 
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avoir  donné  d©  fawx  iris.l  Mde. 
de  Pompaloiir,    sur  uj»  complot 
formé,  disoit-il,  contre  sa  vie, 
dans  fespërance  d'obtenir,  par  ce 
sél«  simulé,  la  protection  de  lamaî- 
trass#  du  Roi.  Il  tfti»t«  pluftieurs 
lois  de  «'dcbtpper;  mais  tonjoart 
repris,,  il  fnt  enferme  successive* 
nent  â  Vincennes  et  à  Bicétre. 
Remis  eniin  en  liberté,  il  publia 
en  ij^H  des  Mémoires,  qui  ren- 
ferment quelques  détails  iiUéres- 
sans  par  leur  singulurité,  et  qui 
prouvent  encore  «  ('q^uoi<ine  rédi- 
gée dMs  l'intention  ^de  noifcif  U 
Cour)»  ce  que  les  gens  eensde 
'areienc  dit  depuis  iong-temps,  c'est 
que  sur  20  personnes  enfermées  4 
U  Bastille  ,   il  y  en  a/uit  10  qui 
le  mt'iitoient ,  et  pour  Ifs  iii<lles 
cftlce  détention  étoit  mt^uie  sou- 
veut  un  bienfait,  puisqu'elle  ne 
jaiseit  que  les  soustraire  à  un  châti- 
ment plus  grave.  Le  spectacle  deS 
fiaatillea  rdvolutlonnaires  deirfoit 
eveir  détruit  le  préjuge  que  beau- 
roup    dti    personnes  conservent 
contre  la  Bistilie  royale.  L'Ass. 
Nat.  accorda  en  tjf'o  une  pension 
a]iment«iire  â  M.  deLacude;  mais 
il  se  vU  bientôt  le  joaet  d«  leçon, 
mune  de  Paris  et  des  iégietatures, 
qulabttaaat  desasifnplichét  le  lais- 
sèrent eaiISs  a#cenrs«  il  dtoit  nd  â 
Montagnac  en  Languedoc,  en  1725, 
LATUDE  (VisstT  Jrf). 

LATYL  ,  prètce  de  rûcatoùe 
Toii.ll« 
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et  supérieur  du  collège  de  fifanftf, 

député  du  clergé  de  cette  ville  jux 
Etats. Génér.  Il  embrassa  avec  ar- 
deur le  parti  révol. ,  et  obtint  en 
récompense  la  place  de  curé  de  St. 
Tbemaa>d'Aquin  â  Pariai  mais  (I 
fut  ensuite  culbuté  arec  tout  le 

clergd  constitutionnel,  et  cond.  â 
e 

mort  le  5  thermid.  an  a ,  par  |# 

trib.  révol.,  comme  consp»r.  il  ému 
wé  à  Marseille  et  igé  de  47  ans. 

J;AUB^D,^<£^offic.  du  géni.  ^.0.J 
aà'îérv^'de  ï'rance.  il  cemmandott 
daivs  Landau  en  1793»  lorsque  cette' 
place  fnt  investie  par  tes  allié».  Un 
'.elnistre  apostat,  nommé  Dentsel, 
le  destitua,  en  qualité  de  commis, 
de  la  Conv.,  et  prît  lui  mé:Ti?  le 
cuiiiTn;<in'*'nient.  Laubjd<ire  conti- 
niiM  <à  srrvir  d'une  manière  obs- 
cure, et  se  crouvoit  en  ijrçQ  a at« 
pioyé  comme  gênér.  de  division. 

LAU£>I:^UA     iit  L9»4} ,  mem«- 
bre  de  la  chambre  des  Pairs  dn 
paiement  d'Angleterre,  Ty^tk  def 
ennemis  les  plus  violet»»  dti  minis« 
tère,  et  Tiin  des  plu:  cliijcfs  aJ- 
niiratpuis  de  la  rév.  française.  On 
k  vit  attaquer  successivement  le 
traité  d'alliance   formé  svec  la 
Prusse»  ie  bill  qui  seependeit  hi 
loi  à*àah€mM  ewpuM  ,  en  un  met 
tentes  les  mesures  tendantes icim. 
tinuer  la  gs^rrre  contre  la  France; 
et  on  a  même  cru  généralemen^ 
que  ses  vues  xVCuntwt   pas  aiisii 
pures  que  ctijes  tl'*  presqtie  tous 
^  i^s  floemlïres  du  p  irti  de  l'Uppon* 
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tiou.  Il  présenta  ï  la  fin  de  1791 
une  pétition  venant  d'b!cosse,  et 
•uivi«»  dît-il  4e  50,000  signatu- 
res 1  pour  provoquer  la  paix  avec 
U  R^p*  ittin  1797  Use  fitoutr* 
chaii4  d'aignUlei  iLeBdrft»afiode 
fienveir  être  Mn^»  mais  il 
ne  réunit  nalfré  ctU  qoe  très-peu 

4t  VOIX. 

LAUDON  CG/d/om  Baron  dij, 
feld-mar«'chaJ  au  serv.  d'Autriche» 
graad'croix  de  l'urdre  de  ÎMarie- 
Tliérèse»  etc*  11  commanda  pen- 
dant la  c«iD|»tgne  de  1789  l'armée 
de  rEuperenr  contre  les  Tares» 
remparts  quelques  avsstsges  sur 
et  mourut  ea  juin  1790  i 
NeuoDitscheiiiy  âg^  de  74  ans, 
evecla  réputatien  de  génér. habile. 

tAl  DON  ilsBom,iie),  génér- 
major  aii^richien.  Il  servitd'abord 
comme  colon,  con'.ie  les  Franç., 
notamment  en  1795  sousMayence* 
Devenu  g dodr.-maior ,  il  fut  em- 
ployé e»  1796  à  l'ermêe  d'Italie  et 
y  meotra  faesDccap  d'aetivité  et 
d'intelligence»  ainsi  qn*ea  1797. 
BaonaparteC»  au  commencement  de 
eetre  dernière  campagne  ,  s*ët«fit 
avancé  mpidemcnt  à  !a  jioursuite 
de  l'archidac  Charles,  M.  de  Lau- 
don,  qui  s'étoit  jeté  dans  le  Ty- 
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Torbo'e,  Riva,  Wrone,  etc.;  et 
se  trouvoit  en  mesure  de  mettre 
i'ennemi,  (de  concert  avec  lesVé- 
nitiens^  daof  nne  position  crttii|oe 
(irejr.Biionàparte)»  lossqse  la  trète 
conclue  entra  rarchidoc  et  lo  gé- 
ndr.  français»  arrêta  ses  progrès; 
mais  l'Empereur  lui  accorda  la 
croix  deMarie-Thdrèse,  en  r^m- 
pense  du  zèle  et  da  la  vigueur 
qu'il  Avait  déployés  d.ins  cette  cir- 
constance. Il  command»  dans  la 
même  partie  en  1800. 

LAUJEACQ,  député  do  dép.do 
LoCsO^GarenM  au  Cens*  des  500 
en  1797, 

LAUMOND»  admiais.  dn  d^ 
de  la  Creuse,  dtfpntd  à  la  Ldgislat. 
Il  redcrint  par  la  suite  adminis. 
de  ce  d^p.  ,  fut  réélu  en  1798 
au  Cons.  des  500,  et  entra  eo  déc. 
1799  au  Corps-lëgiil. 

LAUMONT,  du  Calvados,  l^  f. 

Ln  V  o  NT. 

LAUMUR  (MûJuf),  gétkénk  do 
briftde  et  gouverneur  de  Posidi- 
chdry,  ci-devant  lieutenant  -  colo« 
nel  du  tégu  de  la  Marine»  âgd  de 
63  ans ,  nd  et  dom.  à  Pari^ ,  cood* 
à  mort  le  4  germ.  an  1  ,  par  le 
trtb.  rewol.  de  Pari.s  ,  coin  me  COUS* 
pir.  et  complice  d'HeberL 


roi  avec  un  corps  de  troupes,  se  ^^LALN&Y          gouverneur  de 

renforça  des  milices  «hi    pays,  la  Bastille,  Tune  des  premières  vie* 

•e  porta,  ensuite  avec  vivacité  times  de  la  rdv.  Cet  komme»  plus 

anr  les  derrières  des  François»  fait  pour  garder  "des  prisooniera 

obtint   de   grands    avanuges»  que*pour  comtHander  à  des  trou» 

s'empara  da  Traita  »«  RoviaradOj  pas»  ac  auquel  .ott  afok  diattlouf» 
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D^glic^'dè  donner  ëes  moyens  dt 
défense  suffisftiis^  n*opppsa  on- 
cune  résistance  le  14  j'ul.  17^.9. 
dans  une  fort^reç^e   qui  eût  R»it 
trembler  la.  capitale  ,  si  elle  eût 
éié  pourvue  des   manitions  et 
d'une  garnison  aguerrie.  Attaqué 
P«r  la  po|»u1ace  et  les  Gardes,  fran- 
cises» M.  de  Launay ,  qui  n^avoit 
antoor  de-  loi  que  quelques  Suis- 
ses, quelques  Invalides  et  ùts  geô- 
liers, perdit  la  tête,  parlementa, 
fit  baisser  un  pont-levis  pour  rece- 
voir des  dëputds;  la  foule  se  pré- 
cipita aussitôt  dans  la  première 
conr  tt  la  BattiiU  fut  ecnquisê. 
Cette  pritt  et  ces  vamqntHrs  de  la 
Bastille,  sont  peut -être  une  des 
choses  les  plus  liuicules  de  rcv. 
11  ëtoit  impossible  à  un  liomme  de 
sang  froid,  témoin  de  cette  ba- 
taUie  d'opéra,  de  garder  son  sé- 
rieux» tn  entendant  parler  de  la 
r/sistancê  9pifiiétr$  qui  ne  coûta 
la  ▼îe  qu'à  quelques  homnes»  dont 
plusieurs  encore  furent  étouffés 
par  la  foule  ,    ou  ttlés  par  ceux 
même  de  leur  parti,  inhribiles  alors 
à  manier  tonte  espèce  d'armes;  et 
▼oyant  vanter  ensuite  ces  hcros,  à 
la  iétn  desquels  'parut  Fauchet. 
le  pins  lAche  des  mortels.  Quel- 
ques-uns des  écrivain^  patrio- 
tes, qui  ont  retourné  dans  tous 
les  sens  cette  victoire  aussi  facile 
qu'elle  fut  importante,  ont  préten- 
du que  M.  de  Laun^y  voulut  faire 
•anter  la  BaatiUe  dès  ^u'U  la  vit 
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an  pouvoir  des  révoltés;  ce  fait 
parott  au  moins  douteux';  mafs  co 

^t^ui  semble  plus  certain,  c'est  qu'il 
essayé  de  se  tuer  avec  une  caiin« 
à  épée  à  l'instant  où  on  alloit  le 
saisir;  les  vainqueurs  l'en  ernpé* 
chèrent»  et  II  fut  presque  aussitdt 
massacré  par  le  peuple,  qui  pro« 
meoa  sa  tico  par  tonte  la  ville,  an 
bout  d'une  pique. 

Le  Moniteur  contient  une  rela* 
tii'H  très-cîétailltf'e  de  la  prise  delà 
Bu'^tille;  et  le  rédacteur,  eu  se 
rendiuu  Téciio  de  toutes  les  fables 
populaires,  y  a  joint  on  tableau 
asseï  vrai  des  massacres  qui  soi* 
virent  cet  événement. 

L AUN  AY  (d§) ,  avocat  à  Bsyenx, 
deputJ  du  tiers. état  du  Baill.  do 
Caen  aux  F.tats-Gt'nér. 

LAb'NAÏ  ide) ,  chanoine- pre'- 
montré,  recteur  de  Plouagat  Châ- 
telaudf-eo,  dépoté  du  clergé  de  l'é- 
véché  de  T  réguler  aux  £tats-Gén. 
^AUNAY  iiff),  juge  de  paix 
du  canton  de  Mailly,  député  du 
dtfp.  de  la  Somme  à  laLrgislat 


LAUNAY,  l'aîné  {^^,oséph  ^^O.^^^^Tl 
comnih-  du  roi  près  le  trib.  d'Au-  / 
gers,  député  du  d^p.  de  Mayenne 
et  Loire  à  la  Législac.  et  ensuitê 
à  la  Conv. ,  9\i  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI.  Il  so  montra  zélé  ja- 
cobin pendant  les  deux  sessions,  et 
soutint  assez  constamment  toutes 
les  mesures  exagérées.  Le  19  oct. 
1791  il  demanda  que  tous  les  ec- 
cUsias tiques  pensionnés  qui  se  ma- 
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auttnr  d*uD  systèm*  d»  mr^ptioa 
relatif  k  ta  contpsfote  des  Inè««» 

et  convaincu  d'avoir  pouss{?  à  u 
hausse  et  A  la  baisse,  et  d'avoir 
travaillé  à  deux  projets  de  décrets 
f.u- arables  à  ses  vues.  f  'oif,  au 
sujn  été  us  inemipaiitu  fsrtûiê 
Julitn* 
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ticroient  contervassiiit  Itfur  trai- 

Umeiii.  Le  i  5  àéç.  it  fit  ont  vWe 
sortie  conrre  l'agiotage.  Le  4  juin 
179a  it  aium'.a  avrc  acliarncuiciit 
i*ex-nAinistre  de  ia  justice  Duport. 
La  19  juillet  il  prononça  ua  dis- 
cowra  da  plus  d«  deux  Jiaafet  ù  U 
louaoga  das  Jacabios ,  et  il  le  ter- 

taiaa  en  demandant  un  décret  d'ac-   ,  ,  

cusatton  contre  Lafayette.  Le  içQ^ltnirfVi/»^,  firèredn  prdcdd.,  b«i 
août  il  proposa  et  fit  adopter  une 

adresse  au  peuple,  remplie  d*ftt* 
juret  contre  le  iloi,  relativement 
aux  jicccs  que  l'on  prétendit  avuir 
trouvées  aux  Tuiieries.  Devenu 
membre  de  \^  Conv.,  il  travailla 
dans  le  comUd  de  anrveUlanee  et 
s*eccup«  beanceap »  i  ce  «|o'il  pa- 
rott»  de  sa  fortune  pirtlcnlière; 
ce  qui  fouroU  une  raison,  on  sen* 
lemtnt  nn  prétexte  à  ses  ennemis, 
pour  renvoyer  à  iVchafauJ.  Cha- 
bgt  et  13asire  raccosêrent  en  r»ov. 
ij93  d'avoir  funiit-,  a\tc  Juiieu 
de  Toulouse,  i«  projet  s'enn- 
cbir  an  iranquaiude  leurs  o(.  inioii  , 
•t  se  servant  de  leur  qualité  de 
0puié  pour  agioter  i-coop-sAr,  en 
flaiaant  baisser  Us  cStts  dts  com« 
p«giiîes  financières,  pour  en  aaqod- 
rtr  une  certaine  quantité  et  les  fai- 
sant enstiite  rehausser  toui-Lconp 
pour  les  reinettre  sur  la  place.  11 
fut  arrC-ré  le  27,  ainsi  que  son  tom- 
plic^  <*t  deux  accus  it^nrs,  par 
ordre  des  comités,  dt-créte'  (l'ac- 
«usation  le  16  mars  1794  et  coud, 
à  mert  U  16  germ.  (5  av.j  comme 


de  loi  Angers  et  procur^  syodic 
du  d^p.  de  Mayenne  et  Loire ,  dl- 
puic  de  ce  dt  p.  à  la  Conv,  ,  où  il 
vota  la  réclusion  de  Louis  X\'I  et 
son  banni^i^^ement  à  la  paix.  Quoi- 
que zélé  republ.,  ii  se  montra  en 
général  moins  exagdrd  que  aon 
frôre.  £n  mars  1793  il  fut  neam^ 
commis,  pour  aurveîUer  les  opéra* 
tiens  du  trlb.ertm. extraordinaire; 
en  ar.  il  fut  employé  dans  le  ce* 
tnité  de  lé^iilation ,  et  en  mai  en* 
voyé  en  mission  dans  ??on  dep.  Il 
resta  très-long-temps  prts  des  jr- 
me'cs  del'OtîSst,  et  n'intervint  en 
aucune  mauière  dans  le  procès  de 
Joseph  de  Launay,  avec  lequel  ofl 
assure  qu'il  vivait  mal,  £n  1795 
il  fit,  on  envoya  pluiieora  rapports 
I  la  Conv.  sur  la  Vendée;  et  ce  fat 
lui  qui  communiqua  à  l*Aas.,  dans 
le  courant  de  mars ,  la  pacification 
conclue^avec  les  principaux  chefs 
royalistes,  ScoI^.kI  seul  excepté. 
La  juil.  il  entra  au  comité  de  Su* 
retë  génér. ,  présenta  depuis  cette 
époque  de  fréquens  rapporta  aa 
nom  des  comités  de  fauvemeoMtti 


» 


* 
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tt  fit  èntre  ■otrts  adopter  toates 

les  nesares  qne  ces  comités  pro- 
posèrent  lors  de  la  révolte  des 
Sections  en  vende'm.  an  4  (oct. 
1795)'  Devenu  membre  du  CoDt« 
des  $00»  il  y  fit  de  novveau  plu- 
siears  rapports  sur  dfsobjets  d'ad- 
aiiDistniioa  oa  de  police»  et  en 
sertit  en  1797. 

LAUNAY  fFranç.^Phrrt  CAR- 
NIER  DE;.  —  st  trouie  d/jà 
ûGarmer  dè  Launay.  Il  avoit 
été  en  1792  njerobre  de  la  muni- 
cip.  qui  e'insuiia  elle-même  le  10 
août  poor  coasommer  la  ruine  de 
la  Bonarcbie»  et  dèa  le  30  il  fut 
dlDoncd  à  la  Ltfgislat.  pour  vol  «et 
dliapidatione.  Le  Conv.  *Nat.  ne 
l'eu  nomma  pas  motijs  l'iitiace  d  a- 
près  juge  du  trib.  r^vol. 

LAUNAYE  (ALLA1N-).  Vo^, 

Allaim. 

.  LAUNQIS  (^ntn^Barik^^), 
dëpoU  do  dtfp.  de  rAtoe  an  Coqs. 
des  Aociensf  en  sept,  1795.  Il  y 
fit  diffdrins  riipports  Insigm/îâtis- , 
et  y  parut  assez  modère.  \\  eu 
sortît  en  mai  1 799, 

LAURAGAIS  (jCttiU  d$).  ^q^. 
De  Ga nd. 

LAU&ANS,  d^patd  da  Tarn  an 
Cens,  des  500  en  mars  1797.  Soo 
^lectlen  fat  apnulloe  par  snite  de 
la  joerndo  da  4  sept.  fiS  freetid. 
an  5). 

LAURAS,  n<^gociaiu  et  li  tbitant 
de  St.- Cyr- au -Mont- d'Or.  Cet 
bomsie»  père  de  10  «oianaf  fut 
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une  des  vierlm^s  de  Celtot»d*Her« 

bois  apré«  la  pri^e  de  Lyon  en 
1^93.  En  vaiii  sa  femme,  enceinte 
pour  ia  tte  fois,  et  tous  ses  pa- 
réos vinrent-ils  se  jeter  aux  pieds 
da  proconsul  »  Tarrét  de  m«rt  fbt 
prononcd  devant  eux«  et  le  mal- 
beareox  vieillard  monta  â  l'dcha- 
fand.  Sa  veuve  fut  aussitôt  chas-' 
isée  de  sa  maison  avec  tes  dîx 
orphelins  »  sans  qy*on  leur  per- 
mît d'enipui  ter  ieurs  mtnl)!?s,  et 
uu  de  ses  paréos  fut  guiliotiud 
le  mémo  jour  que  lui  »  14  plur, 
an  a. 

Un  aotreLaoras,  ofiie.  d'iofenh 
avoit  dd|l  subi  le  mime  sort  à 

Lyon  le  15  frira. 

LAUUAS  ,  d€pui*3  aux  Etats- 
Génér.  —  /  0^.  LoRAS. 

LAUREAU.  vice -pr(<5id.  du 
dep.  de  l'Yonne,  député  de  ce  dëp* 
à  laLdgislat,  Il  y  montra  une  mo- 
dération et  une  justesse  d'iddes 
bien  rares  i  cette  ëpoque.  ôa  le 
vit,  en  nnv.  ijgr,  combattre  la  folle 
proposition  d 'abii udonnpr  Ips  coIq- 
mes,  ceilede  hennir  tous  ceux  qui 
n^adopttroient  pas  le  nouveau 
mode  de  culte,  et  demander  qn* 
tente  meaare  de  ce  genre,  toute 
'motion  incendiaire, MiNl<ierdJ»^i* 
titumr  l^opimhn  popmlairt  à  cfUêd» 

I  legislntêur^  ne  fAt  pas  même  ëcou» 

I 

I  tee.  Le  ler.  avril  179^  i!  prononça        ^  " 
'  uo  assez  long  dîscoors  sur  l'anar- 
*  chie  qui  dësotoit  la  France,  et  sur  t 
.  U  ndcesské  et  les  moyens  d*y  tém 
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tablir  l'ordre.  Le  6  il  soppoift  I 
1«  itettruction  4es  statnes  de  broast 
ft  autres  momuneiuile»  «rtt^  Le  lo 
ilprem  VAst.  à>^èéhnân  hHtt, 
déshonorante  poor  ta  oarion  »  que 
la  mantefp,  de  Paris  vouloir  don- 
ner aox  soldats  dt  Châ 
sortis  des  galères.  Il  s'éroit  é\evé , 
ainsi  que  touà  les  g-ns  sages,  con- 
tre la  déclaration  de  guerre  faite 
â  l'Empereur;  et  vo/aot  eosqite 
«uo  ses  coliques,  après  avoir  pro- 
posé  de  faire  cbicun  on  sacrifiée 
personnel  pour  les  frais  do  la 
cioipifoOf  retiroient  leur  parole, 
il  déposa  «oo  livres  sur  le  bu- 
reau,  en  disant,  que  sa  par  vie 
é  Honneur  ne  d/pindoU  pas  du» 
décret  rendu  ou  rapporU^  £t  quê 
lorsqu'on  etoû  atusg  prompt  â  d/- 
tiûnr  U  gmerrw,  U  mêfaihii  pas 
THuiM^  tur  itf  frmh.  Craignant 
que  le  comnencement  des  bostili- 
«a  n'augmentât  les  batnee  et  n? 
causât  des  scènes  sanglantes,  il 
proposa  de  drfcr^ter  que  les  pa- 
rons des  ëmi^res  étoietu  nii<;  for- 
melkuient  sous  la  protection  de  la 
loi;  mais  certe  motion  fut  rejette, 
comme  toutes  celles  qu'il  avoît 
faites  jttsqoes.U.  Sans  se  laiss»?r 
décourager  par  la  défaveur  avec  la- 
<|uelle  ses  discours  étoteot  dcou- 
tés;  il  se* permit  encore,  le  29 
jiii:.,  ortie  sortie  véhémente  contre 
la  viilc  de  Paris,  uni  dcptns  long- 
temps ne  payoit  |*!us  d'imp()<;î- 
ttoo$,  veaoit  iniluencor  l'AfS.  et 
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occuper,  par  ses  pétitiona*  plot 
do  temps  â  elle  senln  9 ne  tont  lo 
reste  do  royaume* 
^^j?L^UR£NCI£»  ttégt.  à  PoiHers» 
député  du  tfers.dtat  de  la  Sénëcb. 
de  Poitou  aux  Etats  (iénér. 

LAURENCE  -  VILLEDIEIT. 
CAvdr/.Franç.')  t  député  do  dép. 
de  la  ^ia^clle  à  la  Conv. ,  oà  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI»  avec 
la  restriction  de  ne  pis  exdenior 
■  la  sentence  si  TEmperenr  no  oon- 
tinuoit  pss  la  guerre  ee  si  lo  foi 
d'Espagne  ne  la  dédaroit  pss. 
Ayant  signé  les  protestations  du 
mois  de  juin  1793  contre  le  des- 
potisme de  la  Montagne  y  il  fut  un 
les  7^  d'apurés  mis  alors  en  arres- 
tation et  réintégrés  dans  la  Conv. 
en  déc.  1794.  Ayant  passé  ensuite 
au  Cous,  des  500.  U  on  sortit  en 
mai  1798*  et  fut  employé  alors 
en  qualité  de  cottnia.  dn  Direc- 
toire. 

LAURENCEAU  {^êan^Franf.), 
député  de  la  Charente-fnfér.  an 
Con'f.  des  500  en  sept.  1795.  Il  en 
sortit  en  mai  i-qS^ 

L  AUR  ENCEOT  (§acquis  - 
ry),  député  du  Jura  â  la  Coav. 
Nat.»  où  il  vota'  la  réclnslon  de 
Louis  XVI  et  son  bannisseneotl 
la  paix»  ainsi  que  eelol  de  sa  ^^ 
mille,  eu  ajoutant  que  les  mtot« 
ces  de  la  majorité  ne  parvien* 
droient  pas  à  lui  faire  croire  qu*il 
pût  ff^runr  les  fonctions  de  j"ge  à 
cslies  de  législaleur.  Il  fut  onseite 
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mn  d«t  73  éépnti^  mit  en  4t»t 
•  d'arrestation   sons  RobMplorro 
pour  nroir  sfgoé  la  protostation  da 

€  îufn  1793,  et  réintégrés  dans  la 
CoDv.  après  la  chute  de  la  Jlon- 
tagne.  Devenu  membre  du  Cous, 
des  500,  il  en  sorlit  eu  mai  1797. 

LAURENS,  bomme  de  loi  au 
Poy*  député  du  dép.  do  la  Uanto» 

^^^AURENyf^Qtë.^i7dd^  dos 
Boachos»da-Rb6no  à  la  Conir,,  oà 
Il  vota  la  mort  do  Lonit  XVI. 
Le  Directoire  l'employa  après  la 
session  ea  qualité  de  commt.';^. 

LAURENT  (.'Jian-Blaiui\\L 
puté  du  dép.  de  Lot  «t  Garonne  à 
la  Conv. ,  où  il  irota  la  réclusion 
de  Louis  XVI  ticommo/i(7<j/fM»»r 
•t  non  comme  jmgê.  Il  sa  montra 
•B  géndral  assea  moddrd  »  et  de- 
vonn  UMmbfo  du  Conseil  des  An- 
dnns,  il  en  sortit  en  mal  1797. 
^    L^URENl/f^rll^decin  .  député 
*èas-i^hiTi  *à  la  C.odv.,  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI.  Il  fut  tou- 
iours  assez  attaché  au  parti  de  la 
Montagne;  et  «nvoyd  on  mission 
dans  la  Belgique  t  il  y  seeonda  1rs 
Biesnret  rdvoL  et  les  rapinos  de 
■et  colidgnes,  n  Lanrent ,  dit  Prnd- 
M bomme*  dtoit  toujours  im«  et 
^9 c'est  en  cet  dtat  qu'il  se  trsns- 
«tportoit  dans  les  église*  pour  en- 
,ilever  Its  tab'caux  les  plus  pré- 
„cieux,  etc."   Le  Directoire  rem- 
ploya en  qualité  de  comoiis.  aprèc 
la  session  »  et  le  dép.  du  Bas»Rliin 


le  rddlnt  en  mars  179S  «n  Cooi. 
des  500 ,  pour  deux  nos,  11  en  Int 
exclus  on  nov.  1799  comme  oppo* 
sant  à  la  rév.  opérée  alors  parBuo* 

pane. 

LAURENT,  curé  d'HuUtaux, 
député  du  clergé  de  la  Sénécli.  do  . 
Moulins  aux  Etats-Génér.  11  sui- 
vit le  parti  révoL^ot  fut  en  consd« 
qnonce  dia  dvéqne  constiintlonnel 
do  ddp.  de  l* Allier,  en  mars  1791. 

LAURENT  (GuiUamtè)»  gdn<r/^j^ 
répub.  Aprds  avoir  servi  comme 
*;5nip!e  soldat,  il  obtint  un  avan* 
cément  rapide  au  moment  de  la 
rév,,  fut  fin  ployé  eu  1794  et  95 
comme  géuer.  de  brigade  à  l'ar» 
méc  du  Nord,  y  montsa  beantouy 
d*intrépidité»  s'empara  notamment 
de  Weoloo,  et  commanda  on  179^ 
à  Dnssetdorf.  En  1799  il  dtoit  en« 
core  employé  comme  gdn^.  dé 
brigade. 

Ce  lut  un  Laurent  (/ftjacitttéf), 
vcteran  au  rdgt.  de  ilaiuaut,  qui 
arrêta  le  la  juil.  1792  M.  Dusiil- 
lant,  commandant  du  camp  de  j'a- 
tès,  et  le  conduisît  à  Cbarobonas 
où  II  fot  massacré.  Laurent  Msn. 
ra  que  ce  général  avolt  Vonio  Int 
donner  75  louis  en  or  ot  sa  croix 
de  St.  Louis  ponr  dtro  reUcbd,  ot 
quMl  avott  refosé  ses  offres.  L*Atf. 
lui  accorda  en  conséquence  unO 
gratification  de  3,000  Uvres. 

LAUULTAN  (FterreJ,  noblO, 
présid.  du  district  de  St.  Omer, 
cond*  à  mort  comme  dmigré,  U 
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T9  mes!,  in  %  »  pir  U  trib.  mlllt* 
a«  Tmi^  da  Nord. 
Uo  M.  de  Ltnrtftan  »  tncimi  o(* 

fie.  au  serv.  de  France,  également 
de  St.  Orner,  figura  dans  la  rév. 
de  Brabanc.  11  avoit  épousé  i  Gand 
use  fatnme  très -riche;  il  entra 
tn  coDsdqa«ace  aux  Etats  dtFlan- 
drt»  et  devint  membre  da  départ, 
de  la  etterre  i  Braxelles  »  as  me* 
ment  des  troubtet.  On  raceosa 
d'avoir  plac<^  dans  les  troupes  beau- 
cetip  d  étrangers   incapables  ,  et 
aogment*^  encore  sa  fortune  aux  dé- 
pens de  l'tftat.  Mais  la  calonioîe  a 
été  tiae  arme  si  familière  k  toutes 
les  sectes  qol  ont  dîvisd  la  faction 
patriotiqne,  pendant  son  règoe  d*un 
moment,  qn*!!  est  difficile  de  pro- 
voncer  snr  de  telles  inculpations. 
/J?i^jL.MJSSAT  ,    fils,  dfpiiie  dps 
Bas-^es.Pyretu'es  an  Con^.  des  An- 
ciens en  1797.  Il  fut  membre  de  la 
eom.  intermddiaire  en  nov,  ifçç, 
et  entra  en  dde.  an. Tribunal.  Il 
passe  poor  modéré* 

LAUSSEL,  prêtre constitation> 
net ,  et  prociirenr  de  la  Commun» 
de  Lyon.  Ce  scéltrat,  l'ami  et  l'é- 
mule dpCluHier,  ('ovs  tieitx  /toicvt 
prftt  ti)  ,avoit  éié  cbasi^  autrelois 
des  Joséphistes  en  Langnedoc,  et 
B'existoit  à  Lyon ,  avant  les  treo- 
blea ,  que  du  produit  de  ses  mes 
ses.  Joignant  d  des  passions  ar* 
dente«,  njie  profonde  sc^e'ratesse 
et  une  grande  facilité  i  e'crire  et  » 
parler,  il  ne  tarda  pas  à  dev^aù 


nn  des  cbe6  dea  Jaceblns,  et  de 
cette  mnnicip.  qui  causa  tous  les 
malheurs  de  Lyon.  On  le  vit  no* 

tarament  le  6  fé^.  1793  («m  militm 
dt  ia  discuss'Gfi  'n!  éiit  lifn  à  yi'opos 
d*uH  masstun  projiU  par  le  ci.tb 
central ,  —  f  oy.  à  et  sujit  Câaliiar'), 
déterminer  les  clubistes  à  remplir 
l'office  de  bourreaux»  (si  cela  dtoii 
ndce^Hlre.j}  après  avoir  renpil 
celui  de  juge  •  en  lei|r  disant  r#« 
marquer  que  pour  guillotiner  II  ne 
iaiioit  que  tu  er  une  ficelle.    11  se 
rendit  aussi  odieux  ,  s'il  est  f  os- 
sible»  par  ses  exactions  que  par 
sa  cruauté.  D'accord  (è  ceque  l'oa 
prétend)  avec  le  comité  de  Salut* 
public  de  la  Conv.»  il  veodeit» 
pour  des  sommes  exorbitantes,  des 
certificats  de  résidence  i  des  éai- 

I 

i;rés;  mais  il  avoit  soin  de  les  dé- 
signer par  une  marque  particu- 
lière,, de  sorte  que  ses  dupai 
étoient  aussitôt  reconnus  et  sap» 
pllciés.  Il  iit  également  cmprl* 
sonner  beancoup  de  ciloyafis* 
pour  leur  vendre  ensuite  secrète- 
ment  leur  liberté,  v^ccusé  de  ton- 
tes parts,  il  fut  enfin  arrt  et  tra- 
duit dfîvaiu  le  \^  \\^.  ruvo!.  d-?  Pa- 
ris; mais  les  Mar^tistcs  et  plus 
encore  les  sommes  qu'il  prodîgoij 
influèrent  snr  sesjtigfts»  et  il  fat 
aussttèt  aeqnitlé. 

LAUTOUR  .  PU  ..CKAm. 
juge  s  ippléant  au  trtb.d'ArgeotSfff 
député  du  dép.  de  l'Orne  à  la  Lé- 
gisia^  ii  y  travailla  beaucoup  dans 
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\t  conit^  fMal»  «t  eat  une  gran- 
de inBiif oe«  tor  les  soppressloos 
f  ot  cê  comUopëra  alors. 

LAUTREC  (TOLLUUSL  —  ). 
Vuij.  Toulouse. 

LAUZE-DUPERRKT,  député 
dud^p.des  Bouches  da  Kb6n«  k  U 
Ldgîsidt.  —  lê  m£mê  qmê  Dmp9r» 
r§t,  fmtmâê  mmhrt  ëê  im  C^mr*  — 

Vf»  DUPBERBT. 

LAVAL  (^é/^cq.^y  noble,  dom. 
à  Mert,  d^p.  de  l'Orne,  conu.  à 
mort  comme  émigré  le  5  mai  1793, 
par  le  trib.  crim.  du  dit  d<'p. 

LAVAL  -  MONTMORENCY 
iPimrrêdê)^  sobl«,  âgé  «siM, 
ad  et  don.  àParis»  cond.  A  mort  le 
^  pratr.  en  s,  per  le  trib,  rë?oL, 
cemme  complice  d'une  cons- 
ï>ir.  de  IVtranger  et  de  l'assassi- 
nat de  Collot  di (erboi^;  il  futcon- 
duit  à  l'echaf^ud  avec  une  chemise 
reuge.  Il  «voit,  ainsi  que  Vigée 
etautm  d^tenni,  adouci  saeapti- 
vitdcns'âdavnant  à  la  pelFste,  et  le 
Tëlti0mm  dêM  prispm  tpus  RohêspUr* 
rê,  neoferme  deux  morceaux  qu'il 
composa  A  la  î'ourbe. 

LA \' AL,  gécd/. ^8  4>r!gadc  au 
serv.  de  ia  Rép.  Il  servit  eil  1793 
4  l'arasde  du  Rbio,  et  cemnaoda 
pendant  Thlver  d«  if  94  le  corps 
d'afnHfe  fran^oise  devant  ManhelB. 
Jlëeftfjtl04fdv.  ila  eevnune  de 
Paris  une  lettre  qui  icdrite  d'être 
cilëe,  parce  qu'elle  est  sans  doute 
la  plus  ridicule  qu'ait  inspirée  la 
ieUa  rév^utio9naire.£n  voici  quai- 


qoei  passagea:  »,Je  commande  de* 
«•▼ant  Manheim;  nous  continuona 
mI  ravager  le  riche  pays  de  noa 
ttcrueli  ennemis;  nous  emportons 
„toul  à  Iie^■tr^  it  ia  rvnde.  Plus 
,,de  lOtOOO  voitures  charge'es  de 
^l^ralns,  de  fer,  de  cuivre,  de 
„  plomb  et  d*espèces;  eulin  n^mt 
^n§  iaisions  qnê  Us  ffntxpourpUtim' 
nTtr^  Coudd  à  la  nouvelle  que 
„noQs  avions  repris  les  ligues  de 
„  Weissenbourg  a  mangé  le  bar^ 
rtau  d'une  chaise aditauxPrus- 
siens,  Ecossais  et  Autricbiena 
qui  Penvironnoient  :  Si  je  corn» 
,,mandolf  des  François,  danadeux 
„  jours  je  serais  mettre  de  Stras* 
„ bourg.  Vive  la  République!  noua 
„  sommes  tous  génénuK  sanscu/ot* 
,,ies  dé  nom  et  d\jTet.  Nous  t'a'dq.  ,  1 
„  roHSp  û  saiêîtê  gMtuoiiHi.,  que  in  a$ 
ttf»ié  di  Miracles  ;  tu  vaux  miêux 
f^qmê  tm*  mille  hommts:  m, 
M  $9  irët  vwf  im  ISwàagmê,  J'ai  at* 
M  trapd  une  bonne  voilure  anglaise 
M  et  deux  cbevaux  d'dmigrés;  de 
„  façon  que  me  voilà  grand  sei-  ^ 

gtjeur  à  mon  tour."—  Cet  iiomme, 
qui  n'avoic  pas  mtme  reçu  l'édu- 
cation que  se  procure  le  peuple 
un  peu  aisd,  ne  put  franchir  le 
gtade  de  fdndr.  de  brigade,  et  se 
tronvoit  encore  en  1799  empio/d 
en  la  même  qoalitd. 

Un  autre  I^aval  servait  à  cette 
époque  comme  aUjud.  genér. 

LAVALÉË  (KsMus.)»  députd 
du  ddp..de  ia  Mayenne  à  la  Ld.  , 
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féroce»  envoyé  en  mission  en  1793 
et  94  près  tfe  l'arn^e  de  la  Ven* 
dée,  promena  ta  torche  et  le  f  ulU 


L  A  Y^UùUyQf^ 

eonmandeit  f'armée  da  Nord  ;  tlle 
dénonça  comme  complice  de  Dé- 
mon ries,   fut  dénoncé  par  lai 

comme  coapable  d'inconduite  et 


lotine  dans  ces  comtees  maiheu-  d'indiscipline,  et  enfin  destitué  et 
reuses,  et  se  irontr:<  le  fvran  des  emprisonné  au  commencement 
génér.  m^me  qui  coir.mandèrenc  •  de  jnil.  pcirordredescommiss.de 


contre  les  royalistes.  Se  trouvant 
à  Angers  lorsque  les  Vendéens 
attaquèrent  cette  ville»  H  dit  alors 
I  Dsnican»  chargé  de  la  défendre. 

„C/«/rfl/,  defenS'toi  f#  frtmbîê  ; 
,,car  à  la  moindn  fautt  iu  ven~ 
ffgtance  €it  là!'*  —  et  il  lui  mon- 
trait l'échafaUd.  Son  arttcU  êU 
àéjà  fait  à  Ësnue. 

LAVALETTE  r/*^'»-*)» 
pu  té  de  la  nobl.  du  Quercy  ans 

Etats  -Génér. 

^^.?.Jj_.A VALETTE  ««fi- 
chai de  camp  au  service  de  France, 
ïùa  1791  te  Roi  lui  donna  le  com- 
mandement de  la  division  de  l'ar- 
mée  qni  occopoit  les  dép.  de  l'En* 
re,  dn  Calvados,  de  la  Manche  et 
de  l'Orne.  En  1793  il  commanda 
à  Lilloi  y  afficha  le  sansculotisme 
le  plus  ddgoûtant,  persécuta  les 
gens  honnêtes  avec  un  acUarnc- 
ment  extrême,  et  6 nie  pars'acqne'- 
tir  nn  litre  puissant  à  la  rccon. 
noissance  de  la  Coov.»  en  arrêtant 
le  génér.  Miacsinski«  qne  Dunou- 
fie2  envoya  à  .LIA*  an  moment  de 
sa  défiictioo,  ponr  s'assnrerde  cette 
pîace.  {^Voy,  ces  dtux  notns').  Ce- 
pendant il  ne  tarda  pas  à  se  brouil- 
ler avec  le  géuér.  Lamariièjre*  fui 


laConv.  Mais  Jean- Bon  St»  André 
fit,  le  31  du  même  moisson  rapport 
en  sa  faveur,  exalta  son  fatrietis* 
me,  et  obtint  son  élargissement  et 

l'envoi   de  Lamaritère  au  trib. 
rëvol.  Depuis  cet  instant  Lavaleu9 
s'attacha   plus   que   jamais  aux 
chefa  des  Terroristes,  à  Robes- 
pierre particulièrement^  et  U  finit 
en  conséqjience  par  être  mia  bots 
de  la  loi  et  eicécnté  le  10  tkermM. 
an  3,  avec  le  Tyran. 
"^'Un  autre  Lavalette,  révolatioa^* 
nalrc  forcené,  commanda  la  ga 
nat.  de  Nancy  durant  les  troubles 
qui  éclatèrent  dans  cette  ville  «n 
1790*  Il  figura  ensuite  dans  Ter- 
mée  révolu  t.  en  qualité  d'adind.^ 
génér,  contribua  à  dévnsttr  les 
dép.  du  Midi  et  ta  Vendée;  et  on 
le  comptoit  encore  en  1799  au  nom* 
bre  des  Jacobins  de  la  capitale. 

LAVALliTrE  ( FraHf..§foseph.^ 
Elisab.'Tkom»),  vicomte,  officdes 
G^rdes-Françolses,  âgé  de  sçansi 
né  et  dom*  k  Paris,  cond.  à  mett 
comme  conepir.  le  xS  pralr.  aA  s, 
par  te  trib.  révol. 

LAVAIJGUYON  (le  du),  am- 
bassadeur de  France  en  Espagne 
au  moment  de  la  rév»  Coaunc  il 
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ft*ëtolt  pu  attaché  an  parti  popii- 
lilra»  on  la  6t  ramplacar  en  1792. 
Il  rafnsa  long- temps  4e  cominn* 
Dîqner  ses  lettres  4e  rappel,  mais 

enfin  le  16  avril  il  demiiiida  et  ob- 
tint son  audience  de  cong^.  Il 
devint  par  la  foite  un  des  quatre 
ministres  do  conseil  d'état,  formé 
à  Vérone  par  Unis  XViil^et  fiiV 
dligraci^  quelque  teaspe  après. 

LAVaUX»  g^o4r.  rëpnb.^  ofBc. 
an  service  de  France  avant  la  rtfr. 
Aprè.^  avoir  figuré  dans  les  trou- 
bles,   dans  les  émeutes,  s'être 
montré  constamment  jacobin  zélé, 
il  se  fit  employer  à  St.  Demiogue 
sena  Roebambean  (  trey.  €ê  nom^  )  ; 
et  an  milien  des  foctions  et  dea 
chelk  qni  ravagèrent  altemacire- 
ment  ce  miftieorenx  pays  et  s'en 
disputèrent  lei»  lambeaux,  il  se  mon- 
tra lin  des  plus  extravagans  et  des 
plus  sanguinaires.  Âu^si  brouil- 
lon •  peut -être 9  que  crneit  il 
coDtrIbna  sur- tout  à  prolonger  les 
naox  de  cette  colonie,  en  rom- 
pant toatea  lea  négociations»  ren- 
dant  inutiles  toutes  les  conféren- 
ces entamées  pour  rapprocher  les 
diftérens  partis.  Le  mulâtre  ViU 
late,  le  moins  barb&re  de  tous  les 
cbeis  qui  régnèrent  successivement 
an  milien  de  cette  anarchtot  que 
aansdottle  Tliistoire  ne  iriendra  |a- 
mm\9  à  bout  de  débrouiller»  6t»  en 
mars  1796,    assommer  Lavaux, 
et  renferma  dans  les  prisons  du 
Capi  mais  Toussaint  *  Loaver- 


tnre  le  délivra;  et  de  nenvellei 
proicriptions  signalèrent  bientôt  sa 
liberté.  En  1797  Uumoiard,  Bonr. 
don  de  l*Oise  et  plusieurs  autres 

députés  l'accusèrent  d*avoir  com» 
mis  les  cruautés  les  plus  atroces  à 
St.  Dûuiingue  ;  mait  lorsque  le  Dl« 
rectoire  eut  triomphé  le  4  sept» 
(18  fructid.  an  5)  du  parti  mo- 
déré, Lavaux  fut  appelé  dans  le  * 
sein  même  dn  Cens,  des  anciens, 
comme  député  de  cette  tie;  et  lo 
20  du  mCme  mois  il  y  (it  son  apo- 
lugie,  parlade  ses  services,  de  sa 
fidélité,  de  son  humanité,  et  assura 
avoirsauvéla  vie  à  plus  de6ooémU 
grés  des  colonies.  On  le  vit  cepen- 
dant 7  jours  après  déclamer  contre 
eux  avec  beaucoup  de  véhémence,  «j 
Un  autre  Leveanx,  journaliste  à^'^ 
Strasbourg,  puis  membre    de  la 
commune  de  Paris,   figura  dans 
toutes  les  émeutes»  dans  cous  les 
massacres  des  prisons,  provoqua 
aux  Jacobins»  dès  le  13  juil.  179S9 
l'abolition  de  la  royauté  et  le  pro* 
cès  de  Louis  XVI»  fut  un  des  ac- 
teurs de  IMnsurrection  du  10  août, 
et  devint  le  17  un  des  juges  du 
trib.  chargé  d'envoyer  â  l*échafaud 
les  royalistes,  comme  auteurs  de 
cette  mdme  journée  du  lo« 

LAVËAUX»  de  Seine  et  Loire. 
Fûif,  Main  SA  u. 

LAVENUE»  avocat»  député  de 
ta  Sénécii.  de  Bazas  aux  Etats-gé- 
nér.  Le  2onov.  il  s'opposa  au  pro- 
jet de  Necker  tendant  à  créer  la 
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caisse  d'EscompttcaIsst  iiiKwialt, 

proposa  è  l'Ass.  de  faire,  sons  sa 

propre  direction,  un  p:ipier-mon- 
«ole  national,  et  continua  »  s'oc- 
cuper de  la  parti»»  fmancicre  pen- 
<Unt  le  restede  la  session.  I.acom. 
miUt.  4e  Bordeaux  le  coud,  à  mort 
It  as  bruiB«  an  a»  comma  conire- 

(     .jL  A  VERDY  {Cl/m..Ckar.'Frmtf.) 
tizé  de  70  ans,  ex«-contr6leiir  gr'- 

nëral  des  finances,  në  et  dom.  à 
Pai  is,  cond.  à  mort  le  4  frim.  an  2. 
parle  trib.  rcvol.  pour  avoir 
ffourrir  dis  graita  dans  sa  itatsgs 
0jin  d'nfamtr  la  natioM, 

l.AVEiiGN£  .  CHAMP. LAU« 
RIER  i  Louis  ^Frmmf,),  Agddeso 
ans»  né  4  Aogouléroe,  capit.  d*îa* 
VVaaierle»  puis  Jleo tenant  -coioael 
et  fovvernear  de  LongWi  depuis 
la  rev.  Ayant,  en  1792,  rendu 
cette  place  aux  Pru.vsu:^^,  après 
une  très-foible  résistance,  on  Tac- 
cusa  de  connivence  avec  les  enne- 
mis ext^leors»  at  il  fut  cond.  à 
mort  ie  11  garm.  an  a;  sa  fem- 
ine,  à  i'ioataot  oà  elle  antendit 
prononcer  sa  sentence,  cria  viee 
Ir  roi .  pou  r  p^rir  avec  lui,  at  fut  en 
efr»t  ex^cute'e  le  même  jour. 

/  O^.    R  SIGNER. 

LAVKRT.NKS  r G/7/<?0.  nob!e  , 
né  à  St.  Domingue,  ùgé  de  39  ans, 
ex 'Sona* lieutenant  au  r^gt  de  U 
Fère»  cond.  à  mort  le  je  ioar  com- 
pUmentairo  de  l*an  a,  comme 
i^aat  tanu  daa  prapaa  coutra  la 


représentation  natioaate.  Il  «▼«It 

ilé  envoyé  en  France,  en  oct.  17 91, 
par  les  colins  de  St.  Doiningoe, 
pour  rf?clamer contre  les  vexations 
exercées  par  Santonax;  et  les  Wolif 
des  Noirs  répondirent  à  sea  rédx* 
mationa  ao  l'anvoyant  mo  trib. 
rëvoU 

Sîi^A  vrcg^jlT^IE.écrieaîn,  âé-* 
put/^Paria  i  la  Coar.  Nat. ,  où 
it  Tota  la  mort  do  Louis  XVf .  11 
s  y  montra  un  des  membres  les 
plus  acharaé»  contre  ct»  prince,  et 
quelque  temps  même  avant  soa 
procèa,  il  prononça  à  U  tribune  do 
'.*Ass.  un  discours  dana  Icqooi  il 
demandait  son  jugement  at  aacoa* 
damnation,  A  la  séance  daa  Jaca« 
bins  du  a  a  janv.  1794,  il  fut  él« 
on  daa  commis  s,  cbargda  da  rédU 
fer  un  acte  d*accusatiott  contre 
l^s  rois  et  de  recueillir  tons  leurs 
crimrs.  Ce  choix  seul  suffit  pour 
donner  une  idée  de  ses  principes; 
et  il  se  montra  digne  d'un  teiom^ 
plol,  ou  plutôt  il  surpassa  Tat* 
tenta  mém#  de  aes  cottogocs,  en 
publiant  un ^vraga  intitulé:  Clr^ 
mfs  d$s  JUisêi  dêf  Rtimês  àt  FrmfÊtê* 
„0n  an  ferait  un  plus  gros  at  plut 
„vrai  des  siens,  écrivit  alors  un 
journaliste."  Il  fut  en  effet  mem- 
bre du  coniiié  de  Sureië  -  ^éuér, 
depuis  le  mois  de  sept.  1793  jus* 
qu'an  31  juill.  1794  (  13  dierm» 
an  a),  a.  à.  à,  pendant  tout  la 
régime  da  la  Terreur,  et  parta- 
gea  las  crimas  daa  mambrat  da 
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IDUTtiutmeoL  Dénwcé  le  si  jtt>t* 
pourB*t*écre  pas  tronvl^  (soit  par 
Iftcheié,    soit   par  attachement 

pour  les  Terrorisies)  à  la  Conv. 
ei  au  comité,  pendant  les  troubles 
qu'occasionna  la  chute  de  Robes- 
pierre,  il  foc  chassé  do  comité, 
malgré  noo  osp^t  d'apologio  qu*U 
prooon^^a  le  lendenalo^  et  dani  la» 
quelle  on  remarqoa»  à  travers 
tons  eee  efforts,  Tattention  qu*il 
avoit  eue  ile       teiur  à  1  tic  art  le  8 
et  le  9  thermidor,  afin  de  n^^  pus  ie 
compromettre,  quel  que  tût  le  parti 
qui   triomphât.   Qael<)ne  temps 
-«prêt  11  présentât  anr  ia  m^rak 
tmicmiht  un  rapport  dans  lequel 
il  afficha  te  matérialisme  le  plus 
positif.  Apr^  avoir  attaqué  Puf. 
fencloriT  el  Thomas,  Grutiu.';  et  Jé- 
rôme, etc.,    il  soutint  qne  l'idée 
d'un  dieu  rémunérateur  etveiigeuj^ 
était  absurde,  que  ta  race  humai- 
ae  seroit  ëteroelle^etqoe  les  bom- 
nés  n'aifoietit  de  peines  on  de  ré- 
compenses k  craindre  et  à  espérer 
qne  dans  ce  monde.  La  conclusion 
de  ce  discours  fut  un  pio;ei  de  d(:- 
cret,  route  liant  une  invitation  aux 
lavaus  de  donner  une  ^cUilU  gra- 
dmilê  dês  n'émis  a  des  HurmtHs 
tfmUit  êtaraiiÊiif^  af^ri$  êux  e«r  ia 
Hrr$,  Le  as  mai  1795  11  fut  enfin* 
décrété  d'accusation,  comme  ancien 
nombre  des  comités  ;  il  viot,  p«>u 
de  temps  après,    à  bout  tle  s  e- 
cfaapper»    obtint  de  rester  chez 
lai  arec  des  gardes,  et  lac  en- 
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suite  amnistié.  Il  ne  sera  pat  hort , 
de  propos  de  rapporter  ce  que  dit 
LayicomUrie,  après  le  9  thermid.» 

à  qu  elqu'un  qui  lui  demandoit  com- 
ment il  se  fiiiioit  que  les  députés 
se  fussent  envo)ési  successivement 
à  la  guillotine  „Ma  foi,  rtfpon- 
,,tdit'if,  Robespierre  avait  un  tel 
M  empire  snr  ses  cotlégnes,  qnn 
.,moi»en  mon  particulier»  )*hésitolf 

pour  rare  rendre  aux  ass,qui  réa- 
,,  nii.»  oient  le  comité  de  Sûreté - 
,,fjénér.  à  celui  de  Sa'ul  -  pwblic, 
„daus  la  crainte  de  me  trouver 
„avec  loi.  Uu  jour  nous  fumes 
„  convoqués  pour  entendre  un  raf»« 
M  port,  sans  savoir  sur  quelle  ma« 
„  tière.Nous  voilà  réunis;  St.] use 
,,tire  de  sa  poche  des  papiers: 

quelle  est  notre  surprise  d'en- 
,,  tendre  rdpport  coîitre  Danton 
„et  autres.  I.e  discours  étoitsi  sé<- 
„dutsantt  St.  Just  le  débita  avec 
„  tant  d*ame  ! . . .  Aprè$  lalectnr* 
„on  demanda  si  quelqu^nn  von* 
„loit  parler.  Non!  non!  On  mit 
„  l'arrestation  aux  voix,  étoile  fat 

décrétée  unaniinfinent.  " 
Que  de  réfl^^xious   font  nn-tra 
ces  paroles!  quoique  Lavkooitme 
se  fltpent*ltre  passer  pour  plus  1 
lâche  encore  qu'il  n*étoit,  afin  dn^  ' 
parottre  moins  coupable* 

LAVIË  (Wnvx  Lavys^,  pre« 
priétaire  et  médecin,  député  du 
tiers  état  des  Baill.  d'Hiiningne  et 
Béfort  aux  Etats,  géuér.  Entraîné 
dana  le  parti  populairoj  par  ia  da« 
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sir  d»  reformer  les  abof  tt  non  det  Anciens.  Mais  son  Section  fat 


par  r.itr/o' t ion,  il  s*y  nnoiurà  tou- 
jours avse/  ïwniéTC.  Il  sVtoit  déjà 
acquis  l'estime  générale  par  son  hu- 
maauë  et  par  les  soins  qa'ii  pro> 
dlgnm  gratis  pen<laat  tonte  sa  vie 
.aux  oitHieureoxde  sa  province.  Il 
fttt  en  1790  employé  dans  le  co^ 
tnite  d'aliénation  des  domaines,  et 
en  dans  ceïiii  d'aliénation 

des  biens  du  clergé.  11  étoit  pro- 
testant et  fiis  àe  réfugié,  et  il 
proposai*  19  juin  1790  de  mettre 
]a  révocation  de  Tddic  de  Nantes 
A  la  place  des  emblèmes  que  l'on 
vouloit  Ater  de  tons  les  nioDn<» 
mens  publics. 


annullée  par  iuite  de  In  louniée 
du  4  sept.  (  18  fructid.  an  5  ). 

LA  VIGNE,  uégt.  i  Tonneins» 
député  du  ddp*  de  Lot  et  Qareo&e 
â  la  Législat. 

LAVIGNE  CdSr),  avocat,  d^m- 
të-snppldant  du  tiers  -  dtat  de  Pa« 
ris  aux  Etats  génér.  En  juil.  17S9 
il  presid.'i  l'Ass,  de*  électeurs  qui 
8*empara  alors  du  f r>nveruemci)t 
de  la  capitale;  en  déc  1790  il  iût 
nommd  jnge  d*un  des  trili.  d*ar- 
rondissement  de  Parts»  et  ayant 
été  ensuite  appeld  dana  la  aeta  de 
TAss.  Nat.  pour  y  remplacer  M. 
Poignot,  il  en  fut,  en  jnUl.  1791, 


Il  est  juste  cependant  de  dire   nommé  secrétaiie. 
qu*un  Lavie  (mû«j  tt'avons  pu  sj-  ^^l^AVlGUblRlK ,   juge  royal  dt 


vpir  Uquêi  dis  dtnx)  tint  à  TAss. 
Constituante  un  propos  cruel ,  et 
capable  seul  de  le  déshonorer, 
pnisqnil  tendoit  à  marquer  au 
pettple  des  victimes.  S'adressent, 
au  milieu  de  la  discntston  ora- 
geuse du  2S  sept.  1791,  aux  mem- 
bres du  COté-droir,  il  leur  dit  cti- 
tra.  antres •  en  les  menaçant: 
tpNous  vous  reeommaMélirûMS  dans 
„  nos  d/pari*m$»s» 

LAVIË  0^  Prùident  d$)^  A^^ 
piuc^  de  la  nobl.  de  la  Séndcb.  de 
Bordra  i  x  aux  Etats  -  Genér.  Il  y 
suivit  le  parti  révoL,  devint  en 
1796  haut  jurd  du  dep.  de  la  Gi 
ronde  à  la  Haute  «conr*  Nat.  de 
Vendôme»  et  fat  nommé  an  mars 
«797.  député  dn  mtee  dép.  go  Cons. 


Muret  et  présid.  de  l'élection,  dé- 
puté du  tiers -état  du  BaiU.de 
Comminges  aux  Etats  •  Génér. 

LAVILHEURNOY  rBEaras. 
LOT  d§^  auGÎeo  mettre  daa  refai- 
tes, dénoncé  en  janv,  1797  co»- 
iwe  ciiéf  d'une  conspir.  royaliste. 
(  l'otf.  Maio,  Brnttierr/  Duverje)* 
D'après  la  déclaration  de  ce  der- 
nier, qui  6nit  par  trahir  ses  cem» 
plices  pour  avoir  sa  grâce,cette-ceB- 
rnration  tendoit  i  fermer  et  armer 
dans  toute  laFranee  des  com  pagnies 
à  rinstar  de  celles  des  Cboeasi^ 
pour  les  fjirt  soulever  ensuite  ton- 
tes à-  la  •  fois  et  leur  itnprimer  an 
mouvement  régulier  et  unilbraie* 
Traduit  devant  un  cons,  de  gnerrck 
LaviUitaftiox  lut  cond*  an  mars  â 
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Hneann^e  de  dëtentron  ;  mais  après 
]e  18  tructid.  ao  5  r4  sept.  1797}  If  s 
Triumvitt 1 10  Brent  comprendre 
àm  la  dtfportali«n  à  GayeDDe;  il 
yfulcneffttceiidnlt  av«c  Pichecrii 
tt  matre»  irictioMa  do  Direetoira» 
aty moorôt  paa  datttnp^s  après. 

LAViLLE-AUX-i3Ui:j.  yoy, 
Lblku. 

LAVILLE-LE- ROUX.  n^ft. 
à  l'Orient,  dëputë  du  tiers* dut 
da  la  S^ntfch.  d'Uantiabaii  aax 
£cati*G#Dér.  Il  fut  nominé  an  dëc. 
1799  floambra  da  Sënac^coDStr* 
iratenr.  —  Itmefaut  pas  i$  confon» 
dfe  avec  Leroux  -  de  -  ia  -  Viile, 
ministre  des  Finances. 
'  LAV10LfcTTE(4'lf4«.),dc  Tour- 
nay.Xatta  famma*  bonna  épouse, 
banna  itièra«  raapactabla  par  tao- 
tot  les  varias  domasdqnas  ac  sa* 
cialas»  avait  pradif  a#,  dans  sa  villa» 
ks  soins  at  las  secours  anx  b1es»4<B 


trib.  r^voî.  deParis  comme  conspir., 
en  mettant  dans  U  tabac  de  l'eau  et 
des  ingr/diiHS  mi  bibles  à  la  sautf 
d$t  citotfÊUi^  La  France  fit  une 
perte  irréparable  dans  la  fersoa^ 
ne  de  M.  de  Lavoisler»  ragardd  gé- 
néralement comme  le  plus  grand 


cl)  imi 


françois.  Dti'uonct-e  par  suii  propre  1 
mari,  elle  fut  arrêtée,  conduite! 
dans  les  prisons  de  la  Coucierge- 
fte  et  cond.  à  mort  en  ect.  1793. 
Avant  d*aller  aa  anpptica»  elle  se 
Ht  peindra,  la  tnain  appnyée  snr 
anetéteda  mort,  et  envoya  ce  por- 
trsit  à  Son  marî,  en  y  joignant  ces 
mots.  Cettt  téte  .  ^  .  ,  mainuntint 
^êst  cêtlê  dê  ta  Jemmel ,  $t  c'est 
toi qu i  l'as  tuee.  ^  j  1 

LAVOlSIEri  iA3toint.Lamrint) 
noble  et  tennier  •  général  »^Agé  de 
SO  ans.  Dé  et  dom.  à  Farla,  cosd. 
à  «art  la  16  flar.  aa  a^  par  la 


Lté  de  l'Éurope.  A  23  ans 
l'académie  des  Siences  lui  décerna 
une  médaille  d'or»  pour  an  discouis 
sur  la  meiUeure  manière  d,'éGlai-> 
rer  une  grande  ville  pendant  la 
nnit.  Deux  ans  après  11  fnt  nommé 
membre  de  cette  académie.  Ton- 
tes les  brtnebes  des  sciences  ma- 
thëip.atiques  et  physiques  furent 
le  sujet  de  ses  travaux.  Kn  I775 
il  présenta  à  l'Académie  sou  pre- 
mier ei  célètjre  ouvrage  intitulé: 
.N9U»tUi$  rtcktrehis  tttr  i*ix$si§mcê 
tP$m  fiuidê  //astitfnê,  11  devint 
dès -lors  comme  le  centre  de  tous 
les  travaux  et  de  toutes  les  dé* 

couvciLes  sur  cet  objet,  jusqu'en 
179;.  QuarHDte  mémoires  succes- 
sivemeut  iua  à  l'académie  de  s  Scien- 
ces pendant  cet  espace,  offrent 
une  série  de  résultats  snr  tons  les 
phénomènes  de  cbimie»  et  il  ache* 
va  de  fonder  sa  réputation»  par  un 
ouvrage  complet  publie'  sur  cette 
science  en  17K9.  Devenu  r^'^^isseur 
des  poudres,  il  en  perfectionna  la 
fabrication»  et  publia,  deux  ou- 
vrages, l*un  sur  les  richesses  terri- 
torialea  delà  France,  Tantra  snr  la 
reproduction  et  consomation  cam- 
paréai  à  la  popoUtiaiu  fin  1797  il 
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fut  nornmr'  Tïipmbre  de  l'ass.  pro- 
vinciale de  l'ûrlëaanois,  où  il  pot* 
^édott  des  terres  censid^rablis,  et 
où  ses  bienfaits  oot  rendo  si  md- 

*  moire  shère  eux  btbitans.  It  4toit 
•nui  on  des  admtnistrateors  de  la 
caisse  d'Escompte,  et  il  fit  plu- 
sieurs rapports  au  nom  de  cette 
caisse  à  l'Ass.  en  17^9  et  90.  En 
1791  il  lot  appelé  à  la  trésorerie 
Nation.;  en  janv.  179a  il  publia 
fur  les  finances  no  onvrage  qoi 
éclaira  d*un  jour  eff rayant  leur 
véritable;  mais  bientAt  la  ha. 
che  re'ïfolut.  l'atteignit  et  priva  la 
France  de  ses  lumières.  Le  Lyc(5e 
des  arts,  dont  il  étoit  meoibre» 
cël^bra  sa  me'moire  le  a  aoT  t  1796. 

^J^^hAZOWSUl ,  polonois  de  nais. 


L  E  BAS 

quartier  de  la  garde  nation.  dePi» 
ris,  dirigoa  l'artillerie  le  10  soit 
179s  contre  tocbâtaaa^s  Tsils- 
ries,  devint  kd  des  prioclpans  ac* 
tours  det  mastaeret  de  sept.,  tt 
exécuta  en  chef  ceux  de  VersailUs. 

(  /'oy.     FoURNICR    et  LàoNABB 

Bourdon  ).  Il  fut  alors  noroir^ 
membre  ou  comité  d'insurracUoa 
do  la  Comnrane»  et  se  fit  remar- 
quer par  sa  (ougoe  au  milioD  aié* 
modes  Jaceblns,  Vergoiaox  da> 
manda  son  arrestation  on  suif 
1793,  mais  II  fat  chavdemont  dé- 
fen^îu  par  la  filontagng.  C'est  at 
niiiieu  lie  ce  giiire  cie  giotre,  qui 
l'avoitrendu cher  aux  Terroristt^ 
90*11  monroc  d'une  fièvre  inflammi> 
toire»  ittltt  de  ses  ddbancbos.  Son 
parti  fondait  sorlol  do  si  brIHaa- 
tes  espérances,  que  sa  mort* cm» 
nu  en  France  prqtégé  parle  dnc  de  los  plus  viff'  regrets ,  et  que  Re« 
Liancourt,  qui  lui  fit  avoir  une 
place  d'inspecteur  des  okaiiulaciu- 
res.  {PrHdhommt  dit,  aux  barrières, 
9$  Mdê,  Roland  dtmt  tn  manufac- 
tMr$9f  cHtê  dêruièrë  dwoii  êirt 
mUux  imsimitêt  puhqm»  len  tmari 
/fii  êmplo^it  di^n$  lamêmi  parti9). 
Cet  liouime»  d*on  caractère  vif,  en- 
trepien'iiii  ,  «uibiiiê  u x  et  intri- 
gant, tomme  tous  ceux  qui  vont 
cherciier  iortuneen  pays  étrangers, 
perdit  son  emploi  à  la  rév«,  et  son- 
(éa  anssitdtâ  s'en  dédommager  en 
80  faisant  jacobin.  Il  qnltta  alors 
son  costoate  élégant,  ao  travestit 
en  sansculotte,  ftttnofluné  capit.de 


tance,  et  massaenmr  os  chef  des 
^isonniers  d'Orléans.  Il  é(olt  ve- 


bespicTi  e  tie  dciijtigna  pas  cie  [ifj- 
noucer  lui- même  sou  nrjison  [u- 
nèbre.  Il  fat  enterré  sur  la  pisce 
du  Carouatel,  au  pied  do  V*tktê 
de  la  liberté,  avec  tpnto  la  pom* 
pe  répob.t  la  section  do  Finistère 
s'appropria  son  coenr,  at  la  Com- 
mune adopta  sa  fille. 

L  u  au  lt  é  Lazowski  étoit  em« 
pîoyé  dans  1^  grnie  en  17QQ. 

LEBAS  COURiMONT  (L.  Âl,h 
fermier  géaér. ,  puis  régisseur  gé- 
nér.,  âgé  do  53  .ans,  né  et  don.  à 
Paris,  cood.  i  mort«  le  19  flen 
ao  2,  par  le  trib*  révol.,  commt 

a/ant  exarcd  tentit  iarias  d'oxa» 

tiaM 
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tîofis  sur  le  peuple  françois,  et  w/- 
iant  dans  le  tabac  de  C eau  tt  au- 
trts  ingr/diêHs  muisibiês  à  ta  sauU 

LKBAS  (toWii),  d^uttf  du 
Pfls^de-Calaii  â  ]aCoDv.|OÙ  il  vota 
la  mort  de  Unis  XVL  11  siégea  à 
la  Momagnt  durant  tout*  la  set* 
tioti,  fut  membre  du  comité  de 
Sureié-geiit'j ,  pejiJantle  ri!(;ue  de 
la  Terreur;  et  pour  le  peindre  en 
un  Çfiil  mot,  il  tuirtt  d'ajouter 
qu'il  fut  constamment  le  compa» 
gnon  et  l'ami  de  St.  just.  Toujours 
en  misf  ion  avec  lui,  ii  seconda  set 
fureors  daoe  le  ddp.  dn  Nord»  où  Us 
firent  incarcdrer  a-la-fois  tons  les 
nobles»  ot  dans  cenx  du  Rhin»  oà 
ils  se  permirent  la  ptns  horrible 
tyrannie.  avuir  envoyé  à 

l'echafauii  SchneiJcr  (  voti.  et  mom) 
qui  avoit  commencé  à  dévaster  ces 
contrées,  ils  se  firent  en  quelque 
sorte  ses  ^^ntinuointrs,  ,,0n  vie»  di<i 
Prndhomme»  l'armée  ré  vol.  pour- 
suivre  ses  sanguinaires  excursions, 
le  trib.  dn  la  Propagande  et  toute! 
les  comm»  extraordfniires  rester 
en  place,  les  Proconsuls  mainte- 
nir rimmor.^i  îe,  le  vandalisme,  le 
brigaudage,  les  re'quisitions  for- 
cées, les  taxes  miiit. ,  les  uoncu^Y 
sions»  Us  arrestations  des  pau- 
vres comme  des  riches»  de  l'ou- 
vrier des  campagnes  comme  de 
l'artisan  des  villes;  enfin  toutes 
ces  mesures  qui  forcèrent  les  mal- 
henrenx  Alsaciens  à  fuir  vers  la 

Ton. IL 


for^t  Noire,  de  sorte  qne  Icb. 
ateliers,  les  manufactures,  les 
champs  même  furent  abandonnés» 
et  que  plusieurs  communes  restè- 
rent entièrement  désertes.**  Do 
retour  de  cette  mission»  Lebas 
demeura  attaché  an  parti  de  St.  Just 
«t  de  Robespierre»  et  on  le  vit  aa 
milien  de  la  séance  du  9  thermi. 
Jor  s'ecriei,  au  u.oment  où  on  les 
décréta  d';irres;tation,  qu'il  ne  vou- 
loit  l'its  juit  tafier  Popprobt  e  àt  cê 
décret,  tt  qu'il  demundoitnusii  gom- 
tre  lui  la  m£m$  mesure,  Ëlte  fut  en 
efiet  portée  sur-le-champ;  et  s'é« 
tant  ensuite  déclaré  en  insnrrec* 
tlqp  à  la  Commune»  avec  lesRpbes- 
pierres,  St.  Just  et  Couthon,  il  foc. 
mis  hoft  de  la  loi  à  la  séance  du 
soir,  ei  ie  tua  d'un  coup  de 
pistolet,  à  l'insrunt  où  les  commis, 
de  la  Conv,  alluient  se  saisir  de 
ui,  vers  les  2  heures  du  matin, 
après  avoir  forcé  la  maison  dn 
ville. 

LEBÈGUE  -  D'OYN VILLE  <  ^. 
IcMÙ),  noble,  maire  et  présid.  da 
district  dé  Pitfaiviers,  Age  de  5» 
ans,  cond.  ï  mort  comme  contre* 
rcvol.  le  15  Rot.  au  2,  par  le  trIb. 
de  Parii. 

ItlBhlVi  BON,  voyez  Ber  thon, 

LL:13LANX\  orfèvre  à  Varen. 
nés.  11  contribua  beaucoup  à  l'ar- 
restation de  Louis  XVI  dans  cette 
ville»  en  juin  1791»  s'opposa  au 
passage  des  courriers»  mit  en  joue 
le  roi  et  sa  famille»  et  menaça  mé- 
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me  d«  tirtff  si  U  voltnrt  aviaçott. 
l'Ass.  Nat.  tnl  accorda  en  consé- 
quence une  f  rstification  da  (,ooo 

livras,  par  décret  du  i3  août  da  la 
même  ann^e. 

LEBLANC  iCU'ment- Marti), 
âgé  de  73  an»,  conseàl.  au  parlfm. 
a«Toaloata,  od  et  dom.  au  dit 
lien,  cottd.  4  mort  la  a6  prair.  an 
»,  par  la  trib.  rdvoU  da  Paris, 
pour  avoir  protesté  an  1790  con^ 
tre  les  lois  émanées  de  la  repré- 
lentaiion  nationsla. 

LTtBLANC,  conseil,  an  présl- 
dUl  et  maire  de  Senlis,  dcjnitL'  <)ii 
||ers-état  du  BaiL  de  cette  viUe 
tnx  Etats  -  Génér. 

LEBLANC,  fils  du  préréd.,  blés- 
I  Sanlls  d'un  coap  da  fîisiU 

f.j).^  LEBLANC,  député  •suppléant 
du  dép.  des  Bottcbas  da  RhÔna  4 
UConv  11  y  prit  léanca  après  le 

procès  de  Louis  XVI  et  sortit  du 
corps  lëgisl.  à  U  fin  de  la  Nession 
LEBLANC,  juge  au  trIb.  civil 
dadép.  du  Morbihao,  député  de  ce 
dép.  an  Cons.  des  500  en  1799. 

LEBLANC,  commis,  prés  l*ad- 
minis.  dn  dép.  de  TOisa,  député 
de  ce  dép.  au  Cons.  des  500  en 
mars  1799.  H  entra  an  déc.  an 
Corps  -  Le'j{i«L 

LEBOEUF,  adminis.  du  d^p.  du 
Loiret,  député  de  ce  dép.  à  la 
Législat. 

j  LEBOIS,  accusateur  public  près 
It  trib.  crim.  da  dép.  daa  Deux- 


Sèvres.  La  comm.  cliarcée  aprk 
la  mort  de  Robespierre«l*épurerle 
trib.  révol.  da  Paris,  le  nomma,  en 

août  T794,  accusateur  public,  a  la 
place  du  trop  ûroeux  Fouq-ner- 
Tinville,  et  ce  fut  lui  qui  fit,  le  19 
oct.  ,  le  rapport  dn  procès  det 
14  membres  du  comité  rérol.  da 
Nantea  qui,  de  concert  arec  Car- 
rier, atroit  fait  couler  tant  de  aang 
dans  cette  ville.  Se  trouvant  pré* 
sider  en  1795  la  section  de 
Théâtre  •  françoî 5,  et  ayant  pris 
part  aux  révoltes  des  i3,  13  et  14 
venJc<m.  an  4  (j,  4  tt  5  oct.)  con- 
tre  Conv,,  il  futcond.  A  mort  le 
20  du  mâaie  mois  (i  i  oct.).  Oo  l*ar* 
réra  après  son  fugtment  dans  une 
maison  rue  de  Cléry,  où  11  s'était 
percé  de  7  coups  de  baTonnetta  et 
de  ptustf nrs  coupi  decompas,  sans 
pouvoir  se  (uer.  Il  fut  ejidcatédeaz 
jours  après. 

^LEBOIS,  journaliste  et  faccbla 
à  Paris.  Ce  fut  lui  qui  continua 
'e  Pire  /huhtsue  ,  d'abord  publié 
par  Hébert.  Ses  feuilles  Tarant 
fait  décréter  d'accusation  le  7 sept* 
1796,  il  fut  acquitté  par  lefnry,  et 
les  Jarobins  le  reconduisirent  en 
triompha  jasques  chez  loi.  Mais 
il  se  brouilla  enanite  avec  enx» 
pour  avoir  avancé  qu*ll  7  avottdea 
Orléanistes  dans  leur  société,  et 
il  en  fut  aussitôt  exclus. 

LEROIS  DES  GLAÏS,  lîentt- 
iiauc  particulier  du  Baill.  de  Mon- 
targis»  député  da  tiers -état  daca 
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Bâill.  aux  Etats  -  G^'ivcr.  11  ne  prit 
U  })<irole  d.ins  l'Ass.  Nat.  que 
pour  s'opposer  à  ce  qu'on  autori< 
sftt  les  membres  àe  la  famille  royale 
i  oomnier  un*  garde  au  roi,  dans 
le  cas  où  le  trône  raquerott  pen* 
dant  sa  minorité',  y^nj 

LEBON  {^osephy^et- prêtre  - 
oratorien,  ex-cnrtf  coostituttoonel» 
ex-m.»ire  d'Arrar,  ex  -  aitt-ninis. 
du  cî^p.  (la  Pa'; -de  -  Calats,  (impu- 
té* supplt^ant  de  ce  de^p.  admis  à 
iaConv.,  (//  fC^  fut  apptU  (^u  en 
sipt,  1793)9  Ag^de  30  ans,  né  et 
ëom»  â  Arrasi  coud,  i  mort  le  1 3 
▼end.  an  4i  par  le  trib.  crtm»  du 
ddp,  delà  Somme»  comme cônvain- 
Ctt  d'avoir  provoqué  la  cooservatlon 
du  trib.  r^vol.  d*Arra»;  d'avoir  îo- 
fluenct^  les  juges  et  jure.';  des  irib. 
d'Arras  et  de  Cambray,  en  assis  i  an  i 
aux  séances  ,  annonçant  d'avance 
la  mort  de  ceux  qu'il  vouloit  qui 
fassent  condamné^  censurant  les 
juges  et  les  destituant,  quand  ils  en 
acquittaient  quelques-mis;  d*avoir 
remis  en  jugement  des  gens  déjà 
.acquittés  *  et  en  avoir  fait  condamner 
d*  au  très  pour  des  faits  antérieurs 
à  l'sniiiistie  de  1791  ;  d'avoir  don- 
né À  ses  agens  le  droit  ût  rel.'.cber 
ou  incarcérer  à  leur  gré;  d'avoir 
exercé  sur  les  prévenus  descruau- 
téa  défendues  par  la  loif  d*avoir 
fait  Incarcérer  des  personnes  qui 
s*habiUoient  proprement,  portolent 
d*autres  coifiures  que 'le  bonnet 
rguge,  ou  soiiicituient  la  liberté 
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;  de  leurs  parens;  a'uvoîr  ordonné 
an  trib.  d'Arras  de  juger  révolu^ 
lionuairemetit  ton»;    îes  rens  dis- 
tinguas par  leurs  ricliessef,  leurs 
talent,   eu  leur  esprit;  d'avoir 
aviti  les  autorités  constituées»  en 
déclarant  que  tes  malsons  dei^mem- 
brea  du  conseil  d'Acbicourt  se* 
roient  rasées»  si  les  femmes,  les 
baudets  et  les  provisions  de  cette 
commune  ccssoicut  un  jourd'arii- 
vfr  en  abondance  au  marche  d'Ar- 
ras ;  d*;i"oir  suspendu  rey^cution 
d'un  tond,  à  mort,  phcé  sur  IV- 
ciiHf^ud,  pour  l'apostropiier  et  lui 
débiter  des  nouvelles;  d'avoir  in- 
tii^ldé  d*«in  toup  de  pistolet  des 
citoyennes  qui  se  promenoir  oc  sur 
les  remparts  d'Arras»  les  avoir 
Touillées  lui. même,  avoir  fait  dés* 
hrflii;i(tr  la  plus  jcane  en  sa  pré- 
sence, l'avoir  fraudée  et  conduite 
en  prison,  ain&j  que  sa  mère,  quoi- 
qu'il n'eût  ri'.n  â  leur  reprocher; 
d'avoir  fait  arrêter  la  pvre  et  la 
mi^re  de  Barbe  Gérard ,  parce  que 
cette  jeune  fille»  â  qui  il  deman- 
doit  dans  la  me  où  elle  alloit»  lui 
répondit»  sans  le  connottre  :  QuVst* 
ce  que  cela  vous  fait,  etc.  etc.  etc. 
etc.  etc.  —  Il  iutfiroit  de  rapporter 
le  jugement  rendu  contre  ce  scélé- 
rat pour  donner  une  idf'e  de  soa 
caractère;  aussi  ne  nous  permet- 
trons nous  d'y  joindre  que  quel- 
ques faits  marquans,'  quoiqu'il  fût 
aiaé  d'ajouter  encore  mille  traits 
au  portrait  d'un  homme  donc  l'a« 
Aa  • 
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potusi*  et  Huctste  ftirrac  Its  plus 
Ug9n  pssse-Uinps.  Son  liberti- 
nage égala,  s*kt  eit  pénible,  sa 
cruant^;  on  le  vit  faire  placer 
vu  orcbeitre  près  de  la  goillotioe, 
forcer  Us  citoyens  à  assister  aux 
exécutions,  et  profiler  de  l'occa- 
sîon  pniir  inviter  les  jei-nes  filles 
à  tif  JJifi  ecouttr  leari  tnêres,  à  sut- 
Vfê  ta  voix  dê  ta  matur$  et  à  5*a- 
handûMMtr  dam  Us  bras  d$  iturs 
amans.  Il  nettoit  souvent  sabre 
à  la  main  dans  la  salle  da  specta- 
cle, et  eoiptoyoi^  les  entre  «actes 
&  prêcher  de  sa  loge  le  saascalo* 
tifme  et  la  loi  agraire  —  Linon- 


et  sur  -  tout  à  la  délation.  Un  Da« 
viens,  âgé  de  13  eut,  correspeo^ 
doit  avee  tons  cenx  de  soft  âgi^ 
s'informoitde  cequedisolent  lenrs 
pareaSf  et  en  rendoit  eonpte  â  Le» 
bon.  La  correspondance  de  ceder« 
nier  avec, Robespierre,  découverte 
après  le  9  thermid.,  est  une  nou- 
velle preuve  de  sa  férocité.  Mais 
nous  ne  nous  permettrons  pas  de 
pousser  plus  loin  ces  détails,  et 
nons  renverrons  ceux  qnl  po«r« 
relent  en  désirer  davantage  au  6t. 
vol.  de  Prndboninie,  oà  se  trouve 
l'histoire  de  son  proconsulat;  an 
rapport  fait  I  !a  Conv.  contre  loi; 


cez  hariUwent  f  disoit-  il»  ajiii  de    à  sa  dcltiise  intine  (  i'/ô.},/;^..  r,  Xo. 


quitter  vo^  chaumières.  Sansculot- 
tes  f  c'est  pour  vous  qu*ou  gttillo- 
tins;  vous  ifs  pauvres  ;  tVy  a-t-il 
pas  prisdê  vous  quttqms  noble ^  quel- 
quêrickê,  qtÊstqus  marshamdf  Di" 
nonctz,  a  poms  anrtt  sa  maison! 
Le  tribunal  de  sang  qui  dévasta 
Arras  et  les  environs,  étoit  compo- 
sé presqu*en  entier  des  parens  de 
Lebon,  de  sa  femme  et  de  Robes- 
pierre; mais    un  des  crimes  les 


-TcVi'  de  iT9s)>  dans  laquelle  il 
avoue  qu'on  lui  a  fait  une e'pouvamm 
tab/t  r/putaiion  ;  qnshs  viUêSêtiêS 
çampagnst  rêttniissmi  dê  «e»  nom 
eommê  ds  setni  ^mn  monstrê;  qttU 
a  uns  r/putation  eohsaUê  ds  ssili* 
ratssstt  qt^avm  son  ntm  if  m  ptnê 
metirê  t$  pisd  nuits  part ,  qu'on  It 
fuit  comme  un  momtre,  etc.  (*);  en- 
fin  aux  articles  Dnnel,  ilemi^  Ca- 
ro;:,  Darthé,   Caubriîres,  etc.,  etc. 


plus   aBreux  du  Procunsul,  est:  Priidhomme  rapporte  <)u\ine  jeune 


peut  «être  d^avoir  cherché  â  cor- 
rompre jusqu'à  l'enfance.  Il  s'en* 
tours  de  jeunes  garçons,  qu*il 
Instruisit  i  l'athéisme,  au  libertl- 


fiUe  passade  ses  bras  à  l'échafaud, 
M  et  sans  doute»  ajoute -t- il.  Le» 
lN>n  croyoit  et  dlsolt  comme  Bsr« 
rère:  La  pfansks  ds  ta  guiitntias 


nage,  au  mépris  de  lenrs  parens  n*sstqifun  tiinn  peu  plus  wêot/aif 

O  Ayant  dit  dam  sa  première  défense,  le  i5  ther».  (a  oct.  1/94^» 

que  pcndiiriL  ()  inuis  il  auo'iL  suc.  .  .  .  Poulfier  l'interrompit  en  s'e'cri.int: 

a  suc  If  suHi^l  ....    ei  cependant  il  continua  ta  jUSUÛcaiîoo, 
paxoiir«jeulem«a£  ému  de  ceue  uxribia  aposuoplie. 
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q»*uH  autre,  Josepb-Lebon ,  dit 
j»Mcrder  dans  ton  Nwvêau  Paris, 
•,ress9iiibloU  A  un  prtttolet  foi- 
Jusant  le  catéchisme.  Il  fut  parmi 
M  les  commit,  da  la  Conr.  tine  des 
,,bètes  fëroces  les  plits  avides  de 
„  sang.  Tous  If  s  jours,  après  son 
dîner,  il  assistoit  an  supplice  (Je 
„ses  victimes»  et  il  le  suspendit 
M  Hua  fois  poiir  leur  lire  la  ga- 
Mzatt».  Ce  Sdide  dé  Robespiarra 
,>dtoit  anpptdant  ;  il  n'entra  à  la 
ttConv.  que  1  mois  après  la  51 
»»ma!,  ainsi  je  ne  le  connoissois 
„  pas  ;  1 1  a)  iiiu  été  ensuite  renfer- 
t,mé  dans  la  prison  oi\  nous  étions 

„#/  erttêi!"  On  prdtand  qu'il  dd- 
roba  pins  da  500  mille  livras  iAr* 
rast  soit  dans  les  scdlds  dont  H 
ardanna  l'apposition,  soit  aux 
parens  des  victimes  qu'il  envoya 
à  la  moi  t.  11  c'toitivre  d'eau-de-vie 
au  moment  où  on  l'y  conduisit  à  son 
tour  ;  cependant  il  sVcria»  lorsqu'on 
loi  présenta  la  cbamisa  rouf  e  :  €$ 
iftn  pat  moi  qui  dois  Pêndoss$r  ;  ii 
famé  Pommtfêr  à  ta  Convêmi,iJt  n*ai 
fait  que  suivre  tes  iusiruciious  H 
eeUet  de  ses  comités.  Il  avoit  sffectë 
pend:iiu  sa  détention  à  Paris  b 
sensibilité  d'une  petite  maîtresse, 
s'attendrissant  sur  la  sort  des  pri- 
sonniers» at  s'indignant  çontra  la 


LEBORGNE»  dépntë  de  St.  De- 
nungue  an  Cons.  des  500  en  1797 
Le  16  nov.  même  auuée»  ii  pro- 


posa d'établir  un  comité  chargé 
d'aviser  aux  moyens  de  réorgani* 
ser  la  marina  «  et  de  faira  une  des- 
cente en  Angleterre.  Ca  dépnté 
est  accnsé  d'avoir  commis  pin* 
stenrs  vols  A  St.  Domtngne»  at 
d'avoir  6tC'  chass(i,  pour  cette  ral- 
^(>n ,  par  le  gf^nér.  Rochambeau 
ciiez  le  niel  il  <?toit  employé. 

LEBOUCU£R  -  DE  -  LONG- 
CHAMP»  procnr.* syndic  du  dis- 
trict d'Argantan,  dépnté  dn  d^. 
da  rOme  A  la  Légisiat. 

LEBOUCHER-  DES- LONGS -^^^^ 
PARCS,  député  du  dép.  du  Cal- 
vados au  Cons.  d«^s  500  en  1795» 
Il  en  sortit  en  mai  1709. 

LEBOURGËOiS  Uguace),nM9t 
dom.  A  Mervilla ,  dép.  du  Calvados» 
cond.  I  mort  comme  émigré  le  25 
vend,  an  3 ,  par  la  com.  millt.  da 
Bois -le -Duc. 

LEBRASSBUR  {Joseph- /}!ex.)  , 
ex-intendant  de  la  marine  et  con- 
seiller â  la  cour  des  Aides,  âgé  da 
5 s  ans»  né  A  Rambouillet»  dom, 
A  Paris»  cond.  A  mort»  comm« 
conspir.  le  xj  prair.  an  a»  par  la 
trib.  révol.  \ 

LEBRETHON,  prieur  des  Bé- 
iiidîctins  de  Redon,  député -sup- 
pléant du  clergé  de  Vannes  aux 
Etats -Géoéi*.  Il  y  remplaça  Mr* 
Loaisel» 


aianièra  dont  Us  étaient  traités.     ^fLEBRETON  »  procnranr*iyndic 


dn  district  da  Fongèras ,  dépnté 
du  dép.  d'Illa  atlVilalne  A  la  Lé. 
gitlat.  et  ensuite  à  la  Conv.,  où  il 
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▼ou  la  r^lttsion  perptfta«il*  d« 
Louis  XVI.  Ayint  signé  la  pro- 
♦«•tatioo  du  6  juin  1793  contrt  U 
Montagne,  il  fut  un  des  73  dépu- 
tas mis  en  rftai  d'arrestation  ,  tt 
réituëgrés  après  la  chute  de  Ro- 
bespierre. 11  passa  ensuite  au  Cens» 
des  500  et  en  sortit  «n  1798. 

LEBRUN,  ewé  de  Lyons*la- 
Por«t»  dipnté  du  clerfd  du  BsUL 
de  Rouen  aux  Etat8*Géoër. 

LEBRUN  DE   LA   MOTTE - 
VESSÉ,  bon rgeois,  déput**  du  tiers 
^'tat  de  la  Séiiécb.  de  Moulins  aux 
Etats -Gdnér. 

LtHKUN-TOSSA.  Il  est  au- 
teur d'une  pièce  r^'publlcaine  Inti- 
tulëe:  la /plié  dtGêorgês^  9u  fûu^ 
VÊTiurt  dm  jMrUmtmi  d'ylMgUêêm, 
pièce  ^oi  fut  l'outfe  â  Paris  enjanv. 

LEBRUN.  Ingénieur  franç! ,  di- 
recteur d(»s  constriic  tions  navales 
A  Constantiiiople.  En  nov,  1794  il 
y  mit  sur  le  cliaotier  un  vaisseau 
è  trois  ponts  :  cette  sorte  de  bAU- 
tinent  avoit  dtd  josqu**li  sans 
exemple  dans  la  marine  ottomane. 
LEBRUN  iPiêrrê^ffiUstMarU 
ONDU  dif) ,  minUttt  des  aflai- 
res  dtrangèrer.  Plac^  an  coll<?g«* 
de  Louis  le  Graiid  par  le  chapitre 
de  Noyon,  il  fut  élevé  à  Pans  et 
connu  d'abord  sous  le  nom  de 
l'abbe'  Toniu.  11  renonça  A  ^é* 
tat  ecclésiastique  qu'il  avoit  vou- 
lu embrissert  et  obtint  une  des 
places  payées  par  1^  rel  A  TOb- 


servatoire»  pour  les  jetinet  gens 

qui  paroifsoient  propres  aux  ma* 
thématiques.  1  tu  de  temps  après 
il  s'engagea  comme  soldat  ,  et 
Louis  XVI  lui  fit  rendre  la  lib#ri^. 
li  passa  bientôt  dans  les  Pays- 
Bas,  se  fit  ouvriA*- imprimeur» 
puis  journaliste,  et  joua  en  1787 
'une  espèce  de  râle  dans  lâ  rdvp1n> 
tien  de  Liège  «  ce  iqui  fut  oinse 
qu'en  1791  il  parut  A  la  barra  de 
l'Ast.  Nat.  A  la  téte  d'une  dëpnta» 
tioti  des  patriotes  de  cette  ville. 
Cependant  le  parti  rt'vol.  eo France 
Mvoit  cru  remarquer  dans  son 
§9urmal  dê  i^EMrope  ,  quelques 
connoissances  et  quelques  takns 
diplonatiqnes,  La  protection  de 
Dumonrlez.et  des  Brissotins  le  fit 
employer  dans,  les  bureaux  des  mS» 
faires  étrangères ,  et  le  patr'ioUtmê 
qu'il  continua  à  montrer  dans  cette 
place,  Its  eng.tgea  â  le  porter  au 
ministère,  aprts  la  jouru<?c  du  lo 
août  1792.  Le  25  sept,  il  parut  â 
TAsB.»  y  rendit  un  compte  détaille 
de  son  département,  et  tra^  le 
tableau  de  l'Europe  politique.  L« 
Il  nov.  il  présenta  sa  fille,  née  la 
veille  «A  la  mnnlcipalitd,  et  en  mé- 
moire de  la  victoire  de  Jernisappes, 
il  lui  douiia  Uaïuouriez  pour  par- 
rain, et  lui  fit  prendre  les  nomsd* 
Civitis  -  Fiitoire  -  (^tmmappts  •  Du- 
ttfuriûZ'LfbruM,  Le  19  liée,  il  fît  ua 
rapport  sur  les  relations  avecrAo* 
gleterre,  et  offrit  le  31  de  née* 
veaux  ddtalls  sur  les 
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hostites  de  cctee  pnissao€««  L« 

même  jour  il  remit  au  président 
de   l*As<^.  les   réclamations  qu'il 
•voit  reçues  de  la  cour  d'Espagne 
eo  faveur  de  Louis  XVi  »  et  le  ao 
^anv.  179 j  il  signa,  comne  m^m* 
bre  do  conseil  ex^uUf  »  l'ordre  du 
supplice  de  ce  prince.  Malgrd  sa 
complaisance  pour  les  Jacobins  «  il 
se  ▼oyoit  d.ptiis  quelque  temps 
en  butte  i  leurs  traits,  à  cuuse  de 
tes  liaisons  avec  la  Gitonde  et  les 
OrUanistes,  et  il  ne  tarda  pas  à 
devenir  leur  victime*  Le  7  mars  il 
communiqua  }  la  Conv.  les  cir* 
censunces  qni  a  voient  forcd  Tarn* 
bassadeurBoorgoin  k  quitter  l'Es- 
pagne ,  et  qui  rendoieut  la  guerre 
inévitable   avec    cette  puissance. 
Dans  le  même  temps  il  chercha  à 
renouer  une  communie  «tiou  avec 
le  lord  Groavil)e«  afin  d'éviter  la 
îQpture  qni  se  prëparoit  entre l*An* 
gleterre  et  la  France;  mais  le  a  a 
juin  le  comité  de  Sureté.gt-nér.  le 
décréta  d'accusation    le  fit  arrcter 
avec  suii  collrgut*  Ciavière ,  comme 
tenant  à  la  faction  des  hommes 
d'état;  et  le  7  niv. an  2, 
il  fut  cond«  à  mort^  par  le  trib. 
révoL4e  Paris»  Son  jugement  por- 
toh  :  Lebrun,  abbë.  journaliste, 
imprimour  et  mloistre ,  âge  de  30 
&ns ,  né  A  \oyon  ,  coii.l.  à  mort  , 
conuiie  toji trc  -  rt' vol.  ,   ayant  tu 
appelé  au  ministère  par  lîrîisot, 
Roland»  Dumouriez,  et  ayant  à 
cetto  époque  été  l'ame  du  parti 
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d'Orldani,  et  appuyé  de  tons  ses 
efforts»  avec  Clavfère  et  Roland, 

ia  proposition  de  Kersa.ni  de  fuir 
au-delà  de  la  Loire  ,  avec  TAss. 
Législative,  le  coostil  exécutif  et 
Capet. 

Son  frère»  Acliîtles Tondu,  qnl, 
comme  lui,  avott  étudié  l*astrono« 
mie ,  accompagna  Mr.  de  Cbol* 

seul-GcufHer  dans  SOU  ambassade 

à  Coitstaniinople,  et  y  mouiut  en 

LliBRUN  (  Charlis  -  Iravf.),  fflfj 
écuyer ,  secréuire  de  M.  de  Mau- 
pron,  député  du  tters-éut  de  la 
Séttécb.  de  Dourdan  aux  Etata. 
Géflér.  en  1789,  du  dép.  de  Seine 
et  Oise  au  Cens,  des  Anciens  en 
sept.  1795  ,  réélu  en  mars  1799 
au  même  Cons.,  et  nommé  enfini 
au  mois  de  déc.  m^me  année,  troi- 
sième consul  de  la  Rép.  franç.  Il 
6gnra  peu  pendant  TAss.  Nat«, 
s'occupa  d*objets  de  police  et  d'ad- 
mtnfstratian ,  fut  membre  du  co- 
mité des  iiKj'Osiiions  ;  et  voîcl 
c on) ment  s't'xpriare sur  son  commue 
un  écrivain  (Mallet -  Dupan)  que 
l'on  ne  sauroit  accuser  déménager 
les  François ,  et  sur-tont  les  ré« 
pubL  „  Secrétaire  du  chancelier 
„Manpeou,  U  composa  eu  ^770 
„les  difcourt  mâles, concis, pleins 
,.  de  nobics.so  et  de  raison  {aux 
,,i)eux  des  partisa.is  du  iaiuiitte) 
„que  prononça  ce  chef  de  la  jus- 
„tice  dans  sa  querelle  avec  l«s 
„parlemens^  11  a  publié  une  tra  ^ 
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yiduction  plus  oratoire  qne  fîdelle 
9»de  l'Iliade»  et  une  traductioa  du 
M  Tasse  plus  «stioiét  et  qu'on  a  t- 
tf  tribut  dans  !•  temps  è  J.J.  Rons- 
9f  seaa.  il  fot  m«nbr«  metnbrtr 
M  très-r^rv^  (en  pêurrcii  a/cmtêr 
ntrè$»m9é&i)  de  TAss.  Consti- 
«stastite.  Pèrt  de  famille,  depuis 
f, long-temps  il  vivoit  danç  la  re- 
traite,  livrt^  à  l'étude  t\.  à  :  tiJu- 
,,cation  de  sfs  enf  ns."  Nommé 
au  Cons.  dei  Anciens»  il  y  suivit 
les  mêmes  principes  »  se  montra 
lâvonibleà  l'edmission  de  Job- Aimé 
(»e|f.  etmùm)^  parut  peu  d  1«  tribune, 
s*occupa  des  fioances  et  se  prononça 
enfin,  en  nor.  1799,  en  faveur  de  la 
r|v*  opdrde  alors  par  Buonapart*'. 
Il  fut  en  conséquence  nommé  ans- 
sitAt  membre  et  ensuite  présid  <ir 
ia  comm.  uitr rmeM' 1 1  re  du  (  nus., 
et  an  moss  de  déc.  troisième  con- 
sul de  ia  R{'p.  Aucun  des  politi- 
^nes,  qui  cherchoient  â  prévoir  et 
prétendoienc  nommer  d*arance  les 
hommes  dont  s'envirooneroit  Buo- 

■ 

naparte,  n'a  voit  jeté  les  yeux  sur 
Lebrun;  maison  finit  par  conve 

nir  que  ce  choix  faisoit  honneur  à 
la  sagacité  du  j^é>iérai,  qui  s'étoit 
donné  un  c»'lo^ue  à-la*fois  capa- 
ble et  tr;iiit]ij|lle. 

LECARBONNIER  {UuisFrMf, 
C/sar),  noibte,  âgé  de  3S  sut,  né 
I  Aumour»  dem.  à  Ponr-Cballer, 
dép»  du  Calvados ,  ceid.  i  mort  le 
S5  sept.  1793.  par  la  com.  mitit. 
de  Valeociennes,  couimd  «émigré. 


T.ECARLIER  .  maîre  de 
t  secrétaire  du  roi,   dë(»uté  du 
tiers- é<at  dn  Bail!,  de  Vermandois 
aux  £tats-Génér.  1)  fut  en  juia 
f  \  secrétaire  de  TAss.  Nat«*A' 

fj  PiZCMLLlZR ,  présid.  du  trib^> 
deX^oocy,  député  dn  dép.  de  VhX^m 
à  la  Législat.  et  ensuite  à  la  Couv., 
oî^  il  vota  la  mort  de  Louis  XVL 
C'est  lui  qui,  ie  20  mars  1792,  fit 
un  rapport  sur  ia  guillotine  ^  et 
obtint  de  l'Ass.  l'ordre  de  ta  ie 
les  dépenses  nécessaires  pour  éta- 
blir ce  genre  de  supplice.  II  ne 
pa^sa  point  aux  Cotts,  après  les 
deux  sessions;  mais  le  Directetre 
le  nomma  ministre  de  la  police 
gc'nér.  en  mai  1798;  il  quitta  cettu 
nlace  en  nov.  même  année  ,  et  fut 
tiommt'  *n  u^■^x%  1790  au  Coos,  des 
Anciens  par  le  utême  dép. 

LIXAUON  -  DE  .  MAZAN- 
COURT,  commandant  de  la  garde 
nat.  de  Compiègne ,  député  du 
dép.  de  t*Oise  I  la  Légistat. 

LECARPANTlER  DECHAIL- 
LOUÉ»  conseil,  an  parlement  de 
Rouen ,  député  de  fa  nobl.  d*Alen« 

j  çon  aux  Ktats  Géiitr.  Il  fui  secré- 
fiire  de  son  ordre  à  la  presnière 
séance,  et  le  ler.  mai  1790  il  an- 
nonça qu'U  alioit  se  reticer  df 
l'Ass.  Nat.»  parce  qoe  ses  pou- 
voirs ex.*(piroient  à  la  fin  du  mois. 

(f$^ËCARP£NTI£R  *  buissier  I 
Valogue,  député  du  dép.  de  la 
Manche  l  la  Conv.,  où  il  >ota  la 
mort  de  Louis  XVI*  après  arelf 
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pressé  fon  jugement  avec  clialeiir, 
•t  s*étre  indîgoé  qu'on  pût  mettre 
en  question  si  ce  prince  tftoU  cri- 
minel. Envoyé  en  mission  dans  les 
4ép.  de  la  Manche  »  d*llle  et  Vi- 
laine et  des  Côtes,  du  >Nord,  il  y 
commit  toute  sorte  de  cruautés  et 
d'exactions.  „Ce  dëpaté  monta- 
yygnard,  du  1- r  u  Ihomme  dans  son 

Histoire  d(s  tu  tu  es  ,  l'un  des 
^ageas  les  plus  actits  et  les  moins 
•p scrupuleux  do  comité  de  Salut. 
9,  public»  ent>  pour 'sa  part»  trois 
•fdép.  à  purger  de  lenr  population. 
M •  • .  Même  conduite,  même  amour 
tfpour  le  sang  humain  et  le  régim' 
»»révol.  à  Cherbourg»  Sr.  Malo  et 
»»Coatances.  —  A  votre  exempif . 
^, «crivoit-il  an  comité  de  Saliit- 
9» public»  j*âi  appesanti,  pour  ma 
,»part»  le  poids  de  la  justice  na 
,»tiooale:  je  n'ai  fait  grâce  à  per- 

sonne.  Vétià  du  gibiêr,  s'écrioit- 
09  il  envoyant  partir  des  victime.*; 

qu'il  en  voyelt  an  trib.  révoh  de 
«.Paris."  Il  resta  (ideUe  â  la  Mon- 
ti\qne  après  U  chute  de  Robes- 
pierre, et  s'ciaut  montré  un  de 
cliefs  de  rinsnrrection  jacobine 
qui  éclata  le  ter.  prair.  an  3  (20 
Biai  1791;)  contre  la  Conv.»  il  fut 
décrété  d'arrestation  le  même  jour, 
•t  ensuite  amnistié, 

L£CËRF(^'%«fputé  du  dép.  de 
l'Eure  au  Cons.  des  500*  Comme 
Il  avoit  été  contraint  de  se  tenir 
caché  pendant  6  mois  sous  le  ré- 
gime de  ia  Terreur»  il  se  trou. oit 
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Inscrit  sur  la  liste  des  émigrés» 
quoiqu'il  eût  presque  toujours  rem- 
pli depuis  la  rév.  des  fonctions  à  la 
nomination  du  peuple;  et  on  l'ex- 
clut en  conséquence  du  corps  lé- 
gisU  iosqu'i  la  paix,  ou  jusqu'à  sa 
radiation  définitive.  Rayé  peu  de 
temps  aprc il  reprit  séance  dans 
ie  Cons.,  fut  renommé  en  tiiars 
(7QQ  à  celui  des  AncK-ns,  et  en- 
cra en  dt'c.  au  Corps  legisl. 

Li:ci:SVE,  cure  de  St.  Triaise 
ï  Poitiers»  député  du  ilergé  da 
Poitou  aux  Etats-Génér.  U  fut  na 
fes  trois  premiers  ecclésiastiques 
\\x\  passèrent  i  la  chambre  da 
•  iers;  et  pour  l'crn  récompenser» 
rs  Jacobins  le  firent  nommer  au 
C'>mmenc«mcnt  de  1^91  évéque 
constitutionnel  de  Poitiers. 

LECHAPELliiR  ihanc  Rtn^y^J^ 
lui),  avocat  â  Rennes»  député  du 
tiers- état  de  cette  ville  aux  Etats- 
Génér,  Son  père  »  homme  respec* 
éabie  et  qui  jouissoit  d'une  grande 
considération»  étoit  avocat  consul- 
tant des  Etats  de  Bretagne  et  subs- 
;injt  dps  procureurs  -  génér.-syn- 
ilics  de  cette  pro\(nce.  Il  descen- 
doit  d'une  ancienne  famiile,  et 
Louis  XV,  sur  la  demande  dea 
Ktats,  lui  avoit  accordé  des  lettres 
de  noblesse.  Lechapelier»  né  à 
Rennes»  fit  ses  études  dans  un  col- 
lège de  cette  ville»  5*y  distingua 
de  bonne  henre  parde  rapides  pro- 
grès, fut  ensuite  leçu  avocat,  et 
S'acquit  bientôt  une  espèce  de  ré- 
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pnUiioD  comme  ortteur.  Agit</ 
pendant  jcuutsse  par  dei  pas- 
sions assçz  violentes,  il  s'y  livra 
sur- tout  sans  contrainte  après  la 
mort  de  son  père  ;  mait  ies  divi. 
sioas  qui  éclatèrent  en  lyKf  -et 
entre  la  Cour  et  t«i  p^rlemens, 
offrant  nue  pe rt|^ctive  à  son  am- 
bition, 11  se  fit  remarquer  dans  les 
trouL)tt*s  qui  eurent  alors  lieu  A 
liennes,  et  fut  mlinc  tliar£c',  par 


s*immiscer  dans  les  fonctions  da 
pouvoir  exf^cutif.  A  la  sëonre  on- 
?eiise  du  13,  qui  prépara  U  priât 
de  la  Bastille»  U  a'dje^a  centre  la 
rassemblement  des  troupes  app»< 
Mes  vers  ta  capitale,  provoqua  ta 
formation  des  (tardes  nat.  et  da- 
clama  contre  le  renvoi  de  M.  Nfc. 

iter.  Le  3  aoiit  li  lui  nomme  pré- 
sid.  de  ^A^s.,  et  remplit  cptte 
place  avec  beaucoup  de  c;i!me  et 


les  avocats,  de  porter  la  paro'c  ,  de  dignité'.  Dans  la  séance  uocture 
aa  parlem. ,  lorsque  cet  ordre  alla  i  du  4,  il  ofifrit  la  rënonciatlon  de  U 


y  protester  contre  les  innovadocS 
faites  par  M.  de  BrUnne ,  et  s'en- 
gager i  féconder  la  rdiistaoce  des 

magisfrat*;.  Kn  17X9  il  embrassa 
litie  uèarclif  toute  difTerente,  î»'(^- 
leva  avec  force  contre  le  parient, 
et  les  Etats,  fut  nommd  en  récom- 
pense par  son  ordre  membre  de 
rAss..Nat. ,  et  s*y  déclara  aussi- 
tôt l'ennemi  de  la  magistrature, 
de  la  noblesse  et  de  la  prérogative 
roy^ile.  joignant  riiistnuiion  et  la 
logique  au  duti  de  Va  parole,  il  fut 
raugé  constamment  au  nombre  des 
meilleurs  orateurs  de  l'Ass.  Cous* 
ticoantet  et  00  le  vit  parottre  à  la 
tribune  dès  les  premières  séances 
des  Etats-Génér.  Le  13  mai  1789 
il  fit  la  motion  de  sommer  les  deux 
ordres  privilc^ie^s  de  se  ic-mar  j4u 
Tiers.  Le  ler.  )uil.  il  fut  un  de 
ceux  qui  commeocârcut  à  porter 
utteiote  à  Tau  co  ri  té  royale,  eu  en- 
gageant l*Ass«  i  prendre  connols- 
sMct  des  troubles  de  Paris»  et  à 


Bretagne  â  tous  ses  privilèges;  et 
on  le  vit  bientôt  après  se  «listin« 
g  lier  parmi  ceux  qui  firent  décla« 

itr  biens  nationaux  les  posses- 
sions du  cierge;  obtenir  que  les 
députés  ue  «croient  plus  regardés 
comme  les  repr(5scntans  d'une  pie- 
vince,  mais  de  la  nation  entièn, 
et  attaquer  enfin  •  ou  bien  défeo- 
dre  t  selon  ses  vues  et  ses  iotl- 
réit ,  les  Ktats  de  Cambretis  et 
les  parlemeus  qui  i'ctoient  per- 
mis d'iroprouver  quelques  décrets. 
Dans  le  courant  de  1790  il  travailla 
beaucoup  dans  lea  comités  de  cens- 
titutiott  et  des  cplontes ,  et  cooti* 
nna  â  attaquer  les  anciennes  las. 
titutiona,  la  noblesse  sur^teot, 
avec  acharnement  :  on  l'accost 
tiu'uie  asi>c2  gt*ut\ralf ment  d'avoir 
été  câuve,  par  set  lettres,  de  l'in* 
cendie  de  plusieurs  châteaux,  brè- 
lés  alors  en  Bretagne;  et  on  as- 
sure que  le  Vte.  de  Mirabeau  lai 
dic^un  }ùur  en  pltlae  Ass.  :  Simn 


Digitized  by  Googl 


L  E  C  ^^i'/--^/^/-?. 


L  E  QkH^^  579 


tkêtÊMi  0si  hr4U,  Jê  pomt  #«  nnd$ 
pmMmiUimemt  nsponsmHê  /  Ce 
fut  lui  qui,  le  35  f^.  tt  le  19  itttn 

1790.  obtint  U  suppression  do  droit 
d';i:ae:isc  ,  et  rtdiçta  ie  décret 
portatif  abo'iticii  de  la  noblesse 
et  de  tous  les  titres.  i£a  août  il  fit 
un  rapport  ea  faveur  des  protes- 
Cms- d'Alsace  »  demanda  poor  eux 
le  libre  exercice  de  leur  leligioo 
et  les  droits  de  citoyens  actifs,  et 
présenta  quelque  temps  après  le 
plan  d'urgaiii*>anon  de  la  llaute- 
cour-nat.  Eu  1791  il  fit  abolir  le<^^ 
privilégos  «xclusifs  accordes  aux 
théâtres,  et  obtint,  le  as  (év,,  à 
la  suite  d'nn  rapport  sur  tes  dmi- 
C^és ,  qne  tous  les  François  qui 
ne  rentrerolent  pas  au  terme  iixé 
par  la  loi»  seroient  déchus  du  droii 
de  citoyens,  déclarés  ffbelî^s, 
traîtres,  etc.  Lors  du  départ  du 
Koi  pour  Vareiines,  dans  ie  cou- 
rant de  juin ,  il  proposa  le  p(an 
d'une  proclamation  anx  babitans 
de  Parla,  ponr  les  inviter  à  main» 
tenir  l'ordre  et  la  paix  dans  ta  ca- 
pualr.  \'ers  la  fia  de  la  session  il 
s'étoit  rapproche*  peu-à-peu  da  la 
sicte  desi'euiUans ,  et  il  :>e  retira 
coaséqnemment  en  Angleterre  en 
oct.  179a;  mais  la  Lécislat.  ayant 
décrété  qne  les  séquestres  seroient 
missor  les  biens  des  absens  ,41  re> 
vint  A  Paris  et  ne  tarda  pas  i  y  étr« 
»rr^t*'.  Traduit  ensuite  devant  le 
irib.  révol. ,  il  iut  cond.  à  mort  le  ^ 


trtb.  revoL,  li  lUt  contJ.  a  mort  le  :l  perdit  plus  «le  ic  niiile  h 
fier,  an  a  (sa  av.  1794)*  comme  le  rcpré^euuuit  du  peuple 

* 


ayant  conspiré  depuis  1789  en  fa- 
veur de  la  royauté;  et  ce  qu*il  y 
a  de  plus  singulier  encore  dans  ce 
singulier  acte  d*accQsatit)n  ,  c'est 

que  Leciiapclier  ,  qui  avoit  si 
constamme-nr  perfccutî?  la  nobU  sse, 
s'y  trouva  compris  avec  10  nobles 
ou  grands  seigneurs  (^cy-  d*Bspré* 
ménit},  son  collègue  Ttiouret  et 
un  seul  autre  membre  du  tiers* 
état*  Il  étoit  alors  âgé  de  39  ans« 
11  avoir  le  visage  ovale  et  plat ,  le 
teint  jj.iiip,  la  vue  si  fo;[>!e  qu'il 
portoit  toiijours  des  lutînitcs;  il 
dtoit  d\v.\o  taille  nioyenue  ec  très- 
recherché  dans  sa  mite. 

LÉCHËLLË ,  génér.  répub., 
ancien  maître  d'armes  à  Saintes. 
Il  s*enr61a  dès  le  commencement 
ie  la  rév.  dans  les  gardes  ndtiona- 
le.s  de  l.\  Chafpnte-lnfdr. ,  y  devint 
chef  de  b.tUillun,  fut  fait  ensuite 
géuér.  de  brigade,  puis  géntfr.  de 
div.,et  employé  alors  contre  la  Ven- 
dée. Le  30  sept.  1793  le  ministre 
Bouchotte  le  fit  nommer  génér.  en 
chef  de  l*armée  révol.  de  l'Ouest, 
uui!f,rc  son  incapacité.  Au  com- 
nuacemeiu  d'oct.  il  remporta  plu- 
sieurs avantages  su^  les  Vendéens, 
notamment  i  Chollet  et  Mortagne, 
et  porta  le  fer,  la  (lamme  et  la  dé. 
vastatloo  dans  l'intérieur  de  U 
Vendée;  mais  ayant  été  défait 
bientôt  après  1  la  seconde  alfaire 
de  ChoUet  et»  et  lie  t!e  Lival,  où 
I  perdit  plus  «le  ic  mille  hommes, 
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de  ThionvilU  te  fit  arrêter  et  em- 
prisonner à  Nantes ,  oû  il  mourut 
bientôt  après  de  chagrni. —  Quel- 
ques personnes  ont  même  préten- 
du qu'il  s'e'coit  etnpoisonotf* 

LÈCHELLE  (Pitm),  premier 
maire  constitutionnel  de  Laroehe- 
foiicaulr*  pais  commisa.  du  roi  aa 
trib.du  district  de  cette  yllle,  dd* 
f  atd  da  ddp.  de  la  Charente  â  la 

L^^^islat. 

LECLERC  DE  LAF^.RIÎRE 
(^.-Jftfii  é-i^ufes-Cf'.uit  )  ^  n(>ble,  ca- 
plt.  de  dragons,  don),  à  Angers, 
cood.  à  mort  le  23  mess,  an  s,  par 
la  corn»  mlltt,  de  Craon,  comme 
Vendéen. 

L^CLERC  {BoHê.  dty  iTfez 
Marsavt. 

LECLERC,  currfde  la  Cambe, 
dc^pute'  du  clergë  du  iiûiU.  u'Alen- 
çon  aux  Etats-G^n^r.  Le  4  janv. 
1791  ii  refusa  le  serment  consti- 
tutionnel» et  signa  ensuite  les 
protestations  des  ta  et  15  sept. 

LECLERC,  membre  de  lama* 
Dicip.  qui  s'Installa  elle  •même  le 
loaoftt  1791,  pour  conduire  i'in- 
tnrreetlon  de  cette  foomée  et  ton. 
sommer  la  pcrie  de  la  monarchie. 
11  avuic  déjà  figur<^  prëctfdemmcnt 
dans  les  troubles  de  la  capita- 
le ;  et  ii  fut  encore  en  sept,  un 
des  membres  qui  signèrent  ia  ra- 
meuse adresse,  par  laquelle  cette 
^ommune  invitoit  toutes  celles  de 
France  à  imiter  son  exemple,  en 
frisant  massacrer  les  prisonniers. 


ivoif.  à  c$  snjH  Deforgues).  En* 
vo)é  quelquefois  au  Temple,  il  se 
inoutra  un  des  commis,  les  plo» 
inhumains  envers  Louis  XV1«  pen- 
dant sa  détention.  On  le  raya  ce- 
pendant ds  la  liste  des  Jacobins  le 
ler.  mars  1794,  pour  avoir  dcrit 
des  lettres  qui  ne  se  troQvoieut 
pas  dans  les  principes  de  cette  so- 
ddtd.  ^' 

La  maison  d'un  Cltrck  ou  Cl$* 
rtx  ,  tailleur  dan.*;  la  rue  Bi* 
bille,  spTvit  de  li«n  de  ràssetn* 
iilement  aux  membres  du  comitd 
miiit.  de  la  faction  Bavoueioe  en 
1796;  et  Cierck  fut -en  consé- 
quence eofermd  quelque  teaps  à 
l'Abbaye. 

LECLERC  ,  cuItlTatenr  -  pro« 
prl^taîre  àLanoy ,  d(fpnt^da  tiers* 
eut  du  Baill.  du  V  ermaudois  aux 
Etats-GerK^r. 
^f^lXLhMC  C Claude -Nicolas), 
homme  de  loi  et  juge  de  paix  4 
Viliedieu.  Nommé  en  sept.  1791 
dépntd-snppldant  do  ddp.  de  Loire 
et  Cher  k  la  L^gîslat.,  U  n*y  fut 
point  appeid,  derint  alors  accusa* 
teur  public  près  le  trib.  crtm.  do 
Vendôme,  et  fut  en  sept.  1792 
élu  député  du  même  d^p.   à  la 
Conv. ,  où  il  vota  la  détention  de 
Louis  XVI.  Il  passa  en  1795  ta 
Cons.  '^s  500  et  en  sortit  en  f79S« 
^I^ËCLERC  (^0aM*Bû/f,),  ddpa* 
td  du  ddp.  de  Mayenne  et  Loire  à 
ia  Conv.  Nat* ,  o&  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVL  EiFrayd  apparea» 
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ment  par  les  proscriptions  qui  ve- 
iioieot  d'âtteitidre  une  partie  des 
dëpat^»  il  donna  sa  démission 
•oAt  1793;  niait  le  même  àép.  le 
raomma  en  lept.  1795  au  Cens, 
des  500.  En  ao&t  1797  en  le  rit 
propoier  dVtablir,  pour  toute  la 
Rép.,  un  culte  th^ophilantropique, 
fondé  sur  riiiuuortalité  de  Tame 
et  la  croyance  d'un  dieu»  appuyant 
cette  demande  sur  la  nécessité 
d'une  religion,  comme  seule  ba^e 
▼éritable  de  la  morale.  Ce  dis* 
conrs>  dans  lequel  des  raisonne- 
nens  saf  es  et  utiles  se  trou  voient 
accolés  à  des  idées  bizarres»  inco- 
hérentes  et  irrétlécliies ,  excita  les 
rires  et  les  plaisainnes  de  l'A&s., 
etne  fut  pas  mieux  accueilli  qu'un 
rapport  très -diffus  qu'il  présenta 
quelque  temps  après  sur  les  instU 
tntions  civiles,  la  célébration  des 
Ddcadie,  etc.  Il  sortit  du  Cent,  en 
mai  1799,  et  fut  nommé  en  déc. 
membre  du  Corps-legisL 

LECI.KRC-MATULRAS  ,  dé- 
pnié  du  dép.  de  l'Yonue  au  Cons. 
des  500  en  mars  1797*  Son  élec- 
tion fut  annnilée  par  snite  de  la 
journée  du  4  sept,  (rg  fructid.) 
^^l^l^CLERC,  libraire  et  ancien 
juge-consul,  député  du  tîers-état 
de  Paris  aux  Kca^s-Gtnér.  Ou  l'ac- 
cusa pendant  la  ^:essiun,  d'avoir 
reçu  dans  son  ma^sin  la  bibiio- 
tbèque  de  M.  le  Noir,  ci^devant 
lientenant  de  police,  de  s'étrf 
chargé  dm  U  vendre  et  de  Inl  en 


faîr^  passer  à  fur  et  à  mesure  le 
montant  en  Kspagne,  où  il  sV'toit 
réfugié.  Cette  ioculpatioa  o'etu 
cependant  aucune  suite. 
T.iLËCLRRC,  de  Seine  et  Oise, 
tiommé  en  déc.  1799  membrç  dn^' 
Corps-législ. 

LECLERC  (Viçtor^Enianu9t)^  / ffi^f)J 
géncr.  republ.  L'employé  en  1793 
comme  génér.  de  brigade  à  l'ar- 
mée du  Kord,  il  s'y  distingua  dans 
plusieurs  occasions ,  notamment 
contre  lesAnglois,  continua  I  ser* 
vir  dans  cette  partie,  et  se  trou- 
voit  en  igoo  employé  sur  le  Rbin, 
comme  genér.  de  div, 

LFXLKKC  -  D'OSTIN,  g^iidr. 
rëpnb.  En  1793  il  servit  comme 
adjud. -g<<nér.  à  l'armée  du  Midi» 
notamment, contre  Toulon;  et  pn» 
roissaat,  le  ag  déc,  â  la  tribune 
des  Jacobins  de  Paris,  il  y  rendit 
compte  de  la  reprise  de  cette  ville, 
et  en  attribua  en  partie  la  gloire 
à  Rube'ipierre ,  pour  avoir  défen- 
du contre  les  calomniateurs,  iiar- 
ras,  Fréron  et  Lapoipe,  qu'il  dé. 
signa  comme  les  sauveurs  du  Midi. 
Il  continua  ensuite  à  être  employé 
en  Italie,  et  y  montra  beaucoup 
de  courage,  particulièrement  le  5 
sept.  i;96  ,  lendemain  de  la  ba* 
taille  de  Koveredo,  et  le  15  du 
mtme  mois  sons  iMantoue:  il  fut 
même  blessé  dans  cette  dernière 
affaire.  En  1797  il  accompagna 
Buonaparte  en  Egypte  «  comme 
gdnér.  de  brigade. 
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LECLERC  DE  JUIGNÉ.  Fo^. 

ee  dti  nier  nom. 

LECLKKQ-SCUEPPERS.  Fo^. 
ce  dernier  nom. 

h»n«me  de  loT  â  Se.  JVlexant»  ad« 
minis.  du  d^p.  des  Deux -Sèrres, 
dtfpQttf  de  ce  dép.  à  la  Lëgîslat.  et 
ensttite  i  U  Conv^t-oA  il  vota  U 
mort  fie  Louis  XVI.  Cet  homme, 
qui  a  voit  *^té  Jëcrttc  j^rt'ce  iemment 


L  £  C 

naa  A  proTosser  les  marnes  princi* 
pe5  ,  et  devenu  membre  du  Con^. 
ides  5C0  ,  il  y  resta  aussi  exagéré 
<\uk  ia  Conv.  On  le  vit,  le  ler.  mars 
1796,  dtfdamer  contre  les  ma^is- 
trats  qni  avolent  rofbsd  de  prêter 
serment  de  ba-ie  i.la  royaotë,  et 
appuyer,  le 7 av.,  la  proposiiioD  de 
mettra  le  a^qaestro*sar  les  bleoe 
des  pères  et  mères  <l*émigrrfs,  soa- 
tenaTUj;}ue  cette  mesure  <5toit  piste 


pour  lettres  «nonyin**s  ,  Int  pen-  •  et\  miiraîe,  comme  neL:es«;aire  en 
djint^les  deux  sessions   un   des   politique  ;  mais  ces  difTéreiues  5or> 


membres  les  plus  exagérés  et  no 
des  plus  ardens  révolu  tlonoalres, 
ce  qui  fit  dire  à  un  journaliste  que 
/eum  tfx  fois  qH*U  s»  tr»uV9ii  dn 
mal  à  /arrêt  on  pouvait  assunr 
que  Lecointe  i'fmprtfsûit  dê  pnrhr. 
Le  as  mars  17^2  il  attai^ru  avec 
ach  )rnf  mr-nt  Pevt  qup  de  Mcnde. 
Le  13  mai  il  prononça  un  des  dis- 
cours les  plus  violens  qu'on  se 
toit  permis  contre  les  prêtres  In- 
sermentés, contribua  beaucoup,  le 
35,  ii  faire  rendre  le  décret  de  dé- 
portation contre  eux,  et  s*opposa 
de  toutes  ses  forces,  le  21  juin,  A 
ce  qu'un  licieudît  les  pétitions  ar- 
mées. Kn  nov.  il  fut  envov?*  en 
mission  dans  le  dëp.  d'hure  et 
Loire  oik  il  courut  des  dangers 
avec  Biroteau  (1^0 jr.  r#  nomj,  en 
mai  1793  dans  celui  des  Denx-Sè- 
▼res,et  il  se  trouva,  le 24,  iFon- 
tenai,  lorsque  Tarmée  répub.  y  (nt 
défaite  par  les  Royalistes.  Après 
la  chute  de  U  îùontagnt  il  couti> 


ties  furent  mal  reçues,  même  des 
tribunes,  et  il  n'obtint  pas  plus  de 
faveur  lorsqu'il  proposa  dans  la 
suite  des  moyens  de  rignenr  pour 

empêcher  rîroportatfon  des  mar- 
chandises an^loises.  Il  se  montra 
t'galemeui  nu  des  soutiens  de  la 
loi  du  2  brumaire  an  4,  qui  ex- 
ciuoit  du  corp";  legisl.,  des  fonc- 
tions monicipales,  judiciaires,  etc«» 
les  parens  d'émigrés  et  les  signa- 
taires de  protestations,  on  antres 
actes  réputés  Inciviques.  Gofin,  il 
fàudroit  un  volume  entier  pour 
rendre  compte  de  toutes  les  mo- 
tions de  Lecointe,  pour  exprimer 
l'îicharnem^ti t  avec  lequel  il  s'ap- 
posa à  tantes  les  voies  de  douceur, 
à  toutes  les  mesures  propres  1  ra- 
mener l'ordre  et  ie  règne  des  lots, 
et  pour  peindre  la  constance  avsc 
laquelle  il  tendit  toujours  vers  le 
retour  de  laTerreu»,  regrettant 
hautement  l'e'poque  oô  il  étolt  IV- 
mi  et  le  corapaguoa  de  Robes- 
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p!>rrp,  Marat,  B^rrorc,  Ccîîot,  eU.  \  de  Flandre  et  qn«l  jnes-uns  mtm» 
Ktaot  sorti  du  corps-législ.  en  mai  |  de  U  garde  n;tr.  y  avoi<-iu  asfsiiité; 
'797 »  ^  f***  tinployé  en  qualité  de  |  il  j"ra,  dit-on,  de  s'en  •  engtr,  et 


conmif*  près  <ie  l'adminis.  de  loti 
d^fp.,  reaoninië  en  17Q8  au  même 
CoAS. ,  et  il  entra  en  déc.  1799  su 
Tribunst»  sprés  avoir  M  à  ta  fin 
de  nov.  envoyé  en  mission  ptr  Boo* 
oapârte  dans  les  d^p.  de  Va  Miiyeti- 
ne,  de  U  Vendée,  etc.  V.w  enars 
1800  il  deviut  préfet  de  Mar« 

LECOINTRif  rLiir#i»0,  tnar- 
chand  à  Versailles,  commandant 
de  la  ga^de  nat.  de  cette  viil«  et 
adaiinis.  dn  dép.  de  Seine  et  Oise, 
dépnttf  de  ce  dép.  i  la  Lé^tlat.  et 
ensuite  à  la  Conv.  »  où  il  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Cet  homme 
grossier  et  ignorant,  Â  qui  son  au- 
dace, la  violence  de  son  raractère 
et  snr-tout  son  exagération  tin- 
rent lien  de  talent,  obtint «n  1789 
la  place  de  command.  de  la  garde 
nat»  de  Versailles  sans  M.  d'Es- 
taing;  et  on  doit  le  regarder 
comme  un  des  tiommes  qui  con- 
tribua le  plus  à  Hmener  t-vt'ii»- 


ne  tint  que  trop  fidelie nient  pa« 
rôle.  Le  5 ,  an  lien  de  chercher  i 
rétablir  le  calme,  comme  la  plec# 
qnUl  occupoit  sembloit  Texlger,  il 
lit  tons  ses  efforts  ponr  corrompr» 
le  rcgt.  (la  Flandre  ,  fou  mit  des 
munitions  «  \A  p«pii.<ice;  et  on 
peui  is^iiier  ni'tne  qu'il  ne  tint 
pas  â  lui  que  les  disastres  et  las 
msssacrei  du  6  n'allai  sent  bean« 
conp  plus  loin  encore.  11  présida  . 
ensnite  le  dép.  de  Seine  et  Otsa, 
et  devenu  membre  de  la  Législat,» 
il  dénonça  ,  le  11  déc.  1791 ,  l'an* 
cienne  municipalité  de  Versailles, 
comme  n'.^yant  jamais  été  dr.ns  U 
sent  di  In  n'i'.  ;  miis  plu:kteurs 
membres  la  dérandirent ,  et  lui 
imposèrent  silence,  en  le  trait.int 
de  calomniateur.  Comme  tous  los 
démagogues  qoi  prétendoient  FaiTt 
de  Teffet,  et  qui  ne  se  sentolent 
pas  les  moyens  nécessaires  pour  y 
réusâir,  Lecoiutre  «nibrassj  as/tc 
«rJeur  la   carrier©  des  d^Monciri- 


menf  des  5  et  6  oct. ,  k  raison  de  tions  ;  et  on  1^  vir  en  lyya  dt  cla- 

l'arbarneinent  qu'il  mit  k  publier  mer  sncc^&sivemeut,  avec  autant 

la  prétendue  orgie  dei  Gardes-dtt*  de  grossièreté  que  d'impudeur» 
corps,  qui  servit  de  prétexte  à  '  contre  les  régts.  de  Dauphin  et  de 

l'attaque  du  château.  Il  parott  qve  Royal ,  cavalerie  ,  qn'il  accusa 

te  dépit  et  l'amour  propre  condni-  d'incivime;  contre  différons  par* 

slrent  alors  Lecointre,  beaucoup  ticuliers,  qu'il  fit  traduire  devant 

plut  encore  que  le /;a/r/0//jr»M#j'  il  la  Hante-cour  d'Orléans;  courre 

n'avoit  point  été  invitt^  à  ce  rt-p:is,  le   tninistre  Narbtinne  ,   qn  il  d^- 

tandi£  ^ue  tous  les  o£Sc.  du  régt.  oonç^  à  trois  reprises  diiiV;reutâS« 
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mal^rtf  lUmprobation  de  l*Ass.  qui 
relusa  de  l'entendre;  enfin  con- 
tre Tbëobal  de  Dillon,  qu'il  i<i- 
Uqnà   ie   jour  inéin«  où  l'i^ss. 
décerna  des  hooDeurs  i  sa  md* 
moire.  Pour  donner  une  idée  de 
la  logique  ec  de  la  morale  de 
Lecointrc,  11  soffirolt  d'ajouter 
que  le  24  mai  de  la  même  annde 
il  proposa   (^.»fin  sans  doute  d'as- 
suier   la    liberté    individuelle  et 
€eUe  des  cultes)  de  tutttre  hors  dt 
im  toi  êoui  pritrê  qmi  rêfusiroit  dê 
pritir  /#  sêrmêfii  coKsttiuiionn$l  ; 
proposition  qui  fut  appuyée  par 
Gaston  ,  et  combattue  par  Robes- 
pierre Ivii-nicniP.  Le  12  août  il  fit 
décréter  que  dorénavant  les  ufiîc 
seroieat  élus  par  les  soldats.  Le 
15  déc.  on  rentcndit,  avec  éton- 
aement»  proposer  que  Louis  XVI 
pût  communiquer  avec  sa  famille  ; 
mats  honteux  pour  «ainsi  «dire  de 
s'être  oublié  au  point  de  devenir 
humain,  il  demanda  presqu'aussi- 
tôt  que  cette  iaculte'  ne  s'ctendit 
qu'à  ses  enfaos»  et  que  ces  der- 
niers ne  pussent  voir  leur  mère  et 
leur  tante,  qu'après  le  supplice  de 
leur  père.  Toujours  tourmenté  du 
besoin  de  dénoncer,  il  voulut»  le 
40Ct. ,  que  le  m, i.is'tre  Servau  ren- 
dit» sous  tro  s  jours,  C4)mpte 
son  adminittr<ition  ;  et  le  12  aoù 
1793     pressa  la  Conv.  de  Taire 
juger»  sous  huitaine,  iaf*mmt  Cu' 
pH  t      pi*^  €omp*àU  dê  fus  h* 
tomsiiirmêÊwru    Après  avoir  été! 


ainsi  son  dénonciateur,  il  derint 
témoin    et    déposa    contre  elle 
des   horreurs   plus  absurdes  les 
unes  que  les  autres.  An  momeat 
de  la  chute  de  Rohesplerre  il 
se  déclara  Tennemi  dea  conpliccs 
du  tyran  »  non  dans  l'intentieB  ës 
détruire  le  régime  de  la  Terrtori 
mais  dans  Pespoir  de  remplacer 
les  chefs  qu'on  en vo voit  à  l'écha- 
faud.  On  le  vit  en  clîet  s'opposer 
ensuite  à  la  rentrée  des  membres 
de  la  Conv.  proscrits  sons  ler^ 
de  la  Montagne,  et  faire  tousses 
efforts  pour  maintenir  les  lois  r<* 
vol.  Il  empêcha  entre  antres  1*Asi* 
de  suspendre  la  vente  des  biens 
appartcnans    aux    victimes  con- 
damnées à  mort  ou  déportées  soui 
Robespierre  »    représentant  qoe 
cette  masore  donoeroU  anx  émi- 
grés l'espoir  de  rentrer  aussi  te 
leurs  propriétés.  Pendant  le  umms 
de  mars  i7f  5  11  livra  des  conlials 
fréquens  contre  le  parti  mod^r^, 
contre  les  membres  proscrits  qu'oa 
venott  de  rappeler  dans  te  sein  di 
la  Conv.»  et  sur  ta  conduite  des- 
quels Il  ae  permit  des  recherefaet 
et  fit  souvent  des  récriminatieos. 
Mais  ayant  trempé  dans  la  révolts 
jacob'ne  do  lï  germinal  an  3  fer. 
.IV.  170^)  coTitre  la  Conv.,  il  fut 
décrété  d'iirr;  staiion  le  16  (5 
]  inique  I.cgendre  de  Paris  cher- 
chât À  l'excuser»  en  assnraot  qne 
frViofi  à  son  orgamiàotiom  çà'étêU 
iuê  tom  êxtrmougMKê»  H  pif  ^ 
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f  impart  4ê  sa  famiih  itùlt.  cwtif^ 
sii  difoax^  Le  2  prairial  (ai  mai) 
00  le  dle'crét:^  en  ourrc  .f'acciisation, 
comme  moteur  Je  la  seconde  rë 
VoUt  jacobine»  qui  écliiia  te  ler. 
prair«i  et  coûta  la  vie  au  député 
Ferraud.  Il  ftit  ensuite  amnistié; 
et  on  le  rit  depuis  cette  époque 
«ouvriFt  tous  les  ans  au  mènent 
des  élecHonf  »  les  murs  de  la  capi- 
uie  et  de  Versailles  de  différen- 
tes affiches  ,   dans  l'espoir  de  se 
faire  noniuaer  aux  Const  ils  ;  mais 
cet  expédient  demeura  sans  effet. 
Au  momrot  de  l'acceptation  de  la 
ceDstltutton  tfonsniaire  en  déc, 
1799»' H  fut  le  seul  habiunt  de 
Verseitlee  qui  s'Inscrivit,  sur  les 
doubles  listes,  i  la  colonne  des  «on, 
et  il  y  joignit  un  ioni^   der;iil  sur 
ses  motifs.    (Ao^.  au  mjet  dt  ces 
ItitfS  la  jin  dê  i'artic/i  Camus). 

LECOMTË ,  député,  suppléant 
du  dép.  de  laSeiDe<4iifér>»  deTcan 
membre  de  laConv.»  après  te  pro- 
cès de  Louis  XVI. 

LECOMTE  DE  BETZ  ,  maire 
d*Alefiçoa,  député  de  l'Orne  à  la 
Législat. 

LfcCOMTE-ROUGEON,  com- 
mit, près  les  trib.  civil  et  militaire 
du  ddp«  de  Loir  et  Cber  »  député 
de  ce  ddp.  an  Cens*  des  y  riciens 

eoi?99-  /^.^J 

LKCORDIERV  député  da  Cal- 

vados  au  Cons.  des  Anciens  en 
sept.  1795*  il  on  sortu  eu  mars 

i799. 
ToM*  II* 


LECOURBE ,  génér.  de  div.  au 

serv.  de  la  K^p.  Employé  en  1796 
I  l'armée  du  Rliin  comme  génér. 
de  brigade,  il  y  inontra  i  LUucoup 
de  bravoure  et  d'itueUigeace,  no* 
tammeot  les  6  et  9  juUl.  aux  deux 
aanglantes  batailles  de  Restadt, 
au  succès  desquelles  il  contribua 
efficacement I  et  le  ai  90 v,  ft  la 
sortie  que  le  génér.  Detaix  fit  de 
]  Keiil  :  il  eut  un  cheval  blesse  deux 
•  fois  sous  lui  dans  cette  dernit^re 
j  affiàirc.  Ayant  pris,  en  1799,  le 
commandement  de  l'aile  droite  de 
l'armée  françoise  en  Soisse,  il  dé« 
ploja  pendant  toute  cette  cam* 
pagne  laplusigrande  bravonre,  lu 
dernière  activité  et  de  véritables 
talens  militaires.    Toujours  em- 
ployé ^ur  le  mtoîe  }.oiat,  il  apai- 
sa avec  une  fermeté  éLor2naiite, 
en  lév.  18  -o,  à  Zurich  une  rJvoîto 
qui  avoit  éclaté  parmi  les  soldats» 
à  raison  du  défaut  de  pa/e.  Les- 
elficievs  n*ay«nt  pn  les  ramener  à 
Tordre»  11  se  hisarde  seul  an  mi*, 
lien  des  groupes  de  factieux,  leur 
ordonna  de  se  séparer,  et  n'a)unt 
pas  été  obéii  il  sabra  vn  soldat, 
les  hariinçua  de  uouveau,  en  sa* 
bra  un  second  dès  qu*U  vit  que  les 
mutins  refusoient  encore  de  se  re- 
tirer ,  et  les  força  enfin  à  rentrer 
dans  leurs  casernes.  Il  les  y  fit 
ensuite  garder  pendant  34  heures» 
punit  un  commi^isaire  des  guer- 
res qui    avoii   en    partie  cans4 
ce  désordre   eu    ne  distribuant 
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pas  de  riande  aux  tronpes.  et 
fit  en  outre  tusiller  un  des  chefs 
de  U  révolte.  Choisi  par  Morein 
poar  un  de  ses  U^t.*sëadr.  en 
1800,  il  prit  ï  l'ouverture  de  1* 
campisne  le  commindement  'de 
Teile  droite  de  l'armée  du  Rkiti, 
et  commença  tet  opérations  le  1er. 
ni.i  en  passant  ce  fleuve  entre 
St»*  n  et  Schafliouse  ,  avec  l'habi- 
leté et  la  promptitude  qu'il  avoit 
déjà  montrées  dans  tontes  ses  opé- 
rations. 

^Jf.J).jLECOUTEULX  DE  CANTE- 
LEU  >  liaoïittter  et  ancien  écbevin 
de  Rouen  ,  dépoté  du  tiers-état  do 

Bail,  de  cette  ville  aux  Etats-Gë- 
nér.   Il  sy  occupa  particulière- 
ment des  fînances,  partie  dans  la- 
quelle on  lui  accordoit  des  con* 
noissaoces assez  étendues;  appuya 
TÎvemeot  les  plans  présentés  sur 
cet  objet  par  M*  Nccker,  et  se 
montra  en  général  un  de  ses  chauds 
partisans.    Ayant    snrv^cu  anx 
proscriptions  de  Tan  2  ,  il  fut  notn- 
xt\é  en  sept.  1795  par  le  .ijp.  di^  la 
Seine  au  Cons.  des  Anciens,  y 
pri^^enta  différent    rapports  sur 
les  finances  et  i'admiqistratioo« 
et  se  déclara  constamane^t  pour  le 
parti  modéré;  il  eut  notamment  le 
conrage  de  défendre  le  7  s.  pt. 
1797  (ai  frnctîd.  an  5)  plusieurs 
dëptîtt^s  cou  J ,  à  la  1]!-' portât  ion  par 
suite  d»  i?»  iournee  du  4  (iS  fruc- 
tid.)  Il  sortit  du  Cons.  en  mai 
1799»  iat  nommé  en  déc.  membre 


!  da  Srmt-conser»atenr »  et  en  f^*. 
l'tin  des  régeas  de  la  banque 
de  France. 
ipjj^KCOZ,  évtqoe  constitutiwinel 
de  Kennes»  député  du  dép.  d'Ile 
et  ViUine  â  la  L#gls1ar.  Le  19 
oc  t.  il  s'éleva  contre  ie  célibat  des 
prêtres ,  et  demanda  cependant 
j  que  ceux  qui  se  inarieruient  ne 
I  fussent  phis  salariés.    Le  :j  uo*. 
il  dénonça  le  supérieur  des  capn* 
cins  de  Rennes  comme  chef  d'ans 
conspir.  Le  5  fér.  179a  il  deman- 
da ta  dmructivm  et  ditptriicm  d» 
tontes  tes  congrégations  religieu- 
ses tenant  les  séminaires»  dent 
elles  faisoieut ,  dit  il,  des  rtpaires 
de  l'arhtocrath  t€cle»iastique  ;  et 
!e  5  av.  {deux  mois  après^  il  dëfen. 
dît  chaudement  les  congif^aiUm 
tmsêigHanttf,  les  Poctrinaires  ser- 
toutt  reprocbanti  TAss.  de  ni 
3i*entourer  que  de  raines ,  et  da 
ne  rien  6)1  fit K  à  leur  place. 

LfeCURET  .  injte  au  trîb!  de 
Champlilte ,  dc^»ui(^  de  la  Haute- 
Saûue  à  la  Lt'gistat. 

Lf  CUVER,  d'Avignon,  aecré- 
taire  de  la  commune  de  cette  ville 
et  l*ua  d«s  amis  et  des  complices 
de  Jeu rdan  coupe- tite.  Après  avoir 
partag''  secondé  tons  les  cri* 
met  c  ^  fis  par  te  monatre ,  aprèf 
avoir  suivi  dans  cette  ville  toutes 
les  chrjnres  de  sa  fortune  r^vi»!. , 
{yoiftt  l'articleloMvàBu)  il  fut  mas- 
sacré le  16  net.  1791  par  ie  pee* 
ple«  fatigué  de  tous  Ina  maux  que 
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lui  faiseient  sooffrir  d*pitls  ilenx 
ans  Ui  diff^tfrtntes  fiictioi»  qui  sc 
dispntoieat  s'^forytoient  duos  c« 
nalbcureux  pays  ;  mais  sa  «nort* 
M  tirda  ptfs  I  ^tre  tiefrfbfêmênt 
vengëp,  et  c'est  à  s>es  n)àtjcç  que 
fut offarte l'h^catonibe  hu mai :ie im- 
molée à  la  Glacière,  {foirez  es^^ore 
Juurd3u.)  Ltfciiyer  iiU  prii  une 
part  très -activa  i  ci»  ma&sa- 
craSf  <|ni*  coâcèt^nt  ïs  Wa  a  près 
dt  looo  personnas ,  et  11  en  tua  f 
d»  ta  propre  main.  Il  fut  a^t1^té 
qnelqaa  temps  après  par  Ses  trou- 
pes aux  ordres  du  gJnër.  Choisy» 
et  ensnire  amnfstië. 

LFi:UVKR  D»  AfiTNCOURT 
(CAar/tff  Qosephjt  maréclul  -  de- 
eamp  au  terv.  de  France.  Ayant 
anbrataélepirti  r^ol.,  il  fut  em- 
playl  par  Dtimonriez  commet  ma* 
^ov'-^génév.  de  cavalerie ,  commaa- 
da  la  gendarmerie  nationafe  à  Brn- 
xelles  en  oov.  1792,  et  y  pubUa, 
afin  de  rnainienir  Tordre,  une  pro- 
ciarnation  par  laqn*»!!?  il  m*nj»rnît 
to!it  pe rni ru.iteu t  df  if  uir**  pro- 
mener dans  la  viiU  à  la  queue 
d*nn  cheval  avec  des  oreilles  d'Ane 
H  fut  arritd  aprèa.1^  désertion  d*- 
Dumoaries*  et  tond. ,&  mort  le  14. 
jain  1793»  par  la  trib,  révol.  de 
Farta»  comme  complice  de  ce  gé- 
ttêt.  Il  étoft  nd  *  CfaaHevllie  l»t 
âjjé  de  59  SMj. 


LKDANOiS 


my  Cons.  des  Aiicitns  en  sept, 
179s.  il  y  embrassa  le  p;lrti  mo* 


d^rd,  travailla  dans  les  bureaux 
et  sortit  du  corps  Idglslat;  en  mal 

1799-  • 

LEDi AN,  commit^,  des  '^tats  de 
Bretagne  et  employé  ancifune- 
ment  li^ns  la  compagnie  des  Indes, 
tic^put^  du  tiers-ëfjt  de  la  S<^nécb. 
de  <iutroper  aux  Euu-Qéii^îr.  da 
17S9. 

L£DÊISTE(,^Mf}),  d(fpttld.siip. 
ptéant  dtt  tier«.dtat  de  la  Séndcb.  • 
de  Ploermat  anx  Etats-Gëndr.  da 
17S9*  11  remplaça  M.  Robin  âl'Asa.  ' 
Ptat. 

LKDFSVÉ,  député  de  1.1  Seine, 
înfér.  au  Conj,  des  500,  en  1797# 
pour  a  ans. 

LL:DUC  CBenoU),  habitant  da 
Paris.  Il  dcrivit  iè  at  janv.  1793 
à  laConv.  poor  «fe mander  qa*n  lut 
fét  permis  dé  faire  hibtimer  â  ses 
frais  le  corps  de  Loats  XVI  àSeot^ 
p^s  dn  Dauphin  son  père;  ce  qui 
lui  fut  refu»^. 

homme  Je  i.ji  et 
vice  -  procureur -syndic  du  dcpjirt. 
i'  Kurv.  et  Loir?,  drputé  Je  ce  d(?p. 

•  la  Lfjîislat.  Le  14  août  1791  il 
demanda  que  tous  les  châteaux 
qui  axi»toient  en  France  fussent' 
dtft^tftts  et  rasds,  afin  d'andantir 
toute  trsca  de  'Modalité;         .  ' 

'  LEFHBVRiL,  «ffic.  ffl'unictp.  èn 
Qnesnoy,  di^potë  du  ddp.  du  Nord 
à  la  l.<?t{islat.  •  ■ 

L Ll-  h:  V K  E  (  .'îfuliin  )  ,  de  N«n -/é?^ y 
tes.  ddputé  de  la  Loire-Iuft'r.  à  1a 
«liir.  *  où  il  vota  la  réclusion  et  la 
Bb  ♦  ' 
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déportation  de  Louis  XVI.  W  fut  •  en  di?c.  1799  intmbre  du  Corps-!  ^çîsî. 
tntiiite  hd  dts  7s  députés  mis  m  |  .  LEFt^BVRE»  Jtdiud.-géoér.  aa 
.•mttatioo  comne  partisans  de  la  serv.  de  la  Rép.  Employé  contre 
Giiond*.  RAoté^ré  dans  s«s  fonc-  |la  Vendée,  il  y  devint  le  miaistra 
tleos  en  ddc.  1794»  il  fat  envoyé  des  crnsntés  de  Carrier  et  Mtfw 
•n  mission  »  en  179$»  tes  les  *  proconsols  >  et  se  rendit  perton» 
provinces  conquises  an  nord ,  prc  j  neUement  coupable  d'nne  iiojade. 
clama,  avec  RameU  la  liberté  de  -  Le  %%  $éw,  1794  il  ordonna,  â 
la  navigation  de  l'Kscaut  f  t  prtsM  f  Bourgneuf,  l  Pierre  Macd  cspft. 


beaucoup  à  son  retour  la  réunion 
de  la  Belgique  à  la  Fr-mce.  Deve- 
nu membre  dn  Cens,  des  500  ii  en 
sortit  en  1798. 

LEFËBVRfi  DE  CHAILLY, 
propriétaire  â  Qamichi  •  nommé 
en  1789  dépntd  do  tiers -état  dn 
Battl.  de  Ronm  «nx  Eutt-Géodr^ 
où  il  se  montra  assez  modéré  t  tt 
en  1792  da  à^p.  de  la  Seine- Inf^r. 
H  la  Conv. ,  nù  il  votM  la  réclusion 


de  navire,  d'embarquer  à  son 
bord,  pour  Nantes»  41  prison- 
niers,parmi  lesquels  se  trouiroieut 
an  homme  aveulie  et  âgé  de  7S 
ans,  12  femmes,  15  enbnSp  dont 
6  depuis  siJL  jus^n'à  dix  ans,  et  $ 
ft  la  mamelio.  L'artdté  de  la  «an* 
ttidp.  portolt  qnf  Is  senient  tn> 
duits  devant  la  coin,  mi  lit.  éê 
Nantes  ;  mais  arrivé  à  la  'hantenr 
de  Pierre-Moine,  le  capii.  reçut 


de  Louis XVI  et  son  bannissement  !  de  Lefcbvre  un  second  ordre, 
à  la  psli..  Il  fut  ensuite  un  des  73  I  pai" '^'q  '^^'     l^ii  eiifoiguoit  d'ex- 


dépotés  mis .  en  arrestation  pen* 
dant  la  règne  de  la  Terreur  pour 
nvoir  signé  les  protestAtions  dn 
mois  do  juin  1793  contro  la  tyran, 
nie  de  là  MonmgMê ,  et  repdns  A 


traire  du  vaisseau  une  femme 
qu'il  désigaoit,  de  jeter ^le  reste 
à  ia*mer  comme  rebelles  à  la  loi» 
et,  par  uf  post  -  seriptwm,  dn 
noyer  de  mémo  les  4  fnsillfrs  et 


leurs  fonctions  en  déc.  1794.  De-  ;  1«  caporal  chargés  d'eScoUter  ces 

venu  membre  du  Cons.  des  500  il  victimes;  „sans  doute,  dit  Pntê» 
en  sortit  en  1798-  *  ' *<MPf»*rf  ,  parce  que  des  témoins 

^^iEFKBVRE-CAYET,  ex-pro-  „ti  un  âisa^i.iuat  a  ;:>si  atroce  de- 
^nr.-géuér.  du  dt'p.  du  Pas-de-Ca-  „vcnoient  redoucabies  aux  yeux 
lais,  député  de  ce  dép.  au  Cons.  ^de  l'adjudant  Lefebvre."  Ce  seul 
des  Anciens  en  OMra  179S,  pour  trait  suffit  sans  doute,  et  nous  pas* 
vn  an.  En  déc.  1799  11  fut  nommé  \  serons  sous  silence  lef  autres  ac> 
ncnibre  du  Corps*légisU  j  tes  de  cruautés  dont  on  l'accuse. 

LEFEBYRE-LAROCHE^exad*  |  Dénoncé  blentOt  après,  il  .lut  dd- 
n4ais.  du  dép.  dn  USeino»  nommé  \  crété  d'arresution  In  13  net.  1794 
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par  la  Conv.  »  traduit  devant  le 
trib.  rëvol.  de  Paris  et  acquitté , 
•nr  la  qutstion  inteutiotimlU.   iq  r 

itrv«  4lt iTRÎi^^aoden  servent 
su  X  Gardti  •  franç.  A  y  aot ,  obten  u 
«n  avancement  rapide  pendant  les 
preroiert  troubles  ,  il  servit  8uc> 
cessivement  i  l'armëe  de  la  Mo- 
selle, et  à  L(l'e  de  .SriniLirc  et 
Meuse,  0,1  ii  tiiontra  bLùncoup  lie 
couragâ  et  d'intelligence  pendant 
.les  campagnes  de  1794,  9S*  96  et 
97.  On  l'a  accosë  d'avoir  eonmie 
beaucoup  de  vexations  et  anr-tout 
d*exactiens  dant  la  Belgique.  Em- 
ployé de  nouveau  en  1799  tons 
Jonrdan ,  il  fet  inculpé  par  ce  gë- 
n^r.  à  raison  de  la  déroute  de 
Souabe,  et  ensuite  justifié.  S'etant 
prononcé  fortement  en  nov.  1799 
en  faveur  de  la  rér.  opérée  par 
Buooaparte»  il  fuc  on  des  géoér 
que  le  Consul  eaapleya  alôrt  avec 
plnt  de  confiance»  tien  renceodit 
même  t'écrierr  |t  8  nov.  dans  la 
•tlle  dn  Coni*  des  Ancless: 
9,  l'arrêterai  cens  qui  voudroîent 
«,le  désordre»  aidé  du  général  Le* 

febvre,  du  gcucr.  iSerthier,  et 
y»  de  tous  mes  compagnons  d'ar- 
„mes.  "  l!  le  nomma  le  lendemain 
aon  premier  lieutenant,  l'employa 
•oui  lui'  dans  la  capiule,  et  le  fit 
élire  en  av.  igoo  membre  du  Sé- 
oat»cottservatenr.  ^'J^T^^^^ 

LEF£BVRlERV^1nminto.  dn 
ddp.  du  Mnrbiluui,  dépntd  dt  ce 


L  £  ^  lOTj^ 

d(^p.  au  Cons.  des  500  en  1798.  Il 
passa  en  déc,  1799  an  Corps -lé* 

gislat. 

LËFESSIER ,  évêqne  constitv* 
tronnel  de  l'Orne  ,  député  de  et 
dép.  à  la  Législat. 

LËFETZ  rCMr«#iiO,  génovéSa» 
ensuite  prêtre  constitutionnel  et 
vlce-préçid.  du  district  d'Arras. 
Ce  sct'itirdt  fut  un  des  fondes  de 
pouvoir,  un  des  agens  de  L^bon 
dans  cette  ville;  et  il  s'y  fit  remar- 
quer  particulièrement  par  sa  bar* 
dieeie  à  briser  les  scellés ,  à  t'en* 
rlcbir  aux  dépens  de  aei  vietimei» 
et  anr-teut  (comme  t^s  les  prl« 
très  aposuts)  par  l'indécence  avec 
laquelle  H  traitolt  et  fouilteit  lté 
détenus. 

LLi  h V RE  -  D'ORMESSON.  , 
/'ofy.  c«  dernier  nom.  f  *  <»^W¥^ J 

LEFr.V  Ki::..  /  ay,  Lefkuvke. 

c  l^flrfc^^*Nat7;  où  il  vota  la  mort 
de  Lonlt  XV1«  Attaché  an  parti 
de  la  Montagne,  Il  obtint  peu  dNa* 
flnenee  à  la  Conv. ,  mais  parla  lo»- 
vent  *anx  Jacobins ,  y  intrigua  vU 
vement  contre  Desmonlini  et  Phé- 
hppeaux,  et  se  rendit  coupable  de 
plusieurs  actes  de  cruauté  et  de 
tyrannie  dans  les  dép.  de  iaNièvr» 
et  do  Cher,  où  il  fut  envo)  é  eo 
mission.  La  Conv.  Nat.  le  décréta 
en  conséqnenae  d'arrestation  le  8 
ae4t  1795,  notMUMnt  ponr  avolff 
iaH  gnItteUMr  qnatrn  dlejrtM.'* 
HonUrg|t»  aona  prétmu»  qu'il* 
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«voient  écrit»  le  z6  juin  7792  •« 
Roi,  an*  IfrUr*  dans  Uqnell*  ils 
impronvoteat  la  ionroé*  du  90  du 
même  mois.  Il  fut  ensuite  amnis* 
tid.  On  l'avoit  vu  pr^cédemmeot 
oser  dr^fendre  Carrier  ;  ft  Dubois- 
Craucé  lui  reprocha  même,  à  lay 
5«*Stice  du  5  tr.  179'!,  de  lui  avoir 
dit  lors  du  procès  de  ce  noBstre: 
Cê  H*4St  pas  Ciirritr,  qui  t%ê  mm 
hommtê  dt  smng ,  mtuis  biên  9»mx  qmi 
Vfmifmt  i$  fndammer,  Oo  le  eoinp- 
toit  eocort  en  1799  au  nombre  des 
Jacobins  de  la  capitale. 

LKFÛI  Ll/i  ,  piësid.  da  trib. 
criin.  du  drp.  delà  Maiithe,  d^pu- 
té  dt>  ce  dép.  au  Cous,  des  500  eo 
1799. 

LEFOKESTIER  (^.),\»»te  et 
maire  dè  Vers,  diecteiir  co  179c, 
,  në  i  Môbicit,  dam.  i  Vers»  ddp.  de 
la  Manche,  4gd  de  50  ads.»  cned. 
)  mort  c«mme  cons|}fr.  le  3  (lierm. 
ao  a,  par  le  trib.  rdvol.  de  Paris. 

Un  de  fif.s  j'^rens,  rairtes. ^4lt' 
xanXrc  Lef  jr  ?.stier ,  Cte.  «it-  Van- 
dc-uvc,  et  maire  de  Caen,  fut  en 

17s 7  meaiitore  de  i^A^a.  des'  Mo- 
tablet. 

LErORT,  n<^Koeiaiit»  idpntë 
da  tiera-drai  da  Bail.  d'OHdana 
au«  Ktats.Gdnér.  de  C7g9;  Il  fut 
an  des  signataîtes  des  ^rot«stâ> 

tiens  des  12  et  15  sept.  1791. 

Lî,.]'  v)ivT  ,  marchsind  et  prcprir*- 
t.iirf;  k  ('  uiteleu,  <U'|)?kc^  du  ticr.s- 
ë(  it  (111  iiail.  de  Rooeii  auji  iùats- 
Géadr.  ». 
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OtH  pêr  êrrtmr  qmê  U'Momttmr 
n  mmtrtM  pmpkrs  ^moiamtmtêmt  pomr 
ta  s/amc$  dm  a^  aam*  17^2)  e»S 
«*Vr//FoRT  on  Lbfort,  am  ihmdê 
FAUHi:.  de  la  Seine-iuiër.  y  m*m^ 
bre  de  Ij  CofW. 

^j^bFRAiNC  DE  POMPIGNAM 
((^an-  Georgei)  ,  archevêque  de 
Vienne,  député  du  clergé  du  Dao« 
-  piiiné  aux  Etats- Géuér.  <Ce  viciU 
lard  s*dtoit  fait  coonoltre  drpala 
lonf -temps  par  des  poësiei  aacréea» 
qui  sont  loin  de  manquer  d*tta, 
certain  mérit*',  malgré  les  crîti- 
qiifs  sangl.iiiL's  de  voltaire,  qui 
ne  p'jtit  :>tiivu  M.  de  Pompignaii 
avec  un  acharnemeut  ridicule,  q  se 
parce  qu'il  n'atoit  jamais  pu  coaa* 
peser  )oi-m£me  une  ode  supporta- 
ble ,  et  parce  que  ce  prélat  a'dioiC 
déclaré  l>eimani  -dea  phîloaepbe* 
et  des  économistes,  A*i  momeot 
de  la  rér.;  l*âgeaeoit  afl^sbli  Ma- 
fois  sa  tête  et  son  caraetère;  et 
devenu  membre  des  Luiik-Geiier. , 
il  se  bissa  en  n  «liiier  par  ces  iné« 
mes  philosophes  qu'il  avoit  com- 
battu tonte  sa  vie;  fut  un  des  4 
étéqnes  ^«1  passèrent,  à  la  tête 
de  la  tflnerité  du  eierfé,  dans  la 
cbaabre  du'tters-tfiat;  prdaidaea 
juil.  TAsa.  Nat«,  et  reçut  en  aeât 
la  ISntille  des  bénéfices,  au^menent 
.>ù  la  Cour,  inttm4déepar  la  (bctien 
,Mipul  ,  rrr.tfoya  es  uiUji>t  rr  .s,  pottr 
en  pî'  iiJre  de  tvjiî veaux  ;ui  grû  Ue 
tas  ennemis.  11  mourut  Uienr't 
après,  accfbèé  par  lei^  années,  par 
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les  iDfirmittfs,  éjt  plus  cncert  par  i  ,»oq  l'Avoit  b«retf  en  Danpblntf,  ft 
S«  chagrin  que  lui  icansoU  je  parti  contre  l'afcendant  qu*on  avpit 
qu'il  avoU  embrassé,  et  la  marche  I  „ pris  sur  lui.  E\n  par  le$  Etals 
«ju*il  vo)  oit  prendre  aux  L.tne-  i  ,,ilc  ^.i  pruvince,  dans  une  a^isem- 
tiiens.   Voici  comment  s'exprime  !„  bicfç  commune  des  trois  orJres, 


sur  ton  campu  un  t^lvàin  qu'un 
ne  saar»tt  accuser  dt  m^oager 


revut  le  mandât  imp^'atif 
persévérer  dans  cette  forme  dn 


tnnt  ce  qui  est  n^  frantois:  délibération,  et  Ja  d^pu^tîon 

d^sapprosvant  la  fotbtess^  ^i/ilf.  !  t>eAtièr(i  du  Dauphin^  lui  donna 

Mpexemple  de  res||ecter  cet  engar 
„gemenc  ju:qu!à  ce  qu'one  M'Laa 


^M0ilik én  nttflattt  fotttpu des  An- 
«,na}«s  de  la  rdv.  fran<,.  par  M. 

„  Dertrand  de  Rloiin'tHe,  qu'eut 


„en  d<<Iiât.«« 


M.  de  l'umpignan  de  fiJcîiir  *Je-  j  ^^^^^^^S^^/^^^P"^*''  ^^i^*  (^'^J 
Mvant  des  circonstances  qu'il  ju- ll-aîî^es    aUConv. ,    où  il  vota. 


,»f«oit  ifli^rîsusea,  et  la  coût?-  '  par  mesure  de  suretë,  la  tlit^ention 


nance  pou  digne  de  lui  à  laquelle 
le  condamna  sa  pr^aideoce  de 
mTAss  »M.  Bertrand  a^roUdû,au 


de  Louis  >LVI  et  son  baonissement 
à  U  paix»  refusant  du  reste.de  |it 
regarder  comme  juge,  £n  i^çs  .U 


rdcit  de  ces  tqrcsp  joindre  ceint  des  parla  en  faveur  des  citoyen»  /de. 


«vertus  évangëltques  dont  ce  pr<5- 
„la£  fui  le  moièle  pcnddju  40  ans. 
„ll  eût  dté  pista  de  rappeler 
nqu'aucun  nuai&tre  de  i'l:^g'.ise  ne 
„ montra  des  moeurs  plus  austè- 
«res*  pins  d'ëioignement  pour 
M  toute  espèce  de  moi^djinit^,  plus 
f»de  ddroutment  à  s.e^  devoirs, 
Mplos  de  science,  plus  do  simp'i- 
„citd,  plus  de  titres  à  la  véncra- 
tttioQ  dont  il  tftuit  l'aî^jet  dans  le 
itcler^-J  catholique.  J.I  avoit  passe' 
,ysa  vie  â  cpiD^b^^tre  la  nouvelle 

»,philosoplv«».  i«s  Jnj^ur^s  de, 
M  YoUairexo^^i^eJai  sont,  je  pense, 
witia  correctif  mez  .frappant  de 
«» celles  ^ue  Jnl  valjit  sa  conduit/s  à 
wl'Ass*  Nat.  line  fut  p^s assez  en 
^garde  contre  Us  iUu&iuiu  duot 


son  dép.,  que  les  Terroristes  et  t« 

repi'ëseiitiuu  Pinct  avoient  t)  1  a'i- 
uis^i,  et  dont  p!u:>iriiis  avoinu 
mcme^^tc  en«^oye's  à  l'échafaud^ 
Devenu  membrn  du  Cons.  d^s  300 
il  en  sortit  en  179g» 

LEFÎÎANÇOIS,  j^ffy,FRA>-^oif , 

LË1FHA^;CQ  ,  procur..  •  sy  t^die 
du  district  de  Calais,  dJputé^da 
Tas-de  Calais  à  la  Lcjgislat.  - 

LEGLiXDKitl  ,  ûvoLat  à  Brest, 
de'pulé  du  tiers-é^at  de  la  Sr'ndcb» 
de  c^tte  viîîfî  aujc  Ktats>Gc-uc-r. 
.'l^EGitNÛRE  »  notai ra  à  Hoa.- 
queville  et  adminis.,  dn  dëp.  de 
l^Eure«  député  de  ce  dép.  à  la.Lé* 
giiiat  • 

LiEGë?î^RE^  mettre  de  forgesy^^, 
déjj^uit  lis  iât\*cvre  à  ia  Conv.r^ut., 
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oîi  il  vota  la  mort  de  Louis  XVÎ. 
Il  fot  ikn       commis,  chargés  d« 
faire  exicuter  le  dëcret  da  asaoAc 
1793  ordoooa&t  le  levde  en  niasse  ; 
et  étant  sorti  do  eerps  Idglalat; 
tprès  la  session,  (an*  t/soluticu 
du  Cortr.  dis  500  dti  10  mai  ijtfô 
rappela  dd%ts      Conf.  pour  y  r/w- 
p/f'r  nm  pliice    vacdnfe  dnns   le  > 
de.ix  tiers  tx-conventionreh t  mais» 
elle  ne  fut  pas  approuvât  par  la 
AMctins)  il  fut  rddlo  en  179 S  par 
le  même  dép.,  aa  Coqs,  des  An- 
ciens, |ioflr  un  an.  .  * 
||I<^^L£GK:NDRB  iUuis)t  mttetot 
^  pendant  10  ans  et  ensuite  boucher 
à  Paris.  Cet  homme,  qui  ne  man- 
quoit  pa^  île  moyens  natiir«-l">,  mai* 
qui  se  rossftuit  toujours  dr  l'<^d«- 
cation  grossière  qu'il  avoit  reçue 
et  des  métiers  qu*il  avoit  exercés , 
fignraiie'bonqeheure  d^ns  tous  les 
troiïbles  dé  la  capiMfle.  Dès  le  1 1 
jaia  1789  il  fut  nn  des  conduc* 
teors  de  ces  {irocesslons  patrioti- 
ques qui  promenèrent  les  bastes 
deNecfeeret  dtt  dnc  d'Orléans;  et 
ii  se  dîstin^ii'i  quelques  jours  aprib 
p.ir  une  harangue  qu'il  fit  au  peu 
pie,  poi:r  l'exciter  à  la  révolte  ,  et 
l'engager  è  entrer  de  force  eux  In- 
▼alides»  afin  de  se  procurer  Ae^ 
armes -pour-  attsfquer  la  Bastille. 
I>e  -pareilles  dispositions  frappé- 
rènt'iet  chefs  da  parti  popuL;  \\> 
ie  jugèrent  on  tnstnt&ieBt  atllr 
■pour  remifer  le  peuple  ,  et  les  La 
tnetfa»  dotiL  ii  t'tuu  bouwixer,  le  ilat< 


tarent  et  t'attirèrent  près  d'eux, 
il  centinna  en  effet  è  attaqner 
avee  fnrenrie  parti  royaliste,  pa« 
rut  à  la  têtn  de  chaque  ëmente» 
se  donna  sor-Mt  beaucoup  de 
peine  pour  enfager  le  peuple  i  se 
porter  k  Versailles  le  5  oct.,  lei 
Persuada    (^paiement  dVmpt^her 
les  tantes  du  Roi  de  partir  pnar 
Unme  »  et  ce  prince   lui -même 
d'«llerparla<;uiteàSt.Cloud.  Mail 
avsnt  la  fin  de  U  première  sessie% 
it  s'étoigna  de  ses  pretectenrs  la- 
téressds,  laissa  bien  teto  denlèfe 
lui  t  dans  la  carrière  rëvol. ,  ceax 
qu*it  nommolt  des*  cmpirmiuen  à 
l'eau  douce  t  se  fia  avec  les  Marai» 
IrsDiiulon,  !ps  Camille  ,  et  deviot 
nn  des  ch^^fs  du  club  des  Cordt- 
iiers.  Ltî  )Uiu  1791  il  figura  dtni 
U  féte  célébrée  à  propos  de  l  ir- 
restation  de  LouisXVl  àVareBucsi 
le  16  }uil.  il  seconda  Malrat»  lorsqie 
ce  dernier  conduisit  le  peuple  sn 
Champ  «de  -  Mars  pour  dresser 
une  pdtitfou  tendante  A  l'àbelitisB 
de  la  royauté,  et  H  le  cacha  eo- 
i.uite  dans  sa  cave  1  orsqu'il  fttt  ter 
le  point  à'-^tre  arrêté  k  cause  de  ses 
productions  incendiaires. 
également  de  prendre  la  fuite  (• 
21,  pour  to  soustraire  è  Parreita- 
ttott  ordonndo  contre  loi»  â  raitsa 
des  discours  ripions  qn*i!  tMk 
permis  dans  cvtto  mémo  jonradé 
in  Cbamp-de-MarSf  contre  le  dé- 
cret qui  consacrolt  iMniriolabIBtf 
duRoi,  Legendre  reparut  bieat6t fO 
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ttiompha  dans  la  capitale,  fat  le  it 
4ëc.  l'orateur  d*ane  4tfpatatioii  dn 
TMâtre  *  Français  qoi  alla  liaran- 
fuer  TAss.  L^^islat»  jeter  en 
avant  quelque!  idëes  sur  la  dé- 
chéance du  Roi  ;  et  le  20  jnin,  ain« 
si  que  le  10  aoAt  1792,  il  de  vi  .it:  \\\^ 
des  provocateurs  et  des  acteurs 
des  insultes  que  l'on  fit  à  ce  prince 
dans  le  cbâteaa  des  Tuileries. 
Taot  de  patriottsnia  M^rltelt  un  sa- 
laire» et  la  vitle  de  Paris  le  neni- 
,sna  eo  sept,  député  à  la  Conv. 
Dés  cefnemenf  il  ne  cessa  de  pour- 

.ilV.'x 
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arrestations  par-tout  où  il  parut, 
•t  justifia  pleinement  la  sagessa 
des  lois  aiifloises,  qui  excluent  tes 
bouchera  des  fonctions  de  |opif« 
On  le  vit  tur-tout  A  Lyon  rd|ablif 
le  ciflb,  protéger  le  parti  de  Chal- 
lier,  (^vojj.  cenj>n)  prêcher  le  sans* 
culotisme  le  plus  effréné ,  et  pré- 
parer ainsi  les  désastres  qui  acca« 
bièrent  ensuite  cette  malbeureast 
ville.  A  Rouea  il  iasposa  un  am* 
prnntfercd»  payable  0024  beares» 
menaçant  de  Giire  guillotiner  fené 
It  comfHtre9  s*il  n'étoitpas  rempli; 


Siiivre  J.oL-is  XVI  ,  de  presser  à  :  et  à  Dieppe  il  ri  pondit,  en  plein' 
chaque   séance  son  jugement;  et  j  club,  à  Ues  jeu  s  qii  se  plaignoient 


on  l'entendit  le  n  déc.  sVcner  au 
moment  où  et  prince  alloit  parot- 
tre  i  la  barre«  qn'Il  Itllolt  que  lea 
ddpntds«  ainsi  que  les  tribunes,  g ar- 
daisent  le  plus  profond  sHènce 
quand  le  conpable  ehtreroit  dans 
la  salle,  ajin  que  le  calme  des  tom- 
beaux l'effraudt.  Le  \b  janv.  i7t).^ 
il  vota  sa  mort,  en  rappelant qu*il 
«voit  déjà  été  I*attaquer  dans  son 
cbdtean-  des  Tuileries  i  et  le  ao 
itavHthdê  sùHgx/cMiion)  Il  pro- 
posa nnx  Jacobins  de  le  couper  en 
94  moreeanir,  et  de  lés  envoyer 
aux  84  dt  par  t.  Il  éroi  t  alors  mem- 
bre do  comité  de  Sûreté  -  g<*nér,, 
et  il  y  figura  à  différentes  reprises 
pendant  le  régne  de  la  Terreur. 
Envoyé  plusieurs  fois  en  mission 
dans  le  conrantde  1793,  il  se  con- 
duisit constamment  bn  terroriste 
zélé,  ordonna  des  massacres  ondes 


de  manquer  de  pain  :  £h  bitu  / 
wae^ea  Us  mrisêùcratûs  !  Il  avoit 
déjà' tenu  â*pan*près  le  mime  pro- 
pos aux  Jaccbins  de  Paris,  anx« 
quels  11  dit  un  jour  dans  un  mon* 
vement  d'enthousiasme  :   Cluant  à 
moi   jt   manger  OIS    le  cotnr  il' un 
uristocnne!  \\  parodia  également 
à  Lyon  la  phrase  qu*il  avoit  pré« 
cédemment  proférée  surLouis  X  Vi  ; 
i^oms  m$  ^uptrin  pttti^t  m  S4  suer- 
^MuoTt  p9ur  #«  ênvoffir  un  à  «An. 
qu»  dJi^., répondit*  11  à  nn  citoyen» 
qu9  d*  mt  faîn  cons&niir  à  vont 
lais\tr  afUtHbler   en   Sectio}:s,  Il 
s'étoit  montré  ennemi  acharné  des 
Girondins;  il  se  porta  aussi  accu- 
satenr  d' Hébert  t  et  alla  ensuite 
dépoter  contre  lui.  On  le  vit  ce- 
pendant le  jour  de  l*arrestatl<Ai  de 
son  ancien  ami  Danton  oser  seul 
parler  en  sa  faveur;  „  Mais  le  len* 
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y»  demain,  Frudliommi ,  il  4e- 
M manda  pardon  ûe  son  erreur  d« 
9«  la  veille,  se  rallia  â  Kobespierre^ 
M  et  déclara  même  aux  Jacobins 
»,  qu'il  loi  fcrolc  uo  rempart  de  son 
corps.*'  Prudhoiiiiiia  aurolt,  pu 
a  out*r  que  tion-setilem'tit  le  kn- 
demain,  lua's  le  jmir  même,  il  se 
rétracta  dès  que  Ivobeipieri e  l  t  ut 
CDiBbattu,  et  qu'il  proUita  qu'iî 
fl9  pr^ttndùit  défmdr*  autuf  étuii' 
vldn»  CepeodiQC  cette  rdsijgf^tiQO 
ne  le  sauva  pas  de  la  haine  du  Xy-^ 
ran;  et  dë&igité  bientôt  copènevie. 
tîme,  ainsi  que  TaUi<!»n ,  Fr«*ron, 
13iiljiid,  Cu'hvt,  [jourJjii,  Laiiibun, 
V^duer,  ctf  ,  i!  se  ligua  avec  etix 
pour  échapper  à  U  i&j^rt,  eo  ren- 
versant celui  qui  ayoit  jur^  leur 
peVt  .  N*a»moins  il  laissa, i  sas 
coll<5gtti(S  tout  \t  danger  d#  l'atta- 
que, gurda  le  sileoce  j»  g  tbertni- 
dor.  et  ne|iai!iï,  même  ii» 9,  qa*a- 
piès  que  ic  cit'ciet  d'aricstattuii 
eût  été  lanctf  contre  le  tyran;  mais 
alors  il  decl.itna  contre  lui  avec 
cbaieur,  et  s'él^nçaut aussitôt  dans 
la  salle  des  Jacobins*  pour  y  brû- 
ler, dit la  cervelle  à  Vivien 
leur  pi^^s^dent,  il  en  cbassa  tous 
les  membres,  et  emporta  avec  lui 
Us  clcf^,  q'.iM  remit  à  la  Conv.  Il 
est  à  rem&i^uer  que  2  niois  aupa- 
ravant* le  :5  m^t,  il  avoit  ^ruiiun- 
cd  dans  cctr?  même  ssUe  un  éloge 
potttpeax  de  Robespierre.  Le  ler 
noût  U  fut  noismd  de  npi^veau 
MMfliibfS  dtt  cbmicd  de  Sûreté -g^ 


n^r.  Le  3  oct.  il  dénonça  Barrèff^ 
I^UIaad-  Yarennes  et  Collet  d'Her- 
bois,  coomie  complices  de  Robei« 
pierre»  les  accusa  d'avoir  voely 
s*e0i parer  avec  lui  du  pouvoir  su» 
{uétne»  et  de  ne  s'ètrt  ëlevd  con> 
tre  cet  fi'UHwe  dt  sar^  ,  q-.:t  loi  s. 
ijjt'ils  C avoiiut  vu  (Qta.'i'mcnl  »'»r- 
tisne.  Depuis  cet  instant  il  paria 
coutinucileme^t  contre  les  terro- 
ristes, d^ci^uia  coQtre  les  mmres 
si^ngilinaife^  doat  U  avoit  été  ua 
des  promoteurs,  déclara»  (selen 
ses  expresstoQS  )  guerre  à  moK 
aux  jacobins,  et  atta^^ua,  ootam- 
mrnt  le  zS  rr.ai  1795,  les  aa- 
cieus  comiti'.^  de  goukertiemeut  » 
af  ec  ia  dejciuère  .  force  avec 
beaucoup,  die  logique.  On  le  vit 
cependant,  I  •  peu  -  près  à  U  mé- 
BD^  ëpoqap*  ,^'op;oser  au  rappel 
des  députés  proscrits  par  la  Mon- 
tagae;  „  et  lorsque  nous  demaQ« 
liasse  s  (les  ^3)1  dii  IlUrdir^  la 
„ renti Je  dos  a j,  L^gcndre  jura 
,,de  mourir  plutôt  a  ta  tribun*  i  U$ 
„  furent  rappelés»  et  il  ne  mouraC 
„  pas.*'  Lors  des  révoltes  jacobiaci 
des  la  germ.  ct^  ijcr  prair»  ao  % 
(  ler  av.  et  ao  mal  1795)  çontrs 
la  Conv.,  et  celle  des  Sections  le 
I2vendeii:.  an  4  (3  cet.  î"*'^5),  il 
inniitia  beaucoup  de  courage  et 
d'actwite,  marcha  piusieur.  (ois  à 
U  téte  (l>'s  troupes  qui  déiivrèreqil 
le  corps  I^islar.,  et  contribiia  I 
son  triomphq^  Devenu  meaitbrv  da 
Cens*  des  ADcieni,  U  y  figun 
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moins  qu'à  la  Cnnv.,  et  y  prît  pins 
râfémpnt  la  p<trol^,  parce  i]Me  son 
geure  d'dloquênu  perdit  nécessai* 
Ma«Dt  à  laesare  que  les  esprits 
conmeacéreot  à  se  cal  oser.  Enfin 
Jlmraffirt  à  Paris  le  13  iléc.  179?* 
Aftf  ii«  41  «os,  et  il  l¥g'ta  par 
testament  son  corps  à  U  lacu  lé, 
oj.n  d'dt  t  util*  anx  hottnuff  wfmr 
upréf  sa  mort.  On  l'a  accasé  d«» 
Vitra -etnrièhi  ytmàmt  lee  ieralè^ 
res  années  de  se  carisière  oeuveiH 
liiHUielle  I  maie  il  toleea  oAmoieliis 
eue  -fertnae  iD^dlecre  l  sa  ftlle, 
f, ' •  ' c e  aux  soias  tie  Melle.  Contât, 
liontil  fut  queiuue  teins  très-amou- 
reox.  Nous  cmyfius,  <deroir  ter- 
aiaar  eat  ariicla  par  ^ueU|ti«i  ré* 
iesiew  très-jtiélcleases  que  Pjriid- 
henoM  fiiit  aor  son  campt»;  »,  te 
r.v+e  révol.  de  Lfgéfidr«  wra, 

'V,  piai  orîgfnale  qu'on  ne  pense, 
le  prciidie  depuis  sa  liaison 
«fav«c  les  t.ameth.  Le  iM  ^a'il 
Hpraooit  cUe«c  «Mirefceaa  et  rhèx 
»,  Robert  «le  Paria  mv*%  d*Or)#iins  ; 
»*iea  ao  on  50  saldatt  è  cartoa- 
Mches  j.iunes  qu'il  rêccvoit  chci: 
„  lui  ;  5*5  liaisons  avec  Mai  nt  fi 
,iOan(i:n;  la  inisbion-qu'il  dcnian- 
>,  da  quelqaes  jeorsavknt  les  jour- 
innées  des  1  ét  3  s«^.;  sa  eoa* 
»»^oita  sur  la  marc  4e  ce  mémi* 
«,0kntan;  le  fêla  qa^fl  joua  dat^ 

la  faction  de  la  lAootagnv  et  aux 
»,  jacobins;  \p  rtmpart  qn'îl  vou- 
),l0ît  Uire  de  son  corps  à  Robf>a. 
,»fte«rai  sa  canéultt  eau  9  ibap- 


„mîdor,  12  germinal,  4  prjltrfal, 
I4vendem.;  Irs  ciels  qu'il  all;i 
„c!ierclier  pour  la  termeturo  des 
•Jacobins;  cette  longue  chaîna 
„d*événemens  tt*aBneoce  pas  on 
M  hoainia  cou  t  •  il  •  fat  t  -inepte.  '*  11 
-'St  même  plus  nnp  probaUle  q«j'a* 
v'pc  une  antr**  édiicaiiou  .et  plus 
il  ins •  r««c i i  "< ,  iifùtftt'  un  des  per- 
sonnages saiilans  de  ta  rév.  trao* 
çe«se«  ac  peitt*étra  même  on'dea  - 
plus  éloquens. 

LI£aENDnB,de  laSeltie.lnrér.r/^^ 
préild.  da  trib.  cffro.  de  ce  dép., 
nommé  an  C  oas.  des  500  en  i^çS» 
pour  un  an. 

LKGniU,  commis,  près  J'admi- 
ms.da  dép.  des  Forêts,  dépaté  da 
ce  dép.  aa  Cons.  des  500  an  179^. 
Il  ênira  en  d^c.  1799  aa  Tribnnat. 
On  le  rit  «'7  oecup^r  des  finances. 

LIIG.'.K»  pr^^'sM.  li  i  irih.  civil. 
Ju  il*^p.  du  Loi I et,  député  de  ce 
dép.  au  Cens.  de.<t  500  en  mars 
1^9.9.  Il  passa  an  déc.  an  Corpt* 
Li'gisK 

l»soa;?re  .de  keuvélê. 

G.\N.  —  t'cy»z  et  dtrttitr  nom.' 

LÎLCîQG/.LTOULGOtT,  com- 
mi.'^.  piii  le  iK'p.  du  L'*iiusterre«)dé« 
puié  dé  ce  dép.  au  Coàs.  des  Ao* 
cietis  en  1799* 

LEGONiDKCv   «absffttit  à^(ff,g.j 
cemmis.  du  poovair  exécutif  près 
l«»  dép.  des  LanJes,    nommé  en 
drc.  17QÇ  Dif  uibre  du  Tribcnat, 

LKGOKKiiC ,  commiï.  près  la 
manicip.  da  cancan  éa  PoiitrlettX» 
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éé^ufé  du  dëp.  des  Câtes  du  Nord 
a-i  Coti^  df-s  soo  en  1798* 
(S.Ù^LUXmOT,  éépaié  du  4^.dnCaU 
'  vdo%  à  U  Cottir.  Nat.»  où  U  vota  la 
déteoiioo  do  Louis  XVI.  Ayant 
ftnné  au  Cooioll  des  500 1  11  eo 
sortit  en  mal  17971  devint  alors 
jugf  au  irib.de  cassâsion,  fut  réélu 
en  179b  ai^i  tij("me  Cons.  par  son 
éép.,  t-t  en  tut  exclus  en  nov« 
1799  comme  opposaoc  À  la  rév*  da 
Saint -Cloud. 
^^JLËQKAND»  avocat  da  roi  an 
^  0ail.  dé  CbâtiavroaSy  d^pacd  do 
tiors*état  du  Borry  ans  Etats* 
Qdndr.  Il  y  fit  diffdrana  rapports 
an  nom  du  comité  ecclésiastIqQe, 
proposa  des  nitsures  de  rigueur 
contre  les  prêtres  non  sermenr^s, 
et  pressa  également  la  suppres- 
sion dos  droits  féodaux.  Elu 
an  sapt»  1795  par  le  ddp.  4* 
dra  an  Coos*  des  Attelons,  il  en 
aortit  on  mai  1799»  Cut  anssltftt 
omployd  on  qoalitd  do  commis,  dn 
pouvoir  exécutif  dans  son  ddp., 
et  nommé  en  déc.  membre  du 
Corps  -  Legisl. 

LEGRAS,  juge  en  trib.  du  dis- 
trict de  St.  Germain,  député  du 
dép.  de  Seine  et  Oise  à  la  Législat. 

LËGRESSIËR  .  BELLANOY, 
liomma  da  lot  ot  adminis.  dn  dis- 
trict da  Boologno»  ddpntd  dn  ddp* 
âa  Pas  da  Calais  à  la  Ldeislat. 
,DJLEGROS  {§êmm'H$€tor),  clief 
oe  brigade  au  serv.  delà  Rép.  Em 


L  E  H  A7^z>r 

l'armée  contre  la  Vendée,  torsqno 
Carrier  y  émit  colnmiss.»  il  fat  an 
des  oxécntenrs  dos  ernantéi  or- 
données par  ce  monstre.  Eavolsp»^ 
pé  en  conséquence  dans  son  pm« 
cès,  il  déposa  cctatre  lot,  proefS 
n*avofr  rien  fait  qno  par  ses  tr» 
dres  et  iui  acquiat'.  Pendant  st 
détention  il  éc  ri  vit  contre  le  génér. 
Turreau,  et  l'accusa  d'av^oir  pro 

longé  la  guerre  de  la  Vendée  par 

ses  cmaniés/lSy 

}^nAibm  Legrea»  natif  de  Cor* 
bay  en  BralMint*  figorn  dass  Isa 
treoblaadea  Paya  «Bas,  paasn  sa 
Franco  après  k  choie  do  parti  |a> 
triotique,  fut  employé  comme  al* 
jodant  géne'r.  à  l'armée  da  Nord, 
et  enfin  fusillé  comme  traître,  pat 
ordre  du  prince  de  Coburg  et  à  la 
suite  d'un  conseil  de  guerre,  apr^ 
avoir  été  fait  priaonaier  p«v  tes 
Autrichiens  le  17  aoAt  1793* 
''^A^aUBN  DE  KER  ANGEt»  fr- 
bri^t  de  tollea  et  propriétaire  à 
Landivisisa,  d^utédn  tiers -dttt 
de  la  Sénéch.  de  Lesneven  ans 
Etats-Génér.  U  fut  un  des  mem- 
bres qui  provoquèrent  le  plus  for- 
tement, dans  la  nuit  du.  4  août 
1789»  l'abolition  dea  droUs 
féodaux.  * 
^pLEHARDY  iFiêrrê}^  médaria, 
d^tddn  Merirfhanà  UCenv.MaL 
11  a7  montra  tilî-fivonMt  âLeoto 
XVI  pendant  son  prec^,  raprachs 
à  l'Ass.  d'accnmuler  tons  les  poo* 


ployé  comme  adjudant  générai  à  {  voira  ààui  son  seio,  s'éleva  coaut 

■ 
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ciox  qui  aprèi  s'étrt  porUs  «cessa* 
Itiira  «soient  se  déclarer  juges, 
ft  finit  par  vvter»  cenmie  légiste- 
tenr,  la  détention  de  ce  prince 

pendant  les  tronbles,  et  son  ban- 
nissement  après  l'acc€ptation  de 
U  coosiitntioQ  par  le  peuple.  Le 
%6  §St,  1793  11  demanda  vivement 
nn  dderet  d'accusatlen  contre  Ma- 
fat,  convaincu  d*avoir  précbë  le 
pillage  des  propriétés;  le  16 mars 
Il  s'opposa  à  la  snppressîoti  de  la 
maison  de  St.  Cyr,  et  reprotha  k 
1»  Conv.  de  toojoars  décru  ire  au 
lien  do  féformer,  et  de  ne  JamaU 
édifier;  I0.19  osai  II  appnya  avec 
chaloor  nne  pétition  présentée  par 
des  citoyennes  d'Orléans»  qni  sol- 
licitoient  la  liberté  de  leurs  màiis  ' 
et  de  leurs  fîis  emprisonnés  par 
ordre  do  Léonerd  0ourdon,  et  U 
s'écrin  an  milion  des  mnrmnres 
do  l'Aes.  qno  1*ob  nvolt  tellement 
prostltné  les  noms  de  royalistes  et 
de  contre- ré  vol. .  qu*lls  étoient 
devenus  synonymes  de  ceux  d'amis 
de  Tordre  et  des  lois.  De  tels  prin- 
cipof  ne  lai  forent  pM  pardonnés 
par  la  Montagne;  enveloppé  le  51 
mai  dans  la  proscription  lancée  con-^ 
tro  los  Girondins,  il  fut  décrété  d'ar- 
restation le  a  juin  ,  d'accusation  le 
3  oct.  et  cond.  à  mort  le       f  9 
brum.  an  a  ^  comme  conspir.  Il 
étoit  âgé  do  35  ans  ot  né  à  Di- 

LEHAULT',  dépoté. suppléant 
da  dép,  do  la  Sartbe,  appelé  à  la 


Conv.  après  le  procès  de  Lonîs 
XVI.  U  passa  an  Cens,  des  An- 
ciens en  sept*  1795  et  en  sortit 

en  mal  17OJ7. .  ^  »  '  » 
.^jjLEHOCrTnéfJT'îecrétalre  do 

légation  à  Cons tintinople.  11  fot 
envoyé  comme  nistre  piciupo- 
tentiaire  à  Hambourg  en  av.  1792, 
quitta  cotte  vtUe  le  i&  fëv.  1793 
par  ordre  du  Sénat, *se  rendit 
do*U  I  Stodcbolm^  coanine  envoyé 
de  la  Rëp.  franç.  et  en  fot  rap* 
peU'  en  avril  1796.  A^*"^  *Aa«Ma^. , 

Lh-HHBACH  OsCu.deJminis^ 
tre  d*Autricbe  à  Munich,  en  179a. 
En  1793  il  se  rendît  à  Berlin  pour 
nne  commission  extraordinatro* 
En  1795  il  qiîltta  Tamliassade  do 
Munich  pour  aller  occuper  à  Vien- 
ne la  place  de  directeur  génér.  des 
affaires  étraDgère.s.  En  179^  l'Em- 
pereur le  nomma  gonvemeor  du 
TyroK  et  II  y'mootra  beaucoup  d'à* 
dresio,   ainsi  qu*ao  commence- 
ment de  l'année  suivante,  dans  ton- 
tes  les  démarches  tendantes  à  s'as- 
surer de  l'esprit  des  Tyroliens  cf 
à  les  armer  contre  les  François* 
Il  fut  ensuite  envoyé  au  congrès 
do  Rastadt,  comme  ministre  plé. 
nipotentiairo;  ot  pendant  les  an* 
nées  1798/99  et  1800,  l'Empereur 
le  charga  successivement  de  mis- 
sions continuelles  dans  les  pays  et 
près  des  princes  voisins  du  théâ- 
tre de  1s  guerre. 

LEISSEGUES  DE  ROSAVEN, 
cnréde  Fiogonnec«  député  dnclof* 
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%é  (!•  U  Stu^e.  d#  Quimper  aux    toyens,  il  liit  decrëtil  d*accQsaHoii 

ttHts  -  G-'ner.  Il  prêt»,  le  3  j»ur.  !  U  ler  juin  1795,  et  amnistié  pir 
î7qi  ,  le  serment  cousiituiiuuuel  \  Va  suite.  Cet  borrme  cn»*l  sVtoir 


à  la  tribune  de  I'A'îj, 


fait  faire  une  p«uie  guiiLiine,  avec 


LKjAULNli,  dcputé  du  d^p.  de    laquelle  il  tranctioit      :Jte  rlesvo- 

I  - 

U  Seine-ibfér.  âu  Cous,  des  500  !  UU«s  destinées  à  «a  table;  U  s*ea 


servoic  méiiia   pour  c«Bp*r  les 
fruits,  et  faisoit  remarqncr  à  set 
coovivcs  rHiiliti  ginérah-  de  crtte 
1  mscbîne.  Dana  un  m^noire  iasiî- 


en  mars  «797 1  peor  s  ans.  Soo 
élection  fut  aonulUe  par  suite  de 
le  jonrotfe  du  4  sepL  (  ig  frectid. 

ans)    '  1 

LlijEANS.  nf^goci.mt,  députe    ficatif  qu'il  fll  imprimer  pendant 

du    tiers-Pt.it   de  la  S»?n#^cli.  de  sa  détention  ,  il  nia  ce  f.nir,  qu'il 

M,irspille   aux   Etats  -  Gt'iu'r.    V.w  nomma  um  cainmniê  ano^e:  \\  se 

déc*  1799  il  devint  onembre  du  Sé-  |  trotivoit  c^pendaiit  consigné  cbns 

nat- conservat^nr.  la  dénoociation  pertift  contre  lai. 


m.%  LfcJEUNE  iS.P.),  de  l'Indre, 
dëpatd  de  ce  d^p.  à  la  Conr.,  où 
il  vota  la  mert  de  Louis  XVK 
„D*jibord  tris^modérd»  diiPrmd^ 
^Jiommet  ce  déptud  bientôt  apr^s 
„  ne  respira  plus  que  le  snug." 
On  le  vit  e\\  tiTet  SPcordiT  de 
toutes  ses  forces  r^iJibii«^J'if»ni 
du  système  de  U  Terreur  «  et 
proposer  notamment*  en  août 
1793*  de  fermer' tons  les  specu- 
cles  et  d*^tiblirdes  forgea  sur  ton- 
tes les  places  pubMques,  afin  qn^ 
le  penple  vit  forger  les  arme^  de 
la  vengeance.  Envoyd  en  mission 
dans  les  dcp.  d?  l'Ain»  du  Dnubs, 


ainsi  que  dans  le  mpport  fait  â  la 
tribune  de  la  Conr.  le  ler  inin  par 
Dorand.  Mai  Manne  ;  et  ce  ddpntd 
annonça  mâna  qoe  la  petite  f  ail- 
totine  dteît  déposée  an  comité  de 
législation.    An  refft<» ,  si  ce  nré. 
ijume  ne  lastifie  pas  Leietme,  qui 
avoit  p^ol!vc^  dans  ses  naissions  Pt 
à  1«  Gonv.  mrme»  q*i'U  n'svott  pss 
besoin  d'une  influence  e'trangèra 
penr  Itre  iprnel»  il  confirme  dn 
moins  nne  vérité,  c'est  que  bien 
pen  de  proconsnla  fareot  ansm 
coupables  que  ces  membres  det 
comités  d;      ivernement.qni  lenr 
comm.>ndoient  d'être  barUares,  sous 


fctc.,  i'  V  cnmnMi  les  pins  grandes  !  ritiue  de«.5«i  t.  S»  jc  n'eusse  pas 
crusut^>>t  et  nu'rif.i  d'Ocre  compte  ;  ,,envyye'  au  îrib.  r<?vol.,  Jù-il.  des 
parmi  les  proconsuls  les  pius  san- 
guinaires.  Ddnancé  enfin,  notam- 
ment par  le  district  de  Besançon, 
q«i  Facrusa  d'areir  foit  périr  dans 
cette  y'ûlê  un  grand  nombre  de  ci- 


»,  hommes  c;is  i.ors  U  loi.  ne 
M  m*eât-en  pas  di'cret.'d^accnsaiiêm^ 
^ei  tnv9^/ à  t/fka/and.**  L'iiem* 
ma  qui  couvrolt  lès  places  de  ftcw 
gts  f9Ms»9r/ét  it  la  wèngiomM  et 
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qui  guillotinoit  lui  -  même  ses  pou 
Uts,  D'avoU  pas  besoin  sans  dont f 
d«  ce  stinolant;  tnàls  combleo  de 
g«iit  foibles  II  crainte  s'a  «telle 
pes  dû  rendre  barbarei  ? 

LEJfcUNK.  du  Loiret,^  dëpuU 
de  ce  dëp.  à  la  L^gis'at. 

LEJLUNÇ,    de    la  Mayenne 
Frw  ),    de'poté  de  ce 
dtfp.  à  la  Conv..  oà  il  vota  comme 
l^gtslat..  la  rdclusion  perpétuelle 
de  Loais  XVf . 

LEjOlLLE.  lieotetittitdeVaîs- 
seau  au  serv.  d**.  la  R'^p.  H  eut 
Tandace  d'atîna-ier,  le  17  mars 
1795,  avec  la  Uég.\te  TAlcest^- 
qu'il  commandoit,  le  Bervick, 
vaisseau  anclali  de  74»  ^t  il  l« 
désempara  et  le  Ferçt  à  amener, 
après  avoir  reçu  lui -même  dms 
îp  combat  plusieurs  blessures  gra- 
ves; on  l'élfva  sur- le -cbainp  au 
grade  de  c?«pit8ioe  de  vaisseau. 

L£iOS^£,  administrateur  do 
district  do  Douai»  député  du  dép. 
do  Nord  à  la  Législet.  Ce  déms; 
g  )gue  obscur  chercha  â  se  faire 
remarquer  pen-lanî  la  scs..?an  par 
son  acharueiKiCiit  centre  le  clergé, 
et  on  le  vit  présenter  successive- 
ment dix  on  doute  motionjt  tontes 
pins  violentes  les  unes  que  les  ao<> 
très,  «contre  les  prêtres,  les  moi- 
nes, le  coitff,  etc.  ' 

LEJOUKDAX.  commis,  pris  les 
trib.  civil  et  criminel  du  àép.  de& 
Bouches  du  Rhône,  député  de  ce 
dép.  au  Cons.  des  Anciens  on  1798. 


.LE  UAU^,f^9 

Il  entra  eu  déz.  i-oq  z\\  Tribonat. 

LKÎ.AÎ,  /'cij.  I  Al. 
^  LIXLKUDELA  VILLE-AUX. 
BOIS,  subdélégué  à  LaoO,  dépn- 
té  da  tîeri  -  état  du  Vermandois 
nun  Etats -Géaér.  H  y  paria  quel- 
quefois sur  des  objets  «le  police, 
oe  icgisl.itioîi  -  aJmiaistryîi'/e,  êt 
insista  notanîmcut,  le:;  aoôl  itqï, 
sur  la  nécessité  d**  Axer  aussi  bas 
qae  po^sr.;le  le  taux  de  contribn* 
tion  exigé  pour  être  électeur,  k^a 
que  I9  peuple  des  campagnes  pât 
j  5nir  (le  ce  droit. 

licur.  ci  irnin.  à  Deaugé,  di'pnté  du 
tiers  -  état  d'Aojdn  aux  Etats-  Gé- 
nér.  Ayant  suivi  le  parti  réyol.» 
H  fur  nommé  en  sept.  1793  par  le 
dép.  de  iMarrte  et 'Loire  â  la  Cottv., 
où  il  vot'i  la  rt'cinîion  de  Louis 
/^VI,  p'*ssa  ensuite  au  Cons.  des 
500,  et  en  sortit  t  t 

LËMAlGNItN  {IrnKç.^Aitne^ 
Itftt/'9Iarie)t  députai  du  dép*  do 
la  Manche  au  Cons.  des  500  en 
sept.  1795.  lien  sortit rn  niai  1709. 

IJ!:iVÎAXkîU\UD, 
syn«lic  du  d<^p.  d.i  ^\»ru^d.'^»1, depu 
té  de  ce  dép.  à  la  Lt^gUlat.  et -en* 
snito  A  la  Cdnv,  Nat.»  oii  {I  vota 
la  détention  de  Louis  XVI  et  son 
bannissement  à  la  psîx.  Ayant 
paistî  en  sept.  T7v5  au  Cons, 
•Ips  500,  i!  en  sortit  en  1797,  de- 
'/itit  alors  commis,  pits  l'admiiiis. 
de  son  dép«,  fut  r^lu  en  mars 
1799  au  Cons.  des  Anciens,  et  en- 


y 


mm  »  .M  9     ••'     ,  /• 

D,  proi  tireur^ ^^j^^ 
^\»^u^d.'^»1,  dépil- 
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Ira  M  dtfr.  'au  Corp^-Liffitlat* 

LEMAIRE.  dépoté <!•  lâMosel. 
It  ao  Caiis.  des  500  en  fntrs  1797. 
Son  dimioa  fat  anoull^a  par  suite 
de  la  lournëe  da  4  sept.  (iSffuc. 
tid.  an  5.  ) 

L  M  A 1 T  R I-:  (  Pierre  -  §acq.  ) . 
doni.  d  i'aris,  ci -devant  sacrétaira 
g^ti^r.  dttconfeildea  financaa,  con- 
damné â  more»  par  cootumaca» 
la  17  bran,  an  4»  par  la  coDSfril 
niht  de,  la  aactioo  Lepalletiar, 
camoM  conipir.  royaliste,  ayant 
entretenu  dei  correspondances 
avec  des  émigrés,  aiuii  que  dans 
differens  dép.,  pour  y  occasionner 
des  soulèv-emen.s,  e(  ayant  parCft- 
clpé  à  la  révolte  dea  Sections  en 
Vandtmialra.  11  s'ast  aonstralt  à 
l'axécadon  da  jugamant. 

LEMAISTRE,  habitant  da  Mon. 
talrea  adtninis.  du  dép.  da  Loir  et 
Cher,  ddputddeceddp.  èla  Lëgisl. 

Uabi  tàtit  liu  i^oren- 
truy,  envoyé  en  i-gj  par  la  r^p. 
Kauracicnne  près  de  la  Conv. 
Kat.  de  Fraoca»  pour  solliciter  la 
rdmiion  da  ca  pays  à  la  Bép.  Il  fnt 


L  E  M  /i  ^o/S 

LEMARCHAND^GOMICOUm; 
dépoté  da  la  Sdinma  aa  Coas.  des 
500  en  sept.  1795.  Jl  s'y  pronon- 
ça en  179^  eu  faveur  du  parti  ju- 
ti  -  directorial,  fut  ei^  conséquence 
cond.  à  la  dc^portatiou  par  suite  de 
la  journéa  da  4  sept.  (18  fructtd. 
M  5);  at  s*dtant  d*abord  rdfagid 
an  pa/s  dtrangar,  11  aa  sonasit  an* 
salta  an  Dlractoira»  aa  rendit  k 
Olaron,  at  fnt  rappel!  an  dée. 
1799  par  Baonaparta.  La  saola 
chose  qui  ait  attiré  Tattemion  pa- 
blitjue  sur  Lcmarchand  ,  fut  ua 
rapport  qu'il  présenta  le  27  juin 
1797  (tt  qui  eLV0i$  M  rédigé  âit-0m 
par  M,  dt  Se'gur)  anr  nna  prima  â 
accorder  aoAchaïaanra  Lonvatlars. 
Ce  diaconra  excita  la  gaieté  ém 
l*Aas.«  à  causa  des  rapprocliamani 
cantinoels  qu'il  offrait  entra  Isa 
loups  et  les  Jacobins.  „\\  faut^ajoats^ 
„un  autre  tticntbre,  rtcompenset 
ipCflui  qui  tuera  même  un  louve- 
,»  teau,  l'eût-il  trouvé  au  coin  d'an 
,,bois  occupé  a  faire  la  Sentinelle'* 
—  AUnsion  an  jonrnal  rédigé  par 


Louvef. 

admis  lui^niéipe^ à  la  Conv., comme.  ^LEMARCIS,  député  da  Loiret 
député  ittlSfoi^t- Terrible,  lorsqaa  âo'Cons.  des  500  an  sept,  t?95.  U 
ce  petit  étatat  le  Montbeillard  eu-   en  sortit  en  mai  1799. 
rant  été  fondas  en  départamens;  jU||LliMARÊCHAL,  nt  gt.  à  Rugles, 

u  Cous  '  dt^puic  Jli  tl?rs-étdt  du  Ij^iU  d'K- 


devenu  ensuite  membre  di 
des  500,  il  en  sortît  en  1797.  En- 
•  voy t  en  miisioij  dans  ies  dép.  du 
Rbia  pendant,  la  règne  de  la  Ter- 
reur, Il  y  avait  secondé  las  crimes 
des  antres  pracontula. 


vreiix  aux  l  tats  Gc'f.'f'r.  Il  y  tra- 
vailla particuiièrt-uicnt  U.irss  le  co- 
mité d'aliénatieu  des  domaioeSiint 
rééln  en  sept.  à  la  Conv.  par 
le  dép.  .da  l'Eure,  et  y  vota  la  ré* 

clttsiea 


I 


• 
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cfnsioo  do  LoQii  XV I»  de  sa  A* 
nHlU,  et  leur  bannissement  I  la 

paix.  Il  ne  passa  puint  aux  Cons. 

lUë  des  Côtes  -  du- 
Nord  au  Cous,  des  Anciens  en 
mars  1799.  il  passa  en  déc,  an 
Cerps  -  Ldgisl. 

Lt^iENufeT  LA  ludAumè- 

ftK,fpresîâ.'d«  trib.  erîm.  dit  d#p* 

de  la  Matuti'^',  dt'nule  Je  (  e  d^p. 
au  Cons.  des  Anci«us  en  i/^^ipour 

LEiMËRCiERV  lient.  -  gën^r, 
criminel  an  prësidral  de  Saintea, 
ddpnttf  du  tfera  -  dtat.  de  M  Séntfch. 
de  cette  vflle  anx  Etats- G^nér. 

Il  devint  pur  la  suite  prësid.  du 
tiib,  crim.  du  dep.  de  la  CharentP- 
Jnfér.,  et  en  mars  1798  député  de 
ce  ddp.  an  Çnns.  des  Anciens.  Ce 
fut  lui  -qaî  prdsida  ce 'Cens.  Ifs  v% 
et  19'brttoi'.  an  S  C9  10  ner. 
1799  )  â  Paris  et  â  St.  Clood;  et 
B'-ionaparte  le  nomtiia  en  cons^- 
qtience«  en  déc.  »  membre  du  Si* 
nat  -  consrrvnteur.  . 

LfiMËHER/^'hdmine  de  loi  à 
Rennea,  nonimd  en  sept.  1791  dé- 
potd -suppliant  dtt  ddp.  de  (*l1te 
et  Vilaine  â  la  L^jçlslar.  //  me 
prie  imi  séance  )  et  en  snpr.  1795 
au  Cunseii  des  5C0,  où  il  embrassa 
le  parti  modéré*  t«  7  fév.  17(^6  il 
s'eppesft  à  ce  que  la  radiation  d^. 
finithre  de  dessus  la  llite  des  émU 
gfds  ftlt  attribnde  au  Directoire» 
demandant  qu'on  la  renvovAt  par- 
devant  les  tribunaux.    Le  27  il 


Leeointre  tendant  I  remplacer  let 

députés  morts  ou  dr'missionuniref, 
par  des  ex  -  convçnfîonnels.  Le  17 
mars  il  prononça  un  discoura  très- 
long  et  très  •  nenreux  en'ilivtnir  de 
la  liberté  de  la  presse,  que  le  parti 
iaeobin  tâcboit  de>  restreindre;  der 
puis  qu'il  voyoitl'oprnion  sereufor- 
cer  chaque  jour  coiitre  iui.  Le 
août  il  apnuyn  \o  projet  de  Catnus 
relacifà  une  auiuisUe,  mais  ett  y 
ajoutant  plusieura  additions  <m 
restrictions  »  antre  antres  celle 
d^n  exclure  les  antenrt  des  mAs« 
sacres  des  prisons  de  Partit,  et  de 
ceux  d'Avignon  et  du  Midi.  Le  î{ 
sept,  il  s'éieva  avec  force  coiicre 
ceux  qui  vouluient  enlever  Je  droit 
d^dligibilitë  à  an  grand  noatbre  de 
cltoyena,  et  leur  reproelia.  a^ec 
uni  de  hardiesse  d'attaquer  la 
consfitntion  par  ces  «esnre^  révo. 
.■^Jliounaires,  quu-  tout  iei  parti  exa- 
f/ré  demanda  qu'il  fût  euvoyé  à 
l*Abbaye.  Le  11  oct.,  dans  uu  dis« 
cours  long  et  éloquent»  il  combat- 
tit  le.  projet  dè  leli  crimindlles 
préienlé  par  ane  eonunission; 
Taccusa  d'être  troji  rigoureux» 
chercha  c")  ramener  v(  r.;  ia  duu^. 
ceurdes  aocierines  lois  trançoises» 
et  insista  beiiucoup  sur  le*4nHt  de 
.faire  grâce,  qii*il' prouva  étreapplU 
cable-  ^  nne  Rép*  «onim#  -  à  une. 
Monàrebie.  Le^^j^ilk  1797  il  osa. 
parler  ^e  premier  eiî»  faveur  de  la 
religioià  Laiii jîique ,  et  réciâmer 
•  Ce 


Digitized  by  Google 


et  on  citoyen,  qoi  venoit  d'appren* 
lire  qu'on  «Iloit  tradiiir»  ectte  b* 
niilte  dev.Mt  U  tril^  »yant  de* 
mÊaéé  t'ii  écoli  poar  qaef^oe  cbeit 
dans  cette  neeure:  „C'Mt  wnà, 
„t é^oudit~iI,  qui  ]*ai dénoocée. — 
t»  Mais  tti  es  Jogé  chez  elle  !  — 
I,  Oui,  je  reste  chez  elle;  je  Ml 
olenr  via  «t  je  iee  ferai  9wm 
Hlttillotlner,**  El  il  kar  «inl 
rôle. 

tkMOAL,  Aéçxxié  du  FiniiUrft 
au  Ccii]^.  des  500  en  1797. 

LKMOINE,    ortèfre   à  ParU, 
député  da  tiers  -  état  de  cette  «IHe 
ans  £t«ts»GfDdr* 
BiieMp«fte»etmtiftttdiMDeiiisen  I^^EMOINE»  da  Càln4ei,  d|* 
France  duni  lté  fremle»  «oia  <U(  pute  -suppMeot»  deveaa  meatee 

de  U  Conv.  «près  le  procèt  de 
Louis  XVI.  /\)  «ut  patstf  au  Cous, 
des  500,  il  eu  sortit  eu  i79Si  et 
fut  namad  eo  ddc*  1799  auCeipi* 

^  LEMOINEt  ^te  Haoi*.Uiit» 
d^paié-iupptéeat,  4eveoa  Imm» 

bre  de  la  Conv.  aprèk  le  prec^t 
de  Louis  XVI.  il  ue  passa  point 
aux  Conseils. 


40a       \  LX  MK-T^^* 

la  realf^  prêtres  et  U  libre 
«aerelpe  de  leur  caile*  Le  a7eei^t 
il  eppnya'avec  foice  an  ptoiet  de 
décret  tendaat  à  ddfeodre  laVleta- 

tien  du  secret  des  lettres.  De  tels 
principes  ne  pou  voient  lui  être  par- 
doBOda  par  te  trio  directorial, coa- 
ti* lefael  il  seprenon^a  de  pséma 
pcBdaiit  la  lotte  qai  s*dtabiit  alars 
•otrela  m^oritd  des  Coas«.el  celle 
du  pouvoir  exdcutif;  et  il  fut  ea 
çoos^qnence  compris  dans  la  pres- 
cription du  4  sept.  (  18  fructid.  an 
5).  Ayant  dvitd  U  déportation,  il 
ae  retira  eu  paya  ëtranger»  ne  fat 
poiut  np^ald  à  U  aa  de  1799  ppr 


igoo. 

LKMESLE,  r^gt.  et  ancien 
Oiaira  du  lierre,  nommé  eo  mars 
t79S;ddpal44e  la  Seine -Infér.  ao 
Céocies  50^  P^re  aoa.  il  peita 
en  ddc.  17^  M  Cerptw'Uilslajb 
/^{i.jLb:MESRK.  beWtaat  d'Han- 
^  pllnfcs,  adîïiinis.  du  dép- du  Nord, 
dépoté  de  ce  dép.  à  U  Lc^islat. 

LEMll^E,  perruquier  à  Arras, 
}Bf4  aa  tftb.  q»a  Lebea  aifeaisa 
éaaa  catta  eillo.  CescMrat  a^arait 
.  qae  1er  mat  §mUMm  àlabaacliet 
„Oii  a  eu  tort,  diimt^U  un  f^mr, 
y,  de  suspiîndre  son  activité;  si  on 
,«l*e6t  bissé  iiller  encore  3  mois, 
„en  avroit  commencé  à  (Uê  4ra»* 
^quUh.**  Ilbabiteitcbez  dee§eot 
aaspaclablei  da  catia  villa;  41  ae 
pat  ta  loi»  «énaleoff  Maoeiattor^^ 


^LEMOYNË,  de  Dieppe,  ddpati 
4a  la  Sriaa.lafêrTaa  Caoa.  4ea 
Aaciaaaaâ  aept»  1765.  U  aa  aeff« 
tit  ctt  mai  f  799!!^^' 

LEMOVÎSM-:  DKBKLLE  ILE, an- 
cien clianceliCT  de  la  maisond'Or- 
léana,  député  <ia  la  oebU  de  Cbau* 
mont  en  Vexia  aux  Etats -^Génér. 

LË|10iNE.DE$.FORai!;S» 
cfsa^or  j^ttUlauBcdi  la  Ulb* 
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L  E  M  ÛJ/i^lS  ■ 


da  d^p.  d'illt  et   Vilain*»,  d<^pat^  |  à  ff  fvir  pm  i -"6  <:niitre  If?  Chouans,; 
de  ce  dép.  tu  Coqs,  des  AndcDseo  suivit  «n  1797   irioche  à  l'armé* 
179^.  du  Rhin,  et  contribua  le  t<$  «y,  |^ 


Lk^MOlN  Ë  DE  LA  GI KAUDAIS. 
avocat  à.F»«g^rtt  m "Br^tof f»«^ 
dtfparë  4«  tlcrf  •  âat.d«  USfnécti. 
4a  cetta  villa  •««  EMtf^Gédér. 
da  1789. 

joge  «u  trio,  de  MSrtuia,  député 


lo  priaa  r«4oiiiaft  d«  SveiOoiC 
l£«  1799  «t  taoo  U  fitl  éaplaytf  aa 

LSMONNIER»  m^icci»  da  rai. 
Ui^maai^  dont  II  échappa  la  to 
aodt  trqa  aox  massaeres  cr  -  nis 

dans  l  iiitéiicur  dt  sToUeri-  î.  mérite 
d«  la  Manche  à  ta  Léitibbr.  et%D>  d'être  rap^oriée.  Pen^^nt  fdttjque 
suite  i  U  CoBv.  Nat.,où  il  vota  la  j  du  chlieau,  il  u'étoîc  pus  fortt  da 

SOM  iabînetet  n'a  voit  pat  cliangd  da 
cottune.  Das  bonttta  1^  boit 
teinta  «la  safig  baurtârant  rada. 
manLi f» parla ;.tt  on vritfi  mQo* 
M  frti  •  tii  ici  !  imidU  ttn  d'fmstt  to  as 
„  Uan  traB<|allUI  ^  Ja  aais  i  mou 
,,^>oste,  rép^mHi  I4  viêifl<trd. 
..Qui  es -tu  dans  lecli;iteau?  — 
j#  suis  le  mtdpc:!!  du  hoi  —  Et 
„tu  n'as  pas  psur?  —  «cd«  qnoil 
„I«  suis  sans  «rsoes:  fait- 00  da 
„iàal  à  9«i  aVo  p«ot  paa  faira? 
t.-*  Tu  aa  na  boa  b....  Ecaarp: 
Ctt  f|*at  pat  blaa  Ici;  'd'kiitras 


mort  de  Louis  X\fl. 

LïLmïmjf^ii/ér.  da  dk.  an 
tarv.  de  la  Rép.  Franc.  Aprèiaralr 
M  aaiplayd  caatra  lai  Ktpagaola* 
il  aânrlt  dans  l*t0t^ri#ttr,  et  it 
travva  commandar  an  17^$  nn« 
division  contre  \ps  émigré*  dérsr- 
ques  à  Qii i btfrf.ri .  Av  uit  eie  aver- 
ti le  15  juil.,  par  des  dëserteor!!, 
qu'on  l*attaquoroit  le  lendemain, 
il  masqaa  ploaiatirt  butctriat  »  qui 
deraa^aat  TaaaaiBi  at  caatribol* 
raot  batocaap  aax  mucUê  àt9  rd- 
fmb,  Aprèa  la  déravta  da  Quiba* 
raa.  Il  drablif  aor  conaittsjmi  pour  ;  Hmoiaa  raisonoablai  pàarrolaat  la 
^fer  taa  prisaanim.  La  plupart' MCoofaQ^raavac la rasta.  Oà veux* 
de  ceujt  qu'il  aroit  nommés  ayant  »»m  allerV— A«  Luxembourg.  — 
refnsé,  il  prdo»inii  de  battre  la  „  Viens,  suis- nous,  et  ne  crains 
générale,  et  annonça  «ussitr  t  qu'il  rien."  On  le  fit  traversfc'r  des. 
ferait  Ittsiller  le  premier  militaire  iiales  serrées  de  baïonnettes,  da 
<tut  osinnMt  tafuser  encore;  mais  |  piques»  etc.  „ Camarades,  ctrtêiim- 
Il  a'aa  $ùt  paa  auiina  iMrod  d^cbei-  ..om  étfv^mf  /«/^  laissas  pmar  tat 

„bampia.  .C'fftt  1«  mtfdaaiadu  R»l; 
„  paisil  «*a  paa  paar  ;  c'a»!  ^o  boa 
,.  b . » «t  i)  arriea  alaal  «aia  aC 
iapf  «•  laabottVf  St,  iiftraïalo.  . 

f 


«ir  dea  Balg»a  pour  jogra»  et  M 
pioafga  daas  eâeta  aacaaiafa  tant  da< 
ffwpélté;  f|a*ll  -fitt  géodralaaiaai 
HÊmâ  far  laa  sdpab.  il  MBsiaaa 
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Lli.MOXTIi V,  lioninie  de  loi  el 
ffib^tUut  du  procur.  de  la  com- 
iniiiT«  de  L>4>n,  dépnté  du  d^p.  de 
Rhùnê  «t  boire  .è  Utégistot.  It 
1*7  montm  én  giMittl  amtf  taê* 
àéré,  notamment  en  nov.  dfti»sone 
dYscQStiofl  ralattvo  «àx  prêtres  noo 
sermcnttff.  Le  lo  dëcey.  il  fut 
élu  |it-^'sid.  de  VAss.  Le  15  juill. 
1792  ik  proposa*  an  nom  du  co- 
mité des  la  I  (tê  pwojn  éfU  rt* 
iûtif  àU  iâiir^/triitpmr  Lafltifêt^ 
tê  mm  ntfH  dêt  mtttmsait  commis  k 


euferme  au  LuxeiribDnfg,  Qnoi 
qu'il  en  soit»  il  fut  uo  desa/Tidesde 
Boyenval  {^voy^et  n^m),  recootrt 
par  ««  noyaa  sa  liberté  «t  fat  la» 
carcM  dt  nenviifla  à  Sta.  Pélagit 
apr&a  la  cfiated*  Rôbaspiarre. 

LENEUF  DE  SOURDE  VAL 
{  T^Oîtis-Bernar dm)  comte,  Ak^de 
69  ans,  nd  à  Caeii»  dép.  du  Cai* 
vados,  dom.  à  Cbacou,  ddp.  dt 
Sckie  at  Oisa,eDnd.  à  mort»  cona 
conspir.  la  ai'flor.  an  par  It 
(rîb«  révol.  de  Paris. 


io  fuintonfrêU  PoiJ,  d'interdîrei     LENFANT  {ir^hbé^vJ.  A.CJ!.) 


aux  g^nér.  d'armées  toute  rs^ècc 
de  pétitfbn.  11  parut cepemiaiit  un 
prouver  lui-même  les  excès  de 
cette  joarada  dans  un  nonveart  rap- 
port qn'it  fltqnèl^ne  temps  après» 


a-:ci€^ii  je:^uiie,  pitiiicateur  da  roi 
Stanislas  de  Pologne,  et  eusuitf 
.de  l*âinpereur  JosepfaU.  Ce  res* 
pectabk-  ecdéalastlqae»  rsgarM 
comme  le  premier  prédicateur  dt 


•t  on  Ta^ott  déjà  vu     janv.  sTop.  son  iemps>  revint  eo  Fanoceaprèi 

poser  à  un  décret  d'acctitatiott  pro-|  la  mort  de  Joseph,  qui  avoit  pour* 
posé  contre  les  frères  de  Lonîs  f  lui  une  estime  et  une  vénération 


pose 

XVI*  Il  Ht  adopter  ensuite,  tou- 
jonra  »a  nom  du  même  comité 
Un  projet  tendant  à  accorder  des 
aeeoura  aux  Belges  contre  ia  mai* 
ion  d*Aatricbe:4|^f'afJMiU^ifll< 
•  LKNAIN,  l'un   des  d<*noncia- 
teurs  de  la  pr<;tendne  con^pir.  des 
prisons»  sous  !e  régime  de  la  Ter- 
ranr*   Cet  Ivomme 'poasédoii  une 
ûntun#cottaldéraLlY)  -passoét  parw 
mi'Iaa  JacoMiHi  pour  être  affsto- 
ct-ate  e^^vot,  «t  il|iarott  qnrhi 
bassesse  tiaturclle  d*  loft  caractè- 
re et  l'envié  d'obtenir  sa  liberté, 
là  portèrent  9eu!e&*  à  se  charger 
dactrM^iaiAme,  dèa^él  ao  vli 


particulière.  Louis  XVI  le  ihoisic 
pour  son  confesseur»  lorsque  U 
curé  da  St«  £nstacha  ant  prêté  It 
sarmejlt  conatitunioanal.  Renfer' 
mé  ev  1790  à  l*Abbsye,  il  y  fut 
égorge'  le  3  sept.;  et  sachant  qee 
le  massacre   alloit  conimeiKer  il 
&e  giissa,  avec  î'abbcQiap  dt  Rzs- 
ti^nac,  dantia  tribune  ^'une  cba* 
potlo  oà  on  avoit  raaaémblé  aa 
grand  nombre  de  vietiOBOS»  lear- 
annonva  le  a«rt  qoi  loa  attenéei^ 
les  exhorta  à  la  fermeté  chrétienne»^ 
les    bénit,  et  mourut    uue  deua- 
heure  après,  avec  ia  plupart  d'en- 
ta*  anxU^a  aeiaUilaA  «iaa  saiiadaate' 
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4e  voir  comment  M;  Jourgnhic  de 
St.  Mëftrd».l'uti  4«s  ttfnofas  de 
««€te  ftféae  «ttoodriisaiitê,  en  par- 
U.  d*ns  son  AgBHh  d§  3S  hêures. 

„Le  hindi  3,  à  10  heures  du  ma- 
„tin,  l'abbé  Lenfant  et  l';ibb<*  dt? 
MRastignac  juirurenk  dans  la  cri- 
^boae  de  U  chapelle  qui  nous  se»- 
^  veit  de  prison.  Ib  nove  annon« 
vtcèrent       notre  derniètre  lièvre 
^approcboit,  et  nooe  invitèrent  d 
,,nons  recueillir  pour  recevoir  leur 
béuédictîon.  Un  n.auvement  dlec- 
M  trique,    impossible  >â  déiioir, 
««nous  précipita  tons  à  genoux t 
••et»  ie«  maioe  jolntea»  ^ae  la 
H  reçnMs*  Ce  moment  #  qnoiqfae  ' 
yfContolant,  fut  nn  des^'ne  terri- - 

bles  «jufiiîoub  ayons  é^prouvé;»,— 
,fA  la  reille  de  paroîire  devant 
,,1'Ëtre-supréme,  ageitoailUs  de* 
M  vaut  doux  daies  ministres,  noua 
»t prétentions  un'  spectaoler  tnddiii' 
t»  nisaaUe.  VifMnti  dércai  deox 
„ billards,  {l'^ûbffi  Ui^tmt^têH^ 
„ru  afirj  leur  position  au-dessji> 
,fàe  nous,    la  mort  planaui  sur 
»«nos  têtes  etaous  environnant  de 
,»toa tes  parts;  tout  rdpaifdolt-eur 
Moafte  eérdMoaief^uae  teinte  att<^ 
ytgnstaat  togabfOî'-eUe  Aatis'rap 
„  procboitde  Ht  divfnittf  elle  nbos^ 
„rondoit  le  conrn^e;   tout  raisan- 
ytoetneut  étoit  suspendu»  et  le  plus 
»  froid,  le  plas  inerëdale  en  reçqt 
«tentant  d'împtessfen  que  le  plue 
«•ardent  atWplus  sensible.  —  Une 
««4e»U1ienrai-ap«ès  cea  denx  pré* 


„  tves  iarent  massacrés,  at  noua 

m 

M  entendîmes  tenrieris.*^  -  « 
L£NFANT«  hâbitanfde  Paeia, 
l'an  dea  membres  de  la  mnnicip. 

qui  se  forma  le  10  aoCt  1792. pour 
organiser  et  dirig'^r  l'insiM-roctian 
de  cette  joimiée.  11  se  signala 
ensuite  dans  les  massacres  de  sept.» 
et  fat  oi>  d«8  si^inatairea  de*  la  fa* 
oiewpaoctamaiion  adressée,  denx 
toufjr  sprèS}  parla  commune  dé 
Paris  à  toutes  celles  de  Frnnce.pour 
'es  inviter  à  suivi'e  cot  e::enip!e, 
—  l'oy,  àctSHjeil'arMê  DsTOU* 
Gbns. 

L£N<iLET«  atné»  {«ge  près  la 
Uaota^coar-UAt.,  député  du  Pas* 
da.€alais  an  Cens,  des  AViclens  en 

179S.  Il  fut  un  des  me.i.bres  de  ce 
Cens,  qui  se  montrcrcnr  les  moins 
favorables  à  la  tj^v.  op<5rée  ennov. 
1799  par  Buonapsrta,  et  il  ne  passa 
»pointen  conséquence  dans  les  non- 
vaux  çorp^  législatifs  organisés  an 


Ivc. 


1.::N0IR  iXà/iet  -  EthmO, 
conseil,  au  Parleuicnt  de  Pans, 
àgt;  de  3g  aus,  né  ut  dont,  à  Faris^ 
cond.  à  mort  le  ler  (lor.  an  s,  par 
fe  trib.  rérol.  de  Paris  «  comme 
consplr. 

LKNOÎR. LAROCHE,  avocst,/^ 
dt'puté  du  tiers -t'tac  de  la  F:  e'- 
viié  et  Vicomte' de  Paris  aux  Ktats- 
.Géité^.  Ayact  embrassé  le  parti 
révdlr,  on  le  vit  suivre  en  1791  la 
'secte  constituHonneUev  tenir  totf» 
jouifs  tta  milieu  prvdtni  entre  \t» 


4o6  L  EM}kA4AA^^ 

vodM  tr  let  JmMus,  «t.  s*  ti«r 

iOCCMSirMMittà  tous \n  systèmes. 
H  devint  ^ofesscur  de  l^'gislatioM, 
occupa  qnelqnes  jours  (depuis  l»- 
16  jusqu  au  26  )uil.         )  le  mt 


i«  Lavit  XVI  et  M  biimifs«« 

ment  â  la  paix. 

^^EPAIGK,  d(<piitë  des  Ves^tt 
\\\  ^aos.  des  Ancfens  en  sept* 
1795.  Il  €0  sertît  «n  mai  1799. 


lîlstère  de  U  pelicr  jénér,,  et  fur|5.i).KPKLL£T»ER  DE  ST*  FAR* 
jMmm^  es  mars  179g.       |«  df>p  J]  GEAU.  ^ey.  m  émmi$r  nef», 
de  le  SeiMt  «e  Ceas.  des  Anciens .%.Ap:P£LL£TlËR  frèM 
 ...  *  .     -     ^  prrfc^»  imMii  fecceMtf,  et 


SVtâQt  »eoti4  laeeraUe  I  l«  rév. 
optfr^  #■  MIT.  ^«r  Aiel 
Mparté,  U  tatft  tlere  â  !■ 
cQWm..  ietermMiilr»  é#  m  Cons., 

et    tn  dec.    au  ^n^X 
vatfur. 


I*mi  ées  heniBMS  les  ||as  vUs  et 
lee  ^Itfs  liMnereii»  qeè  nerdre  de 


la   noblesse   ait  fournis  aa  parti 
ceaser-    révol.  Après  avoir  joué  le  roya- 
liste fii'if'ux  pendant  les  preroiè- 
LKNORMAND,  prrfsid.  de  l'ad.  j  res  amibes  des  troubles,  il  se  jeta 
mini*;.  dH  (Mî>.  do  CaUados  ,  dé.  parmi  ke«  CerfoHMett  et  profiuat 


pute  Je  ce  d^.  tu  Cooju  des  500 
i79S.  Il  pMsaen  4ér«  17^  m 
Corps. L^IftL  -  . 


de  le  nseit  trefiqne  de  eeivMre. 
il  ft'ec^tiit  ^iBl  eax  Que'cemte 
ceiisiddrittieo.  fttt  leddprceatleB  de 


LEONARno, habitant  à  -u  Cor-  !  •••««Mi^  W  eldji e^iiitoe * te^er* 
se,run  de»  chffs  de  l'insarm  tlon  i         U«       *n»iw  les  plus  bon  tetix 
qui  enleva  cette  île         prançois  |  ^*  ^ 
en  Î703.  Il  dei^int  alors  yjc^.pi-^f.  U^^e  sa  nièce,  r/? 
sidcnt  de  4*ass.    dec  cetnmiiQes  ^ dont  il  envjuit  l'  mraensefor- 
q'»»  se  forme  sotts  le  protection  '  dont  il  ^toit  tuteur,  â  l'é- 

i'Angteterr*  et  le  dlreeiioii  de  Panier,  melgré  e^  et  le  reste  de 
Feell.       y^f^nmom.  faroille.  ftefff«tteiiileiiéfiei»4e 

LÉONfeTTï.  d*<puté  du  aép/'*^*'~*'*  ''•♦^ 
dTure  et  Lo.re  i  la  LUgislat.        î**  ,»ebeeei«e  {M^fe  Eâ. 

I  fri  .  .    .         •»«oe)i  eit  CiK  lUiieMd  ta  le  mI 

Lfeu.OLD    homme  de  lel  .t       ^j.^.^^  ^„ 

v....prd>a  de  d<p.  de  Corse,  dd. 

fetd  d«i  cette  Ile  â  le  Ugislet.  *        .  j  ^ 

,  .  jjçj.        ^^jjç  bande  de  scélérats, 

Un  le  vit  sîdger  eo&stammeat  da 

.   ,         •  ♦  *mt«mww    m„   çonjoafnroif   au   reste,  set^a 

€4ié  de  la  mtoerité,  c.  4.  4.  du  par-  r,i.-i   i  j  ^ 

^j,  .        ^  f  »  Grisel,  a  couccvotr  des  doutes  sur 

tï  medvre.  *  .  .  ^  . 

se  fi4éii(é,  a  reise«*de  se  oégU* 

^  LKPAGE.  député  du  Loiret  «  ;eoce  à  re»drw «empiedei denéei*. 

le  Ceav.«  «û  ii  vote  t«  ddte«li«ai{MfiiUtdpfett)«*«^[fa4l^,.U 
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^yt^'i^ÀA.O^,  i^//cr^, 

-/ûfVti^tfHL  tf'  i^ra*/y  ^^^^^  c^^?'**!  /J^eïn'  ^•^i?*- 

f  y  a  MIL.       .i;^  -.c-  ////  ^ 


ûigitizeo  by  Goo^e 


ma  àfigoftf  pMol  iti  Jacobins  de 
la  eapital^t  èt  voici  et  qn*^  Mo- 
va  aa'r  son  tonpta  êrat  «a  fotU 
•arrafo  inW^U'^DkiîHmaif  éhs 

^acobims  vioanj,  imprivr.é  k  Par!» 
on  1799.  „C«  bâboiiviste  est  si 
«•difficile  en  p^riotisooe,  t{tie  fout 
mCO  qui  n'a  pas  cartifcat  4*asflas* 
«•sîSi  do  floptoailirisaar»  da  Maa* 
icatlds  «  4»  asItralDaar  »  éa  44- 
««nonefalear»  davoft«r«  é«l  roya- 
0 liste  k  tes  yeux.   Il  «voit  été 


rif«  éa«i.  à  Maloabarb«t ,  cond.  ft 
morteoaaiiaco«lra»révoL  U  3  Aofr. 
au  a,  parla  Irik  ttfvéi;  4a  Tar]^^» 
LSPttyLffTIKfi;  l>^«kMiéiy»rMnl' 

</#Ch(îvïay,  flf^e  do  54  ans,  née 
à  Paris,  do  m.  i)  Issy,  iond»  â  mofl 
comme  conspir.,  le  a  therta.  an  Zg 
par  le  erib.  r^voL  4a  Paris. 

iEFipi»  44p«c4  'tfa'  4ép.  4a 
Gala  (^itêét  CAarit) '  au  Oans.  4m 
500  aa  aiata  1799. 

LEPIGKON   DE  BOISVAL, 


gtàé^lgné  par  Baboeuf  pour  àtre  1  maîre  de  CoiUances,  députtf  de 


»»convaatioiiiial.  Il  a  été  grand 
«•aboyaarda  Mti1»4g9{<dêrS^aeù6iiei) 
«rat  fuii^4ea  rddaccaara,  4a  four 
«»na1  4aa  Tiaaaa,*^  (da  41o»« 

nns  LfiiKEs).  Il  fat  in^4«sMfi^* 

rats  que  Buonaparre  coud,  en  iiov. 
17  ,9  à  être  déportes  k  C'ayenne  ; 
mais  cet  arrât  ne  fut  pas  fy:éc<né. 


^{Uàit\  prés}4eat  à  Mortiar  a« 
patlaaiiat  4a  Paria»  t%4  do  46  ans, 
Il4i  Paris^  cond.  I  ^orlla  fer  flor. 

an  a,  par  le  tnb.  rJvcl.  de  l'aris» 
comme  conspir.,  ay^nt  pris  part 
aux  arrêtés  libcrticides  (alts  par 


LManche  à  ia  L/gisltt. 
j  _  LKQUINIO,  juta  aa  trilk  4a 
•  VrSS&B»  ddpatd  da  ddp.  4a'  Mor*' 
MMé  'â  la  Lé|;fa1at;  an  1791;  Il 
avait  dëji  à  catta  époque  publié 
une  feuille  coiHiiie  sous  le  nom  de 
^ournul  du  laboureur,  et  deux 
petits  QBvrages  intitn!és  :  Eeùtê 
d$$  M^mrws^  at  Dêà  £émti»tÊ$. 
Quoi^'il  ait  toajonri  lanu'  forte* 
faaat  au  parti  tarrarista,  H  maotm 

s 

quelqaafois  A  la  trihana  otia  sifi* 

gulièi'e  fluctu^tioi)  «U  ^princfpet. 
Ou  le  vit  parexemple  combattre,  le 
»ooct.  i79i,caux  qui  vouloient  faira 


ffd  partaoa  las  ddtmiai^al  égalant 
partagé  aa  eapcfvUé, 

LEPELLt.Tii:.R*-  ROZAMBO 
(âJdi,)   femme  du  pr^c«^d.  f'Qtjfi 

i^ËLLËXiËil  «  ROSAMBO, 
fa«BM  CM^T«AOMtiaiia  f  nHim 
ÎMri$ê)9  igda  4a     aaî,  ndf  i 


la  parlaaaaBt  daTaaIaoèa  an  t/fo.  rddcrdtar  des  aaasttrés  4a  riguaar 
Oi  ràapMtabla  maffatrat  Ibtplaa^  'cantftfiaaémi^aa.  Uaatvral  ^aa 


catia  cao4«ita  aVxpllqaa  nataralfa- 
maat  par  Udéair  «fa'avaiaiic  éé\ï  fas 

jacobius  de  iuvoriier  tk  d*étendra 
même  l'émigration,  afin  parvf  nîf 
pluY  vite  at  'plua  sûrement  â  la 
dépapolatiaoy  at  à  la  matattaa^ei 
fartaoaa  ;  désir  qna  La^alaia  aea«4 
tattSsiUflaflniit  4m  aaft  AiaaaaMf 
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gnls^  f  f  quitfbiU  «a  cffiMl»iMS  tiS- 
Ci^e  plnii  constf^usnt  k  Uors 
pdacipes^  90V  btcuoonp  «U  ^eiis 
n'ont  affecté  de  Ie#roire.   £>e  26 

du  iiiénie  njyii»  \\  parla  avec  moins 
tl'mduîgence  contre  lt;s  prêtres 
insermei)ie;i ,  j)^rc«  que  la  cas^s^e 
Ucuv'çit.dijp^rent,  puiSijuM)  $'40is. 
soijt  au  ^xoDUaif^  l«f  .felvc«r  ^^ 
^fldigrtr.  En  iév.  179a  il  fvUia 
110  famphlf t  ^ur  la  p^ces^ité.du 
«iA^W.dtU  6,  nwU  .il  pivimça 
un  JoDg  discoart  sur  .fiadlioTao 
Untides  finances.  R<5du  à  laConv. 
Nat„  il  y  vo^  la  mort  de  Loims 
en  regret  ta  II  t  que  la  sûreté 
de  l'{5tat  ne  permît  pas  de  le  coud* 
aux.g4l.«fea  p^rjM^tuelies,  et  assu. 
rant  qn^  ;i  la  paiae  da  la  d^m-* 
I400  ,oUt«miit  .la  BUiiariU|  ca 
fcaroU.9p*aa  tKiea<j  qtt*4>n  pourrait 
ranTefoiari  «on  discours  te 
plus  digaAtank  qui  ait  i\i  pronon- 
cé snr  ce  sujet  a  U  tribune ,  et  11 
pi\.u\  G  toute  la  lAfhett?  de  l'homme 
capable  de,s'i!ci>Mrtier ain^i  suruue 
victime d<;p dévouée.  Dans  le  cav^ 
r%ikt,i{^.  a«pc.  U  Tit  impjrtpier  un 
noavf  i  an  vjrafe  intitulé .  Lms  )^4i§^ 
éifnnk^^  Ce.  Uirta^  >4lrig«(>  «mv- 
tra  l'auwrît^.pQlIthiiie.atlfa  taiir 
giont»  et  dana  laqnel  il  prertifc  1« 
titra  4e  dto^tn.  du  ^hbt^^  n'a&t 
qu'une  oompiiatiou  iofQrtne  d'ex- 
tra.vagauces  philosoj  hiqnes  et  un 
traité  d'atkéisme.  Kuvcyei^u  isi». 
fitfu  ikiM  4iff^H«is  d«pk  ii  sif  .c«i* 


▼fit  4a  criiDf t  tt  4t  mm«  *^ 
dlgpa  MBi  Lalgnalot  T f^mMiU 
at  M  corraapon4anca  (4aoa  la- 
quelle il  avaoe  la  plupart  4e  sas 
forfaits  ava«  la  dernière  impadanr) 
suffirent  seule  p/)ur  donner  une 
idée  de  sa  scëK'^ratesse.  11  écrivit 
'le  Kocbefort  à  la  Conv.»  ver^  U 
fio  d'août  !  jyit qu'ayant  lutté  dans 
l'dgiiae  4e  vlUe  at ae  le  cm4, 
il.  «voit  tÊttuaé  U»  mfsiitês  par 
les  mrgmKmÈ^  et  qne%  peupla^ 
après  avoir  hué  sep  patcear,  re- 
noit  4e  Dominer  régtia«  le  Umpb 
de  la  vérité.  Le  17  nov.  il  manda 
de  même  qu'il. a^oit  eu  i'avnntage 
de  trouver  à  Kocbefort  plus  de 
g.4iU<uinetnrs  qu*ii  n'fff  voulait  ^  cl 
quaprif  pm  uv%iw  sàûisi  »»,  U  Pm- 

sMgim  G»^n9  ft  TêpsmiU  II  an* 
neoça  qo^Aqne  |paifs<aprê« 
venait  d(9  ll^ûle^ lui*  même  lacer'^ 
velle4  4eox  prisonniers  veifd4tOt 

etde  donner  l'ordre  d'eu  fusiller 
^<ifO,  Il  i.iudroit  un  vo  un  e  pour 
rendre  compce  tie  toiKêS  lei>  acro« 
oités  qu'il  se  permit  à  TOriene, 
Urtat,  Aoeb«£^fl^.  U  Hoct^Ue  et 
^MS'JaiVeadée.  tfjai4it  pac<«eM» 
Amaméoitt^  U  tMia>/r»ir#-/é^  à  la 
^,Conv,,  qn*ii.M«lalleit  fJae  finie 
•;ad/  ^riseilnJetfa'  rés^àhns  •  et  il 
»,  (endroit  «n  efftt  ee.  4^r»t  poer 
„llna  cette  guerre.**  Oe  retour  à 
Paris,  il  s'y  montra  le  bas  valet  ijes 
wéttfttrs  du  jaor,  et  ou  le  vit  le  7 
mal  -i794  Cairq^.àià  tayMiae:4eÉ4e> 
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L  E  i^^ir/jo 

c^blns,  DQ  pompeux  cHoge  du  dis- 
cours prcnoticf'    la  Codv.  pnr  Ra- 
b^espierre  sur  i  inuDomUté  de  i'a- 
ne.  Le  11  le  tyran,  qu'il  avoUcro 
flatter,  le  déiioDça  dans  U  même 
^trihniy,  comme  im  fade^iilMeitc» 
«t.lai  prooira  qu'il  rftoU  en  contra- 
diction avec  lut-mâme,  puisque 
dans  ses  tJeux  p?tmph!ets:  L*  ùou- 
heur,  et  Les  pr//ui4^,  d/irmif,  il 
l'êipit  .  efforcé  de   piotfver  .  i|u*ll 
n'existoii  p^nt  d*Sirf««iipréme,et. 
que  tout  iinisaoit-,pour  l'homme 
avec  la  vie.  Lequinio  voulut  se 
disculper;  mau  ou  refusa  de  l'cn- 
tendrc.  Après  la  chute  de  ia  iùon- 
tagne  i|  iparut  vouloir  s'e'ioigner 
des.  terrorisais,  .et  09  le  vit  taémt^ 
h. ^.^^179^  pr^^poaar  de  àéçré 
tfrqti'attoui)  Ugitlaleuf  ne  poux- 
i  reit  être  ttiombro  d'ass.  popubi- 
re$  ;  maii^   cette  propositio»,  qui 
causa  de  grands  débats,  fut  reje- 
tai e.c  il  ue  UrcU  faa  lui  -  même  à 
f  epener  mc  aes  an  eien»  çomplioet  • 
Le  jo  ééfi»  il  ût  U  motion  de  pmr- 
^  en  U  soi  dê  li^mtrti  éu  dtrnUr 
^MjêiQMntB  ia  racê  iwptin  du  tyr.iu- 
fût.  Dans  le  courant  d«  mai  17951! 
quitta  l'Ass.^soui»  pretextede  mau- 
vaUeajuité^.  maie  laConv^ioftrnite 
SQ*îl  nieeliîntét  «quelginva'  cem*. 
ptDte*i|e'ee»oet^e¥ec  Jea«d4brU  des 
terrortelM,  1»!  ordonna  de  revenir 
^âson  poite.  Hnfiu  ie  8  août  il  fut 
décrété  d'ârrrstatioo  pour  vois  et 
cruiiUf^s   convori»  dmie*  la  Ve»* 
d^  ik.  iiUteliaitffl  *tt  LaroclMlto^ 


\  entre  autres  pour  avoir  mangd  ha- 
bituellenieut  avec  les  bourreaux, 
qu'il  avoit  surnommât  les  tfingêurs  . 
dn/uujfU  ivojf»  Awci);  avoir  da 
fruit  do  ses  rapines  pa/tf  13,000 
livrés  de  4fitto»^«  acquis  4ee  pjD« 
pri4ftës,  et  fait  passer  en  outre  des 
sommes  cons  idr'rable.s  à  son  frtre, 
ancien  moine- trinitaîre à  Vannes; 
aroix  fait  ^ervir  C  ainsi  qui  Guezno 
9t,  X$/umu)  .  1«  gttilloiine  de  tri- 
bnae  an*-  hacfpfoea*  mroir  M\é 
*iui*méme  la  cervelle  à  dps  d^tor 
nus,  avoir  forcë  dœ  enfans  à  trem« 
per  leurs  pieds  dans  le  sang  do 
ieui's  p;ureas  exécutés,  etc.,  etc.  On 
-eniarqaera  qu'il  s'^tolt  déjà  yantd 
lui-mémo 'de  la  plupart  de  cea 
crimes  dana  «es  letire|4  la  Cont, 
il  fut  ensnilo  compris  dans-  Tacte 
d'aaiiiistic  decreiee  en  août  1796 
sur  ia  proposition  de  Camus. 

LERIÎBOURS  DE  LA  PIGEOM-^^  . 
NlétliK,  jufe  du  trib.  de  Mortaia^  ' 
et  admiiiis*  de  d<rp:  de  la  Manelu^ 
ddputd  de  ce  dt^p.  à  la  L^gislat.  • 

LEREBOURS  (éT.  B.  Av^  ^Jd9j 
couseilliîr  au  p^rlem.  de  Paris,  âgé 
de  47  ans,  coQd.  à  mort  le  a^  ' 
praif.  an  2,  comme  colltl!0»réroi.« 
par  le  trili>  de  Paria.  , 

URËFPAIX .  pRfvriétaire»  d^^ 
poté  du  tiers -dtat  du  Bail*,  de 
Rouen  aux  Etaii-Gmér. 

LEREMHOuRE,  adminis.du  dép. 
des  BasscS'Pyrtfn^es,  d^pptédece 
ddp.  à  iaLégîaioOÙ  il  paria  pl  ivieurs  * 
fois  d'une  manière  assesimoddrie; 
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/^^JLEROUGE-COLUHET,  fr#.j    LEROUX  (£#/«ti»0.  oé%t., 
^     Sîd.  du  tnb.  cik  ii  du  dep.  de  l'Aube,   put^  de  la  Seioe  an  Cons.  des  5cc 


député  de  ce  (iép.  au  Cofvs.  des  Afl« 


puté  de  la  ^eîoe  ao  tonîs.  ûes  500 
en  mars  1799.  ii  <ntr«  ca  d^.  au 


€ieD«  en  niAri  1799*  11  pim  en  [Corps. ]<<gi<:I. 
44e.  «tt  C»r^.ttfgiri.  ^^LRROUX  .  I>£  -  LA  -  VltLE» 

LEitOOLX,  vàfi  ^im  Pol^pnmibr*  4«  la  moaieip.  O  Paris.  ^ 
d^k^Qtf  du  cletftf  4*Aft«U  AïK  lUtttdefrftctlmit^ii  parti  rtfvol.  la 

jL^:ROUVILLOIS,  curf'é^  Ca- 
r^ntilly,  député  du  c!erg(^  du  BaiL 
4«  C<Hltanoes  atfx  Etats -G#B^r«» 
•t  fan  det  sl|iia(ai9èa  da  la  fra* 
liitatioiida  it  lapt.  «791*- 

LERpUX ,  aée.  laaniclpaf  da 
Paris,  Pend;«oC  la  ffoit  du  to  août 
Ijga,  il  rf  sta  crms  r intiment  priés 
de  Louis  XVI,  ec  raccnmpagtiji  à 
TAsa.  lonqu*H  s'j  randit.  Ayant 


porta  au  ministère  des  cectriba* 
tfons  ptibliques  à  la  fin  d«  jnil. 
1792,  et  H  fut  daftitud  t«  10  août 
«t  romplàcé  par  CtaVièr»,  eo  var- 
ia d'an  ddcrat  da  li^  Mglsjat. 
LEROY'  va  MoatrLAaBRT 

\\\xéA\\  trib.  r<fvol.  de  Paris  depuis 
5a  cri^ation  jusqu'à  chute  de  la 
Montagne,  âgé  de  52  ans»  né  et 
(tom.  à  Cauloaiailara  d#p.  da  Salua 


Mfv^Q'  aax  naisacrat  da  faa  t  •  ^  iit  Marna  »  Mira'  da  cati*  ^la. 


)1  dattfit  prdrfdaat  da  Ur  tetifoa 
da  itlaitd,  M  fat  caod.  A  mort  la 

5  brum.  an  4,  comme  l'un  des  au- 
teurs de  l.i  révolte  des  Sections 
contre  la  Conv.  les  13,  13  et  14 

vaiid.  Il  vint  â  bant  da  ta  taai- 
traira  an  t^C^nant 
LEROUX,  adfft.ataiialaiinuitra 

d*Aml«ti8,  d^par^  d»  fiara-dia«  ^ 

BJtl.  de  cette  ville  aux  Lt^àta  G'i- 
n^r.  Ce  fut  lui  qui  présida  son  or* 
dre  la  jour  é%  Touvertare  des 
Etats»  sa  ttavvant  la  plaa  ilfd«de 
laos  laa  m^mbraa» 

LEROUX»  iiMniDd  an  «art  9797 
dépoté  de  ta  Seiaa-lnfdf.  an  Coqs. 
des  500.  Son  Section  Uitannuliée 
*  par  suite  de  la  jeurnén  du  4  sapt. 
(cUlractM,} 


cottd.  à  mon  la  17  flar.  ao  s«  par 
le  ménre  trlb.»  eomna  eatnpUea  di 

Fouquîer  -  Tiovlllt.  Scdtérat, 
J'un  des  plus  crnel'î  entre  ceux  qoî 
votèrent  constamment  la  mortsoas 
Fon^ttlecp  avait  pris  la  anman  de 
DIX'A900f  <}onr  oà  U  manarclNa^ 
fot  ddtrnias»)  cnanna  an  téaiyi" 
gnage  da  son  pafirMsmë.  Il  dtak 
^ourd,  et  quoiqu'il  lui  fût  i  on  pos- 
sible d'entendre  les  dépositions  et 
lea  débau  »  il  n'bésltait  jamais  à 
pnsaanaar  aootra  laa  acaasds.  Ua 
d*anlra  ans  iaspaHasttf  ^  vair  id» 
voquer  an  donia  a»  Mfa^Haws*» 
^oit ,  a*dtant  ^rld:  ,.C«  i|aa  ja  * 
,,dis  est  aussi  vrai  qu'il  l'est  que 
„  dans  2  heures  je  n'existerai  plu»*** 


Digiiizixi  by  Coogle 


^  ^ ^ oA^^él  ^^^^  \ 

eC^.  ^""^ 

c 


Digitized  by 


GooglP 


„  fwr  c«la  lilmt»  «n  içan  «t 
„  constituée,  fe  le  déclare  convaisev 
„et  ;e  le  coTici.imne. ** 

LEROY-DliURTKBlZE  M»/.- 
Framf,) ,  conscUi#r  ao conseil  d*Ar> 
teis»  âgé.4#  st  ant,  né  c(  dm»,  à 
ArraSf  eos4..  à  «art  U  as  f^n* 
aa  a«  |^  !•  trib*  révolu  da  aatta 
fflle  »  censM  eotiipir.  et  tëmoin 
d'un  mariage  clandestin,  -j-e.û.d. 
*4iihr4 pat  un  frêtr§  eathoîiqut, 

LEROY  DEGRAMONÏ  (^.F.). 
aeble»  igdéa  <S4  'aiii,  né  à  Battiif 
Libra»  ddp«  da  tâ  Sanbat  do»,  k 
St.  OooTfoa  •  da  •  Rokoy ,  coad.  è 
aiort  le  5  theraa.  an  a  ,  par  le  trib. 
r^Tol.  de  Taris  I  coniox  cnnspir. 
im%  la  maison  d*arrét  dtt  Cornas 
«ù  il  ^roic  détapn. 

LEROY,  d*Abso«M«M,<  j^f# 
fibf  géitirmimfèÊmê  Roy.  /of««r 

LLROYr,^onnme  de  loi  et  maire 
Lisieux  y  députë  du  dép.  du 
Caltados  à  U  LdgikUt.  U  y  suivit 
coMiaawtooot  lo  porti  MMddrd  •  ot 
on  U  vi^«B*aodt  f79s,4oModer 
^  f Ata.  totordât.faix  tollfio»* 
m  qaioovvodroleotpoa  qdfttof  la 
vie  iolitiire,  U  permission  dcse  re- 
tirer dans  les  manastères  de  cam- 
pagne; cette  prej^osition  fat  ge>otdo* 
r  Après  fto  aosiioB  il  priil#  caMMUN 
deWof  driHi  doo  bataàtboa  do  vb- 
loaiiicwldo  ColOiid«>s;'«iais  Tallioo 
l'MCQM  W       jnia  1795  d'avoir» 


aplèttaddiakodo  Saomiif,  ramené 
doux  ao»«s  do  ioa  frèros  d*srmos  < 
davotonrddpanoaiooc»  poory  aott* 
tenir  locaoto  dos  Pdddraljstoi. 

LEROY,  de  Uayeux,  ddputddtt 
d^p.  du  Calvados  à  la  L^gislat. 

LEROY  .  de  la  Marne,  {NinUâ' 
àJariê)^  d^putd  do       ddp*  a« 
Cono.  én  501^011  aopt.  tj^s* 

LEROY,  do  t^tt,  p9é%\d.  ê» 
trib.  erim.  do  co  dép.,  dépntd  mm' 
Cous,  des  500  en  1798*  H  passa 
en  dëc.  179980  Corps-législ. 

LEROY,  commis,  ou  bureau 
castrai  do  Paria»  nosMid  on  dde* 
1799  OBOisbro  du  TrlbuooL 

LttROY«DE«FLAGlS,  ddpnid 
du  d^p.  do  Tarn  â  la  Législar.  Lo 
\ij  août  1792,  Chabot  le  déuonç.i 
comme  étant  i'aoteor  d'un  écrit 
moddrd»  intituM  :  Dê  Im  mmtmrê  H 
dêfètrmmdm  ^9â99ir  Ugitiati/,  ot 
dans  lb<|Mi  II  paif  ooit  f*aiiarch(o 
qu'entratnoroloot  los  otivabieso* 
mens  faits  pur  ce  pouvoir  sur 
le  pouvoir  exé^cutif.  L'Ass.  s'y 
trouva  pointe  d'une  manière  «I 
^rappallio»  qo'ollo'mandà  aussitôt  â 
sa  bam  Loroy  qui  ëtoit  absooti 
oc  lo  so  ott  l«t  000  lottfo  do  co 
mombre,  qui,  en  avouant  .l'ou* 
v^rafo,  en  rétracia  Us  principes, 
et  se  disculpa  en  disant  qu'il 
rôtirait  son  ri 910  oa  rel  ditmê-t^ 
irakisêmM'A^iâ'pr^mfâii^  Oaooo» 
âoBtit  ii.lttl  liiro  grâco  à  eo  prixV  . 

LESACHKR  OE  LA  PALiÉRC^ 
avocat  AU  BiiiL  de  ^ortiiiu»  d^po« 


4i2 


a  du  tim><tat  <)«  CwttMnem  flhjt 
Btics.(itfiitfr.  Il  lut  ^ecrMrt  il« 
VAm»  Nan  en  d^.  17S9. 

dtfputë  du  dcV.  d'l::Lire  et  l.oire  't 
la  Conv. ,  cù  îl  vota   la  mort  de 
Louis  XVM  ,  arec  surcis  à  l'exécu- 
tion. «Attaché  aux  Girondins,  il 
tnivit  touterles  fliKfttzittÎMM de  ce 
F#tî»  f«t  d*«bo|||  tÉ>ès^«uigdr^, 
flnDvoqoa  Its  nesvàtb  tênJL  »  et 
iMftnbsttit.tttinlIv,  :1aiiÉ|ut*t«s 
Mûmia^mtrés ^fwt  pris  plusdVw» 
fwidant.  Le  10  mars  1703  il  pré- 
senta un  projf  t  de  vlturet  porLant 
organisation  d'iin  tnb.  ruvol  ,  et 
le  mois  de  juin  n'élut 'd^stini  à 
en  devenir  un»  des  victimes.  Com- 
f  rit4aiis  la  proscriptloBiascéa  «lors 
aofitra.  Ut  hêmmtu  4tétttf%    tt  Âit 
wiM  bon  d»  la  lot  It  »S  JtilL»  -vint 
\  bout  da  aa  cacbar  jmfn'aa  ^y 
thtrmldor  a»  a  ^  «t  reomi  dbna  le 
sein  de  la  Conv.  apr^s  la  ihute.du 
tyran.  On  le  vit  pendant  !c  res*e 
d<*  la  se55;ion  s'élever  souvent  con. 
tre  ies  terroristes,  contre  le  trib. 
dont  il  avoit  sollicité  Tcrection, 
•t  €oi»tribner  enfin  à-fiaira  .dâartf- 
tor  .la  satspenajoD  dia  la  .vAm»  daa 
bifos.daa  aoadavnds.  ]^aq^  Utobii** 
Xmt  de  srpt.il  s'apposa>iie.tfi|tea 
■e«>  foficea»  maff  iaUlUan^nt)  ai» 
ddcrec  qui  prononçoit  ia  réuuion 
de  la  Rel Inique  A  la  France.  \ 
M)  Li:SAGii.  SÉNAULT,  député 
du  dëp.  dn  Nord  i  Ia  Conv. ,  oèt  il 
veu  la  mort  da  Lonl^âCVi  eiaoi^ 


danalet  24  bevrts»-'  Csc 
hamine,  ddpevrvn  de  toQte  «spkt 
de  talent  y  ||it  ceastaoïaient  atia« 

ckdaa  .parti  terroriste,  %iira  aa 
coimnencetnent  de  1794  dans  le 
cnmitd  de  Sure t g .  lu'r. ,  et  derint 
un  àn%  Coi  )  pliges  des  jacobitis  aprel 
U  cbttta  de  la  Moittaguê^  A  la  ia 
de  17:94  et  dans  le  cooraot  d« 
179^  et-  96»  il  M  ddclaca  avec  sm 
iaipadtar  et  noe  audace  extréoMS 
le  défeeseor  ^'totts  lee  scélérats 
qui  cberchoient  â  prolonger  l'anar- 
chie, et'  itt  cessa  de  se  faire  re- 
ij, arquer  par  sa  t  ugne,  Ses  em- 
portemens  et  sei.  vociférai inns  ,  aa 

'  miiieti  deii  .scènes  violentes  qui  se 
multiplièrent  aleca  entre  lea  res- 
tes de  la  Montagne  et  le  perti 
Tbemldef ien,  se«epdé  partons  las 
modérds.  On  le  vit»  dans  les xea- 
léaadanec*  des-  aj  e^  29  dde.  1794, 
être  rappelé  deox  «Ibia  à  l'erirs, 
pour  avoir  ;)postrophé  le  président 
en  lui  cfii^nt:  ^Jysa^sinê -motts f  ei 
avoif  dit  À  CîîrmJ  -  Pouzol  qui  <îtoit 
à  la  tribune  ::  lu  ttt  as  mâuiil  Dt- 
vono  jnembra  du  Cons.  des  joo« 
il  contintia.â.y  tenir  ia^aDdase  ton- 
dait^ ait  poar  acbever  de  detmtr 
une  Idée  des  modems  «rMirtr  da 
oe  mptdsmtalitf  U  snffit  de  dirs 

'que  le  la  ar.  1796  ,  as  mHlee 
u'uiie  discEit  ;'ju  très-vive  qui  s'é- 
leva <;nr  l'itnpaiiitë  des  egorgtnrt  > 
du  midi  (dont  il  prit  la  défense}, 
il  eléiança  sur  ses^  coUdgnea  »  ea 
viDt<«.«n9t  m«ia»<-svnc  ewi,  et 
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tét  reporte  à  sa  piace  tout  meur- 
tri tt  couvert  de  eontusîoiis.  On 
lie,  da»s  un  petit  ouvrage  intituld  : 
Uigtêêmairê  é*s  jacobins  piouus, 
H  psisaf»  soiTanc,  qaf  donne  nne 
ïâéê  assez  juste  du  talent  de  Le* 
tage^S^naalt.  '  •»Cet  hdnMTqve  dé- 
^feoseorde  Rohfspierre»  Uarat, 
M  Carrier,  etc.,  a  prouvé  depuis 
sa  cairière  k'gislat,  quM  savoit 
pi  wiîGiicer  avec  tcu  pUin  d'dlo- 
,,onence  les  mots  ditViCiies.  —  - 
a^drt  du  jour!  —  Aux  ifoix  U  pro" 
wtj*t' —  AjourtîiurtiUÎ'^  Impres- 
^%h»mi^  A  fMbaye/  ^  4^i¥ê  ia 
nMéjp^^  ft  antres  tannés  tant  ausal 
«»al^ifiana,'*  Etftnt  serti  dn  Coas. 
^'WmA  1797 ,  il  y  fit  renomiiiid  en 
1798-,  pour  de«x  ans,  se  mont^ 
petl •  fiiv'uiaLlc  a  la  ïù:.  opi-j't'c  en 
uov.  1799  pi^r  Buonapirte,  (ut  ex- 
clas  eo  coii^équ('U€«  du  corps  le- 
gislat*.»  et  ensuite  cond*  nçMnsn- 
undoienf  à  être-  deteau  ^dans  le 
ddp.  de  la  Cbareuie-Infdc.  Jla««it 
dtd  on  des  nerobciea^ai&tquali  ks 
inspecteurs  de  la  aall»  dn  Ceos. 
4et  Anciens  n'aveiest.  peinx  .en- 
voyé, le  9  nov,  à  5  heures  du  na<*- 
tiii,  dt-  b.llc  Ls  lie  (.  t;  Il  \  n ,  .1 : 1  )  Il  pour 
la  séance  cxtraoïuinan  c  de  ce 
i«ar  ,  afio  de  se  dibanaNsrr  ,  au 
moins  pour  le  premier  naotnent»  de 
leurs  vociférations  accoutumdes. 

LESCAtE,  remue  Ro  ysr,  (/^i^. 
ttirf),  noble,  âgée  de  40  ans»  née 
à  VUl«»t ,  donv  à  Nenvilif  •  dép. 
ëa  la  Masse*  cnnd*  A  moct  comme 


conspîr.  le  26  genn.  an  2,  parie 
trib.  rCvol.  de  Paris. 

LfclivCAlfïtR ,  notnmé  en  ^ic^^^fi^ 
1799  membre  du  conseil  dVtat  des 
Consuls,  section  de  la  msrioÉé  11 
y  fut  d*aberd  chargé  spérjslement 
du  travail  sar  les  colonies,  et  an* 
foîta  envoyé,  dans  U  courant  da 
mai  igoo ,  comme  compils*  dans 
les  îles  du  Vent.  r 

LliSCOT-FLliLiUOT.  —  /'o.v. 
ce  dçrnier  t:*im. 

L'KSCOUKT.—  /^oy.EscoucT. 
Llî^^CURE  iU  Mis.  de)^  ji^una 
homme»  âgé  seulement  de  14  ans, 
l'an  des  chefs  de  la  Vendée.  ,Ayaot  ' 
été  ddUvîé  par  Sto0let  des  pri- 
s«nt-da  Birassnire,  o&  Il  étoit déte- 
nu par  les  Jacobins  ,  il  se  jeta 
:  uaa.  le  p.irti  vcnd'»'-^iî,  dfvinlchef 
I  de  diviMon  et  membre  du  coubcil 
\  souverain;  mais  il  fut  un  de  ceux 
qui  cootribuèreoc  k  ia  décadeiite 
de  ce  parti,  par  leur  jaiau^ie  con- 
tre d*Elbée»  Boachamp /et  Mari- 
goy.  )«e  combat  te  pins  remarqua* 
ble  qu*U  ait  livré  avec  sa  division, 
est  cejtti  da  as  sept.  1793  devant 
I  TUousrs.    Il  n*avoit  qu'environ 
I  5,000  bommt-'S  ù  opposer  à  j).cs  do 
20,000  répub.;  il  les  alinqua  et»- 
peudaut  avec  audace,  et  i^yiint  rf- 
niarqi^é  que  le  centre  des  ennamis 
(<toit  composé  de  paysans  rastem* 
blés  par  force,  il  porta  tous  ses 
efforts  snr  ca  point ,  Tan  ton  ça  sans 
peina»  et  ponrsuivlt Jf t .fqy^rds 
juâqaea  sotti  la  caaan  ja 
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sans  oser  néitnmoiDS  atuquer  \ts 
deux  ailes  ,  q«i  te  retirèrent  rn 
'bon  ordre,  cc  t'attribuèrent  en  con- 
•dqaeoee  It  •«ccèf  dt  ia  Jonro^e. 
BiMké  à  U  tét«  pcaét  t«mf»aprèt« 
t  la  bataltlf  4p  Cballat,  aè  la  frtnda 
amda  rayala  fat  Milta  par  Ld« 
elialla  U  ta  fit  ln«a|partar  datff 
la  Bocage*  et  y  maarat  probable- 
ment, car  on  ne  le  vit  p!us  re- 
paro^re  à  !l  téte  des  \>nd«*ens. 

LESCURt  Oîelle.  de),  soear  du 
pracddeat.  Catta  ianoa  paraoooa 
tccaatpafaa  tan  frèr«  ^iia  tMtaa 
aaf  «xpdditiottt^  at  y  mpiitft  ta 
flaa  ^raa4^  bmaafa*  Btta  ta  it 
aarwtaac  ramarqatr  à  calta  4a 
Thonars ,  et  an  croft  iftf^lla  y  fat 
ttie'e  servant  une  pièce  de  cièiiou. 

LESCURE»  Aépxitê  de  rAvey- 
ron  au  Coof.  Apcieoa  eu  nara 
1799. 

LESCURIRR.  Toy.EsrrRiaR. 

LE  SERGE  ANT  D^SSEKOUE» 
liant,  ta  mardalMax  4a  Fraoea, 
êépntê  U  li  «abl.  4*Anaia  aux 

Etats-Géi^r. 


fortement  en  rêveur  dei  principes 
fraoçois,  fut  nommé  en  (A^c.  1796 
députd  du  commerce  de  Lièf^e  pour 
sa  faudra  à  Paris,  «oororaïameat 
ans  afirt^-do  IHraetalra»  abtiat 
anaait»  la  plaça  d'tatpariattr  daa 
eaatrlbotlaaa  da  ddp.  d*  l*0»ftba» 
at  fat  an  «lars  i/pç  mmamé  parca 
d^.  aaCant.detAnciaaa.  Upaaaa 
en  déc.  su  Corp3  - 1  egisl. 

LKSPfNASSK  .  prieur  <1?  St. 
Pierre-le-Moiitier ,  député  du  cler- 
gé  du  Béill*  de  cetta  vàUa  aa« 
Etats -.Qénér.  de  1789* 
r  LESPiMASe»»  4dp«l4-tBpf(ltf- 
tat  4a  la-  Haat»  *  Oawa,  «ip> 
paW  4aM  la  aaio  4a  la  Ça«a:  A|wt 
paaa4  an  aapt*  1795  aa  Cana.  4aa 
500,  il  en  sortit  eo  mai  1797,  et 
tut  aumm^  en  doc.  1799  meisitrs 

du  Corps-ldgisl. 

» 

ùt.  LëSP^INASSE  ,  génir»  de  dir. 
dri  cJ(pa  da  i'arttUtrie,  nomaid  en 

tarvataar^  < 

LESPÏNASSE  r^.  if 
â(d  do  64  ana,  né  al  4ani^  i  taa- 


LESOÎNNE,  baWtantdeLl^fe,  loase,  eanMéê.  an  parlam/dn  4i« 


Tcn  des  chefi  de  U  ruv.  qui  ëclata 
en  17S9  dans  cette  viiip  contre  le 
Prince» ^téque.  11  fut  un  des  com- 
mti.  4a  tlart*dtat  an»  caafifrBttcaa 
4ei  traiiardraa»  sa  randttansept. 
près  da  la  cbambra  tmpdriita  do 
Watitar,  at  I  la  fin  da-iyi^t  près 
dn'confrès  da  Franefert  diargd  de 
statuer  sur  cette  r^olte.  De  re- 


lieu  ,  cond.  à  mort  lo  18  mess,  an 

2,  par  le  trib.  rëvol.  de  P.*rii, 
comme  conspir.  en  prenant  part 
aax  arrêts  da  sa  coaipagnio«  aa 

t79o. 

LESPINASSE,  SiUÇQ.F.^.Ch 
nabla,  -Igd  4a  39  aaat  aansail.  aa 
parlant»  4a  Tanlansa»  né  a»  da». 
aa  dit  liaa  »  cand.  ê  mort  la  i9 


toar  dan»  sa  patrie     s'y  prooonça  »  njess.  an  a»  canàma  la  prdc^d 
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tUSART  {Ckmâ$  iê  Valocc 

ttl  i«  Mt  te  coas0illtr  â'éfU  II 
fot  un  des  conHnifS.  ebarf^ff  pur 

Louis  XVi,  en  ruai  1789,^  d'as- 
aitter  aux  conférences  entre  les 
députés  conciiiMteurs  des  trois  or- 
dres. Entldc.  1790  il  rtnpiâça  iM. 
à%  LM&btri  •«  cootrAlt  fdaéral 
dts  fioMicfti  qaiMi  et  mlnUière 
à  la  ftn  4ff  tasn  1791  pour  preodre 
mIoI  4t  rJtttdrtooff»  rtfot  ptr 
t/rim^  la  lar.  nov.,  le  portt>f(eiiilla 
des  affaires  étrangères ,  que  venolt 
de  remettre  [Mr.  de  Monuuoriii,  et 
passa  déAnui vênitiu  le  30  à  ce  mi- 
nistère. Son  attjicliemeiit  pour 
Louis  XVI 1  ne  tarda  pas  i  lui  at- 
tirar  lavl«  la  baioa  'dea  Jacobins  » 
at  laa  ddooscfatlotis  atsuccdd^cent 
bitnc^t  coQtrr  lui  âvac  «nt  dtan* 
aaat#  npidittf  j  il  laa  repoMsa  d^a* 
b^rd  airec  covrag a  #e  méoia  qval* 
que  succès;  mais  enfin  Brissot  lui 
porta  les  derniers  coups  dans  les 
séances  des  7,  8  et  9  «nars  1792; 
at  l'Ass.  L«gisbt.  décréta  U  10 
qne  M.  d«  L«ssarc  ava|C«  par  sa 
Ucbatëal  aa  iiiblaaat,crablaa  né* 
glifd  laa  ittttfriiadala  flatlao»q«'it 
f  avaîi  lias  è  aecuaitioa  cantra  hil , 
•I  fii'U  amie  tradèit  davMil  la 
Hiiita-cattr«fiatianale.  On  la  irant- 
îétSLfii  effet  à  Orléanê  ;  mais  Four- 
nier  et  Lazowski  l'ayaat  enleva  de 
cette  viUo  »  ainsi  que  les  autres 
ffiaaADtarStf  il  fut  maiaifiid  arec 
ftt  â'Vjtca«IUia  U.9  aapt.  179t. 
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L£ST£RPT  l»atsé  ifsgpwj^ 
adedchal  anDor^t»  ddpntd  éa 
tlen-éiat  da  la  Ba«sa«Marcba  a«x 
Etata^GdnéfiwNaflimdao  sept.  179J 
député  •  tnpptéant  da  ta  Haute* 
Vienne  à  U  Cotiv. ,  il  y  fut  appelé 
pour  remplir  une  place  vacante 
(pt  obabUmêut  alU  d*  son  friri^^ 
devint  ntcmbra  dû  Cous,  dta  500» 
et  en  sortit  an  1798*  • 

LESTERPT  .  SAUVAIS. r4i<* 
MlSrJ,  avocat  ao  Dorât»  Donasd 
an  1789  dépattf  da  tlers-dtat  da  la 
Basae-Marcba  ank  Etats- Génér., 
et  en  sept,  i/ua  par  \m  ^k-p.  de  la 
Haate- Vienne  â  la  Cotu  .,  où  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVL  Dd« 
Boncé  la  at  août  1793»  conana 
ayant  laiaad  onlavar  ans.  Lyonnafa 
rdvaltda  na  f  ra»d  iionbra  da  faaiia 
da  la  asamractnra  da  St.  Etlanna» 
pendant  qu'il  y  était  an  mission» 
at  coanat  ayant  dertt  après  la 
journée  du  2  juin  dans  son  dép  , 
pour  déiendre  d'y  reconnottre  dé- 
sormais l*»!  décrets  de  U  Couv.,  Il 
fut  décrété  d'accusation  comme  fd« 
déraHsttf  at  cood.  à  aiort  la  9 
bram.  ao-9,  par  la  trib.  révpl.  d* 
Paria»  araa  taa  aatraa  dialb  d#  là 
Qlranda.  Il  dtatt  âf  d  #a  43  m 
te  nd  A  Ftaf ac^  ddp»  da  la  Hanta* 
Vienne.  ' 

LKSTEXŒNON  DE  BKKKEN- 
ROODii,  ambassadeur  de  Hoilan- 
deeu  France»  peudaoc  lespremiè* 
,raa  années  da  U  révol.  En  {an^. 
179s  U  l«t 
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de  U  province  de  Hollande  à  l'Ass. 
ilei  Eutt-Cién^.ff  et  en  mai  char 
g<  de  iraiter»  au  neor  4ei  Provio- 
ees-UnS*»*  avec  Ift  comniss. 
Crtnfeis  Siéyès  et  lUwbelV  lin 
1796  il  devint  m^mbrade  ta  Coav. 
Batavp,  fut  en  jmn  etivay^comeie 
rcpréscntant'de  sa  uaiiun  a  i'aris, 
•I  reçut  en  nov.  le  titr<»  de  minis- 
*tre  plénipotentiaire,  iînjuil.  1797 
il  se  jendit  ï  UUe  pour  y  assister 
aux  oenf^reoces  ententfes  alors 
antre  U  France  et  l'Aagletarre» 
retourna  â  Paris  après  la  rupture 
de  c^s  négociatioas ,  dcnian^a  et 
obuiit,  au  n. ois  d'août^sadéaftission 
ministre  più;  de  la  Kép.  IVanç. 
.i-b  i  KA^i(lK,  géndr.  de  bri- 
gade. Barras  remploya  en  oct. 
S795  contre  les  Sections ,  ét  le  fit 
nommer  euattite.  président  d'uo 
conseil  milit.  cliaif  #  da  jager  ec 
conl.  Ut  membcea  de  cas  mé- 
mes  Seetloos. 

LESUl^UR,  adsiiaii.  da  dép. 
'  de  l'Orne,  deputd  de  ce  d**p.  1  la 
Lëgislat.,  où  ii  suivit  constaui- 
Sient  le  parti  moddré.  Se  trn.i- 
vant,  le  ao  juin  17Q3,  i  côté  à\x 
Bai  >  lors^e  ie  cbâteaa  des  Xui« 
l^jrles  futattiqad*  il  ne  pat  snp» 
petter  la  spactacladfs  dangers  qui 
environnaient  la  naonarquaiat^'é- 
vanouit.  Madaub  Et^iaABBTH, 
le  voyantsans^KOCoors,  s'approcha, 
hu  fit  respirer  des  eaux  spiritueu- 
ses  et  le  rnppeîa  à  U>vje*  Cette 
marqua  ii'Uunuuùt^  et, en  méme.^ 
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temps  de  coaiage,  de  la  part  d'une 
femme  alora  anviroonéa  de  poi- 
gnarda, aroallit  laa  coaara  da  teas 
ceux  <(bI  létoieiit  présena»  et  os 
remarqua  mène  <|ae  Pétion,  aa 
des  direetears  da  la  janrnée,  >«i 
étott  attendri.  < 

LKSl  Rfc  (.V;V(;/,7.c-7?/«/;;, lieat.- 
génér.  de  Ste.  .^i'  neiionlt,  député 
du  tiers -état  du  Bail,  de  Viiry. 
le- François  aux  Ktats«-Cféaér.  U 
devint  après  ia  seisioa  aatableit 
juge  de  paix^  et  fat  cond.  &  vert 
.par  le  trib.  rével.  da  Paris  le  17 
déc  1793  (27  frim.  an  1)  cepiaw 
coBsplr. 

LllTAÎLLEUR,  cnl;ivatc[jr  à 
Elbocuf,  député  de  ia  Seiue  -liiàlr* 
à  la  LcKï'îlst.'* 

L'fc-TANG.  yo^.  Etanq.  ' 

LëTëI.LIER»  iacobia  sibil- 
terna  da  Paris  et  cammissalrtdi 
la  tactiaa  révélât.  U  aot  part  m 
naasacrei  da  sept.  179»  dans  li 
prison  .de  la  Cenciergarir,  et  ht 
chargé  ensuite  de  fidre  laver  les 
habits  ssnj^Uûs  des  victimes,  d'ea 
tirer  parue,  et  <le  délivrer  Its  ex- 
trait» mortuaires,  ce  qui  lut  plus 
lucratif  encore.  Disgracié  pies> 
que  ausaiidt  par  sa  sacHan,  et  ta- 
farnié,  dAs  la  17  da  mémo  BoUk 
au  Luxembbnrg  >  il  y  dartat  aa 
des  ^^Q^Ofl^VtV*  ia  prétenéee 
conspir.  deS^Miuaill|)iaa  4es  '4^ 
moins,  «n  des  faiseurs  di  listes 
sons  la  iitreclion  de  Boyenva!. 
(    jf.  et  noat*)  Uefldls  biastAt  ipr^ 
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tn  liberté  pour  prix  de  its  smi* 
€M|  H  Fut  trrét^  de  noavsaa  loim 

de  la  chute  de  la  Montagne,  et  en- 
fermé ^^ndant  quelque  teuip^  à 
i>te.  Pri|3gie. 

LETî-XLlER,  curëde  Bonopni!, 
député  da  cl«rgé  do  Bail,  de  Caen 
Wk  Etals^Gdodr.,  et  l'an  des 
tigoatiiret  dei  protcst»dene  <i«s 
12  et  15  sept.  1791* 

LETEL^IER  du  Hottril, 
proevr.  syadie  du  district  de  St. 
L6.  député  de  le  Manche  i  la  Lé- 
gisiat. 

LETELLÎER,  valet  de  cîiam- 
bre  de  Barthélémy.  Ce  serviteur 
fidelie  ne  voulut  point  abandon- 
ner een  mettre  lorsqu'il  fut  arrêté 
le  18  fructl4.  tns  (4mP^  >797)t 
j(  l'eccompegii»  an  Temple*  de- 
mande i  le  avivée  à  le  Quyeae.  y 
partagea  enn  sert,  le  soigne  avec 
la  plus  tendre  amitié,  et  finît  par 
sVchaj^ïper    avec  lui.    Mais  après 
avoir  bravë  le  climat  de  C;i^'enne, 
\ï  mourut  dans  la  travtrsée  eu  re- 
venant en  Europe;  et  Barthélémy 
ent  l«  chagrin  de  le  perdre  à  l*ins> 
tenioA  II  aurolt  pn  lui  faire  par- 
tager no  aort  plus  hevrepx. 

LI^TERME-SAULNl  ER.  présid. 
de  f'edminje.  da  dép.  de  Maine  et 
Loirr,  deputd  de  ce  dép.  «a  Cons. 
des  500,  en  mars  1799. 

LliTONiXELlKR  (l.A.^,  Bon. 
de  Brateuil»  ministre  et  secrétaire 
d'état  ayant  le  dép.  de  U  maison 
dn  RoU  membre  dé  i'iàii*  des  No» 


tables  en  1787  etc.  ^eyf<  Brs«  ' 

LETOURNEUR.  de  la  Sarthe./^P.y 
riLfjL,  députe-  (le  ce  di  p.  a  \x  Larnr, 
Nat.  où  il  vota  Va  mort  de  Louiil 
XV  ï.  line  passa  pamt  aux  Con* 
seils  à      fin  de  la  session. 

Lf.TOUKNEUR,  de  la  Manche, 
capit.  dans  le  corps  dn  génie,  dd. 
pnté  dn  dép.  da  la  M  anche  à  la  Ld.  ' 
gislat,  ensuite  k  la  Cohr.,  où  il  •  '  % 
«étala  mort  de  Lonis  XVI,  et  en- 
fin membre  du  Directoire.  Il  na-  ' 
quit  en  17  >^      Cuativille  eti  Nor- 
ïnandie,  li'ijue  laniilie  bourgeui.se 
.«isée,  fil  de  bonne  heure  dt;s progrès 
rapides  dans  les  mathématiques, 
et  entra  en  1768. dans  le  Qëiti»» 
Employé  au  moment  de  la  rév.  'à 
Ciie^oorg,  Il  s*jr  montra  favorable 
an, parti  popeU  et  fut  nommé  ea 
sept.   1791  à  la  Législat.,  od  il 
parut  rarement  I  la  tribune,  il  y 
présenta  seulement  quelques  rap« 
ports  sur  la  marine»  et  fat  char- 
gé, pendant  i\tutuinne  de  1793»  de 
la  direction  des  travaux  d'un  camp 
qu'on  imagina  de  foire  près  de  Fa* 
ris,  penr  errfter  las  alUds,  s*ita 
pacvenoient  ittsqti*à  la  capitale, 
Devenu  membre  de  la  Coov.,  il  j 
travailla  beaucoup  dans  le  comitd  . 
mil! t.»  fit  souvent  des  rapports  sur 
les  armées,  fut  envoyé  en  miisjon 
près  de  celUs  du  midi,  et  contri- 
bua sur-tout  à  organiser  celle  des 
Pyrénéen  -  Oneoules,    qui  avoit 
éprontd  plusieurs  échecs*  Quoi 
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qu'ftflicli^aii  parti  d«  laMontapt*» 
Il  nt  f«  BODlUa  capendant  d*aitfioo 
erlmt  par«Qoii«l«  tt  garda  laéma 
depnis  la  cbut«  daa  GtrondiDS  (3t 
■lal  1791)  jxsqu'à  c#lla  dt  Rabei« 
pierre  (arjuil.  1704  J  un  silence 
de  prudtMct  ou  (f  tmpyoiii! ivn.  H 
fit  tDSUite  i:]<;c ré'ter  plusieurs  rè- 
gif mens  œi lit.  et,  en  janv.  1795» 
one  nouvelle  organisation  pour  It 
Gdnia*  Dana  la  courant  4u  même 
jiiota  U  reflaplaça  Jtan  -  Bon  «St. 
André»  en  qualité  da  commit»,  snr 
']a  flotte  de  4a  Hédicefranée;  et  de 
retour  1  la  Conv*,  on  le  nomma, 
le  5'juiD,  commis,  près  du  camp 
sous  P.iiis,  iifiii  d'y  maintenir  l'or- 
dre, relativement  aux  mouvemens 
qne  les  jacobins  vetmîent  d'occa- 
fienner  contre  U  Conv.  en  germi- 
nal et  prairial.    Il  continea  en- 
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des  m'embres  inflnens  de  ce  comi- 
té jusqu'à  la  tfn  de  la  setiien*  et 

sic^ea  en  août  dans  ceint  dé  Saint- 
Fublic.  Le  corps  le'gislat.  ayant 
imaginé  apparemment  que  le  pou- 
voir directorial  convenait  mieux  à 
des  mains  militaires  que  civiles, 
Letonmenr  (îit  nommé  Directear, 
à  la  fln  d*oct«»  ainsi  qoe  Barrât 
et  Carnet*  Moine  ambitieux  que 
«et  collines,  eu  pensttf  pent«étre 


teire.  U  ebtint  en  dédomnigt* 
ioent  la  place  d'inspecteur  géMr. 
de  l'artinefie,  et»  à  ce  qoe  l*eo  a 
cru  assez  gtfnératement,un  million 
en  espèci's.  (7/  M  c*rtafm  qu9  thM<. 
qHé  Ihrcatur  tn  sortant  rêcâvoit 
utie  somnti  fixe,  et  en  outre,  un  eii' 
quiènie  d*  ce  qu'ils  nommount  \t% 
bons  de  mà^^e,provgnani  des  mar» 
tk/sp  dês  traitdSf^  stc.  )  E nvoyé  ea* 
suite  comme  ministre  plénipeten* 
tîaict  à  Lille  pour  traiter  tfCi 
l'iambasaadear  d'Angleterre»  il  cb 
fnt  rappelé  après  la  journée  du  iS 
nrnctfd.  (4  sept.  1797).  Buona» 
parte  le  nomma  en  îiv.  i^cu  pré- 
fet de  la  Loire- Infér.  On  le  peint 
ge'ïi^ralement  fomme  un  bomme 
assez  instruit ,  mais  soupçonneux 
et  réserré»  quelque  natnreileoaent 
Irrascible. 


cuite  à  faire  de  fréquent  rapports  a  j  eTOORNEUX,  de  ta  Uiie» 
an  nom  du  comité  milit.»  fut  nu  ^1;^^^.  Il  occupa  long  temps  la 


plaee  de  prociir.  gcner.  -  syndic  de 
ce  dep.,  pnc  en  sept.  1797 
oistère  de  l'Intérieur,  le  quitta  eu 
juil.  i798f  fnt  nommé  en  mars  1799 
m&mbre  du  Cens,  det  Anciena»  et 
exclut  en  nev.  du  corps  législ.» 
comme  opposant  i  la  rév.  opérée 
alors  par  Bnonaparte, 

LETOURNEUX  DE  BEAU- 
MO.XT  uoble,  dom.  i  An- 

gers,  coud,  à  mort  comme  contpir. 


par  quelque  motif  particulier,  il  f  .  _ 
'  V       ,  .  .  lo  4  vent,  an  a»  PAT  la  cen.  mffit^ 

consentit»  en  mai  1797,  a  ce  que  r     ^         •  ^ 
. .        ...       .      de  cette  «il|e, 

le  sort  tombât  sur  lui,  lorsqu'un  j  •  . 

itos  meml^res  duc  aorur  du  J>irec«  I     LEiUIOR,  adminis*  du  dép. 
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dfl  MorbilMo,  dépttt^d«  et  ddp.  â 

\JkM hir'téiif,  d^  dï^.  %XL  «err. 
d«t.  la  Rrfp.  ancien  soldat  au  rL'gt. 
de  Poitou.  ÎI  ievint  offic.  su;  f^ 
rieur  pendant  les  premières  an- 
née» de  la  rév.,  fot  employé 
comme  génér.  de  brigade  en  1797 
à  rarmé#  Sambre  et  Mftaae»  et 
ea  1799  et  1800  comme  génér«de 
div.  à  celle  da  Rlim. 

{Âng.  Franç,  Cesûr), 
noble,  capit.  en  second  des  gre- 
nadiers des  Gardes  -  françoises*  âgé 
de  39  ans,  ii|  etdem.  i  Clermont* 
Ferrand,  coad.  I  mort  comme 
eonspir.  le  11  prafr.  an  2,  par  k 
trib.  révol.  de  Tans. 

LKV  ALLOÎS,  député  de  ia  Cha-. 
rente- iufér.  aa  Cons.  des  500  en 
sept.  1795.  11  en  sortlt-en  1799  et 
y  fut  aossitôt  renommé  ,*  mils  il 
ne  passa  point  daps  le  cprps  le'- 
glslatlf  consuTairé. 

LEVASSEURi  DK  ST.  LLON, 
capit.  d'aiiillerie,  déput<*  du  dep. 
de  la  Seine  -  In  fer.  a  ia  ï>ëgisl.*t, 

procareur- syndic  dn  district  de 
Tool,  député  du  dép.  de  la  Menr- 
tbe  à  la  Légistsr.  et  ensuite  1 

la  Conv.,  où  il  vota  la  moît  de 
Louis  XVI.  Etant  sorti  du  corps 
législatif  par  la  roie  du  sort  en 
aept.  1795,  one  résoIntlonduCoR» 
s«i(  des  500,  dn  10  mat  1796,  le 
rappeii  dans  son  sein,  ponr  y  rem* 
Flfr  iM  des  plases  vncantea  dans 


Ici  deux  tiers  tx..ccoFeDliennejf  ; 
m»is  ccl^ni  des  Anciens  remets  cette 

résolotton.  Il  fuc  alors  nomni'^  par 
le  Cons.  des  500  un  de  ses. com- 
missaires •  rédacteurs,  place  qnt 
n'avoU  ancun  rapport  artc  Iw 
ionctloas  législatives, 

levas; EUR  rWJ.  Mntr^/^f^ 
gi«i>  député  do  dép.  de  fa  Sartb» 
è  la  Conv.  Nat.,  où  li  vota  la  mot^ 
de  Louis  XVI.  Il  Sï#gea  pendant 
toute  U  session    la-Montêgne,  et  ' 
fut  iconscamment  un  des  provoca«. 
cears  des  mesures  révoL  Dble  3 
déc«  179  s  il  proposa,  sur  les  snb-* 
sistences,  une  loi  de  drepnëimmê 
tendant  h  obliger  les  feraiiers 
et  propi Itiiaires  i  d<fclarer  leurs 
grains,   et   à   ordonner  ensuite 
de  visites  domiciliaires  é  l'effet  de 
vérl/îer  ces  déclarations.  Le  9  nuirs 
1793  il  fit  décréter  l'établissement 
d'un  trib.  extraordinaire,  sans  ap« 
pel  ni  recours,  chargé  de  juger  les 
prévenus;  et  le  5  avril  il  s'opposa 
à  ce  qu'on  échangeât  les  princes  de 
Linaoges  et  quelques  o£Bc.  «ntrich. 
contre  gea  commissaires  arrêtés  ' 
par  Domonrles.  yare$q^,  dit*U^ 
iés  roh  0iix*mémêi  nt  pmtrrûimê 
Strt  4ckangts  Cëmtrt  êtes  metftbres  dê 
la  Cotiv.  Nat.  ,  Le  21;  ma^ 
manda,  â  propos  de  l'assassinat  de  f 
Lepelletier,  que  coûte  maison  oà 
an  dépnté  serolt  assassiné,  fàt 
aussitôt  raséow  A  la  fin  dn  mémt 
mois  il  se  montré  nu  des  persécn^ 
ttars  Us  fins  acharnés  des  Gû 
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roDdlttt»  tt  U  3  joln  a  complet 
Im  «Ifortt  qatls  ttDtoirat  pour 
Mtpper  aux  Jacobloi»  à  ctnx 

qu'avoir  faits  L«uîsXVI  poor évi- 
ter IVchafaud»  traitaiit  c«s  eiîorts 
d'attentat  contre  la  natTOO, tt invo- 
qtttat  à  grands  cns  \e  d^cr^t  d'ac- 
CttSatioii  contre  les  membres  déjà 
•ifnalÀ  par  Robespierre  et  par  la 
Covfnune-  On  Taccvie  auisâ  4'a* 
voir  été  «s  des  dAiottcUtavre  des 
nanafrcturien  de  Sedan  »  donf  ta 
mort  ddtniitit  no  des  ptns  beaoz 
atelieffs  de  l'Eurepe.  Etntoyé  p  I  u  - 
sieurs  fois  eo  mission,  il  s'y  con- 
duisit C^^^cppt*^  ^  laVendtJe)  avec  | 
moins  de  cru-mtc?  que  ses  princi- 
pes coonus  ne  sembtoieot  l'^n- 
.  neacer.  Le  2$  dëcem.  1791  il  61 
aoJt  jacobins  l'éloge  de  Marat ,  et 
'assttfa  qa*il  airoitceatribud  à  U  re- 
prisage Teuleiii  eo  ddfeodant  Dn- 
geaiier,  qol  t'jr  dteit  coaduit  ea  bd- 
rot.  La  cbate  de  Rebetplerre  oe 
-ralentir  en  rieo  son  zèle  aBoots- 
jçnird;  et  on  le  vit  le  5  nov.  1794 
à  ia  iii^txie  trfL  nne  ,  deTeudre  Gar- 
der doiit  on  weiiuit  de  co  emencer 
le  procès,  se  livrera  des  accès  de 
foreur  contre  les  Vendéens,  les 
Tescea^des  Girondins,  les  medërë«, 
et  leva  ceux        è-*aaglnadire  les 
ennemif  de  ae  menstre':  il  alla 
Biéase  jasf  D'à  accaaer  la  Coor.  de 
BBoddmDtlame,  et  â  aoateoir  fne/e 
gutrrê  ghfiU  étsmi  mécnêairfmttit 

Jmtifioit  toia,  A)  iiat  piispart  â  la 
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rdvalta  jacabiaa  qui  éclata  le  10 
germ.  an  3  (i<r  mv,  17^5)  ceotra 
la  CaOT.t  («s  Sê,4/signa  miwiê 
cûmmt  tm  étant  t$  prêmier  cktf 

après  Tiiuriot')  il  fut  mis  en  ir- 
restavion  le  16  r5<"  );  et  le  a 
pr.ilr.         mai)  l*A!»s.  le  dt-créia 
en  outre  d*4ccusatioD»  couine  va 
des  iiistignreera  dd  la  iioavelle  ré* 
velte  qui  édata  alers,  et  quiarsit 
en.  partie  pour  objac  de  délivrsr 
lea  déceoaa.  Aaiaistié  en  août 
1796»  Il  fot  employé  par  la  suite 
dans  les  araides  en  qualité  de  chi- 
rurgien. On  a  prétendu  qu'il  &  étoit 
^uncbf  pendant  sa  mission  djins 
les  dép.  du  Nord;  mais  ou  seiojt 
presque  tenié  d'eu  douter,  en  le 
voyaut  reprendre  son  ancien  métier. 
L'KVÊQUE.  EvkQni, 
UVIS-MIREPOIX  iCàarUs. 
PkHièêrt  -  âiê,  •  Gm/m  Ctt,  d*),  ma. 
rdcbâl  de  camp ,  dépoté  de  la  ne* 
blesse  de  Dijon  «us  Etats.  GéAér^ 
et  signataire  des  protestations  des 
12  et  15  sept  1^1)4,  Le  trjb.  révoï. 


dà  P;<rjs  le  cond.  â  mort,  le  g 
prair   au    2,  counne  couspir,  U 


eioic  âge  de  41  auft. 

U-VIH  femme  iSERENGlia 
(^,),  Qobie,  ftfée  de  ZT  aoa»  née 
i  Paris»  cond.  à  mort,  ta  S2m*sa. 
sa  s«  par  le  triU  révoL  de  ParM» 
comme  conspir.  daiis  les  prisons 
do  Luxambooig  elle  étott  dé- 
tonna. 

l.EVIS  iBf'trc-  ^Ititoïne  f)ucd*)^ 
gnui^  t^Ailii  de  ^eulis,  dêpmé  de 
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H  nobh  de.  ce  b^iil!.  aux  Ktats- 
Céuér,  L»  trib.  rëvoU  de  Paris  le 
'  cond.^  i  mort»  conme  contre  -  révo\ . 
le'  15  flor.an  2;  il  ëtoit  â^é  4e 
S5  «w- 

LÊVIS  (ifi/f.  4<r).  Ml. 

LEVISTE    DE  BRI  AND  AS 
,  \,  Louis '  Marit),  noble*  k%é  de  56 
«Dt*  né  à  Trérôox,  dëp.  de  i'Ain, 
c»pît.  «a  régt.  d«  Champagne, 
dom«  i  Lyon,  cood.  â  mort  comme 
contre  «rdvoU  le  g  niir.  «na«  p^r 
U  com.  r^vol.  de  Lyon. 
LHVI.STKDKBRiANDAS((ji.~ 
noble»  capit.  d'arcilUrie, 
kgé  de  62  ans.  né  à  Trévoux»  dëp. 
de  l'Ain,  dom.  à  Lyon»  cond.  à 
mort  comme  centre -rdvoK,  le>  8 
veot.  an  »,  par  la  com.  milit.  de 
Lyon. 

LK\'1STE  DE  MONTBRILLAN 
i  Louis],  noble,  capit.  au  regt.  de 
Boulonnois,  Agé  de  68  ans,  né  à 
Trévoux,  dom«  i  Lyon»  cond.  i 
more,  le  S  oîv.  an  a*  par  In  com. 
milit.  de  cette  Tille.  ' 

Î.IA'OYKR  DE  LA  SALLE 
Cûîa:  ie  '  Fr/Uifois),  nnble,  dom.  à 
Vaniies«  dép.  du  iVlorbihau ,  cood. 
à  mort  comme  émigré»  le  25  germ. 
an  2»  par  le  trib.  crlm.  dn  ditdép. 

L£;YlfARlE»  cnré  de  St.  Pri. 
Vit,  ddpttté  du  clergé  de  Quercy 
aux.  Ktatf  -  Génér.,  et  l'nn  des  ii- 
giiatatres  des  protestations  des  1^ 
et  T  j  fçpt.  ^JV  ' 

LlLYRiS^^é^e-préaid.  dn  dia* 


rrict  d'E'ais,  ucputé  du  Gard  à  la 
Légistat.  et  ensuite  i:<  Conr. 
Nat.,  oî^  il  irota  la  mort  de  Louis 
aWL  11  fut  envoyé  pinaienrs  fois 

00  mission»  sortit  da  rorps  léglal» 

1  là  fin  de  la  session»  fnt  rédlo 
en  mars  1798  par  le  même  dép» 
lu  Cons.  drs  5GÛ,  et  en  fut  exclus 
en  nov.  1799,  comme  oppns.^nt  ï  la 
viv,  opét'ée  alors  par  BuonR parte. 

LHERMITE  DE  CHAMUER.  , 
TAND  (^enri  •C/enifft)\  noble» 
chanoine  de  Sens»  âgé  de  60  %ns» 
né  et  dom.  k  Sens,  coud,  à  mort  ^ 
le  21  flor.an  2,  p;<r  le  trib.  révol. 
de  Paris  comme  cou  . pi r. 

LHERMIÏE, /tw»!*'*^!*  Cti,  dt 
RossBT  {EUsabêtk  •  ^atqm»L  )• 
eoble»  née  J  Paris»  dom.  i  Sens» 
cond.  à  mort  le  si  flor.  an  a»  par 
le  trib.  révol.  de  Paris,  son  mari 
étant  maréchal  de  camp  émigré.  " 

LHERMITE  (  Jivt.  -  HtjppoL^,  . 
conteiL  au  parlem.  d'Aix,  tlom.  à 
Lyon»  cond.  â  mort  oomn^a  fédé- 
raliste, le  as  genn.  ah  a,  par  |«  • 
tribv  crim.  du  dép.  de  Boncbes^a- 
Rbâne. 

LHOMOND.    Voy.  LoMOTïD. 
L'HUILLIER  DE  ROU  VEN  AC. 

LHU ILLIER,  habitant  de  Paris. 
U  ioua  très  long  •temps  nn  r^lo 
dans  la  manicip. ,  eu  fut  nn  dea 

njennbres  rearquans  socs  toutesleS 
formel  et  oénuininations  qu'elle 
prit  successivement,  figura  uait?» 
les  émeutes  des  ao  iuiu  et  sa  aeftt 
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1792,  pff stda ta Commanv  ptndant 

cetttk  dernière  journée,  fut  nomm^ 
le  17  du  méiiid    mois  accusîUcur 
public  d;i  trio,  chargé  de  pLunsm-  î 
vre  les  victimes  de  cette  même 
insurrection,  et  se  ligaaU  eaâo 
4ans  les  massacres  de  sept.  Il  rem- 
plir néme  à  cette  demUre  époque 
let  fimcHons  é'e/ngêk  la  Force»  et 
fut  on  de  ceux  qui  lirrèrent  les 
▼ietimee  aux  bourreaux»  entre 
«iifres  Mde.  ta  princesse  de  Lam- 
ballr.  Pour  le  récompenser  detsnt 
de  services^  on  le  iioiïmia  procu- 
reur-syndic du  dé^p.  de  Putis  à  la 
place  de  Roederer;  et  le  31  mai 
11  parât  à  U  barre  de  la  Conv., 
foar  Ix  sottinier  dè  destituer,  la 
commlstieDdea  ta,  et  de  livrer  tons 
les  GiroDdint,  lixard  sxr  -  tout 
qb'il  désigna  personnellement,  i 
'la  vengeance  la  Montagne.  Secon- 
dd  par  Hasse.jfratz   (qui  porta  la 
parole  le  ler  juin),  et  environné, 
de  tous  les  brigand.<:  de  la  capita- 
le, ».  il  ordonna ,  Frudkomm», 
M  la  suppression  du  comité  des  12, 

du  ton  dentCromwel  commandoic 
»•«  parlement  artli, de  se  retirer 
Mfur-le»cbamp;Voilâce90*it  nom- 
««m^ît  avec  emphase  une  iaanr- 
••rection  morah,  tandis  qne  Ro- 

bespicrrfl,  moins  impudent,  ne 
«l'appeloirque pafriofiqne.  Mais 
il  ne  tarda  p;is  à  suce  oniber  sous 
1e.<;  coups  du  tyran  qu'il  avoit  servi. 
Enfermé  bientôt,  dans  les  prisons 
dn  Luxembourg»  au  milieu  de  pins 
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de  40  personnes  de.  sa  «ecHei 
qu'il  y  èvoit  fait  incarcdrer,  il  y 

passa  plusieurs  jours  à  parler  de 
soTi  humaniK^,  de  sa  dc-licaiesse, 
de  sa  sejisibiuté,  etc.,  à  v  aat*r  les 
services  qu*il  avoit  rendus  à  la  pa- 
trie et  anx  particoUers,  le  crédit 
dont  11  jonissolt  encore»  à  iisire  la 
conr  aux  gens  riches  et  anx  cl- 
devants,  enfin  I  c'enivrer  et  â  ver- 

■ 

ser  des  Isrmes.  Robespierre»  a«- 
qnel  il  dcrivit  plnsleors  lettres, 

n'ayant  pas  daifçné  loi  répondre» 
i!  fut  transfert'  n  Si.  Pél;<gic,  et  l'y 
poignardâ  peu  àe  temps  après»  daos 
un  accès  de  dést^spoir. 

UANCOURT  Larochb- 
roncAiTLT  d*£sTi88Ae  dmc 
grand  maître  de  la  gsrde-robe  da 
roi  et  chevalier  de  ses  ordres»  dé- 
pnré  de  la  noblesse  de  Clermont 
en  Beauvoisis  aux  Etats -Ge'nér. 
Nd  sans  caractère  et  sans  moyens, 
mais  la  tète  remplie  de  rêveries 
philaniropiques ,  et  U  mémoire 
surchargée  de  quelques  phrases 
bsnales  du  piiiiosophisme  moderne, 
il  se  crnt  en  quelque  sotte  obligé 
d*avolrde  Fambition»  et  ne  tsrda 
pat  â  se  rendrji  ridicule»  méprisa- 
ble mâlne  aitx  yeux  de  tous  les 
partis,  en  ^voulant  concilier  lea 
rôiti  de  tiemri^ogue,  de  courtisan 
et  de  pliiiosophe.  Comblé  des 
bienfaits  de  \é  mur,  atiactie»  à  ce 
qu'il  assuroit»  personnellement  au 
roi»  il  se  rangea. dès  le  prepaier 
instant  de  la      parmi  iaa  anne» 
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m\%  à^  son  Mtorifetf»  «1  ii«  e«i«9errt 

quelques  reUtions  avec  ce  prince, 
que  ponr  lui  donner  dej  conseils 
funestes,  que  l'on  ne  peut  attri- 
buer qu'à  la  manvafse  foi  oa  à 
l'inoptit*  Après  avoir  fait  tous  ses 
aflorts  pour  eatratner  son  ordre 
dans  la  chambra  do  tiers -^^tat* 
après  l'avoir  abandonné,  il  figura 
dans  la  secte  mouarcliienne,  et  se 
traîna  à  la  suite  de  quelques  jeu- 
nes factieux  des  Communes,  qui 
l*aToitnt  d*abord  recborcbd  poor 
s'appuyer  (le  son  nom,  do  ta  for- 
tune»    qnl  l'abandonnèrent  bien» 
tôt  à  sa  nullité.  11  présida  l'Ass. 

.  A  la  fin  de  juil.  17S9;  mais 
ce  qui  attira  sur  lui  l'attention  gé- 
nérale,' furent  deux  scènes  aussi 
scandale  uses  l'ont  qoe  l'antre, 
quoique  d'an  ftoro  dîOérent,  La 
première  est  une  orgie  qu'il  donna 
le  4  août  de  concert  avec  le  doc 
d'Aigu  il  loti,  et  au  sortir  de  la- 
quelle tous  les  convives  se  reudi- 
lent  à  cette  séance  nocture,  où 
ils*  prononcèrent  avec  tant  d'en- 
thonsiasme  l'abolition  des  dtmes» 
des  droits  féodaux,  etc.,  etc.;  la 
seconde,  cette  ambassade  ridicule 
du  gt'firê  liumctiii  (  vou,  i)  ce  sujet 
tarticle  Cloots)  qui  parut  le  19  juin 
1790  à  la  barre  de  l'Ass.  et  dont 
Liaoconrt  fut  un  des  auteurs.  M* 
de  Bianconrt ,  dépoté  de  Qoéret, 
rendit  compte  quelques  jours  après, 
qu'un  iionimH  dn  n»up)e,  trompe 
^ac  U  ie&seQibUu€«  de  nom,  étçit 
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eenn  fol  demander  it  Hrres  qne 

M.  de  Liancoort  lui  avoit  promises 
pour  faire  C Arm>^nien.  Ainsi  que 
tous  lt»s  moaarcbieos,  il  ne  tarda 
pas  k  s'apercevoir  que  cette  rér«a 
qn'ils  nvoient  espdré  faire  ponr  ^ 
enx,  alloit  dépasser  le  point  qo'ilt 
prétendoient loi  assigner;  il  joignit 
alors  ses  efforts   à  ceux  de  ses 
complices  pour  arrêter  ce  torrent; 
mais  lldutsecoDvaincre  bientôt  que 
dans  un  moment  semblable,  on  est 
perdn'dèa  qne  l'on  rétrograde  s  et 
a/ant  venin  se  prononcer  en  ft« 
veor  du  vêtù  royal,  démontrer  que 
la  France  ne^Bemandoit  pas  une 
nouvelle  constitution,  mais  la  ré« 
forme  de  l'ancienne,  et  osé  pren« 
dre  ensnite  la  défense  de  M*  de 
Besenval,  il  perdit  pea*è*pen  tonte 
sa  popularitd.  D'après  la  marche 
que  prenolent  lei  ivfnemens,  U 
crut  sage  en  1791  de  se  rappro* 
cher  du  parti  dominsnt,  qui  mépri- 
sa alors  S£s  avances  ;  et  ayant  été, 
après  la  session,  employé  comme 
offic*  génér.»  il  acheva  bientôt  de 
ae  perdre  par  pi nsieàrs  fausses  dét 
marches,  qui  le  compromirent  sans 
le  rendre  utile  an  mdnarque  qu'il 
^  aruc  alors  vouloir  servir  de  nou- 
veau.   Destitué  après  le  16  août 
1791»  conlme  ayant  exigé  des  trou* 
pes  un  sèment  contraire  â  U  loip 
il  se  sauva  en  Angleterre,  se  rd-> 
fugla.  ensuite  dans  les  Emts*  Unis 
^'Amérique,  et  publia  sur  ce  pays 
plasieors  ouvrages,  oà  i*oa  uo 
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troure al  ordre,  ni  mtftfiode,iif  éit- 
cernement,  tt  qi  i  sont  sur -tour 
curîettx  «;oiis  le  r;iprr»rtdu  srvlp,  «t 
de  \d  prétention  phllosopliit^ue  qui 
y  règne  :  ils  reofermeiu  cependint 
qaelqaes  notions  pr^deusos  on 
statistique^  supposé  que  les  no* 
lions  qu'il  donne  soient  exactes. 
Nous  allons  temiiner  cet  article 
en  rapportant  ce  que  dit  de  M.  de 
Lîancourt  l'auteur  d'un  ouyra^e  in- 
titi')e  La  giilletie  dis  Etats  'G/n/r, 
»vUa  homme  médiocre  et  préteo- 
t.tieux,  qui  a  cette  présomption, 
M  fille  naturelle  delà  bêtise»  que 
M  noua  nommons  fatuité,  se  fait 
waiffler.  C'est  â  -propos  de  Liao- 
court  que  je  fai»  ces  réflexions. 
Sa  naissance  l*a  rendu  ivre  d'or- 
».gufil,  sa   fortune  insulenti  si 
»,  CCS  avantages  r»bandonuent  que 
«»devieudra«.Uî(  !  Sa  morale  est 
M^e  aiveaa  avec  le  reste,  etc.** 
Boonaparte  le  raya  en  av.  iSoode 
la  liste  des  éraif^rés. 

LIBÔREL,  dépmé  du  Pas -de 
Calais  du  Conseil  d(  s  Anciens  en 
sf  uf.  '795.  Il  y  fit  quelques  rap- 
ports dans  on  sens  asfea  modéré, 
et  en  sertit  en  éiai  1799. 

LUCHTBN^TEIN  (U  primce 
Ckariês  4ê)^  cbambeltan  d^]*£m» 
.  pereiir.  En  sept.  1790  il  st  rendît 
à  Versailles  pour  uodfietfà  lacuur 
de  France  l'awi'nem^ut  de  L«»opold  à 
l'Fmiiir^;  et  au  cominencement  de 
]7(.6  ilfut  chargé  de  quelques  négo* 
aiaclotttavec  le  Grande  Bretagne. 
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L1CHTENSTËIN  {h  prhtê 
^imn  dg)f  génër.  au  service  d'Au- 
triche. Employé  comme  colonel 
en  1793,  il  se  distingua  par  sou 
intelligeoce  etsa  valeur  le  ta  sept, 
près  de  Boochain.  £n  juin  1794 
i'Ëmpereur  l'éleva  au  grade  4e 
général -major;  et  il  se  eondoisit 
de  nouveau  de  la  manière  la  plus 
brillante  aux  combats  des  34,  25 
26  août  1796  à  Forchheim,  Bam- 
berg  et  Herospach,  ainsi  que  Us 
I,  2  et  3  sept,  aux  afTairesqui  eu*  | 
rent  lieu  près  de  Wurzbourg.  Il 
devint  ensuite  lie  ut.  foM  -maU  et 
passa  à  Taraiée  d^Italle,  où  il  ter* 
vit  pendant  la  campagne  de  1799. 

Un  Prince  Philippi  de  Licm- 

TENSTCÎN,   li«Ut.  colon.   îéU  5crv. 

d'Autriche,  et  qui  se  trouvoit  à 
Paris  en  1789»  S'y  prononça  pen- 
dant quelque  temps  pour  le  parti 
révol»;  mais  dégoûié  bientôt  de 
l*éfallté>  Il  se  retira  è  Llsbonas 
en  déc.  1792,  et  ensuite  en  Ab« 
gleterre. 

LICHY  (^Madamê  d*).   l  opi 
Orbuillk. 

d  u  aép.  de  la  Coreae  à  la  Conv,  nat.» 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVK 
Attache  au  parti  de  U  Gironde  tl 

s*opposa  avec  courage  le  19  «et* 

aux  Sections  de  P^ris.  qui 
osèrent  menacer  la  Conv.  \aî.; 
mais  il  ne  tarda  pas  â  être  enve- 
loppé dans  U  chute  de  sa  faction: 
décrété  d*arresifttiott  le  a  juiot  il 
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▼hit  il  bout  4e  m  sauver  de  Ptris» 

fut  AétrCié  d'accusation  le  3  oct., 
et  se  brûla  U  cervelle  le  8  nov. 
dan*»  ton  <iep.,  à  l'instant  où  on^» 
loit  l'arrêter  avec  Chambon« 
/^.i^lËGF.ARO»  aide  de  camp  du 
féndral  Caffio  en  1795.  Ce  fut 
ttii  qui  t'einpara  de  StoiBet  de 
concert  avec  le  chef  de  bataillon 
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fa{  ï  cette  Vpoque  Ven  des  mi- 
nistres Itos  |)lus  crae4s  dn  régime 
de  la  Terreur,  danf  ce  dép.  Ayant 
éié  nommé  en  sept.  1795  aa 
Conseil  des  Ancient»  il  y  pro^ 
non^  le  ao  faiiir.  17971  comiie 
pféaident»  un  loof  diecears  aar 
la  mort  deLeate'XVI»  et  le  ter- 
ment  de  biîne  i  la  royauté.  Il 


Loutil  {voy,ce  nom.^.    Il  devint  *  mourut  dans  le  courant  de  nor. 


ensuite  genér.  de  brigade*  * 

LIÉNART,  dépuré  -  suppléant 
da  tiers  «état  de  Perronné  aux 
Etats -Oénér.  Il  remplaça  M.  Ma» 
renx  1  TAss.  Nat. 

LIKXDOX,  substîfut  de  Fou- 
qnier -  Tiuville  accubateor  public 
du  trib.  révol.  de  Paris.  La  cou- 
liance  que  lui  avoit  témoignée  le 
comité  de  Saint*  puMic  en  Inî  don* 
'naot  cette  place,  alers  si  imper* 
tante,  suffit  pour  donner  une  Idée 
de  ses  princip^-s  et  de  son  huma- 
nité. Ayant  échappé  cepend  int  à 
la  vengeance  tardive  qui  frappa 
Fonquier  et  la  plupart  des  fugcs- 
botfrreaox  qui  voroient  sous  ses 
or«Ires»  Il  fut  employé  pSr  la  suite 
en  qualité  de  commis»  da  Direc* 
toire. 

LIÉVIN  .  PALMAERS,  cnré 
desservant  de  M-^rdyck»  député 
do  clergé  de  BatUenx  anx  £tats* 
génér»  Il  prêta  le  serment  oiDs- 


de  la  même  année. 

LlTiXii  {U  prince  dg)  çénér. 
(Tarlii.  au  lerv.  d'Autriche.  11 
servit  avec  succès,  notamment  en 
1789»  centre  les  Turcs  >  sons  les 
ordres  du  Feld«mal.€te.  d'Had- 
dick. 


LIGN£  (/#  ^imê  ChÊths^ 
fils  dn  précdd.  »  colonel  ait  ser- 
vice d*Antricbe.  Employé  dans 
la  guerre  contre  les  Turcs,  il  se 

di.stinj^ui  d'une  manière  si  mar- 
quante à  la  prise  d'ismaol,  que 
le  prince  Potemkin,  très  «avare 
de  louanges*  écrivit  à  eon  père 
pour  le  complimenter  sur  les 
preuves  d'Intelligence  et  de  bra» 
vonre  qu'il  avoit  données  pendant 
tout  le  siège.  Se  trouvant  dans 
les  L^ays-Bas  au  mouneut  de  la 
révolte  de  ces  provinces  contre 
la  maison  d'Autricbe^  il  embrstsa 
d'abord  le  parti  patriotique,  et  se 
jo  gnit  anx  rebelles  avéc  un  corps 


titutionnel  le  4  janv.  1791. 

LIGCIRET,  accusateur  pub'ii:  I  de  uoupes  8utriciii(»nnes.  Mais  il 
9a    trib.    crim.   du    d^p.   de    la  !  rentra  ensuite  en  si"»^»^  P'"^*s  de  non 


Ctf  -  d'Oo  sous  Kobes^itrre.  Il  j  soavecaio,  chercha  à  lm%  oublior 


4^6 


eettstrraor  pârdM  Mr^lcM  sffiui- 

lés,  se  distingua  le  27  mai  1792 
dans  une  atlaire  qui  eut  lieu 
contre  les  François  près  de 
Condéi  9t  finit  par  se  fuire  tuer 


tàt  eond.  !•  i«rium  il  perdre  it 

vie,  l'honneur  et  la  fortuno,  (  nnime 
n'ayant  pas  fitit  dans  ceue  cir- 
con&taucc  tout  ce  que  son  devoir 
exîgcoit  de  loi»  pour  le  selat  de 


.le  14  sept.' en  aiuqneott  «vec  ,  $00  souverain;  *mais  4'apr^  It 
Crep  d'audace,  des  abattis  faiu  en 

f    ï ^  J-^  La c fgi^  tw»  •  B^is, 
^*  tlLlAZ  DE  CROZfi,  aTOCit  I 

Montréal,  d.^putd  du  tiers-e'tat  du 
h^tg^y  aux  Etats-g'-iiôraux, 
LILILN  (^t*  ii'itoH  dê)  gi^n^rai  j  de  Cuas      ,  noble»  dotn.  à  St. 


voett  exprès  du  t^U  1$  r^ent  corn* 
maa  ensuite  cette  peine  en  na 

baonissetnent  perpétuel,  et  il  fat 
conduit  aux  fron:ttlrc&  le  13  2ci\t. 
LT M  CNTOX  (Avguste  Phili:  er/) 


autricilien.  SVtant  rendu  en  dd 
cem.  1789  k  Bruxeliea,  pour  y 
remplacer  le  géndr.  Scbrader»  tei 
bvurjipeois  s*emparérent  Je  6  de  aa 
personne,  et  ne  le  relâchèrent 
q  l'a  près  avoîr  exîgd  sa  jarolr 
d  honneur  île  ne  pbs  p  )rter  les 
armes  contre  le  parti  patriotique, 
il  comn^anda  en  1792  une  divi- 
aion  en  Champagne,  et  fut  em- 
ployé â  Tariride  >ie  Cobourg»  peu* 
dant  les  campagnes  suivanies. 

LILIËNHORN,  officier  tup^. 
rieur  dans  les  gardes  sucJoisc:». 
Instruit  du  projet  formé  en  1792 
d'assassiner  Giistave,  il  iît  re- 
mettre à  ce  prince,    le  jour 
même  de  l'éxecution  de  ce  cpm- 
■p(ot>  un  billet  ^crlt  en  fran- 
çoit  et  dans  lequel,  en  l'aver* 
'  tissant  du  dang  r  qu*il  courroie 
en  se  rendant  au  bal,  il  a;oi'.tuic 
que  quoiqu'il  ne  fût  pas  de  ses 
amis»  il  ne  vouloic  pâ<;  étrq  un 
de  ses  a5sa(sins.      Arrête  le  22 
mars  par  snUt  de  cette  fjfoire»  il 


Kdmi«de-la- Vanne,  ddp.  de  Seine 
et  Marne»  coud,  à  mort  comme 
couipir.  le  ,9  frim.  ao  a»  par  le 
trib-  réroK  de  Paria. 

LIMOGES,  accQtateur  publie 
près  1-j  trib.  dn  dépi  de  la  Dor- 
ù::,^ne,  deputë  de  ce  de'p.  au  CoilS, 
des»  3C0,  en  mars  1799- 

LIMON,  député  des  Cdtea-dn« 
Nord  au  Cens,  des  500  en  mars 
1^97.  Son  diection  fut  annulldt 
par  suite  de  1*  journée  dn  4  sept. 
(iS  froctid.  an  5.) 

1  .M UX  ,  (G  1:0  r  i  K  o  I  de)  con- 
trùicur'des  finances  et  de  la  maison 
du  duc  d  Orléans.  Pendant  l'hiver 
de  178H  il  écrivit  au  curé  de  St. 
Eustache*  afin  de  lui  promettre,  an 
nom  de  son  mattre»  des  secours 
doormes  pour  tes  pauvres»  et  cette  ^ 
lettre  fut  insérée  dans  les  gazettes» 
comme  tous  \es  actes  de  bienfai- 
sance que  ce  prince  croyoit  de» 
voir  faire  à  cette  époque.  En  1789 
M.'  de  Limon  se  di^itingua  parmi 
ceux  ^ui  offrirent  des  doua  patrie» 
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tiques,  et  il  adressa  à  l*Ass.  Nat. 
«ne  lettre  très-loagu»,  qui  fut 
loe  k  la  séMnç9da  ig  oetobr»/  «t 
qui  conteooit  les  passages  tuivans  : 
y.  MoDselgoettr  le  président,  je  viens 
y,  présenter  entre  vos  melns,  i 

Pauj^nsfe  et  lutc'laire  i^ss.  Nat-, 
Mriiouunage  de  la  ville  de  i*ont- 
„I'£vé^ae  dont  j*ai  rbooneiir 
'M  d*étre  maife  ;  l'expression  de 
M  son  respect»  de  sa  vive  èecon- 
uDolssaoce  ponr  ses  décrets  mé* 
^morables,    ses  voeux  pour  la 

continuation  de  st-s  travaux,  sr.wi 
iiconsignéa  dans  su  dtiibération  du 
M 5  aoûtf  et  cette  dkcte  est  pré- 
«,ciense«  puisque  le,  s  est 
M  l'dpoque  la  plus  glorieos^  pour 
„  le  patriotisme  françois.  Qaant  â 
„moi  je  Tn'etDpre:»se  d*oiIrir  à 
)»l*Ass.  des  sacritlces  patriotiques. 
M  Dès  le  mois  de  mars  dernier 
u'ftA  renoncé  grataitemeot  aux 
ofroits  de  corvée,  etc.»  et  j'offre 
Manioard^biil  d*sbandonn«r  sans 

indemnité  tons  les  droits  seigiieu> 
„  riflux,  si  les  seiguem  s  do'.»t  je  re- 
jjcve  veulent  me  traiter  de  riiénie. 
yiËnfÎD,  Monseigneur  le  président, 
Mie  ferai  porter  mon  argenterie 
,»à  la  nonnoiOt  et  j[e  verserai  par 
„l3L  snite  dans  la  caisse  patriotique 
»»one  somme  qui  excé«lvra  de 
»(beaacoup  le  centièine  deui&r  li-j 
j>ina  fortuue:  lorsqu'il  est  à 
Mcraiudre  que  le  génie  du  pr<>n)ier 
«ministre  des  finances  (Necker) 
•»et  ses  grand*  talens  ne  puissent 

e 
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„înettrela  plus  anj^tiste  As*?,  dn 
,,mouàe  à  portée  de  faire  le  bien 
„  que  désire  le  Roi  et  qu  attend  la 
»«oatioD»  c^acnn  doit  nn  tribut 
M  personnel»  etc.  •*  Pour  comraeo* 
cer  *l  accomplir  ces  promessés, 
M.  deLimoa  fit  «ti  eâfet  remettre 
ï  l'Ass.  \e  28  du  même  mois,  par 
M.  Tbibanit»  cnré  de  Soupes;  iga 
mairea  d'argenti.  Attaché  an  due 
d'Orléans»;  on  l'a  âecusé-  très«son- 
vent  d'avoir  été  nn  des  agens  de 
ce  prince  pendant  les  premières 
misées  de  la  i lv., et  un  certain  abbe 
Dubois  l'a  même  chargé  de  la  ma» 
QÏère  lapliis  gr  i  -e  dans  une  dépo* 
sition  faite-  A  Turin».  (  /'oy.  â  cê 
wjH  ^arêhh  DuéoisJ  Cependant» 
linéiques  déeagrémens  que  lut  cen. 
sèrent  des  membres  de  la  faction 
orlê^aniste,  l'ayatit  engagé  à  sortir 
de  France  *  il  se  jeta  avec  la 
dernière  exagération  dans  le  parti 
royaliste»  et  piibiia  même  en  1796» 
pour  .engager  la  Prusse  â  rentrer 
dans  la  coatitiou  contre  la  France, 
iiti  ouvrage  qui  annonce  des 
moyens  et  des  comioissances  en  ' 
politique.  Il  avoit  éicen  t/go  ré* 
dactenr  des  instructions  que  les 
Baillages  de  l'apanage  du  duc  d'Or* 
léans  donnèrent  i  leurs  djputéa 

auxEtats-génér.JnstrnetiousauK. 
quelles  ou  annexa  un  petit  pani- 
piilet  de  l*abb^  Sieyès  iutitulj  /><?« 
l{b/rtJtiot:s  à  prtudrê  par  les  ^ss» 
dé  JiniUiftgêS  ;  ce  qnl  fit  croire 
à  quelques  peraonoea  que  Sléyéa 
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Homsf  MâU«t  Daptis  réièr*  f«tte 

erreur  dans  soq  No.  XXXllI  du 
Mercure  brîtanniq'ie.  M.  d«  Li- 
mon moarat  ta  AltsmtfM  sn 

1799. 

LIMONIER)  UMMist  c«l«tt«I 
4a  rtfgt,  dt  DftiifliiBtf  InGmiarlt. 
Il  fnt  nasftcrtf  tu  stpt.  1791  1 
CliA1ofis>s«r«Maroe  |iar  U  popu- 
lace ,  comme  entretenant  des  cor- 
respondances sv«c  les  ^migr^s  et 
portant  sur  loi  uns  c«carde 
blanche.' 

/^.Hj  LIMOUSIN»  b<HBiM  d*  loi  tt 
«dmints.  du  ddp.  dt  la  Dtrdogn». 
éépnié  de  ce  ddp.  ft  la  Mcitlat  II 

pUida  le  19  juill.  1793  arec  con- 
rage,  la  c^^i'  e  J'-  M.  <le  la  Fayette, 
pcr  ï^ciue  principalement  par  les 
Girondins  ,  pour  avoir  sollicité  U 
puQltlon  des  attentats  comnia  le 
20  jflin  contra  le  Roi;  ai  11  osa 
mime  demander  q«*att  Heu  de  le 
poursnivreen  prttenconsIdërsHon 
l'iidresse  qu'il  avoit  présentée  à 
TAss.  sur  cet  objet. 

LINCK,  le  jeune,  député  de  ia 
Gironde  au  Cons.  des  500  en  mars 
1797.    Son  élection  fat  annnllée 


par  snfte  de  ia  joitm^a  dn  4  sapt.  '  ^l'oi^  procttr. -syndic  du  district  de 


(tS  frnctid.  an  5.) 

ÏJNDKT   (//o*#r#  -  Wewffj). 

cur*'  àe  Sie.  -  Croix  -  lie  -  Bernay, 
dépiut?  du  clergé  du  Bail.  d'FCvreux 
aax  Etats  •  g«^n^r.  II  y  embrassa 
le  parti  rtfvet, ,  fut  ëlo  en  mars 
1  dvl^ae  coAsdtutioanal  dn 


dép.  dé  rEnre,  et  nomand  en  sept 

1792  d^puttf  de  ce  de  p.  à  la  Conv.^ 
où  il  vota  ia  mort  do  Lonis  XV'I. 
n  joua  uiî  rôle  très-obscur  à  l'Ass* 
Constttnsnte  ainsi  qa'à  la  Conv.f 
mais  11  aut  a*anvinmaer  d'un* 

4 

tspèca  dn  popolarltd  an  se  ma- 
riant à  Parla  en  nor«  t79a.  Il 
Alt  «séna  le*  premier  ëviqae  ^al 

donna  cet  exemple,  et  il  ejc 
soin  de  faire  célébrer  cette  cer«^- 
iiionic  par  an  prêtre  déjà  mariée 
et  selon  le  rite  catholique;  mala 
promi^t  à  saiair  tontes  les  tinan» 
cea  rdvoL»  11  abjoraensoila  sa  ra- 
lifion,  renonça  à  t'épiscopat  le  7 
nov.  1793,  et  remit  le  liSàlaConv. 
les  lettres  de  prêtrise  de  plu- 
sieurs ecclésiastîqnes  d'Rvreux  qui 
avoient  suivi  son  exemple.  Do* 
miad  par  son  frère,  dont  il  fat 
ponr  ainsi  dire  le  seardtairt»  il  aol- 
irit  conatmnment  ses  tracea,  al  le 
ddiendit  le  ao  mai  1795,  (ler.  praîr. 
an  1,)  lorsqu'on  le  dénonça  comme 
uii  des  asiteur»  de  la  révolte  iaco- 
bîne  de  <:ette  journée.  Devenu  eu 
septf  membre  do  Cons.  des  Ancien^ 
il. en  sortit  en  mai  1798» 
^^.IND&T,  (iSe^srO  homme  da 


Bemay  et  frère  dn  prdeddent»  dé» 

puté  do  dép.  dé  l'Eure  k  !a  Légts- 
lat.  et  ensuite  à  U  Conv. ,  o5  il 
vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Cet 
honmic,  espiLce  de  modéré  pendant 
l'Ass.  Légisiat.,  et  voué  ensaita 
an  parti  da  la  Moatagna«  fut  i«« 
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gardé  assez  g^aéraleroeni:  comme 
un  il«t  chefs  les  motus  foog «««x» 
malt  Im  plot  itos  «t  Itt  plut  dau- 
fereiix  dt  cette  faction*  Qaoiqne 
m#mbr«  do  comité  de  Salut*  pn- 
tlic  pendant  teri  g  niede  U  Ter- 
reur, il  se  conJuisit  avec  modéra- 
tion dans  les  df^p.  du  Calvados, 
de  l'Eare,  da  Finittcrre,  où  U  sa 
Nndlt  en  joil,  1793  ponr  rdprimer 
Ut  partisans  dee  Girendkit«  et 
même  â  Lyon,  où  on  Uavoit  en- 
voyé en  juin  même  atiri^e ,  pour 
prendre  des  rens^ignewens  btir 
l'état  de  csut  ville;  le  tapport 
qa'il  fit  à  ton  retonr  de  cette- 
dernière  miitlea*  ett  remarqnable 
par  i*iirt  qu'il  employa  pour,  ne 
pas  se  compromettre,  quelle  que  fAt 

TisSUe  des  naJUvi-mMis   .(ni  sp  [ué- 

paroient  dans  cette  grande  cité. 
^  Mais  s'il  mit  la  plus  grande  cir- 
oootpectien  dans  ces  ddmafcbes» 
dont  il  aorett  pn  être  persoooelie* 
ment  responsable,  il  fot  moitié 
thnide  k  la  Conv.  et  a«  comité'  de 
Salut  -  puuUc,  ou  li  avoit  d'autres 
membres  pour  solidaires  de  SOS 
opiuioQS,  et  on  le  vit  soproneneei^ 
tonventf  et  de  la  manière  la  plnt 
Ibrte,  en  faveur  des  mesures  rd* 
eolotioonaires«  Ce  fut  loi  qui  le 
10  déc«  1791  fit  au  nom  de  la 
cooim.  des  21  le  nippore  des  cri- 
mrts  imputas  k  Louis  XVI;  et  le 
io  mars  1793  il  proposa  un  projet 
SQonstraenx  d'organisation  ponr  le 
irib.r#voi,«  projet  qai  pertoit  antre 


LIN 

'«utres  choses»  que  les  juges  ue 
seroieot  soumis  à  aucnna.  ibm» 
dans  i'inatroction  des  pceeèt»  que 
ce  trib.  n*an«oit  point  de  jnrdt,  - 
et  qu'il  poorrolt  poursuivre  tona 
ceux  qui,  par  lej  places  cu'ils 
avnieiu  occupf^es  SOUS  ratuiea 
régime»  rappeioieot  dcs  prérogaci* 
ves  naurpdet  par  les  despotes* 
Il  se  montra  entnite  renneml . 
des  -Girondins ,  et  on  rapporta 
mémo  que  Britsot  le  surnomma 
lii  L'iii't.  Qaind  la  Montîigne  se 
dtvi-%a  eu  deux  factions  ,  et  que 
plusieurs  de  »es  membres  hasar- 
dèrent enfin  de  s'élever  4;ontr# 
Robesplerra  qnl  mdtliteit  leur 
perte»  Lidet,  que  le  tyttm  n*avoit 
point  encore  iuscrit  sur  la  liste 
de  proscription ,  demeura  specta- 
teur tranquille  de  cette  lutte  ter- 
rible; flsaia  iora  qve  les  Thermi- 
doriens attaquèrent  Collet»  Bar* 
rèra  et  Billand  -  Varennes,  aan* 
tant  bien  qoe  Ton  ▼ouloit  détnilre 
peu -à -peu  les  mpmbr*s  des  co- 
mités de  gouveriieiueut,  il  prit  vi- 
vement leur  défense»  prononça  le 
ta  mara  179s  no  discourt  tria» 
long,  dent  lequel  il  che^btt  avec 
beaucoup  d'art,  I  relever  lesyr- 
vices  de  ces  comités  en  les  oppo- 
sa lu  A  la  coiidiius  de  ceux  qui  leur 
avoient  succ(^dé ,  et  il  demanda 
sur-tout  atec  instance . qu'au  lien 
d'isoler  iea  prdvennt  >  on  jngeftt 
&«la>folt  tant  let  membres  qnl 
aroient  en  1  nette  époque  part  an 


Digitized  by  Google 


400 


<guf  rtttwot,  Gatto  «lanlèr*  d« .  et  WcsM  ttchtfvtf  dm  plntlran 

proe^der  «At  fw  «n  «ifet  devenir  1  efrconstances,  notamment  le. ?oiio^. 


fuoeste  aux  1  lierraidoriens,  qu; 
auroieot  eu  à  conibattre  »jne  Tiction 
nombreuse  et  paisstnu  \  auss» 
•urent-ili  ukm  de  frapper 
d'abord  qat  qatlquei  -  usa  des 
cbeb  Jet  plut  aMorrdis  «tUodri. 
•inii  ^Bt  tas  avtraa  caU^uw 
qui  tt'avofaffit  pas  ^nlv  crofr*  il 


pramiers  uiembraa  ^tuqués,  se 
virant  bianidt  paanoivis  à  Icnr 
tour.  DtfiHNicd  la  tar.  pndfial 
an  s  <3o  mal  I795)r  camaa  as 
dat  aataara  da  la  rée#lta  jaeabiaa 
qui  ëclita  alors  cantre  la  Conv., 
et  liunt  le  nu:  étoit  eu  p;*rtie  de 
sauver  Barrére,  ses  complices 
at  l<s  députés  déjà  arrêtés  pour 
la  nffolta  do  ti  geroilaal»  il  fat 
ddfaoda  par  soo  frèra  at  jaicifidi 
maifl  8  jaara  après  (la  %%  malX 
l*Ass.  la  diferdta  d*arrastatioB 
comme  ayant  éié  membre  du 
comité  de  Sn hit- Public  pendant 
la  règne  de  la  Terreur.  Amnistié 
par  la  auke,  il  fiu  nommé  le  20 
jail.  1799  K^près  Pêmtr/ê  4$  Stéfis 
m9i^J>ir9cioiré)  mlnittra  dat  fioaa- 
caa»atco05erva€atta  place  jusqu'à 
la  rdv.  opdréa  an  nar.  par.  Boo* 
uaparte. 

LiNDT  idt)  lieutenaiu  ^in^^r. 
saxon.  11  commanda  les  trompes  de 
sa  aacion  qui  agirent  an  1793  de 
cancart  avaa  i*armda  prassiasuai 


A  i'aiïaire  de  KaiservUuu  rn,  le  roi 
«le  Prusse  lui  donna  l'ordre  da 
l'aigle  /ottfew  II  commanda  de 
noaveaa  k  coatiaf ant  saxaa  en 
1796  à  l*aralda  daM^aicbldac  Char- 
las»  et  se  fit  raasarqaer  partica11àr*-i 
oient  an  cambat  de  Wecslar  le 

»5  j«ll>. 


ses  rrédicfions  ou  n'avoieTit  pas  - />A^li\CilJ£T,  f^Vwo«- A'îVo/.-^#frry) 
o%é  faire  eau      commune  'M'cc  les    avi&eat  tii  parlement  de  Paris.  Il  se 


rendit  célèbre  par  ses  tracasseries 
avec  l'ordre  des  avacats  »  qoi  la 
rafa  de  son  tableau,  par  ses 
qnarallaa  avec  la  dvc  d*Aiioi1lo«» 
par  son  emprisanaainent  I  la  Bas» 
lille,  et  pins  encore  pent  -  être  par 
l'écrit  qu'il  publia  sur  cetti»  pri- 
son d'état  après  ton  élargisse- 
ment» ouvrage  qui  fut  singalière- 
ownt  goûié  alors*  par  la  jeunesse 
snr*laiit,  et  qnl  pidpafa  à  la  rdr* 
pins  da  pavtisana  qu'on  ne  l'a  gé* 
ndralanienc  imagiad.  S'ëtant  re« 
tiréà  Braxelles  en  1787,  il  y  com- 
posa les  Annales  politiques ,  pro- 
digua les  louang;es  à  l'Empereur 
Joseph  11  »  et  acliaf  «  ansuiie»  eo 
^écrivant  avec  force  an  jG^venr  ^ 
U  liberté  de  l'Escantt  de  capter 
la  fiivanr  da  ce  prinse»  qnl  lal  ao» 
corda  nne  gradfieation  de  mille 
docats,  et  le  fit  atsarer  de  sa  pre- 

tectiun.  Mais  la  recon noissance 
n'étant  pas  U  vertu  dominante  de 
Linguet»  il  ne  tarda  pas  à  se  jeter 
dans  la  para  de  Van^dar«Neoc,  en^ 
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LO  AI  $6À45t 


ftrenr  ^it(|«iel  î1  ^crîvlt,  moyennant  |     XAPTAYp  g^n^f.  autrichien,  fl 

d'ass«z  fortes  rëtribiitfons.    Il  pu-  f  servit   d'une    manière  distinguera 


blia  entre  autres ,   en  av.  1790, 
une  brochure  intitulée,  Obstrvê- 
êhmt  d'un  républicain ,  tn  répvnvt 
mm  m/meirê  d§  Ltnpotd*    R avenu 
ft  Paris  «û  nomtot  de  la  rtfr.»  il 
parât  laa  }i  aoars  et  5  avril  1791 
à  la  barre  tfe  1*Ass.  Nat.,  y  lut 
un  mémoire  justific.Tttf  en  faveur 
!*ass.  coloniale  de  St.  Marc,  qui 
l'avoic    grassement    payé  pour 
prendra  sa  défense,  et  profita  de 
Poccasloti  pour  plaider  la  causa 
des  Noirs  et  d<^claRier  contre  la 
tyrannfa  des  Blancs.  EnlSirtttd  en* 
suit»  cotnme  stispect,  le  trib.  rd- 
▼ol.  de  Paris  le  cond.  à  luort  le 
9  mes»;,  an  z  ,  l  uinme  connu  par 
ses  t^cnis  et  son  5é;our  dans  les, 
cours  de  Vienne  et  de  Londres^ 
auprès  des  despotes»  qu'il  encensa 
«t  insulta  toor-i-ioort  nais  avant 
la  rde.  Il  dtot(  Igé  de  57  ans,  et 
nd  11  Retnis.  On  *pear  sfsnrer  qu'il 
entra  toujours  au  moins  a-n  nu  de 
folie    que    d'immarali'^t^   dtiis  la 
Conduite  de  Linguet,  et  oo  pré- 
tend même  qu*il  perdit  entière* 
ment  la  raison  dès  qu*il  eut  appris 
son  jugement^  ^, 

\AqM^  Islesdo 
Wat.  Il  n'y  prit 
sdance,  ainsi  que  tous  les  ddput^s 
des  cnlonies  et  di's  dep.  réunis, 
qu'après  le  jugement  de  Louis 
XV'i ,  et   devenu    membre  du 


en  i ciiie  pendant  les  cari.p^gnca 
de  17196  et  179^,  noiammeia  îo 
3  nov.  1796  aux  affaires  de  In 
Brenta,  ec  la  ta  fanv«  1797  à  la 
bataille  de  Menta4ialdo. 

LIQUTER  ,  né^gt.,  dépntd  da 
tiers-état  de  Marseille  aux  Kc«tt« 
ge'nér.  U  mourut  i  Wrsat!!«s 
le  t3  jnin  1789  et  fat  remplacd 
p»r  M.  Castataoet. 

LISTON  0$  Chêvalin^  ninîstra 
d'Angleterre  en  Snède,  en  1702. 

Il  quitta  celte  Cour  dauj*  le  cou- 
rant de  sept,  t  f^ut  eu\'ov(<  en 
mars  1794  à  Constantinople  en 
qua|it(?  d'ambassadeur,  et  en  fut 
rappeld  à  la  fin  dè  1/95. 

4«^<U.ITTÊE ,  d^putd  des  Iles  ^u 
Ven  t'3'TaT'onv.  N.at.  Devenu 
menibre  du  Cons.  des  (00,  ii  en 
sanit  en  1797. 

UVRÉ,  dchevia  de  la  villa 
du  Maas»  dépat#  dp  tiers. état 
du  Maine  aux  Ëtata-g^ndr.  La 

13  avril  1791  il  annonça,  au 
nom  du  comité  de  salubrité,  que 
des  individus»  profltanl  de  la  loi 
des  patentes,  s'immisçoient  dans 
i^eyercice  de  la  pbarniacia  et 
vendaient  dis  drofuea  dangerea^ 
sas:  l*Afs»  anr  sa  nçtion  rendit 
on  ddcret  relatif  â  cet  obfet. 

LOAISrL,  recteur  de  Kedon, 
député  du  clergé  de  la  Sén«ch.  de 


Cens,  des  500*  il  en  sortit  an  1798.  {  Vanaes  aax£tats-géaér.  Ayant 
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p!ir4  ptr  M.  L«br«tb0ii, 

f^S^*^  LOBINHÊS,   d«<puté   du  d<«p. 

de  rAveyron  à  la  Cutiv.  i\at.,  où 
il  vota  Ifl  dt.'tention  et  l'exil  àe 
L4Miig  XV U  refusant  «a  mtt  de, 
M  eonsid^r»r  ^omnit  jogt. 
^sa  «nsulM  sn  Copt.  4m  soo, 
i  LOBJQY,  niftirt  d«  CoUigii  et 
'edmieis.  da  ddp.  de  TAitiie.  dd- 
piué   de  c«   dep.   à  le  Lt^gislat. 


L  O  1  S^>^É/ 

recttnr  4«  Genrlo,    d^vll  d« 

clergd  de  le  Sdnltb.  de  Quimper 
aux  Ethts  -  gt^iie'r.  Il  prêta  ie 
3  jaiu'.  i7qi,  à  la  tribune  de 
l'Ass..  le  serment,  const  tDtionoeU 

Ueot.  %énéu  aa 
dipiiti  4« 
tiers  •éC«t  da  Poitou  «oz  Etats- 
t^nit.  il  travailla  pendant  l'Ass. 
Nat.  dans  le  ceanité  de  indicatort. 
Nomin^  en  sept.    1^92   par  le 


ie  ^TAss.,  le  serment,  co 
Il   Bail,  de  VoQvaot, 


En  mai  Î792  il  prononça  un  long  j  dep.  des  Deux  -  Seèvres  à  la  Conir., 


discours  pour  attirer  l'attention 
de  l'As^.  sur  la  conduite  des 
agtns  à%  France  près  dea  cours 
dcran$ères*  Rddiv  en  mars  I797 
par  le  néase  iëp.  ««  Conseil 
des  Anciens,  ii  passa  eâ  <idc. 
i79()  au  Corps .  I^gislat. 

LOCQUET  DE  GRANDVILLK 
{Féttx-  yictor)  gentilhoi^ate  brf  tuii. 
àgd  de  34  airs,  né  à  Fougerais, 
don.  i  St.  M  aie,  cond.  à  mort 
le  tS  juin  1793»  par  le  trib.  ré^rol. 
de  Paris»  comme  convaincu  de  la 
conspir.  de  Bretagne  dent  La* 
reyrie  rftoil  le  chef. 

LODIN-LA-LAIUE,  juge  au 
trib.  civil  du  dép.  d'iiie  Vi- 
laine, nommé  député  de  ce  dép.^ 
àtt  Cens*  des  500  an  1798*  penr 
%  ans» 

tOEBEN  {UCh.  éê  LaMsif  -  ) 
ministre  de  Saxe.  1^  fnt  en  mai 

1792  envoyé  par  son  souverain 

près  Ac  la  cour  de  \\  arsowi**,  et  en 
\'297        congrès  de  Ra.st^Jt- 
LUE  DON  -  DE  -  lUUiQMkN^ 


il  Y  vota  U  détention  de  Looil 
XVI  e t son  bannissement  â  ia  paix. 
On  le  vit  s'occaper  eoanite  àm  l*or^ 
ganisatien  des  arcbives  de  In  llép.i 
et  lors  du  procès  de  Carler#  il  at- 
taqua ce  monstre  avec  avaez  de 
vivacité.  La  Conv.  le  nomma  en 
àic.  17'*  ?  u!i  dfts  cuuiaiis.  ctiargéi 
de  se  n-ndre  aux  arme'es  de  l'Ouest, 
pour  y  porter  le  décret  d*aronislis 
accordée  aux  Cbonans  et  Vendéens, 
Devenu  membre  du  Cobs.  des 
5O0«  Il  en  sortit  en  1798* 

LOGRAS  {fê  Mis.  dé)  couseUier 
an  parlem.  de  Navare,  dépnté  de 
la  iiubï.  de  cette  province  aux 
Etats  -  gen^r. 

*^(^l^KAU^  député  da  dép. 
d'Eu  te  et  toTre  à  la  Conv.  Nat., 
oà  U  ^ta  la  mort  de  Lonts  XVI» 
et  sa  plùs  proi|oiM|a[,écutîon»  Oa 

le  chargea  '^JvHlBiW  ^ 

1795  d'assurer  Vm^iDSlstances  de 

l'aiis,  ei  ie  Directoire  l'emplo}* 
après  la  se&sioa  eu  «qualité  de 
commis* 

LOI- 
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LOISFAU  DE  Bf.RENGF.R 
(  Jean  '  Louisy  nobl#,  fermier -gé- 
jier.»  et  dora,  à  Farii  »  ^ond.  à 
nortla  ig-flor.  an  a»  par  la  trib. 
rtffoi.,  eamnia  conspirât*»  mêi$mmt 
dams  h  êfibtu  éê  /Vaa  u  49S  ingré^^ 
âiêut  mMkiês  à  la  mm/  j^f  j  H» 

LOISEL,  de  la  Manché,  '((^7- 
herto^eatt-frauf»)  député  da  ce 
dtfp.  aa  Cant..  daa  Ancieas  aaaapt. 
1795.    Il  an  sortit  an  mai  »79^» 

KySELriPiêrrê)  Yiea-présid. 
dtt  d^p.  daTAiSiie,  d^paté  da  ea 

dt'p.  à  la  Lëgisljt.  et  ensuite  à  U 
Conv.,   où  il   vou   U  mort  de 
Louis  XVI.    Il  demanda  le  3  ûv, 
1791 V   an  quaUté,4ia  4ascandaat 
d'Antoine  Laisal ,  4a  Boauvais, 
aataur  des  ImstituHoMê  4m  ârê^ 
iivH,  que  son  tTeiit  fôt  mis- an 
rang  des  grands  hommes;  mtiis 
on  m^nibre  ayunt  observé,  que 
ce  junsconsolte  aroit  ia  premier 
coasacrd  '^la  maxima  si  pêmi  /# 
r«f»  si  tftmi  im  M,  sa  pfoposltioo 
fat  ra;attfa«    La  30  inlIL-f^çz 
Il  f*opposa''à  ce  qu'on  alf^nftt  les 
forets  nat.,  assarasu  qu'on  possé- 
doit  encore  «l'^uirres  ressources,  et 
inrliquaat    entre    autres    les  25 
millions  da  ia  Usta  càvila  da  Roi. 
La   14  dtfea».  Il  fit  ddcrëter 
l*daiIsaioD  4a^oo  mlllians  d*at. 
signats  de  50  livras.     En  août 
1795  il  présenta  uti  lo.:g  rapport 
fur  la   réduction  des  h6tels  des 
nonnoies  ,  et  fit  décréter  pàn* 
Tasi.  il* 
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sieur<î  ariicles  tendant  à  de'termi^ 
ner  la  valeur  et  le  poids  des  dit* 
féreiites  espèces  monnoydes.  DO)» 
irann  asettU»ra  dn  Consail  daa 
Ancîanty'il  continua  à  s'y  oacn* 
par  4a  la  partia  monnataira^)  4^ 
calte  des  lettres  da  chaii^e,  o| 
&;ortit  en  mai  1798  du  corps  id* 
gialatif. 

commis*  pr(s  la  mu* 
nicip.  da  Kongèraa,  di^pntd  4a  ddjpi 
4'llla  at  Vllaiaa.  an  Cans..4a9 
Anciens  en  ma»  t79S« 

LOISELLIER  (CUmdinê^Fran* 
foise^  ouvrière  en  mode,  n^e  et 
dom*  à  Paris,  kgée  de  44,  coud,  à 
mort»  la  t6  flor.  an  a»  par  le 
trib«  rdvaLf  penr  aroir  an  la  coii;* 
riga  da  fiacardar  »  pendant  le 
règne  4e  la  Terrenr*  nn  dcrlt  por* 
tant  ses  mots  :  PsmpiSt  grmmd  torps 
de  citoytus ,  arntez'Vous  dotii;  dg  ' 
force  ft  de  sourage ,  pour  sauvtr 
ia  vit  àti$  innocênus  victimes  qu*om 
é'gorgé  tûms  iêsj^s,  st  faitêsJSmir 
la  gMtlhê$m, 

vit  en  1793  et  94  A  rarmde  des 

♦ 

Ardennes,  devint  alors  gt?i\ér.  de 
brigade»  fut  employé  le  5  cet. 
1795,»  (14  vendéra.  au.  4.)  par 
la  Conir.  Nat*  contre  les  Sections»  ' 
et  montra  dàns  cette  circonstance 
beanennp  4a  44vooement  pour 
la  canse  i|tt*U  servait.  On  le 
nomma  en  conséquence  pré&i. 
dent  du  conseil  dë  guerre  de 
Su  Eocb»  et  U  jugea  ceux  (|u'ii 

£e  . 
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▼tnoit  ÛÊ  MttU»attr**  En  ifoo  il 
Mmmtada  «at  div*  4«  Tarside  de 

réserve. 

LOlSON,  arocit,  dëpat^-snp- 
plëaot  Ju  tiers-itat  d«  \  ei  dun  lux 
Jiats-gén^r.  11  remplaça  M.  le  Ba- 
fw  ée  Poail!y  &  l'Ass.  Ntt. 

LOIZEROLLËS,  ^rt  .^0 
ooUt»  aoclto  iMnt»  sMr.  «n  Bail. 
éêVAmiOÊU  ni  ctéofli,  I  Pairif ,  âgé 
de  6i  ans,  coud,  iwrt  le  g  tlierm. 
an  a,  par  le  trib.  rtîvoi.,  comme 
coQspir.  d^ns  la  prison  de  St.  L«a- 
S^re»  où  il  étoitd^teaa.  Il  se  crou- 
pit Mkftnntf  .dans  oette  naaison 
ftTM  «0»  ila»  k0rfqD*bB  imafina 
ks  ctntpiffttiooi  dit  priions/  Le 
as  jullt*  >794  (7  thecmidor^l'iioU. 
fier  da  trtb.  M  pffdÉtnla  à  St.  La- 
zare,  avec  la  lifte  de  ceux  qui  dé- 
voient être  mis  en  jugement,  et 
ooonana  Loizerolles  fils:  le  jeune 
boinmt  donnoit  ;  et  le  père  ti'hésU 
tâDt  p«int  à  tacriftor  aa  paar 
cansarrtr  la  ateBoa*  aait  Miiritslar 
A  la  Conciaffcria*  at  parafe  i  l'ao* 
dience;  le  graflltar  Cfalt  Aa  voir 
qu'uoe  erreur  dam  ta  dtflf^rence 
d'Age,  substitue  le  mot  de  père  à 
celui  de  fils,  change  ie  nom  de 
Franfoiî  en  ceux  de  ^mn  Simon, 
•t  l'Aga  daaa  ans  en  ceint  de  6i, 
ajonta  las  qualité  du  pèra  dont 
l*aeé^  d^accBsaHon  nt  parlait  point, 
#t  envola  i  rdchafand  la  dlcoo 
vieillard,  contre  lequel  U  n*e«ls- 
toit  pas  d'accusation.  On  rapporte 
^tto  gnaod  U  t>t  ii^  à  la  pJaacào  j 


fatala  U  a*tfcria  avae  naa  sorts  da 

transpart:  ^al  rimsi  !  Ce  Ivt 

U  veille  de  la  chute  de  Robes- 
pierre qu'il  donna  ainsi  une  st* 
conde  fois  la  ria  i  son  fils.  Re« 
UcM  praaqna  anaaitôt,  la  jeaat 
homma  raconvra  an  outra  tosii 
safortnna;  malt  II  aat  donlonreai 
d'étra  oM^  d'ajantar,  qna  lAta 
d'imiter  l^xemplada  son  père,  il 
abandonna  entièrement  son  Iré^e, 
qui  avoit  c'inigré, 

LULIKH,  curd  d'Aurillac,  dé- 

phté  du  clergf^  du  Bail,  St.  Flonr 
aux  i£tats>géuér.,  et  l'un  des  srgna- 

taireé.  da  la,  protastation  da  it 

sept,  1791, 

LOUVI£R,  admînis.  4d  d#p.da 

la  Mansa«  ddpntd  da  ca  dép.  l  li 

L^gislat. 

LOLÎ.lVli^:R,  femme  St.  Pat* 
<  3!arie  Pl. ilip. }  n  0  bl e ,  â  gde  d e  61 
ans,  née  à  Trébirame,  dép.  aa 
Finktarre,  dom.  à  Lagielais,  dép. 
d'iUa  at  VUaina,  cottd.  à  ntfrt' 
eomma  aanspir.  la  a  aaaaf,  aa  a* 
parla  trib.  rdvol.  da  Paria. 

LOMBARD   iS^oseph)    nobie.  ' 
^%é  àt       iins,  né  à  Gr-înobie,  dcm. 
à  Bord  .'.i  ux,  cttiiti.  âmurt  le  çihir* 
mid.  an  2,  par  la  comtn*  miUt.de 
cett#  derHî^ra  villa»  conaasa  eaoew 
da  la  rdv.,  n'ayant  jamais  Msisté 
i  sa  sactioDt  ayant  aaahd  das  sr* 
maa  lors  das  visitas*    at  ralase 
d*accef>t*r  la  constitnt.  de  1793. 

liiut.  géaér.  du  BaiL,  dépoté  da  i 


Digitized  by  Google 


9 


ex 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Grasse,  Diag  i;;nao  «t  tastllUue 
«ux  Ktats.génér.  /  ^9* 

LOMBARD.  LAyfCHAUX,^d¥^ 
pnté  4«  Loirvt  à  k  Coiit.  N«f où 
ii  vota  la  fMrt  de  LovU  XVL  Cet 


il  le^ii  dit:  Mes  hont  amU,  mon  inJ 
Untion  n'est  pas  d»  pnts  êmptckêr 
dê  fuirw  f  qui  p^ms  ammst;  votê9 
99US  apaisifn  hrsqus  vous  s$rn 
vengH  \  vms  «'«m  plms  qué  troh 
mais9nt  nprit  ctih^  ci.    o  ,  . ,  r« 


ftotaiM.  dottt  U  prtftniei' m^Her.  que  pendant  que  les  :isi,aiiin.s  firent 
fiit,  à  ce  que  l'on  croit,  ceiui  de  taiU   brft!er  sur  def  brasiers  4  de  lenrf' 

victimes  U  demeura,  nontd  sar 
nnacbal**,  sptctattnr  traD^ajUa 


leur,  se  pr<^teudoît  au  rnomenr  de 
U  rér.  ministre  protestant;  et  il 
parafe  en  tffst  qae  la  haiM  qiia* 
partoit  catte  saeta  à  U  mooarvbit  ' 
atàla  rellgIbB  damintiit*»  (ontriboa 
ancora  â  txalfar  atin  patrl^tfinnf . 
Après  avoir  mené  la  vie  d'aventu- 
rier dans  pl  u  sieurs  provinces,  no- 
tamment en  Dauphin^,  il  s'établit 
à  Orléans,  parviat  â  ta  feira  aam- 
«friMiiradacettavilU,  s*/  Uaavac 
Léonard  Bourdon,  Nitolla,  etc., 
at  y,daviiit  la  pMtaaievt  de»  Ma- 
tafiftes,  «t  l'apoiogistp  de  tons  les 
crimes.  On  le  vit  110  ta  m  n,  en  r  les 
16  et  17  sept.  179a,  jours  où  dos 
brigands,  prai^uv  tous  dtrioj^rt, 
piUèraar  boit  maiaotit,  en  bTÛId. 
mt  laa  meablea ,  et  jetèreat  einq 
parsoooat  dans  tas  nammes,  on  le 

Tit  s'opposer  â  ce  que  U  rnuuici- 
paliJé  i:t  ir,d relier  contre  eux  des 
troupe-î,  et  s'^iier  que  /#  ptupie 
Mfoit  dé  juMgn  vfHfffanâêt  à  -èxtr* 
ftr,  H  qu^atMitef  çu'si  sêrn'i  #4. 
iit/gU,  Us*apaisêroit  dêlnê-mim*, 
SVtant  avancd  an  nîilîeu  des  té- 
»«ltfs,  tandis  qu*IIs  pilloient  la 
einquièine  maison,  {^U  ?ivo?ent  an- 
noncé qu'ils  en  piiieroieat  huit) 


de  ttaita  horrible  exdcation.  En 
récompense  de  ce  dd^rooement  les 
Jicobéni  d«  Loiret  le  nouimerent 
aeisitdtàta  Couv..  où  il  «erWt 
obscurément  le  parti  de  ]«  Mon,, 
tagoe.  Il  travaiHa  en  1795  dan» 
le  comité  des  finances,  j^rtît  da 
cerps  id^latat  A  la  fin  delà  session, 
et  fat  tris -employé  alors  par  le 
Dlrectelre;'  mafs  ayant  perdu  sa 
ceuflance  vers  le  mois  d'oct.  1796, 
il  se  jeta  dans  une  autre  partie, 
et  devint  l'un  des  foufoisseuri 
des  hôpitaux  de  la  Rdp.  On  le 
edmptoit  encore  an  ,799  ^^rmi 
las  Jacobins,  qo|  m  servoient 
sur  -  tout  de  Inipour  U  partie  da 
l*espiomiage. 

LOMKNIK  DEBRIENNE.car- 
dinai  et  arclievéqae  de  Sens.  ^ep. 

B  R  1  E  X  X  R . 

LOftifcNlE  CAtixis  FroHfchCit. 
dê)  colonel  des  cbasteursdeCham. 

pag!»e.  âgé  de  36  ans,  né  à  Mar- 
sellle,  dom.  à  Brienne,  cond.  à 
mort,  comme  coiispir.,  le  21  flor. 

a.  par  ie  trib.  rdrol.  de 
Paris. 

E.. 
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LOMÊMJti,  eu.  4*  Bmciiiia. 
(Lomis  Mâwiê  Aihmmast")  ex -mi» 
nistre  de  .It  %^tfM  »  %g4  à»  64 
«ns,  mtire  de  Brieno»,  Furis, 

dom.   à    Biietiiié»  ,    cuud,   A  murt 
comme  cottépir.,  le  21  f!or.  an  3, 
par  le  trib.  rdvoI.de  Farb.  Il  a  voit 
did  «B  1787  flmibn»  de  l'^as.  jdes. 
Notables. 

LOHËNIE  (WMtéif),  noble, 
prêtre,  coadfiiCeurde  ràTcbevIque 
de  Sens,  marie  depnis  ia  rev.  k 
sa  cousine  Anne-Marie-Charlottp, 
âgé  de  3Qaus,  në  à  Marseille»  dom* 
à  Seosj  ooftd,  à  Mort  cenoM  cent* 
pin  le  ai  flor«  an  a»  par  le  trib* 
rdrel.  de  Paris*  Son  îmnic^lit^ 
ne  peut  faèrc  être  cf»mparde  qu'à 
l'impudeur  de  Mde.  c\c  Cau  zi ,  sa 
co'usine,  qui  ne  rougit  pas  é'ùtre 
ime  des  premières  femmes  de 
France  d  profiter  de  la  loi  de  dà> 
▼orce»  èt  encore*  pour  dpeoaér  vn 
prêtre. 

LOMÊÏ^IE,  femme  dfvofcdedo 

Cto.  de  Canizi  (^j^nuf  '  Mnrie- 
ChitrlotteJ ,  jgt-e  d«»  29  ans,  «ce 
et  dom.  À  i'iiris,  remariée  â%on 
cousin,*  Martial  Lomdfiie«  ci- de- 
vaut  prdira  et  coadjttteiir  de  Sens, 
coodamnde  â  mort  comme  conspi- 
ratrice le  SI  flor.  an  a,  par  le 
trib.  r^vol.  de  l'arîs, 

LOMÉNJE  (c;/.^r/Vs  dij  noble, 
chevalier  de  St.  Louis- de  Cin- 
clnnatas,   âgé  de  il  ans,  '  nd  à 
Marseille,  dom.  â  firienue,  cond. 
à  mort  comme  coospir.  le  ai  flor. 


■I.  o  NCL^ 

an  a»  par  le  trib.  itfeet.  de 

Pari/. 

LOMET,  avocat  â  Bfoniintf;  dd» 

« 

ptitf  dn  tiers-dtat  4e  laSdnécb.4a 

Ijuiii  bonuois  aux  l£t»ts-geo^r.  » 
I^JLOMONT,  arlmiiiis.  du  dep.  èa 
Cahr&dos,  députd  de  ce  dép.  à  il 
Ldgislat.  et.enanité  à  la  Coav.,  m 
il  vota  la  ^asfon  de  Lowie 
après  avoir  «inoBod  ,;qne  tons  les 
„  efforts  qu'on  avoit  faits  à  la  tn« 
,,bvîne  puur  faire  croire  que  i  A^i. 
,,pouvoit  sccnmwler  tous  les  pon- 
,,voirs,  ne  lui  avoient  paru  que 
t»dea  sepbismes;  qn'eo  nn  loi  aveti 
pas  persnadd  qu'elle  pAc  fwe 
des  lois,  les  ap^lqner»^  et  cnma» 
„  1er  les  fonctions  de  tdglsleteers, 
,,et    de  juges.**     Aiiache  cons* 
tsmment  au  parti  moiiere  ,  il  fut 
déciété  provisoirement  d'arrests» 
tien  le  30  venddm.  an  4  <at  ect 
179s),  comme  aVtant  montrd  fi- 
verabla  à  la  rdvolte  des  Sêctiens. 
Mais  certe  arresutîoo^n*e«t  ao* 
Cime  suite,  et  il  piiSsa  ai/.ssii.'.i  aa 
Cons.  dt  s  Anciens.      Ayant  ton- 
tinué  4  y  proCesser  les  même^ 
princi^a,  il  fut  enveloppé  dans  li 
proseciption  «lu       frnctid.  an  $ 
(4  sept.  1797),  échappa  d'abord  1 
la  dt^dorration  â  Cayeone,  et  se 
reutht  eiisaice  à  Olt^ron ,    n\>ù  J 
lut   rappelé  eu    déc.  1799 
Duonap  trtp. 

U)i\iOM<  de  U  Crenae.  Fêf. 
LUNCi.£*  ddpnté  du  4^.  dtt 
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Càtês  -  du  -  Nord  à  la  Conv. ,  où  il 
vota  la  mort  de  LouU  XVI%  11 
lut  «nploytf  après  i«  SMtion  «& 
qwUté  d9  eotamïB,  dû  Dictctolr 

procur.  du  roi  à  Heaii- 
nioiu  -  l'^s -  Loin  igiies  ,  (ie^puté  du 
ùers'ét2t  dupa/s  de  Rivière  -  Ver- 
rou, «i«x  Etais -g^n^r. 

L0NGCHAMP5  (Jou^nke— ) 

^ey.  JoUliNNIÎ. 

LO;\CiPi^É,  chaooiat  à  Champ. 
Utt9,  dépu(^  du  clergé- du  Bail. 
il*Amont  en  Francha-.Cointë  aux 
Erats-gëa^r*  Le  2  janv.,  1791  il 
prêta  le  serir.eot  constitutionoel 
ex\gé.^d*is  prêtres,  fouctiotinaires 
publics.  *         ^  ^ 

LONGUÈV£  (HmnÙ'^  pre- 
■lier  avocat  dm  roi  au  cbâtelet 
d*Ofl^os  ,  député  du  tiers  -  4nt 

dtj  B.jiî.  de  cette  ville  aux  l^ats- 
g*jttér,j  où  il  se  montra  en  gtfuéral 
très-  (Modéré.  Il  fut  même  un  des 
fi^oaiairfs  «les  .protestations  de 
aepu  1791*  Rêditt  en  mars  1797 
par  le  difp.  du  Loiret  aa  Cens,  des 
500,  sa  nominatioa  fut  anuuU^e 
par  saite  de  la  journée  du  4  sept, 
(ig  fructid,  aa  5.) 

LONNÊ,  adminis.  dadi^p.  des 
Landes»  ddp«td  do.  ceddp*  à  la  Ld- 
tl»]st.  ' 

LONQU  EUE,  deputë- suppléant 
du  Aep.  d'Eure  et  Loire,  devenu 
membre  de  la  Cenv.,  en  remplace-, 
ment  d'un  des  dépatds  de  ce  ddp. 
▼kthnes  do  règne  do  U  Terroar. 


L  O  ilSrf 

LORRAINE  (lê  prinitCharlts  * 
de^.  i^otf,  La  M  «ESC. 

LORRAIN ti;  (iê  prim0  ^ostpk 
dê)^  fyif,  VilvodMOMr.  *  ^ 

LORAS  (/v  lllif.dê),  ddpotddo 
i  la  nobl.  de  Lyon  aux  Etats-Gën^r., 
I  er  l*iin  des  sign^itaires  des  protes- 
j  tations  des  13  et  15  sept.  i79i< 
î     LORGl^,  géoêr.  rrfp.  franç.  Il  /^^y 
idioit  êmployd  en  1796  I  l*armde 
I  de  Sambre  et  Meuse,  et  ce  fat  lui 
j  qui,  le  27  oct.',  força,  après  no 
I  combat  très  •  vif,  le  Je'bouché  de 
Furfeld  et  de  Diffentlia!:  il  servit 
toiunie  gêner,  de  div,  à  l'armée  du 
i<.hiii  en  1800. 

LOUGUÊEoif  LORGUIË  {^$an^ 
Frattfois%  noble,. dom.  è  Argen- 
ton,  dëp.  de  l*Ûrne,  cond.  à  mort 
camme  émigré,  le  25  vend,  an  3,  * 
pjr  U  codi.  milir.  (le  Bois- le  -  L>iîc.  - 

LORiKK,  député  de  Maine  et 
Loire  aà  Cons.  des  50000  1797* 
LORMI:;  ià0)  gdoevois.  Tune 
des  1 1  victioies  que  le  trib.  rdvol'. 
de  Genève ,  envoya  à  Udebtfilnd 
en  jti.l.  et  août  1794- 

LOi^  i  AL,  hojiiuie  de  loi  â  Vil- 
lefianciic,  et  procureur  syndic  du 
dép.  de  l' A veyron«  dépoté  de  oe  dép, 
a  la  Ldgislat. 

LOSMË  fifo),  major  de  la  Bas* 
tille.'  Cet  ttomme,  plein  de  v4*rtoè 
et  d'ii'jmauitt',  ne  pat  c^cliripper  à 
la  mort  le  14  jiiil.  1789.  Ce  fut  en 
vain  que  phi<;ieurs  prisotiniers,  at- 
cadiés  à  lui  par  tes  livus  de  ia  re« 
coDnoissance,  se  sacrifièrent  pour 
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U  fimm;  Il  Ait  mmcri,  «t  ■« 
téte  prom«Dtf»  10  bovt  'tf'aii*  pi- 
qua. 11  dottAc»  même  en  mourant, 

de  nouvelles  preuves  d'he'roVsme, 
et  "Ji'  leudre  intérêt  qu'il  pnrtoit  à 
scssembiables.(A«/ottr«  aiistts  at- 
tûcàdf  tmpwHpopuL^  iêU  qm  Frmd- 
àommê,  fê  rédMtmr  4m  Mûwhmr* 
Uftivtrttt  ê$  amtrê$ ,  oiti  'têmâti  #jdr- 


\  Mruir*  là  tyrauiit.  Dèf 

cours  poor  prouyer  la  ndcfssltd  ém 

mainteuir  ia  Teneur  à  l'ordre  du 
jour»  et  nsa  encore,  à  cette  epo- 
que,  s'appuyer  de  l'autorité  du  ju» 
diciêux  êt  profond  Marat,  On  It 
vit  tf^altment  le  17  oct.  1795»  à  1% 
suite  d*noa  sortip  c»otre  tes  pré» 


mfmosjmthê  àsêsiftrêms,)  „QfielS|trss  réfraiîtaires,  les  ^«igrds 
n  remords,  ee  dut  -  on  pas  ress?n.  '  leurs  porens,  qu'il  préseotatomiBe 

»itir,  dif  PrudLDHiuê ,  quand  on  Us  auteurs  du  délabrement  des  fi» 
,,sut  que  le  major  de  Losine,  que,nanc?s,  demander  rexécution  ri- 
,il*on  massacra  sur  la  *place  de  ;  goureuse  des  lois  prononc  con- 


^Gr^re,  tu  foco  de  l'arcade  da  St. 
««Jean»  dtolt  plein  de  vertes  et 
•»ebdfl  de  tons  les  détenus  de  U 
«.Bisti(lf?<« 


tre  eoxt  et  proposer  même  de  nou- 
velles nesares'  pies  violentes  eii<- 
eoré.  Etant  sorti  de  corps  Ufis- 
iatif  à  U  fin  de  la  session»  il  fut 


XOUSTALOT,  >uge  an  trib.  de  employé  en  qualité  de  commis.  4s 

Pau»  dt^pnte  des  BasssSoPyrtfoéts,  i  Directoire  {p^r  la  pr»àêctioH 


à  ia  L^Risiat. 
t**^  i^OUCHi£T»proreisseur  etliomme 
de  lettres»  dépoté  de  dëp.  de 
l*Aveyroii  à  la  Conv.  Nat.^  o(k  il 
pressa  avec  cJialeer  le  joge- 
»eiit  de  Louis  XVI»  ei>  veto  en- 
suite sa  mort  et  son  exécntion  dans 
les  ^4  hwures.  Il  si^^gea  cons- 
tamment    \ik!^oHtagKe,  se  joignit. 


AUr/jn  de  fJortni),  et  destitua  en 
fév,  i797f  <i«  concert  avec  Huguet, 
It  munklp.  d*Amtens  et  les  corpi 
admints.  da  dép,  de  la  SecoM^ 
cottme  n'étmt  pas  d  la  A«^#tiir« 
LOUIS  XVLrotde  France.  né|^ 
Versailles  le  23  août  1754. sacré  à 
Rheinis  le  1 1  juin  1775,  eond.4  nr.ort 
par  la  Convention  -  N  utionale  le^  16 


en  jnil.  1794,  aux  meanbres  da  I  et  17  janvier  1791  et  cxéf  uté  le  ai 


eetto  faction  menacés  psr  Robe»» 
pierre»  et  ce  fat  même  loi»  lore> 
^«e  quelques  membfts  eurent 
commencé  l'attaque,  qui  demanda 

le  premier  le  décret  d'arrestation 
Contre  ce  monstre  et  ses  compli- 
ces. Mail  il  prouva  b.eatôt  qu'en 
détruisant  le  tyran»  il  »'aeoit  pas 


sur  U  pince  Leeis  XV,  dite  de  la 
révélation.  Veplnien  de  la  France 
et  de  rEorope  entière  est  fisé# 

mnielenent  anr  1er  cenptn  4e  ce 

» 

monarque:  noiMaeneeontenteronft 

en  consëqaeftcc de  transcrire  ici  son. 
testament  Cpièce  qui  le  penit  mieux 
.qn*nne.  leof ne  disseiuûea^»  etde 
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LOUIS  y.Vi  L  O  UJ  S 

'rappttor  q«e  «e  piinot,  ii««*o€-  f  Je  ItfliM  mon  sid«  à  DIm  mii 
«pa  tûiift  sa  We  que  d»  bonheor  '  erëtMvr,  }e  le  prie  à»  Ift  reeeveir 

son  peuple,  qui  abolit  servi-  dnassa  miséricorde,  de  ne  pas  lâ 
tude,  adoucit  le  code crfininel,  su- :  juger  d'après  ses  mérites»  maif 
prima  ia  qaestion,  etc.»  etc.,  fut  '  par  ceux  de  notre  seigneur  Jésua- 


surnommé  s«ccessivementiir^«fl#, 
UBùmfaisami  et  k  Pèr$  4m  pwpUt 
par  ee«a»là  mime  qol  le  tndnè- 
fvot  easoite  à  PMafiind  couine 

an  tyran,  épithète  qai  ne  fut  san>; 
don  te  jaoaaia  plus  mal  appliqué 
qu*â  loi. 

T#x#«iM#«/  4<t  Ie«lr  XVI t  tti  fmii 

An  oem  de  la  trè».satate  TrU 

nitë,  du  Père,  du  Fils  et  du  Sa!nt> 
Esprit^  anjourti'hiii  vÎDgt  cinquième 
jour  de  décembre  1792,  moûLeais 
XVI  da  nem>  fei  de  France,  étant 
depnie  plot  de  qaitre  mois  enfer- 
nd  avec  ma  fiimllle  dans  la  tour 


Ciirist»qni  s'est  eiert  en  sacrifie» 
à  Dlen  sea  père»  pear  aeae  aaltea 
hommes,  quelqne  eadnrcis  fia 
nous  tassioae,  et  mof  le  premier» 

Je  meurs  dans  l'union  de  notre 
saint©  mire  l'église  catholiqne, 
apostolique  et  romaine»  qui  tient 
aee  ponveira  par  mie  saccesaioa 
non  Interreaipae  de  Saiat-Plenre» 
âoqael  Jdsas-Cbrisl  las  avoic  cea* 
fiés;  je  croîs  iermement,  et  i# 
confesse  tont  ce  qui  est  centena 
dans  le  .symbole  et  les  commtade- 
mens  de  i>ien  et  de  l'église,  les  sa* 
cremeas  et  lès  mystère^  tels  que 
rdglise  catbeltqne  les  enseigne  et 
les  a  tenjears  eneeignds;  ja  a*al 


du  Temple  i  Pkris.  par  ceiiK  qui  jamais  prétendv  me  rendre  juge 


étoieut  me.s  sujets,   et  priv'(<  de 
toutes  communications  queicon* 
qoes,  mime,  depuis  le  10  du  cou- 
rant» avec  ma  fiMniUe;  de  pins, 
impliqnd  dans  nn  procès  dont  il 
'est  impossible  de  prdvelr  riMûe, 
A  cause  des  passions  des  hom- 
rnes,  et  dont  on  ne  trouve  aucun 
prétexte  ni  moyen  dans  aucune 
loi  existante,  n'ayant  qne  Dien 
pour  témoin  de  mes  pensées»  et 
anqnel  je  pnissa  m*adresser. 

je  déclare  ici  en  sa  présence  mes 
dernières  volontés  et  mes  seu- 
timeas. 


dans  les  difl(*'rentcs  manières  d'eX* 
pliquer  les  dogmes  qui  décîiirent 
l'église  de  J^tfsas-Cbrist  ;  mais  ie 
m'en  suis  «apporté  et  as'ea  lap* 
perteral  tonjoarsb  si  Dlea  m'a^, 
corde  la  vie»  anx  décisioaa  qaa 
les  supérieurs  ecclésiastiques,  nala 
àb  sainte  <^g!ise  catholique,  don- 
nent et  donneront  conformément 
à  ia  discipline  de  l'église»  saivia 
depnie  Jésns  -  Christ. 

Je  plains  de  teat  aMHi  aoear  aoa 
ftèree  qui  peaveat  itre  daae  l*efw 
I  rear,  mai";  je  ne  prétends  pas  les 
l  iuger,  et  je  ne  lt<  aime  pas  moiaa 
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tWÊB  tn  I^fos  •  Chritt  •  ^airant  et 
^«e  la  charité  cbrtfdaniia  utfûs  an- 
faifoa»  9t  ja  pria  Diao  da  ma  par*  ! 
daaoer  taas  «ai  pacbtft;  char*  ' 
«htf  à  les  cannottra  tcrupuleusa-  ' 
ttient,  À  les  dt^cester  et  â  ra'humi- 
lier  en  sa  pre'vnce;  ne  pouvant  ! 
ma  servir  du  minintère  d'ua  pré* 
trt  cachaliqoa»  ja  pria  Diea  da  ra* 
et  voir  la  caafaftlaB  qat  fa  loi  an 
«i  laita,  at  fur*tout  la  rapantir  pra» 
faod  qaa  j*al  d*avdr  nia  maii  notti 
(quoique  cela  fAt  eoittra  ma  vo- 
lante'; k  des  actc^  qui  peitventétre 
contraires  à  la  tiisciplin?  et  à  \à 
croyance  de  l'église  catholique,  à 
'laqaaila  ja  aois  toajoara  raatë  bîd- 
,  cèramaat  naL  da  caaar.  Je  pria 
Diaw  da  raeavoir  U  farina  rdsola* 
Hoa  aù  ja  airii«s*llm*aceardala  vie, 
da  ma  aarvir  avsiitftt  que  je  le 
paurrui,  ministère  d'un  prêtre 
mtlioUque,  pour  m'accuserde  mus 
mes  péchés  et  recevoir  ie  sacra- 
maot  d^  prftritaoaa* 

)a  pria  tons  caox  qua  ja  pâar- 
raia  avoir  offaMés  par  iaadvar- 
tânca,  (car  ja  oa  ma  rijppaila  pas 
d'avoir  fait  tciamnetit  aactina  of- 
fense à  personne),  on  cfu:^  4  qui 
j'aurois  pu  avnn  «litiints  de  mauvais 
exemples  uu  des  scandal&s,  da  tne 
pardon nar  la  mal  qu*ils  «raiant 
que  ja  peux  lanr  avoir  ftit.- 

Ja  pria  tova  caox  qui  ont  da  la 
cimritd ,  d'unir  laara  prièraa  aux 
«Bi««ne!i,  pour  6btaair  da  Dieu  le 
parUon  de  mcà»  péchés. 
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Ja  pardonoa  da  tout  mon  caaar 
k  eaux  qni  ta  aaot  faits  maa  anna- 
mis»  sans  qaa  ja  laor  anâyadonnd 
attcim  Bnjatf  et  je  pria  Dtan  da 
leur  pardontier,  de  même  qùecaax 
qui,  par  uu  faux  /tle  mal-enieuiiu, 
m'(>'U  l'ait  heaiKoup  de  mal, 

ja  recomioaode  à  Dteu»  mi 
Utàaam  et  maa  anfaos ,  ma  êo^v^ 
maa  taatas»  mas  Irdras  te  tona 
cavx  qui  ma  sont  attaclidt  par  las 
lians  do  aang  ou  par  quelqua  aiftra 
mantèra  qna  ce  poissa  étrè  ;  je  pria 
Dieu  pai"Ucuiièrement  de  jeier 
des  vpux  de  miséricorde  sur  ma 
lemine,  mes  enfans  et  ma  &oeur« 
qui  souffrent  depuis  ioag » tampa 
avac  taoi»  da  las  soutanlr  par  sa 
f  râcat  s'ils  viaoo'ant  à  ma  pardra» 
et  tant  qu'ils  rastaraot  4mt$  ot 
monde  périssable. 

Je  recomniaude  mes  enfans  a 
ma  femme,  je  n'ai  jama's  dciré 
da  sa  tendresj>e  materuelle  pour 
eux»  ja  lui  recommande  sur-toot 
d'ao  Caira  da  bons  abrâtiana  9t 
d'ba«nltaa  hommes,  da  na  laar 
faire  regarder  les  f  raudaora  da  oa 
monde -ci»  (s'ils  sont  eondsmntfa' 
A  les  éprouver^  que  comme  des 
biens  diinç:ereux  et  périssables,  et 
da  tourner  leurs  regards  vers  la 
saida  gloire  solide  at  durable  da 
rétasDiid;  ja  pria  ma  soaur  da 
vouloir  bianeaiiUBaer  sa  tandrassa 
à  maa  enftoa»  at  da  leur  tenir  lien 
de  mère,  s'ils  avpient  le  malheur 
de  perdre  ia  leur. 
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!•  prie  m  ftmme  4e  mt  ptr« 
4QBii«r  tons  les  »aax  qu'elle 
souffre  peur  mol,  et  les  cbsirios 

que  je  pourrofs  loi  avoir  donnât 
d^iMâ  le  cours  de  uutre  umon; 
comme  ei'i»?  pc-ut  Cire  si'-re  qne  je 
ne  garde  rien  contre  elle  »  si  elle 
croyott  avoir  qselqae  cbose^  se 
re^ocber. 

Je  recommande  bien  vivement  à 
mes  onfans,  après  ce  qo'tls  doi'^ 
vent  à  Dieu,  qui  cliut  ^iiarcher 
avdiic  tout,  de  rester  toujours  unis 
entre  eux,  soumis  et  obéissaos  à 
leur  mère»  et  recennoissans  de 
tons  les  soins  et  les  p^nes  qn'elle 
se  donne  pour  enx  9  et  en  mé- 
moire de  mot.  Je  les  prie  do  regar- 
der \i\'A  âocur  comme  uae  ^ecuaue 

Je  recommande  à  mon  fiis,  s'il 
avoit  le  meliieor  de  devenir  roi» 
.  de  songer  qn'il  se  doit  tout  entier 
an  boobear  de  ses  concitoyens; 
qo'it  doit  onUîor  tontes  belnes  et 
tous    ressentimens ,    et  nonim<f- 
ment  tout  ce  qui  a  rapport  aux 
malbeors  et  aux  chagrins  que  j*é- 
pronve;  qn*il  ne  pent  faire  le  bon* 
benr  des  peuples  qu'en  régnant 
suivant  tes  lois;  mais  en  mémo 
temps,  qu'un  roi  ne  peut  se  faire 
respecter  et  faire  ie  bien  qui  est 
dans  son  coeur,  qu'autant  qu'il  a 
l'autorité  o^essaire,  et  qu'autre- 
ment émnt  lié  dans  ses  opérations» 
et  nMnspiraot  peint  de  respect»  il 
eit  plus  ottilible  qu'utile» 
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Je  recommande  k  men  fiU  dV 
voir  soin  de  tontes  les  personnes 
qui  m*é(oient  attacbées,  autantqne  ' 
les  eirconstancet  où  t1  se  trouvera 

lui  en  donneront  les  iacultés;  de 
songer  que  c'c.si  une  Jette  sacrée 
que  j*ai  contractée  envers  les  ea- 
iant  ou  les  perens  de  ceux  qui 
ont  péri  pour  mol,  et  eninite  de 
^enx  qui  sont  malbeorenx  ponc 
moié  Je  seis  qu'il  y  a  plosieore 
personnes  de  i.c\[c^  qui  m'etoient 
attacht^es,  qui  ne  se  sont  pas  cou» 
duiies  envers  moi  comme  elles  J# 
dévoient»  et  qui  ont  mémei  montré 
de  IMngratitttdn  ;  mais  je  leur  par« 
donne,  (souvent  dans  les  moment 
de  trouble  et  dVCTervoscence  en 
n'est  pas  le  niuîne  de  soi)  et  fo 
prie  mon  fils,  s'il  eu  trouve  l'oc- 
casion, de  ne  songer  qu'à. leur 
malheur. 

Je  voodrois  pouvoir  témoigner 
ici  ma  reconnoissance  â  ceux  qui 
m'ont  montré  on  attachement  véri- 
table et  désintéressé;  J'im  cor».*, 
si  j'étois  sensiblement  touché  de 
l'ingratitude  et  de  la  déloyauté  de 
ceux  à  qui  4e  n'avoit  jamais  té* 
moigné  qne  des  bontés  i  eux»  à* 
leurs  parens  on  amis;  de  l'autre» 
j'ai  eu  de  la  consolation  i  voir  Tat- 
tacbenient  et  I  latf'ifH  gratuit  que 
beaucoup  de  personnes  m'ontmoa* 
tré.  Je  les  prie  de  recevoir  meg 
remerctmbns* 

Dans  la  situation  eû  sont  encore 
les ,  ebeses  »  je  craindrais  de  let 


Digitized  by  Google 


44i 


'L  o  Vis  xyi 


MttUTomtttft  li  )ft  parlai  plus 
•xpHcicraiettt;  mais  je  rmm- 
«ian4«  ^ptfdtltmtnt  4  mon  fils  de 

•  fhtrchtr  Its  occMioat  dt.poairoîr 
tes  rMonnottr*. 

Jt  croirois  calomnier  cependant 
ict  «entimens  de  la  nation,  .«-l  je 
no  recommandois  ouvertement  à 
mn  ilst  MM.de  Clumtliy  ttHaCt 
4«#  Uar  véritable  attachamanc 
foor  mai  avok  p«^rà  I  s'anfannt  r 
•vte  mat  daaa  ca  trista  séjaur»  at 
^«1  omk  ^9994  aa  étra  les  malbeu- 
renses  victimes.  Je  lui  recom- 
lîjaude  aussi  Cléry.  dp;^  roIds  du- 
quel j'ai  au  tout  iiem  de  ma  louer 
4apnit  qu'il  ast  avac  mai;  comme 
a*a!;t  lai  qni  ast  fasttf  avac  moi 
josqu'â  la'  lin;  ja  pria  MM.  4a  la 
èammaaa  do  tai  ramattra  hms 
bardes»  met  li>ref«  ma  montra» 
ma  bourse  et  les  autres  petits  ef- 
fets qui  ont  été  déposés  ao  coDseil 
4a  la  commima* 

la  pardonna  eneara  trda*valao- 
Mers  à  ceux  qoi  ma  f  ardoleat»  las 
mauvais  trait^a^ns  at  laa  géties 
4oiit  ils  ont  cru  devoir  osar  an* 
vers  moi.  J*ai  trouvé  quelques ames 
sensible»  et  eomparissanres  ;  que 
eel'es-U  jouissent  dans  leurcoeur 
de  la  tranquillité  qua  doit  leur 

'  dauner  leur  façon  de  penser* 
Ja  prié  MM.  4a  Maîesiiarbes» 
Troticlietvt  deSiaa,  da  recevoir 
iei  tous  mes  reraerclmens  et  rex> 
pression  de  ma  sensibilité,  pour 
tous  las  soins  et  les  peinas  qu'ils 


L  O  U  S^M 

se  sont  danqéa  pour  mat. 

Ja  finis  ao  déclarant  davaai. 
Dian,  at  piét  à  paraîtra  4avantlni» 
que  ja  oama  repfodia  ancun  dm 
crimes  qoi  soat  avancés  contfè 
moî. 

Fait  double  i  la  tour  du  Templf» 
le  2j  décami^re  1793. 

Sigm/  Loojs. 
LOUIS»  4actenr  an  cBiruii^a» 
Ce  fut  lui  qni  perfectionna  an  1790 
la  asacMne  i  4écapltar»  invaatda 
par  le  docteur  Guiltottn. 
J'/^-LULiS,  ccm^mis  de  l'intendant 
d'Alsace,  d^putë  du  dép.  du  Bas- 
Rhin  à  la  Conv.  i\at.,  où  il  vota 
la  mort  de  Lonis  XVI.  Il  présida 
la  Conv.»  aiég ea  4ana  la  comité  4a 
Svraté^génér.  pendant  tmit  la  ré- 
gna 4e  la  Terrenr,  et  s*en  montra 
constamment  le  membre  le  moins 
cruel.   Il  paroît  que  pins  Toible 
que  criminel,  ce  fut  sometu  la 
crainte  seule  qui  lui  ht  prendre 
part  ans  masaret  révoU;  ansil 
l*excepta»t-oB«  la  ai  mal  179s» 
4u  4écrat  4'arrestatton  lancé  cas* 
tre  la  plupart  4e  aes  coiI(%ues{ 
et  Pierret  assura  même  ,,  que  ja- 
„  mais  Louis  n'avoit  rejeté  l?i  pi  t-re 
du  niaiheurcjx,  que  lorsque  dea 
„ victimes  delà  tyrannie  avoteat 
doa  grAcea  à  demander  elles  s's> 
dressaient  à  loi,   et  qu'elles 
étaient  aôrea  4e  l'obtenir.**  U 
monrotvers  la  fin  da  la  aessian» 

LOUSMEAU- DUPONT,  enré 
de  St.  Didiwr  1^  CbalureuaoK  ûé- 
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pttt^      clergé  de  la  Sén^fi. 
Trévoux  aiix  Kcats  -  Genér. 

LOUTIL,  chêf  du  7ème  batail- 
lon nat.  de  Paris.  Ce  fut  ini  qui, 
âvec  l'adjudaut  Lié^ard»  f'«Bipara 
dt  Stofflet  dam  la  aoit  do  a  a  au 
a3  avril  1796*  Avtc  aoo  lioiaines 
d'inrantoria  et  ^scbavaui»  ils  ctr« 
nèreiit  Sangrenière,  oA  ils  aroient 
été  avertis  que  ce  chef  devait  cou- 
cher. Suivi  chacun  de  12  gretia- 
diers,  ils  se  présentèreot  aux  deux 
pmes  de  la  maison  qu*il  occupoit; 

ayant  cr}drojr«//^«f*  ils  antrè- 
MDt'aans  rtfititaDce.  StoMat  sa 
tronvoit  atiil  av.<c  deux  aides  de 
camp  et  un  domestique;  détrompé 
trop  tard,  il  fit  de  vains  elïorts 
pour  se  détendre,  et  fut  eumené 
prisonnier,  {^fo^iz,  Audions.) 

LOUViiAU,  de  la  Mayenne,  dé- 
puté de  ce  dép.  au  Cens,  des  560 
en  mars  1797*  Son  élection  fut  an- 
nnllée  parx  suite  de  la  journée  du 
4  le^t.  (  18  fructid.) 

LOUVEAU,  du  i;oubs  -  Toy. 

toUVOT.  iAfi) 

LOU V EX (  iPïrrrf  -  Fhrnit), 
•▼ocat  aux  conseils  et  ensuite  ju- 
ge an  trib.  de  Montdidler^  député 
du  dép.  de  la  Somme  a  la  Législat. 
et  ensuite  i  la  Conv.  Nat-t  oA  il 
Tota  la  réclosion  de  Louis  XVI  et 


ni  le  fond,  à  mort  Pendant  la  Lé* 

gislai.  il  avoit  travaitié  tlans  les 
comit<*s  des  domaines,  de  leg^is- 
lation»  «te,  et  présenté  diÊféreos 
rapports  en  leurs  noms.  Il  con. 
tipoa  I  la  Oonv.  à  a*ocenper  dea^ 
mêmes  objets  t  et  s'opposa  notam- 
ment le  II  mal  1795  ^  un  projet 
présenté  par  Dnbois  •  Crancé ,  et 
tendant  à  faire  percevoir  l'impôt 
en  n:itiire.  Dcrenu  menibre  du 
Cous,  des  500»  il  en  sortit  eu  mal 
1797»  devint  alors  commis,  da 
gevvernèment  près  les  tribunaux 
civil  et  criminel  de  son  dép.»  fut 
réélu  en  mars  1798  au  même  Coos.» 
et  passa  en  déc.  1799  an  Corps- 

Législ. 

BaipKjp  avocat  et  homme  de  let» 
trea*  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
et  entre  antres  du  charmant  roman 
de  Fautias,  Uh  te  principe  de  la 
rifl  il  se  {eta  avec  ardeur  dans  le 
parti  popul. ,  se  montra  l'ennemi 
de  la  monarchie  et  sur-tout  de  la| 
noblesse  ,  publia  en  1790  un  ro- 
man sur  la  nécessité  du  divorce,  et 
parut  le  as  déc.  1791  à  la  barre  de 
l*Ass.  L^islat*  pour  y  pi;ovo<iuer» 
à  la  suite  d'un  discours  plein  de 
feu  et  de  toumores  oratoires,  no 
décret  d'accusation  contre  les  prin* 


son  b;inîii'isei:,ent  perpétuel  à  la  1  ces  frauçois  émigrés.  Nommé  en 
paix  :  il  avoit  proiinn:*'  pre'c^dem-    sept.  1792,  député  du  Loi- 


meot  à  la  tribune  un  long  discours 
pour  prouver  à  la  Conv«  qu'elle  ne 
devoit  ai  juger  elle-même  ce  prince* 


r«t  à  la  Conv.  Nat. ,  il  s'y  attacha 
an  parti  de  la  Gironde;  et  vota 
dans  le  procès  de  Louis  XVi  Ja 


Digitized  by  Google 


444        L  o  Vii^  r 

mort  d«  ce  priact,ayec1a€oiiditioii 
expresM  que  rcxécQtlon  a'aaroU 
lien  qu'après  t*acc«^eâtioii  dt  la 

constitution  par  le  peuple,s*élevant 
du  reste  avec  un  ^rand  courage 
contre  les  nouveaux  tyrans  ( ^ 
Montagnards")  qui  vouloienr,  dit- 
il,  remplacer  i'aflei«n.  0èa  Toa* 
Tertnre  de  la  session  il  s'tftolt.pni- 
Doiicd  eontra  la  M^nugmt^  tvolt 
le  29  ott.,  d^oncë  nmninatf ra- 
ment Robespierre  dans  un  lot)^ 
discours,  plein  de  force  et  môme 
souvent  d*éloquence,  et  demandé 
contre  lui  un  décret  d*«Gcusattoii, 
après  l'avoir  signaltf  connAe  un 
ambitieux,  qni  se  servoit»  depuis 
1791,  de  ta  comn une  de  Paris  pour 
dicter  deii  lois  aox  législatures  et 
parvenir  au  pouvoirsuprétne.  Cette 
démarche  hardie,  qui  n'eut  cepen- 
dant aucun  succès,  le  rendit  cher 
à  la  faction  des  Girondins,  et  sur- 
font â  la  cote  rie  de  Mde.  Roland, 
dootil  a  voit  encensé  le  mari.  (^e|f. 
4t«  snjêt'  dê  ei  dis€ûmrs  Farticiê 
Gr  AKDViLi.^^^  Le  té  dée.  il  ap- 
puya une  propusiiioi:  6v  [uizot  ren-  j 

dnnr  à  h\re  exiler  la  Uinille  d'Or-  1 

j 

léans;  et  dans  les  séances  des  20 
avril  et  19  mai  1793  il  s'éleva  de 
noDvean  contre  la  Commune  de 
Paris  qui  méditait  la  ruine  de  sa 
faction,  et  la  dénonça  comme  ve* 
n«nt  d'établir  une  correspondance 
factieuse  avec  les  44  mille  cum- 
un u II'  s  de  la  He'p., comme  employant  I 
iei  deniers  destinés  à  l'approvi*! 
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sienntment  de  la  ville»  I  (aire  ceU 
porter  ses  arrêtés,  ceanme  se  li« 
vrant  enfin  l  des  orgies  chAree  et 

scunddeuses,  au  milieu  desqueU 
les  des  municipaux  a  voient  forcé 
les  femmes  et  les  fiWes  àe^  Suspicts 
â  danser  devant  eux,  et  leur  a  voieat 
ensuite  jeté  les  restes  de  lear  ta» 
ble.  Robespierre  ne  ponvoitoabUef 
le  conrage  et  l'aeharoelMttt  avec 
lesquels  il  l'atolt  poursuivi ,  ainsi 
que  ses  créatures;  aussi  fut- il  un 
des  membres  de'uonct's  le  3  r  mai, 
et  décrété  d'arrestation  le  2  juin. 
On  ne  le  vit  point  pendant  cet 
séances  orageuses  qui  décidèrent 
de  la  chute  de  son  parti,  seconder  • 
les  efforts  que  tentèrent  dots  Laq« 
fninals,  Vergniaux  et  Gnadet,  pour 
résister  à  leurs  oppresseurs.  Etant 
parvenu  aussitôt  à  s  »  chapper  de 
Va  capitale,  il  se  retira  à  Caen  avec 
plusieurs  de  ses  collègues,  ^rivit 
contre  ses  persécntenrs,  fat  mis 
bors  de  la  loi  le  3$  jnll.,  ae  retira 
en  Breugne  après  la  ^isselutlen 
de  l'armée  d'EveeoK  Çvo^.  Wiir* 
t'à  fc-w),  ensuite  dans  U  Gironde, 
et  finit  p:ir  se  séparer  de  ses  com«  | 
pagnons  pour  revenir  i  Paris,  oà  j 
il  demeura  cacbé  jusqu'à  la  chute 
de  Robespierre,  (il  pnMia  par  la 
snite  nne  relatien  de  ses  aven- 
tures  pendant    tout  *le  tempe 
de  la  proscription  :   cet  onvrsge^ 
qui  rf. s  semble  à  un  roman,  a  ^1^ 
traduit    dans   plusieurs    langues  ^ 
écraugères.}  Nayant  point  été  rap- 
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pelé  dans  UConv.  en  méme-tcmps 
que  les  73  députés  mis  en  arres- 
UtioD,  il'présema^  à  ia  fin  de  1794» 
âinsi  qve      autres  coUé^aet^inis 
comme  lui  hors  fie  Iti  loi»  4es  té* 
cknations  \  ce  sujet;  ces  demandée 
furent  alors  écartées/ mais  00  jes 
reproduisit  de  nouveau  loistjt^e  le 
fuodérantistne  eut  acquis  plus  d  em- 
pire, et, un  décret  du  8  mars  1795 
les  rëiuté^a  enfin  dans  leurs  fooc- 
tioQs.  Dès  le  lendemain  en  vit 
Louvec prendre  la  parol«  pour  jus- 
tifier sa  faction;  et  deux  jours 
sprès    il  demanda  mcinc  que  lr< 
Conv.  décrétât  que  tous  ceux  qui 
avoient  pris  les  arènes  contre  la 
ÈÊMUagnê  avo!«nt  bien  mérité  de 
la  patrl««  Le  aa  du  même  mois  \\ 
délendtt  les  d^potds  rentrds  cou* 
tre  les  restes  de  la  Montagne,  nom- 
mément contre  Koberc  Lindet  et 
Lecoiiure;  et  dans  le  courant  dfi 
juin  il  prësidala  Conv»  A^antpas- 
sd  au  Çoiis*  des  500  à  la  6n  dt  la 
session,  il  devint  pea*àf>peu  moins 
moddrë,  et  se  déclara  son  veut  la 
champion  du  pmu  cuii veruionnel, 
contre  les  tiers  qui  enltticut  suc* 
csssiirenieut  alors  dkns  le  nouveau 
corps  légistat.  Quoique  LouveC  et 
ses  opinions  a/ent  souvent  dtd  tour* 
nds  an  ridicule ,  il  est  cependant 
juste  de  remarqner  qn*ancnn  dépn* 
té  ne  deaiÊiua  peut-être  aussi  in* 
variable,  aussi  fixe  que  lui  dans 
sea  principes;  et  c'est  M  même, ce 
qiil  fut  causa  qu'il  parut  ddma- 
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gogne  pendant  les  deux  premicres 
a$s.,  modéré  sous  le  règne  de  la 
Montagne,  et  plus  exagéré  depuis 
l'établissement  de  la  constitution 
direcuriale.  Il  sortit  du  Coos.  en 
mai  1797  et  mourut  i  f  aris.  le  35 
août.   Après  avoir  rédigé  un  ins* 

trt[it,  en  17911  le  ^Jouf  .:<->/  des  r?'/- 
buts^  il  en  avoit  publié  un  second. 
\mn\x\élaSêuti9ftil$,  Cette  feuille, 

entièrement  consacrée  à  défen« 

'      ■■  .  . 

dre  les  principes  de  sa  faction,. fut 
successivement  attaquée  par  les 
royalistes,  exaltée  par  les  Giron^ 

d  11155,  dénoncée  par  les  Montagnards, 
et  enfin  ridiculisée  par  les  modé- 
rés  (  V0|r.  à  (ê  êujti  PartUiê  La* 

MABCHAMD  •txOMlCOUUT).  Ett 

(aisant  abstraction  dea  principest 
on  y  retrou  voit  parfois  Peaprit  et 
la  tonche  de  l*auteur,  mai^  pins 
souvent  encore  des  ifîcou venances 
choquantes.    La  singulière  Mde* 
Roland  fait  de  lui ,  dans  ses  Ae/r- 
en  khtprtpiêM,  l'dlof  e  le  plus  cipm* 
I  plot.    Il  a  assez  mauvaise  mine, 
]  „dU*êlt9,  Il  est  petit,» fluet,  la  vue 
basse  et  l'habit  nr'g  liij^d;    il  pe 
,,paroîtriEn  au  vulgaire,  qui  ne 
remarque  pas  la  noblesse  de  son 
,f  frontf  et  le  feu  dont  s'animentseï 
„yeqx  èTexpression  d*Ancgranda 
trdrlt#...  Les  gens  de  lettrei 
connotssent  res  jolis  romans  ... 
„La  politique  iui  doit  des  objets 
„plus  graves  ...   Il  est  impossi-  / 
„ble  de  réunir  plus  d'esprit,  à 
M  moins  de  prétention  et  plus  dt 


M  ' 
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„  bonhomie;    courageux  comme 
M  un  lioOy  simple  comme  un  enfant, 
„lioiDme  stosible»  boii  citoyen; 
écrivain  Tigoureux»  ilpentliire 
trembltr  CatiUsa  à  la  tribane, 
„dtner  cbes  les  grXcea,  et  souper 
„  avec  Bachaumont. '*  Ou  recon- 
noit  aisément  au  milieu  de  ce* 
looaiiges  exagérées  •  où  règne  ce- 
pendant une  certaine  vérité»  la 
fiimine  ambitieuse»  qot  paye  l'en- 
cens que  LoQvet  avoit  prodlgné  i 
soii  rnarî,  et  la  femme  bel  -  esprit, 
qui  avoue  qu*elle  recherchuit  toU' 
Jours  son  agr/abU  socUtéy  —  par- 
ce qu*il  avoit  l'art  de  la  faire  briU 
1er  elle-même.  Elle  parle  sur* 
tout  avec  admiration  de  sa  Stnti* 
'  mtUt,  de  deux  ouvrages  politiqnes 
iutitulrs  t  on^pircUion  du  10  mars 
ûbsirvationS  sr;r  le  rapport  de 
Si*  §MSt  par.  itnt  societ*  du  Cirou- 
dins,  et  siir*toat  de  ce  qu'elle  ap- 
pelle sa  Roêtipitrriéf, 

LOUVOT,  dépoté  da  dép.  du 
Doubs  au  Conseil  des  500  en  sept, 
i-roi;.  En  oct.  i^v^  s'opposa  vi- 
vement à  ce  qu'on  envoyât  des 
garnisùus  chez  les  coutriUiiables 
en  retard.  Sous  les  rois,  dit4U  la 
perception  de  l'Impôt  étoU  portée 
au  plus  haut  degré  de  perfection, 
et  jamais  on  nVnvoyoTl  de  fforn!- 
SOTS  qu'aux  communes  eu  corps  ti 
non  aux  p<ïrtîculiers.  Il  lortit  du 
Cons.  en  mai  1799. 
LOUVOT,  de  la  Maytniktf.  ^ 

Vt»^,  LoUVKAO. 


LOWENSTEIN.WERTHEIM 
(  it  Cie,  dé  }  ,  souverain  allemani 
Il  traita  en  1792  avec  laFfaacc. 
peur  ses  possessions  en  aTiicc, 
•t  pour  les  droits  svpprNnés  par 
UAss.  Nat. 

LOYAC  (  Jaurfr'j^,  consfil.  ta 
parlement  de  Guisnne,  âgé  deti 
ans.  né  et  dom.  à  Bordeaax*  cood. 
à  mort  te  9  mess,  an  a»  par  li 
com.  mllit»  de  cette  ville,  cornai 
n'ayant  pas  remis /an  terme  de  h 
loi,  ses  titres  Féodaux,  lesquels  ont 
été  tronv^sclie/  lui,  où  il  les  gaf. 

doit  soigneusement  espérant  U 
contre  -  révol. 

LOVAUD«  médecin»  nommé  déi 
pu  té  de  ta  Vendée  an  Cons.  4m 
Anciens  en  1798»  poor  s  eos.  A 
passa  en  déc.  1799  au  Corps  -U* 
gislar. 

LOYAUTÉ  off.  d'artitt^ 

rte  an  service  de  France.  Accat' 
en  d'avoir  vonln  livrer  la  d* 
tadelle  de  Strasbourg  an  prîncedt 
Condé,  Il  fet  tradolt  pardeva&t  h 
Haute -cour  d'Orle'ans ,  et  en^aitf 
transf^r(?  à  Vers.iiîîes.  Ecain  vena 
à  bout  d'échapper  au  massacre  it 
9  sept»  malgré  plusienrs  coups  d« 
sabre  et  de  pique  dont  il  fat  perc^ 
il  guérît  de  ses  blessures»  se  re- 
tira en  Angleterre,  et  y  fit,  le  is 
û'v.  1704,  devant  le  piince  de 
Gai  les  Cl  le  duc  d'Yorck,  rexp^- 
rience  d'une  machine  de  soa  ifl* 


ventlon»  destinée  â  jeter  deé 
bas.  On  prétendit  qu'elle  en  lia* 
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fodt  doaze  par  miniite,  âvtc  toute  U 
prtfcisioa.  Jet  morHm  ordiaaim, 
LOYER,  l/oonols.  Il  Ait  s«ev^ 
taire  d'une  commissfoo  f  eodant  le 

•i^ge  que  Lyon  soutint  en  1793 
contre  les  conventionnels.  Dès 
qu'ii  crut  voir  que  cette  vijle  ne 
poviroit  plus  se  ^^Cendre»  U  adres- 
se ces  ttiets  sublimes  ses  celld» 
fnes:  ««liBiCens  Eostiche  de  St. 
„  Pierre  et  les  eiitres  chefs  de  Ca* 
oUiSy  qui  allèrent  la  corde  au  coo 
„à  la  rencontre  d'Rdour»rd.  Dë- 
mvouods-dqos  à  la  vengeance  des 
«•assië^ans,  et  attirons  sor  nens 
wsenl  l'odienx  de  ce  qu'ils  appel- 
t»lene  rébellion.^*  —  Il  ignorait 
que  quelques  victfones  ne  dévêtent 
point  stiffîre  à  la  rage  de  Coltot*»t  I 
de  ses  acolytps  ;  sa  proposition  ne 
fut  point  acceptée  ;  mais  les  pres- 
criptions Tatteignirent.  également 
i^rès  In  prise  de  la  Tille. 

LOY£UX>  cnllivateàr  et  maire 
de  Cartigny,  d^putff  do  dép.  de  la 
Soipnie  à  la  Législat. 

LOYNES  (de),  chevr.  delaCou- 
PRATK,  diputë  de  la  nobh  dn  FoU 
ton  anx  Eints-Odo¥r« 

LOYS.  nvoeat  et  premier  con* 
stti  de  Sarlat,  ddpntd  do  tiars-dtat 
de  la  Sdn^b.  de    Pérîçord  anx 

;  Kuts  -  G^nër.    lî  travailîa  b<^8n- 
conp  \  la  confection  des  lois  judi- 

^  Claires. 

H/lOYSU.,  de  l*Aisne  et  de  l'Itté 
et  Vilaine,  ^oy.  Loisnù 

lit^ociant  et  procur.»  i 
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syndic  du  district  de  Marennes,  dé* 
pntd»snppldant  dn  ddp.-  de  In  Cbft» 
rente  -  Infdr,  ï  U  Ldglslat«'(où  ilnn 
pri  t  point  sdanceX  et  ensuite  ddpntd 

à  la  Conv.  Nat.,  où  il  vota  la  mort 

de  Louis  XVI.  En  1794,  ilfutem-  . 

le 

ployé  spécialement  au  comité  d  a*> 
Il nation»  y  tratailln  avec  U  deiw 
nière  activité  »  et  fil  annnller  Ifl 
plupart  des  nlidnatle^s»  engage* 
mena  on  échanges,  faits  par  les 
rois.  Ce  fut  lui  (jui,  le  9  theniiid. 
an  2,  (27  juil.  1794J  appuya  le 
premier  la  proposition  faîte  par 
Loucbet  de  dëcrdcer  Robespierre 
d'arrestation*  Derenu  membre  dn 
Conseil  des  500,  il  ;sn  sortit  ea 
mai  1797, 

LOZKRAN  DE  FUESSAC,  ad- 
oiinis.  du  dJp.  de  la  Lozère^, dé- 
puté de  ce  lîép.  à  la  LégtsUt. 

LUB£RSAC  dvéqnedey^^y 
Chartres»  dépotddo  clergé  du  Bail!. 
de  cette  vilîe  eux  Etats  -  Géoér. 
Il  fut  un  des  4  premiers  prébts 
qui  passèrent  à  la  chambre  du 
tiers -état.  Ayant  été  envoyé»  en 
joii.»  par  rAss.  Nat.  à  Poissy»  pour 
y  prendre  des  In  formations.,  snr  un 
certain  Tomatsin,  qhe  la  populace 
vooloit  pendre  comme  accapareur 
de  grain,  il  s'y  conduisit  ave  to^te 
l'adresse,  toute  la  fermeté  possi- 
bles»' et  vint  k  bout»  non  sans  pei« 
ne»  de  soustraire  cette  victime  à 
la  rage  des  assassins.  Pendam  la 
sdance  nocturne  du  4  août  17:; 9, 
où  le  vierge  et  la  Qobles:»!  &'em- 
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pressèrent  ï  l'ei.vi  de  renoncer  à 
leurs  privilèges,  il  proDosa  le  pre- 
mitt  Mcrifice  du  druU  dechiisse, 
M  ^oi  pinit  êÊUz  pkicattt  de  U 

*  Un  de  tel  parens.  avttidnler  d« 

Mde  ViCToiRj^  oi  France,  ttnte 
du  rot»  fut  massacre  aux  Curmes 

^  LUBIN»  efflc.  nmiielptl  à  P«. 
ris*  €•  fat  hii  qo},  pour  insalter  à 
Ltfals  XVI ,  aMa  proclâmer  l'abo- 
lition de  la  royauté  et  Tëtiiblisse- 
de  la  Rép.  so'JS  les  fenêtres  de  ce 
prince,  tandis  qu'Ht-bert,  pust^ 
dans  l'inUriear  de  sa  cliAi&bre«  «xa- 
ninoit  sa  conttotnce. 

LUBOIS  (Uy,  cvrd  de  Fontt- 

nay,  dëput^  du  clergë  du  Bail,  de 

Couiaïues  aux  Ktats  -  Génér. ,  et 
l'un  des  sifna'^ires  de  U  proUS- 
tation  du  la  sept.  1791. 

LUBORMISKI  iprémtsif}  Tof. 
Chodrowicz. 

'  LrCAS.  homtn©  de  loi  ï  Bette- 
ville  i  L  jJmmi»..  du  (ici),  tie  la  Sei- 
ne- I  n  ie^r.,  de  pu  de  t  e  dep.  à  ia  l.é- 
gisiat.  Il  redevint  par  U  suite  ad- 
minia.  de  ce  d^P'i  et  fut  nommé  en 
mars  1799. membre  da  Coqs*  des 
500. 

LUCASp  tn^ecin  et  maire  €oos> 

'  tteatiamiel  de  D«x ,  député  da  dép. 

des  L(*uiieii  H   la  Lt'gisrlat. 

LUCAS  DE  BOI'RaERiiL, 
«vécut  &  VanoeSf  dëputé  da  tièr^ 
dm  de  la  Séodcb*  de  cette  fille 


U  G 

aux  Etats  -  Geiie'r.  lî  devint  par 
la  suite  accusateur  public  pr^ç  le 
trib.  crimt  du  dép>  dn  Morbihan, 
et  fat  nenmié  en  1798  an  Ceaa. 
des  500. 

LUCAS,  rectavr  de  MinUiy* 
PloQlftp,  ddpaid  dtt  dergé  deTrtf* 
guitr  eux  Etats -Gènèr. 
I^^LCAS,  proGur.  du  roi  à  CtAti- 
nat^  député  -  suppléant  de  la  Sé* 
néchause'e  du  Bourbonnois  aux 
£uts<Gënér.  Le  Baron  de  Coidief 
afin c donné  a«  démission,  U  le 
rempUfi»  âi'Ait«  NaCi^  dont  il  se 
montra  blent^^  un  des  membres 
les  plus  ineptes  et  lesplas  bniytns. 
Cet  eneigunièiic  ayaut  reçu  Je 
son  fils  une  lettre  où  ae  trouvoit 
cette  phrase  :  ^0  m*enorgutiUù 
(Citrifils  d*mm  parthau  ziié  d$  I» 
contHi'i  OMM  sifmmsis  oosn cftse- 
giêt  d'opinion ,  /«  vngerùit  dam 
viré  sang  Pùutragêqm  vms  noria 
fsh  àvtréracÊi  il  lut  arec  or« 
gucil  cette  lettre  à  plusieurs  de 
ses  coli(^sjues,iet  rt'pcndit  à  ce  ten- 
dre fiis  avec  les  termes  de  la  plat 
vive  admiration.  1!  devint  par  la 
suite  commis.  d«  Difectoim  près 
le  trib^  correctionnel  dn  Gsanat, 
et  fut  nommé  en  dée*  1799  vein» 
bre  dn  Corpé-Légist, 

LUCAS,  amiral  Hollandois.  Ko 
mars  17Q6  il  partit  du  Texel  av^c 
une  lli)tte  de  3  vaissaaux  de  li- 
gue, 2  frégates,  trois  autres  bJiti« 
mens  inférieurs,  et  qoe^ues  traos* 
ports  ^rtant  3000  liommes  de 

déb•^ 
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debarqiteuunt,    dsstin^s    à    re- f  ministre  d«  Prrtssè  i  Warsorîe, 

prendre    je   cap  de  Bf 


Ksp*?-  1  et:  signa  le  29  mars  1790  un  traité 
rance ,  dont  le»  Angiois  â'<^toicui  i  conclu  avec  !<î  P.iîotjne».  Kn  uill. 
ftmlBS  matues.   hUii  ramirai' EU  !  il  assista,  en  qualité  de  nuui&tre 


pbiltgaton  Payant  bloi^utf  avec  des 
forces  sQpërieDret  4aiis  U  baye 
•4e  Saldanàb,  le  conti^ignit  à  se 
rendra  avec  totite  sa  flotte,  sans 

avoir  ujénie  ose  coiabattre.    (  Il 
paroîc  certain  qu'une  insurrection 
^ui  se  maaitesta  parmi  les  équi- 
pages de'  son*  escadre,  fut  la  véri* 
«  table,  cavse  qui  l'empêcha  de  ten> 

■ 

ter  au  moins  de  résister  à  renne- 
mi.)  De  retonr  en  Hollande,  il 
fbt  emprisonné  à  la  Haye  dans  le 

couraut  de  mars,  et  tradtilt  devant 
nu  conseil  de  guerre  pour  être 
jugé  ,  mais  il  mourut  le  22  juin 
dans  une  maison  de  campagne. , 
on  lui  nvott  permis  ^e  se  retirer 
Itttqn'à  la  fia  de  son  procès. 

LUCE  DE  COSTE  (ZoniO»  no- 
ble, âgé  de  ôO'ans»  nd  à  Vienne» 
dëp.de  l*lsère,  dom.  àMézîmieox, 
dép.  du  RliOi'.e,  coud,  à  mort, 
comme  contre-révoi.,  le  25  niv. 
an   2»  par  la  couun.  révoL  de 

^ lA^mSïliil^^arq.  rfr),  mi- 
nistre  prasaieu.  JUirabean  a  écrit 
de  lui:  nAvec  de  l*esprit  et  des 

„connoissances,   il  a  une  de  ces 

„tou{iiiU(.i  ùuxqaelifs  en  ue  s'^c- 
coiitiMTie  pus  ù  ni.{ l  ier  l'ambition. 
,f  il  est  propre  à  U  diplomatie.  Il 
^étoit  iVmi,  V/eoHierr  de  Frédé* 
tic  **  U  résida  en  1789  comme 
ToM.  il. 


plénipotentiaire  ,  aux  conférences 
de  ReicbenbaHi ,  afin  de  ménager, 
c  on join tentent  avec  léis  envoyés  d« 
Iloltande  et  d* Angleterre,  U  paix 
entre  le  Tore  et  TËmpei^ar:  Il 
se    rendu  ,     en    déc.   avec  les 
mônie  ministres,   au  cni;çrès  de 
Sistow,  convoqud  pour  le  tnémn 
objer.  En  mai  1791  il  fit  on -voya- 
ge à  Vienne»  et  retourna  en  aoAt 
àSistnw*  ponr  signer  le  traité  de 
paix  qo!  venôit  de  s'y  conclure 
entre  PAotrlche  et  le  Grand -Sei- 
gneur. En  juin  1792  il  alUde  nou- 
veau ;\  W^vsovii  comme  ministre 
extraordinaire;  et  rn  janv  1793  il 
fot  nommé  ambassadenr  de  Fruste 
à  Vienne.   Il  accompUgnu  cepen- 
dant le  roi  vers  le  Kliin  pendant 
la  plus  gmnde  partie  de  la  catn- 
pagr.e,  et  signa,  le  24  juin  devant 
M  iyeiice,  1"  tra'tr  d'alli3Uceoffen« 
sive    et    d«^fVnsiv«    coi^cln  alors 
entre  sa  cour  et  celle  d'Angle- 
terre.  S*étaat   rendè  ensuite  i 
Vienne,  il  quitta  aiomei:tnnéiifi«nt 
cette  résidence  en  1794  pour  aller 
joindre  son  souverain  devant  War- 
sovie,         des  inteu*is  majeurs 
l'appeloienl.    Le  23  i  u'i  »~'i5  il 
remit  aii  ministre  de  l'Ewprreur 
une  note,  pour  désavou<?r  la  né- 
gociation que  l'on  prv'tendoit  que 
sa  .cour  venoît  dVntnmer  avec  U 

Ff 
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Wtvàcê,  i^litlvtMit  i  U  BaHir»; 
•t  en  1796  il  «o  rtalt  11M  Mco*» 

de»  pour  déclarer  I  l'Emperear  que 
1011  maître,n*avoir  point  on  1"  inten- 
lioo  de  s'empirer  de  Nuremberg, 
tw  lequel  il  reconnoissoit  n'avoir 
.«««androitd«pfopndU.  £a  oet.  il 
àmamaàà  ton  r«pp*l»  malt  S. 
U  toi  rtfiita  4ibs  Im  ttnMt 
les  plttf  flattoart;  tl  ll*l'ob- 
tlnC  cependant  en  nars  1797. 
Jl  reparut  de  nouveau  sur  les 
rangs  pour  être  employé  en  igco. 

LUCIA,  procureur- syndic  du 
àé^,  4m  Pjfrdnées-Orientalw»  àé* 
pnté  éêféif.l  U  Ltfgiilat.  Il 
M  montra  m  (énir.  attaché  an 
parti  modéré* 
IJ.P.jLUCKNER  (Nicotas),  baron 
d'Empire,  né  i  Campen,  en  Ba- 
vière, génér.  au  service  de  France. 
Employé  peodaot  la  guerre  de 
Sopt  ans  daos  Iti  armées  dn  roi  do 
Prof  ao»  tn  qnallid  d*o0«  g énér,*  il 
y  montra  dos  taltna  coainia  chef 
des  troupes  légèraa,  fin  attiré  en 
France  au  moment  do  la  paix,  par 
une  pension  coosidétable  que  lui 
fit  le  gouvernement,  et  y  obtint 
le  grade  de  lieutenant  -  génér. 
Ayant  paru  dès  1789  poacbor  poor 
le  parti  réeol.»  on  do  cessa  do 
INfmployor  aur  différons  poinla.  do- 
puis  lo  mois  do  jaov.  1791;  ot  lo 
parti  constituHonnel^qui  «ommen- 
çoit  alors  à  pt^rdre  de  son  influen- 
ce, cherciia  m^me  à  se  l'atCa> 
cher,  ot  rattiia  dans  la  capitalo 


L  U  QK^^'C.P^ 
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m  }«ll.,  polir  10  concortor  mm 
loi;  BMia  on  lo  trovva  ai  ioopio» 

que  désespérant  de  ponvofr  s^ 
servir,on  le  laissa  retourner  en  Lor- 
raine où  11  commaodoit,  san«  lu! 
avoir  rien  communiqué.  11  obùnt 
roptadant  00  ddc.  lo  bUon  do  ■•• 
rédial  do  Franco  «  qno  l«  mininic 
Nflitonnô  Ini  romit  lo  31  à  MitL 
On  prétond  qn'ajant  reçu  l'ordii 
de  passer  le  Rhin  le  20  janv.  179a, 
avec  20  mille  hommes ,  (ordre  qui 
fut  retiré  le  12),  il  dit  aux  ofSc. 
do  la  gamiaoB  do  Straaboorg:  ]• 
aais  Mon  qno  jo  no  ponx  pu 
oonqt^r  anr  vont  «  mis  j'ia» 
rai  loo  soldats  pour  moi  on  ioor 
proniottant  part  au  bnt^  1-e  al 
fév.  il  parut  à  la  barr«  do  l'Aai. 
Nat.  pour  Ivii  ofiiir  ses  rcmercie- 
mcns  et  ses  homjnagt-s ,  et  le  mi* 
nistro  Narbonne  lut  son  disconn. 
parco  qno  Lncknor  avait»  tiM 
kd-mim^  lo  coenr  plna  (raaçoii 
qnn  Taccont  En  mars  il  refit  U 
cordon  ronfo*  -  ot  lo  anMtaa  â 
tontes  ses  antres  décorations:  U 
ëcnvit  le  9  avril  an  roi,  pour  st 
plaindre  delà  foib'esse  de  son  «ir- 
mée«  du  défaut  de  solde,  et  da 
dénnomont  où  on  laissoit  les  troa- 
pois  sa  lettro  int  «ommoDlqoéi 
I  TAss*  An  conmiinconient  4f 
mai,  il  offrit  d'allor  rétablir  Ter* 
dro  ot  la  disdpllim  A  l'armét  ds  . 
Flandre,  d'engager  Rochanibeia  I 
à  ne  pas  en  luitter  le  cotrin^nde-  , 

meut»  et  méma  dq  servir  tous  lui 
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comme  aide.de-camp.    11  s'y  ren- 
dit en  effet  le  14  mai ,  et  en  prit  en- 
suite le  commandem^U    Le  28 
jain  il  écrivit  au  roi  pour  lui  té- 
moigner sa  sensibilité  sur  les  évé- 
Betneoi  da  so  »  l'inviter  â  déjoner 
pâr  son  conrage  les  projets  -des 
anarchistes;  et  le  29  il  annonça, 
de   Menin  ,   que  les  dispuiiuuns 
hostiles  des  Drab  inçons.  la  foi- i 
blesse^  l'inexpérience  et  i'indisci-  j 
pilne  de  son  armée,  l'obiigeeleutà  ' 
se  eeacentrer  sur  les  irontières  de 
France*  Le  5  jnil*  il  passa  son  ar* 
tttde  en  revae,  aceompagné  delà 
Fayette  r  et  témeiffta  hantement 
son   nmour    pour  le  roi  consiita- 
tionnel.  Dans  le  courant  du  même 
mois  il  fut  nomnae  géiiéraiissime 
des  armées  françoises;  et  laissant 
le  commapdt»  de  celle  ëe  Flandre 
â  Biren«  ii  se  rendit  lal«nkéflae 
à  celle  de   la  Moselle.  £n 
juil.   Il   alla,     ainsi   qne  la 
Fayette,   à  Paris,   où  ils  furent 
reçus   avec  enthousiasme   p;ir  le 
peuple;  mais  les  Jacobins,  voyant 
qu'ils  chercboient  à  appuyer  le 
parti  monarchien,  firent  décréter 
qne  les  généraux  ne  pourrelent 
présenter  de  péUtion  i  l*Ass«,  et 
détruisirent  sans  peine  teur  popala* 
rité.  Uo  décret  du  1 3  avril  avoir  or- 
donne* à  Luckner  de  rendre  compte 
de  V('\[ii  des  armées:  il  écrivit  ie 
17  à  l'Ass.  une  lettre»  dans  la- 
quelle il  annonça  qne  ce  compte  « 
qn'il  ne  devoir  qn^an  tel»  chef  an- 


4îâ 


préme  de  l'armée.se  trouveroitdana 
sa  correspondance  avec  Jes  niiois« 
t  res  i  se  piaignaot  an  reste  de  la  pu* 
biicitéqnerondonnoif  â  tontes  ces 
pièces»  pnblicitéqninniseit  néces. 
sairement  au  succès  des  opérations* 
Le  sa  il  passa  la  revue  de  son  ar* 
niée  près  de  Strasbourg,  lui 
gnit  les  outrages  qu'on  lui  avoit 
fait  essuyer  A  Paris,  cenx  qu'on 
se  permettoit  envers  le  roi,  et  âc 
partager  son  indignation  aux  trou* 
pes;  mais  cette  conduite»  qu'il 
n*étoit  point  en  état  de  soutenir* 
ne  tarda  pas  I  le  perdre.  Dumou. 
ries  saisit  avidemeiu  cette  occa- 
sion de  sacrifier  un  rival  ,  dont  il 
ambitignnolt   la   place;  'Lucicner 
fut,  au  milieu  du  mois  d'août» 
suspendu  doses  fonctions,  être* 
légné  à  Châlons,  oà  il  conserva 
cependant  le  vain  titre  de  généra, 
lissime,  mais  sans  encan  pouvoir, 
et  occupé  seulement  à  rassembler 
les    recrufs     que    l'on  faisoît 
passer  à  l'armée  de  Duaionrieaj 
ii  ffilllit  même  k\xt  pendu  le  vf 
sept.  pf[r  ces  mêmes  tecrues,  ee 
ne  dfit  la  vie  qu'au  conrage  de  set 
aides»da.camp  et  de  quelques  efll« 
ciers.  A  la  fin  du  mime  mois  il  su 
rendit  A  Paris  pour  se  justifier, 
et  la  Conv.   Nat.  lui  permit,  en 
janv.  1793,  dese  retirer  où  bon  lui 
serobleroit.  Il  resu  en  effet  assea 
tranquille  dans  sa  retraite»  ju8« 
qu'an  moment»  oà  11  voulut  ré# 
efamer  le  payement  de  sa  pea« 

F*. 
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.  sion  (W  fat  lion  livr^  au  triji.  r^o} 
et  coud.!  mort» comme  ayMt  tnlyi 

l'ëtat ,  en  livrant  plusieurs  places 
fortes  à  l'ennemi.  11  mourut  le  15 
nlv.  an  2,  âg(?  de  72.  Il  avoii 
ééfloyé  dans  sa  jeunesse  U  bra- 
iroure  tt  Ttctitité  d'un  partisan, 
Hi\y  joifnoU  les  inteodens  droi- 
tes d'itn  bomme  de  bien  ;  mais  il 
iviiinquoit  d'instruction, de  moyens, 
9t  de  cette  riiu  C<'  qui  vaut  n-eux 
qae  le  courage  et  les  lumières^ 
daus  un  moment  de  rév, 

hUCYt  adminis.  d^  dé^  de 
rOise  t  ddpotd  de  ce  d^p.  â  la  L^- 
gistat.  11  s*y  montra  engdntfral 
assez  mode'r*?,  et  attaqua  te  23 
tnji  î''92  le  ministre  Cl.tvière, 
poyr  abus  de  pouvoir.  La  majo- 
rikd  ayant  rejeté  son  accusation,  il 
Ini  reprocha  d'avoir»  la  veille»  ad* 
nif  sans  examen  vne  ddnoncif- 
•  tioA  contre  les  mitiistrés  Bertrand 
et  Montmorin,  et  de  refuser  de 


L  U  P£ 

* 

parti  directorial»  fiit  rddla  11 
■  79S «par  le  mémo  dep. ,  in  mtm 

Cons.,  pour  2  ans;  se  roontri 
en  Tiov.  1^99  Uvurable  à  li  r  t. 
opérée  alors  par  Buonaparte,  et 
fut  en  conséquence  nonamd  aUn 
membre  de  la  comm*  intermddiain 
dn  Conseil. 

LUDRES  (/e  Comi9  dê}^  nti^ 
cha1>de*camp ,  député  de  la 
blesse  de  Nancy  iiux  Etats -Gt*- 
nér. ,  et  l'un  des  signataires  despio« 
testa tions  des  12  et  15  sept* 

LUILLIËR.  fV»p.LHiiii.LitR. 
V)g  LUMINAIS»  (Idpnté  de  U  Vos. 
iéi  an  Cofis*  des  goo»  en  sept 
1795.  Le  2  oct.  1797  il  panu  à  la 
ttibane  pour  y  [aire  une 
gue  sortie  conire  Louis  XViii, 
contre  les  émigrés, Jes  royalistts, 
le.s  Chonaos,  les  Venddena,  etc., 
et  proposer  qu'ils  fossent  i  )i- 
mais  privés  dn  droit  de  citoyen, 
ainsi  que  tons  les  Français  qù 

recevoir  la  sienne,    quoique  fon-  1  avoient  été  employés  par  le  Pré- 

1 

dée  en  preuves,  parce  que  Cia-  j  terdnnt  ou  les  puissances  étrao* 
vièrs  étoit  Jacobin.    Il  fit  dans  le  ,  gères.    Renommé  en    1799  » 

même  Cent,  par  le  mtae  dép.. 
il  passa  en  dec.  au  Cvps-t^ 
(Isl. 

LUOSi,  de  Mirandole.  Bnoni* 

par^e  le  tiuina.a         juillet  i~!7 


courant  de  179a  de  longs  rapports 
9tr  les  droits  &odaax« 

LUDl^^RE»  .  avocat  et  ancien 
lieut.  de  maire  k  Tulles  ,  dépoté 

du  tiers-état  de.  la  Sén^cli.de  cette 

ville  aux  Etats-Génér. 
jj[C.^UDOT,  député- suppléant  du 
idpp.  de  l'Aube  •  edmls  dans  le 
•eiA  de  la  Conv«  pour  y  rempla- 
cer vSmmT  Devenu  membre  dn 
Cous,  des  500,  il  s'k  altacha  au 


ministre  de  la  justice  de  la  Hep. 
Cisalpine. 

LUPÊ  {hBmm  4U)^  cher. de 
St.  Louis;  députd  de  la  Oeblcsss 
d*Aacbe  aux  Etats-Gdnér. ,  el  Tsa 
des  signataires  de  la  proies tatîea 
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da  12  sept.  Il  rut  ensuite 

fermé  à  OrMatis,  puis  massacre 

à  \'ersai!ics  Je  9  sept.  17Ç2. 

L.UPK,  femme  du  marq.  de 
CuARRY  {fiharîotu.F/lkité\  âgëe 
«le  27  ans,  née  à  Versailles,  dom. 
à  Paris,  cond.  à  mort  le  15  frim. 
an  2  >  par  le  trlb.  rtfvol.  .^e  Paris, 
comme  ëmigree;  sur  sa  d^cUra- 
tioti  de  grossesse  Id  irib.  snrsit 
à  son  éxecution;  mais  elie^fut 
exécutée  peu  de  temps  après.  — 

■ 

i^^êZ  OSSELIN* 

LURION  (^.K)t  noble,  âgé 
53  ans,  né  )  Besançon,  cond.  à 
tnort  comme  conspir. ,  le  2  therni. 
au  2,  par  U  trib.  rdvol.  de  Paris. 

LUSÎGiVAN  (/#  offîc. 
VeiKl^en.  Ayant  étd  fait  prisonnier, 
U  fat  conduit  à  Nantes,  livré  à  U 
com.  mi  lit.  et  fusillé  en  nov.  1795. 
'.Q,t|Uii  autre  Lusignan,  génér.  de 
brigade,  combattit  contre  la  Veo-  |  (îiroiulins,  osa  faire  l'apologie  de 
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des  premiers  do  son  ordro  i  la 

chambre  du  tiers.étar.    Son  régt. 
se  trouvant  â  Versai lle:^  îoisque 
la  populace  de  Paris  s'y  porta  id 
f  oct.  1789  •  loin  do  s'oceapor  de 
la  sûreté  du  roi,  il  ne  songea  qu*à 
servir  la  secte  monarcbîenno  dont 
il^étoit  membre  ,  et  avec  laquelle 
il   fut   bi<'ntôt   après   chassé  de 
l  raim  .    Hnonnprirfe  îuf  permît  en 
1800  de  rentrer  à  ia  suite  des  co* 
ryplî^f»^  de  cette  factioU. 

ÇAdmm}^  député  par  !a 
Conr.  Nat.  de  Mayence  vers  celle 
de  France,  an  commencement  de 
1793.  Ce  jfcune  iiomnie,  ardent  et 
spirituel,  avoit  adore  de  loin  les 
Jacobins,  et  il  ^le  tarda  pas  à  les 
abhorrer,  dès  qu'il  Us  ont  vns  de 
près*,  llmdntra  mimosa  haine  et 
son  mépris  pour  eux,  avec  ta 
dernière  énergie,  se  lia  avec  lof 


dëe  .  s'y  rc.îdit  coupable  de  plu- 
sieurs cruautés  Iiorr}b!es,à  l'exem- 
ple des  génér.  eu  cbeCs  et  des  repré- 
senfans. 

/^i^LUSIGNAN  CMarq,  dê),  dépu- 
te  de  la  nnbtesse  de  la  Sénécli.  de 

Con«iom  aux  lituts-Cî-'iun. ,  et  l'un 
des  signataire»  des  protestations 
Ws  1 2  f  t  I  5  «îept.  î  -^9 1, 

LUSIGNIlM  (/#/f/tfrf.«f#),  co- 
lonel do  régt.  de  Flandre  inGint.  » 
député  de  la  noblesse  de  Parts  aux 
Elats-G<fnér.  Imbn  d«s  principes 
du  [•■liiIo'..opliUu;«  modcrac,  il  em- 
brassa le  parti  révol.,.  et  passa  un 


Charlotfo  Corday  (^liunt  fjuflques 
persoHKii  oui  priiendu  quU  ctoU 
dtvsuti  amùurêuxy  et  afficl^i  plu- 
sieurs placards  contre  la  Monta- 
gne.  Emprisonné  par  ordre  du 
comité  de  Sslut-public,  il  fut  tra- 
duit (lt,v^afic  If  rrib.  rJvoK  tt  cond. 
:i  mort  ie  14  brum.  an  2.  Lors- 
qu'on lui  lut  sa  seateace  il  remer- 
cia  ses  juges  en  leur  dîsaut:  é^e 
vais  dont  tnfin  dtvênir  iibr$.  Il 
mourut  à  râge  de  ag  ans,  en 
f  iisant  des  vwnx  pour  le  bonheur 
de  la  Tmiice  (  t  p<iUi-  i'iie  Ici  jacu- 
I  bins  fussent  bieuiOc  punu.  ««Si 
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j*ai  mérité  la  mort,  c'étoK-il  4ct\4 
en  lisant  son  acte  d'accusation,  ce 
ce  n  est  pas  au  miliea  des  François 
que  je  devois  la  wrolu** 
f^.îj  LUYNES  (M  Dm  d$},  àipnté 
dt  la  noblena  de  Tenraine  ans 
Etats-Génër.    Cet  homme,  que 
V  l'en  avoit  surnommé  /*  cochon  df 
Lut/ nés  ^  à  raison  dp  son  épaisseur 
phy^îi-ie   et  morale,  prétendit 
figurer  dans  la  rév.»  et  te  îeta 
daoa  te  parti  monarcliien  ;  mais  It  n» 
pttt,  foute  da  noyeos,  y  joner 
méBAe  un  rMe  secondaire. 

LUYNES  CdO,  ïénir.  vendéeu, 
prti  et  fusillé  en  janv.  1794.  11 
avoif  figure  pr^ç^amment  au  siège 
de  Nantes. 


L  Y  » 

LU2E  LfcTANG,  ooUire  I 
Contras,  député  du  tiers-état  do 
la  Séaéeh.  do  Bordeauc  aaz  Etats- 
Qdodr.      '  ♦ 

LUZEAO  DE  LA  MULON- 
NIÊRE  (LoniM  MmwPiêê).  noble, 
tlotn.  à  Sucé,  dép.  de  la  Loire -lo- 
fér. ,  cond.  à  moi  t  comme  contre- 
révol.t  le  16  pluv.  an  4«  par  U 
com.  mîHt.  de  Nantes. 

BtpaTTS« 

LUZEAU  r^.  A,  Jt.}»  noble. 
doBi.       Nantes,  cond.  à  mort 

comme  (^migrt,  le  21  niv.  an  3, 
par  le  tnb.  crim.  reVol.  de  Liè^e. 
LYS  (MaduMê  de  fojfu 

FoORHtVKt 
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MAC 


jMAÇAlRfc;.  àépxtti  ia  Ma.  du 
.  vôtès.du.Nori  au  Cens,  dos  500 
•n  sept.  1795,  En  1796  It  fat  om- 
ployddans  le  comitd  des  dépenses, 
•l  sortit  dn  corps  légisL  an  mai 
>799. 

MACAkTNAY  (Lordj.  Le 
'  roi  d'Angleterre  l'ayant  cliargé 
en  179a  de  se  rendre,  comme  am- 
bassadeur, à  la  Chine,  dans  l'es- 
poir  d'ourrir  qnelqnes'  non  celles 
Toies  an  commerce  britannique, 
il  partit  en  jui  11.,  revint  en  Angle- 
terre  en  août  1794,  >'  impri- 
mer uqc  reUtion  de  son  am^a^sade 


MAC 


et  de  son  voyage  à  travers  les  états 
cbinois.  Ces  mémoires  firent  slois 
baaucoop  de  sensation  et  doaoè» 
rent  lien  à  nn  entra  onrrage. 
pnblid  par  un  François  qui  livoit 
habité  long-temps  4  Canton,  et  qui 
reflua  quelques-uns  des  (aitsavin* 
par  lord  Macartnay,  en  expli- 
qua ptttsieors  antres,  et  notamoieot 
les  cansss  qui  avoient  rondo  in- 
fVuctttonse  cette  ambassade  ceai- 
mencde  sons  les  pins  henreoxaas^ 
pices.  En  1795  tord  Mscartnay  fet 
envvyé  à  \  cjoniie  près  de  Lo*>if 
M'Ui,  et  en  se^t.  «799  o^ci* 
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la  têv.  franç. 

MAC-CURTlNi  député  du  dép. 


M  A  CA  UlT 

g'OQverneur  du  Cap  de  Boniie- 

AAACAULT,  tkroyé  d«  Frane» 
à  Stttttgârd.  En  1791  ^  il  pam  da 
cette  résidaace  à  colla  da  Flo* 

Mfir^ ,  et  an  1792  i  l'ambassade 
de  X.tplos.  Le  1er.  sept.  1793  il 
reçue  ordre  du  gouvernement  na- 
politain de  qaittar  cetta  ville, 
sous  boit  joors»  ainsi  qua  tant  las 
r^obllcaios  français. 

MACAYE  r/*  Fieit.  éJfTAi^' 
té  d«  ta  noblesse  du  Labour  aux 
Etats-Géiiér. ,  et  l'un  des  signa- 
tairas  de  la  protestation  du  i  a  sept. 
179  f . 

MACQRIDGE,  «mirai  aogiois. 
Dès  1793  il  tammanda  «Ba  aacadra 
dans  rOc^an^  al  fot  employé  assaz 
constamment  pendant  la  guerre  de 

jRTINI  dépu 
de  la  Loira-Infér*  aa  Coos.  des 

■ 

Soo,  en  mars  1797.  S'^taotatta- 
ciid  au  parti  moddrd»  i|  kt  an  des 
membres  €oad.  i  la  déportation 
par  suite  de  la  jouriiJj  du  4  sept. 
(18  fruct.  an  5).  Bnonaparte  le  rap- 
pela en  déc,  1799.  Ou  a  prétendu 
x^'tX  servit,  pendant  sa  prosarip* 
tioit»  parmi  tes  Chooans  seas  la 
nom  de  Kanilis»  'avec  le  giftde  de 
major-gëfidr.  de  la  Haata-Breta- 
gne  et  du  Bas-Aujou. 

M  ACDO  N  à  LD  (  Rttinn(^%icq,^ 
çJoieph-^Ux^y,  écossais,  devenu 
gdnér.  au  serv.  de  Fraoca.  Après 
avoir  dtd  emplayd  an  1784  comme 


MAC  P0m::^!i 

lieutenant  dans  ta  légion  de  MaiU 
lebois,  que  Ton  destinoit  i  servir 
on  Hollande  lalparti  anti*statbon« 
ddrian ,  il  aotra  an  1787  comme 
cadet  dans  4a  870»  r^t.  d'infant.  ; 
et  ayant  eini^rassé  onsvite  le  parti 
révol.,    il  fut  fait  gêner,  de  bri- 
gade  en   1793»   et  employé  en 
cette  qualité  k  l*arraée  du  Nordr 
où  il  servit  avec  distinction  §  no- 
tamment en  1794  et  951  aoasPi- 
cbag ru.   Il  se  di^dngna  aar^tont 
lors  de  l'invasion  de  la  Hollandei 
et  particulièrement  dans  l'Ostfriie, 
où  le  génér.  en  cliet  Tavoit  déta* 
chd.    Devenu  géndr.  de  div. ,  il 
commanda  en  1796  à  Dnsscidorft 
passa  ensuite  à  l'armde  dà  Rbin» 
puis  â  coHe  d^Italie,  et  contribua 
beaucoup  en  1798  awx  succès  de, 
Championnet  dans  les  e:iit.s  napoli- 
tains. Ce  dernier  a/ant  été  destitué, 
Macdonal  conserva  le  command. 
an  cliof  de  Tarnide  de  Naples,  et  se 
vit  obl/gd  en  1799  de  songer  1 
évaever  ce  pays,  par  suite  des  vie- 
toires  de  MM.  deKray  et  Souvarow, 
qui  men;i7oient  de  lui  couper  ses 
communications;  mais  avaut  d*ef- 
fectuer  sa  fatlalte  tl  organisa  avec 
beanconp  d*art,  sur  tons  les  peints, 
des  corps  d'insurgés  italiens  «|ni , 
secondés  par  quelqaes  détacHemens 
fratiro:^,  ou^u^crent  peiulaut   le  • 
reste  de  la  campague  beaucoup  do 
monde  aux  Autrichiens.    A  l'ins* 
tant  oà  ofn  le  eroyolt  camé,  il  se 
porta  avec  beaucoup  d'iudacd  sïir 
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les  dcrricr  s  de  l'aile  gsnche  des 
AUk's,  !■  cnlbnia  d'abord  en  par- 
tie, perdit  ensuite  contre  M.  de 
Souvirow  ta  iBaglante  bitailie  de 
la  Trëbie  long- temps  ditput^« 
•t  n'eo  vint  pat  melBi  à  beut  d*ef- 


MACHAULT  (//O.  ^vêqnc  d'A- 
mieni,  abbé  de  Valloire^  ,  ^iywxé 
du  clergé  da  Bailliage  d'Amiens 
tt  Ham#  aux  £tai^<.G^dr. 

MACK  (/#  Bmfn  %Mt. 
atitricbieii.  Il  servit  comme  lîn* 


fictuer  M  marcbt  par  (et  Appeu-  {  éaat  do  feld-nar^cb.  de  Laodoo 

ntbs,  et  de  rénnir  le  reste  do  ses  «*dADS  la  guerre  contre  les  Tnrei, 

troupes  r^nnrfe  Françoise.  Il  j  et  y  montra  de  grandes  disposi- 
servit  ensuite  dans  ^'intérieur,  !  tions  et  beaucoup  d'intrt^pidité : 
et  ve  trouva  comnnander  A  Ver-  J  on  cite  entre  autres  de  lui  le  trait 


saillea  lors  de  la  rëv.  op4ré  en 
QOF.  par  Duonaparte;  il  ae  prn- 
nonva  alors  en  sa  faveur,  r€pri. 
ma  les  Jacobins ,  et  continua  en 

CODSf'qoence  à  t  tre  rmplov^. 
.  M  A  C  D  0  A  L  Dr  C'iarl.  Edou. 
Fr/d^'r,  Htnrif),  âgé  de  49  ans, 
ex -colonel  d'infanterie  au  serv. 
de  France,  nd  en  Ecosse»  dom.  â 
FariSf  cond.  A  mort  comme  cens- 
pir.,  le  14  mess,  an  3,  par  le  trib. 
re'vol.  de  Paris, 

MACÉ  (  r/Vrr#"),    capitaine  Je 
barque,  I'hii  des  exécuteurs  en 
-sous-ordre  Jes  Noyades  de  Nan- 
ties. La  CoQv.Nau  le  décréta  d^ac* 
cusation  comme  ayant  pris  à  son 
bord  et  jetd  ensnite  I  la  mer,  43 
individus,  dont  un 'vieillard  de  78 
•ans,  et  15  enfans  de  fi  à  10  ans 
.  et  4  à  la  mamelle,    li  ptoduisU 
pour  s-\  jnstiHcition  un  ordre  par 
tfcrit  ,   skx^né  d««  l'ad;ud.  Lefèvre 
(voytz  sê  nom)\  il  n'en  fut  pas 
moins  mis  en  jugement;  mais  le 
trib.  rdiroL  de  Paris  Pacqnltta,  sur 
la  question  IntentionneUe. 


suivant.  M.  de  Laadon  »  campd  à 
S  lianes  de  Lissa,  bdsitoit  à  at^i. 
quer  cette  place,  la  croyant  défen- 
due par  30,000  hommes  ;  M*  Madc, 

qui  voulott  le  décider  à  cette  at- 
taque, le  qtiiua  à  9  heures  du 
soir,  traversa  le  Danube  avec  un 
seul  Houlan,  pénétra  dàus  un 
faubourg  de  Lissa,  y  fit  prisoi^ 
nier  un  ofilc*  turc,  et  tia  présenta 
le  lendemain  à  7  heures  du  ma* 
tin  au  général,  qui  apprit  de  lai 
que  la  ^firnîson  de  la  place  n'dtoit 
composée  que  de  6^co  li  -n  Uits. 
Cette  bravoure  ei  les  «-loges  dont 
M*  de  Laudon  le  combla  avant  de 
mourir,  lui  donnèrent  alors  «ae 
espèce  de  r^pntircion,qo'il  lui  f«t  en- 
suite Impossible  de  snnteatr* 
Quelque  théorie  de  Part  de'  la 
guerre,  et  une  grande  facilité  à 
tciisonner  sur  cet  art,  avoient 
U\i  concevoir  de  lui  de  grandes 
espe'rances;  mais  il  est  prouvé  de- 
puis long-temps»  et  Pexpériefica 
confirme  chaque  jolir,  qu*il  y  a 
loin  de  la  spé  cnlation  à  la  prati- 
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qii0»  et  qne  Us  généraux  de  ca- 
binet   deviennent  rareaieot  de 
grands  bemmés  de  guerre*  De* 
vnncé  par  une  certaine  cdlëbrlttf» 
il  tervî^  €0  1793  sont  M.  de  Co- 
bourg  comme  adjudant  g^nér.,  fut 
appelé  en  av.  au  congres  d'An- 
vers ,   où  dévoient  se  régler  les 
opérations  de  la  campagne»  mon- 
tra par-tout  de  ractivit<é«  dtf  la 
^bravoure,   fut  btessd  deux  fois 
dans  le  courant  de  mat,  et  quitta 
l'armée  sans  avoir   rien  fa.:  qui 
prauvâc  les  (.aiens  qu'on  lui  sup- 
posoît.    £q  (év.  1794  r£mpereur 
l'envoya    Londres»  afin  d'arrêter* 
avec  le  cabinet  britannique,  les 
plans  pour  la  campagne  qui  alloit 
t*Ottvrir»  et  il  rejoignît  ensnît^  ce 
prince  dans  les  Pays-l^as,  iut  iait 
généraUtnajor ,  pois  quartier-maî- 
trede  l  armée  deFlandre,  et  termi- 
na cette  campagne  sans  justifier 
davantage  In  réputation  q^*on  lut 
avoit  accordée  d*avance.  On  conti- 
nua  cependant  à  Tenvoyer  aux 
difTerenies  armées,  tGu,a'.îi-s  pour 
y  donuner,  ou  concei  cer  des  pro- 
jets d'opérations,  et  en  janv.  1797 
il  fut  élevé  au  grade  de  lieut.-feid- 

I 

maréchal»  et  fait  quartier- mattre- 
g^ aérai  de  Tarmée  du  Rbîn.  £n 
fév.  il  condnbit  15*000  hommes 
de  cette  armée  à  cHIe  d'Italie,  se 
rendit  en  av.  à  X  i^nne,  et  en  iut 
ncmnic  commaasiaot  en  se4fon(l. 
L'J:lmpereur  l'envoya  ensuite  visi- 
ter les  troupes  et  les  forte* 
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fesses  d'Italie»  ut  dans  le  cou- 
rant de  jttil*  il  retourba  rendre 
compte  i  ce  prince  de  l'état  où 
elles  se  trou  voient.   La  guerre 

lyant  éclaté  en  1798  entre  Naples 
et  la  Rép.  frmiç.,  il  a!U  pvetuiic 
le  comrrHndemeilt  de  l'.irm»^e  ua- 
poiicaiae»  remporta  d'abord  quel* 
ques  avantages  sur  des  coaps  par* 
licuUers»  fut  ensuite  complète* 
ment  défait»  et  son  armée  mise 
dans  la  ptns  entière  déronte.  Il 
■'toit  r'truugei-  ,  il  ;ivoit  s'oulu  en- 
tamer des  iit'gociations  9vec  It'S  gd- 
iiéraux  ennemis;  ces  deux  raisons 
firent  naître  des  soupçons  snr  son 
compte:  on  cria  aussitôt  à  la  trahi- 
son, nne  partie  dj  ses  soldats  et 
sur-tout  le  peuple  de  Naples  se 
soi.lti VLrtiit  contre  hii,  vi  il  ne 
trouva  d^autre  moyen  d*écliapper 
à  leur  fureur»  que  de  se  jeter» 
avec  son  état*ma{or»  entre  les  bras 
(les  François  qui  le  traitèrent»  mat* 
gré  toutes  ses  /  réclamatinns  » 
comme    prisonnier    de  guerre. 

I  Nj  js  ne  parlerons  point  des  fau- 

( 

tes  miiic.  que  commit  dans  ceite 
campagoe  M.  Mack;  le  genre  de 
troupes  qu'il  commandoltdoit  sans 
doute  en  faire  excuser  une  partie  ; 
mais  on  ne  sauroit  s*emp3cber  de 
dire  qu'il  se  conduisit  dans  son 
iirmée  miJme  de  la  manière  la 
plus  pusillanime.  0:i  a  dit 
depuis  long. temps  que  la  bravoure 
;  guerrière  (que. l'on  ne  sauroit  lui 
I  refuser)  a*entralne  pas  toujours 
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ce  courage,  cette  présence  d'es- 
prit nécessaire ,x  pour  entrtTner 
ou  re'primer  la  multitude;  mais 
lorsqu'on  s'est  chargé  du  salut 
d'un  ëtat,  lorsqu'on  a  entrepris 
on  rôle  ^clatpnt,  I!  faut  savoir 
réussir  ou  mourir  i  son  poste.  L^» 
chansons,  les  ^piprammes  semulti- 
plicrent  contre  M.  iMack,  au  mo- 
ment de  sa  fuite  et  de  sa  captivi. 
té;  et  la  conduite  de  M.  dn  Da. 
mas,  étranger  comme  lui,  prouva 
encore  ce  qu'il  eôt  pu  faire  ,  s'il 
eut, comme  ce  dernier,  su  gagner  la 
confiance  du  soldrit  et  Pauimer  de 
quelque  eniiiousiasme.  Tran^fe'ré 
en  France,  il  y  fut  retenu  très-long- 
temps, la  cour  de  Vienne  n'ayant 
pas  voulu  consentir  à  l'éclîanger; 
et  il  finit  par  s'évader  furtivement 
de  Paris  en  av.  iSoo;  démarche 
que  rien  ne  sauroit  expliquer  on 
excuser;  et  comme  si  le  gouverne- 
ment françois  eAt  voulu  faire  r«ssor« 
tir  davantage  la  honte  de  cette  in- 
fraction à  des  lois  toujours  sacrées 
pour  un  militaire,  il  s'empressa 
de  rendre  l.i  liberté  ^  tons  les  ofH- 
ciers  de  son  érat-maj-îr,  en  les  in- 
vitant à  rnutttier  mu  général  Mack 
sti  dotMCStiquis ,    tes  tffets  tt  ses 

MACVEMARA  (feCo:ute  de), 
oflfic.  (le  U  marine  françoise.  Cet 
homme  recomni  indable  par  sos  ta- 
lens  et  son  conri^ge,  revrooit  de 
«onciure  un  traite'  avant^t^eux 
avec  Tippo-$aVb,  lorsqu'il  relAcha 
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en  sept.  1790  à  Plie  de  France. 
On  crut  généralement  alors  qu'il 
étoit  destiné  à  prendre  le  gonver- 
nement  de  cette  colonie;  et  Itf 
cheff  du  parti  popul.  qui  conameo- 
çoit  à  s'y  former,  redoutant  son 
caractère  et  ses  principes,  exci- 
tèrent le  peuple  contre  lui,  et 
demandèrent  mémo  qu'on  lui  ôtit 
le  frégate  qu'il  commandoit  eu 
rade.  Instruit  de  ce  mouvement, 
il  eut  l'imprudence  de  descendre  à 
terre,  dans  l'espoir  de  le  calmer; 
mais  enveloppé  aussitôt  (le  4  nov.) 
par  le  peuple  et  par  les  soldats  des 
régimeos  de  l'Ile  de  France  et  de 
Pontichéry,  il  fut  massacrë  après 
une  vigoureuse  résistence  ;  sa 
téte  fut  promenée  dans  la  ville  et 
sou  corps  coupé  eu  morceaux. 

MA(^'ON  CEtùftne)(oMMASSOv), 
l'un  des  juges  du  trib.  révol.  qai 
condamna  à  mort  Marie  Antoinette 
d'Autriche,  reine  de  France. 

MACQUKRKL  DE  QUKSNOÎ 
{dt'),  chev.  de  St.  Louis,  député  de 
la  nobl.  du  Vermeudois  aux  Etats* 
Génér. 

MADAJ^E  SCINDIA,  l'on  des 
clief»  les  plus  puissans  des  Mi- 
râtes. 11  fut  constamment  l'allié 
des  Anglois  pendant  les  guerres 
de  l'Inde.  En  1790  iî  s'acquit  une 
grande  influence  à  Delhi  en  chas- 
sant l'uNurpateur  du  tr^ne  du 
du  Grand'Mogol,  et  délivrant  le 
monarque  légitime,  qui  étoit  vieox 
et  Mveugle,et  qu'on  avoit  tena  enfer* 
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mê  dans  cettt  ▼ilte.  II  ne  n^gUi^pi 
rjen  ensuite  pour  s'assurer  la  suc- 
c«ssioi|  à  ce  trône  ,  et  il  eut  d*au. 
taoc  moins  de  p«io«  k  y  réussir, 
que    plusieurs  actes  de  bieufai- 
8anc«  lui  «voient  concilié  la  (av«ur 
da  |>eap!e  et  qo*il  (arda  i  Manlnrs, 
Mire    Delhi  et  Agra,  la  nom- 
breuse   armde    arec    laquelle  il 
avoit  renversé  rusarpatenn  Aa- 
cna  de  ses  rivaux  ii*os8  même 
s'opposer  k  ses  desseins, 

MADAUNSKI  iAmfim),  bri* 
gadi«r  au  service  de  Pologne  et 
commandant  d'ii:i  rëgimeur  de  ca- 
x-alerie.  Ce  lut  lui  qui  leva  le  pre- 
mier* eo  1794,  rdtçodard  de  la  té- 
▼olto  contre  les  Russes..  Depuis 
lonif-ttmps  il  entreteoolt  des  eor- 
rnspondances  -avec  Koscinszko 
(yoif^z  ce  nom)\  et  pressé  enfin 
par  la  conimission  charg^^e  fie  li- 
cencier l'armée  poioooîse  ,  il  ras- 
sevïbU  son  rdgt.  composd  de  700 
cbevaux,  se  renforça  de  quelques 
chasseurs  à  pied*   quitta  son 
qoartier  de  Poltusk ,  passa  la  Vis- 
tulc  ,    surprit    les  détachemens 
prussiens  post(^s  le  long  de  la 
nouvelle    froDtière  ,     les  défit 
Tun  après-4'autre  dans  le  courant 
de  mars  »  et  se  rendit  mnftre  de 
tout  Pargent  qui  se  trouvoitdans 
les  bureaux  des  douanes.  Cepen- 
dant Koscinszko  s'étant  rendu  à 
Cracorie,  sur  la  nonveUe  de  cette 
insurrection  r  avdit  fait  soulever 
eeplatûMt»  e(  renoit  4*étre  nom* 


'    MAO  459 

me  généralissime.  MadsIinskUpour- 
suivi  par  ua  corps  de  7coo  Russes  * 
aux  ordres  des  gënér.  Denisow  et 
Tormansoff,  se  replia  vers  lui» 
opéra  sa  jonction  le  1  ar«>  et  le 
seconda  vivement ,  te  4,  à  Resls« 
vicé  >  01^  les  Russes  forent  défaits. 
Après  la  levée  du  premier  sit^ge  de 
V^arso  vie  (voyez  Koscinszko)  il  con- 
tinua à  commander  un  corps  dans 
la  grande  Pologne  contre  les  Pros« 
siens  ;  fut  battu  en  août  par  le  gé. 
ttér.  SchSnfeld  près  -de  Posen; 
prit  bientôt  aprds  sa  revanche 
contre  le  colonel  Szcculy,  qu'il 
fit  prisonnier;  sVmpara  de  Brom- 
bcrg  et  de  plusieurs  autres  villes, 
oà  ii  leva  de  fortes  contributions; 
montra  en  g<lnéral  an  milieu  de 
ces  succès  autant  d*bumanité  que 
de  bravoure,  et  fit  donner  sur- 
tout  les  plus  grâud.s  soins  au  co- 
lonel bzeliuly,  qui  monrot  des 
blessures  qn*ii  avoit  reçues  à  Brom-  * 
berg  et  qnt  fut  ^nterré  avec  tons 
les  honneurs  militaires.  Accablé 
enfin  par  des  forces  supérieures, 
il  se  retira,  vers  le  mois  d'oct.,  sur 
V^ar.suvie,  contribua  â  la  défense 
de  cette  place»  et  fut  dangereuse* 
ment  blessé  pendant  le  siège.. 
D'après  la  cspitniation  convenue 
aver  le  géoér.  russe  jSnwarow,  il 
quitta  Varsovie,  ainsi  que  le  ge- 
n(?ralissinie  \\  awczevvski  et  se 
rendit,  avec  les  troupes  qui  re» 
fusèrent  *  de  déposer  les  armes* 
dgna  les  «ovinn»  4e  Sendomir. 
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sicLS,  il  lut  cnlerind  à  Teuikan, 
et  transfère  eu  jaov.  1795  dans 
les  priions  d«  BresUu.  En  juiu 
!•  roi  dePrnssft  lui  fit  rendre  la  li- 
berté, «t  lui  assara  ont  pension 
de  1000  ëcos  f  »vee  la  permission 
de  tlioiiir  an  stf;ovr  en  Prusse. 

JjgJMADIER  DE  MONJAN,  avo- 
cat, consul  et  maire  Sai:it-An- 
tldol,  df'put^  du  uer  .-^tit  de  la 
S^fiëcb.  de  Villeneuve- de- Berg, 
aux  Etacs-Genér.»  où  il  se  anontra 
un  des  membres  de  son  ordre  les 
p!os  attachés  à  la  moaarcliie.  Le 
sS  mars  1791  il  .s*oppesaatt  ddcret 
par  lequel  l'Ass.  désigna  les  cas 
.dans  lesquels  le  roi  scroit  censé 
avoir  abdiq'iéf  tt  il  demanda  que 
Ton  mît  d'aaord  en  d^lib<?ration, 
si  TAss.  avo|^  le  droit  de  décider 
cette  qu'vstton.  Le  ier«  juin»  lors- 
qu'on proposa  de  ddcrdt^r  que  le 
peine  de  mort  seroit  réduite  la 
simple  '3t!on  de  la  vie,  il  soi- 
cita  uno  exception  contre  les 
régicides i  et  il  fut  en:iuice  un  des 

'  si^nâtsirés  des  protestations  des 
12  et  15  sept.  Ayant,  malgrd  de 
tels  principes,  aurvdcn  aux.  pros- 
criptions de  l'an  s,  il  fut  diu  en 
sept.  1795  pnr  îe  d^p.  de  l'Ardèche 
au  Cons.  Hos  500,  et  s'y  m^-utr:'. 
de  nciu'ean  le  diTctiSPur  des  prin- 
cipes moû^rés.  Le  24  déc.  il  se 
prononça  fortement  contre  les  Ja- 
cobins ,  dans  la  discussion  ora» 
gease  qui  eut  lien  alors  à  prDpos 
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de  Îob-Atfflë,  et  il  accusa  Bouta- 
bole  de  parler  cowme  un  f.ictteux. 
Le  9  janv.  1796  il  défendit  avec 
U  plus  grande  force  les  pères  et 
mères  d'émigrés,  quoo  voaloit^ 
dépouiller  de  leurs  forcnnes;  et  le 
it  mal  il  fut  nommé  membre  de  le 
commission  chargée  de  faire  aa 
rapport  sur  la  conspiration  dt 
Dijutrt  et  Babucuf.  Le  14  août  il 
s'éleva  con:re  le  mode  qu'on  avoit 
adoptd  pour  la  radiarfon  de  des* 
sus  la  liste  des  émigrés,  prouta 
que  si  on  laissait  ce  travail  at 
pouvoir  exécutif,  H  na  aerolt  pis 
achevé  avant  40  ou  50  ans»  et 
finit  par  demander  qu'on  chargelt 
une  commission  .spéciale  d'opérer 
avec  plus  de  vitesse  et  sur  des 
principes  plus  équitablea.  Uae 
telle  conduite  ne  pouvoit  que  cbo* 
qner  les  membres  domHiana  da 
Directoire;  et  il  s'attira  encefe 
leur  haine,  en  se  déclarant  contre 
eux  au  moment  de  l'espèce  de 
lutte  qui  s't'tablit  en  1797  entre  le 
trio  directorial  et  la  majorité  dej 
Conseils;  aussi  fut-il  compris  dans 
la  proscription  du  ig  fructidor  (4 
s^pt.)  et  cond.  i  la  déportattea. 
Buonaparte  le  rappela  en  décem. 

MAMS  (ûToî.TO.Tiabiiaiit  de  Cou r- 
tray,  député  «lu  d('|».  de  iaLysao 
Cons.  des  (loo  en  mars  1799. 

MAGI^ANi  iJgnacf)^  avocat  1 
Bologne*  A  la  Hndo  i^çélTat 
nommé  membre  du  caagrèi  Cisil- 
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pin»  tt  en  finr.  1797  MO  pr^ti- 
êent.    Quelque  tf»Bips  «près  il  fat 

éiu  n^cmbre  du  Directoire  exécu- 
tif; et  dans  le  coitrant  d'août,  en- 
voyé' comme  ministre  de  la  Kép* 
à  Turio, 

MMSNIEZ.  éifnté  dit  Pas^de- 
Celeîs  â  le  Cosv.  Net.,  oft  il  v«tt 
la  réclusion  de  Loois  XVI  et  son 
bannissement  à  ia  paix.  Lié  avec 
le  parti  de  U  Giroutle,  il  quitta 
i'Asf.  après  les  journées  des  31 
mai,  ler.  et  &  jeta  f793»  1* 
Ceaveat.  le  ddelara  aler^  ddmîe* 

■ 

eiennaire; 

MAGNIEg  iAntoîH^LûuisB^' 
narfC),  Jacobin  forcené  qui  prit, 
pendant  règne  de  ia  T<»rrfcur,  le 
$nrnomde-ôr«/«ï.  Aprèsavoir  6gu- 
rd  4ant  les  troebles  de  la  capteale, 
et  notannsent  dans  le  clal)  des 

■ 

Cordeliers ,  U  devint  prd^d.  de  la 

célèbre  comtn.  inilit. ,  établie  par 
les  montagnards  Cuiirbotte,  Thn- 
reau  et  Prieur  de  la  Marne  près 
de  l'armde  de  rOuest»  et  qui  fit 
pdrir  tant  d«  Français  sous  te 
nom  de  brigands  de  la  Vendre* 
An  commencement  de  1795  il  fut 
traduit  devant  le  trib.  révol.  pour 
ass:i^5mats  juridiques,  et  enstiitr 
acquitté  sur  /a  qusstlou  iàUtHliofi- 
Mêiit,  Renvoyé  cependant  an  trib. 
erim.  de  TlUe  et  Vilaine,  pour  di-^ 
lapidations,  on  treara  snr  lai 
plusieurs  pièces  qui  proiivoienf 
qu'il  n'etoit  point  étranger  à  )a  rc 
Toite  jacobine  ^ui  éclata  à  Paris 
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le  ao  mai  (  ler.  pralr,  ),  entre  an. 
très  une  lettre,  écrite  par  lui  an 
comttd  de  Snreté-générale ,  et  qm 

sembiuit     être     l'ouvrage  d'un; 
fou*    II  s'y  vantoit  d'avoir  fourni 
aux  Jacobins  l'idée  de  cette  in** 
surrectlon,  brignoit  l'honneur  de 
mourir  peur  le  parti  terjoriste, 
faitoit  de  Robespierre  et  *de  Car- 
rier le  plus  pompeux  éloge,  me- 
nn^oit  de  poignarder  les  pnnenns 
des  montagnards  et  entre  autres 
un  général  Dubois,  dont  il  étoit 
neveu,  et  qui  avait  ddfendn  la 
Gnnv.  contre  les  insurgda.  Ces 
pièces  ayant  été  laes  è  la  Coov. 
le   13  juin,  on  decrdta  snr  -  le«> 
champ   qu'il  seroit  jugé  par  la 
comm.  miiit.  de  Paris,  comme  nn 
des  auteurs  de  la  révolte  du  ao 
mai»  Pendant  sa  missien  près  de 
l'armée  de  l'Ouest  il.avoit  poussé 
la  cruauté  i  nn  point  extr^iord;- 
naire;  et  on  rapporte  qu'il  écrivit 
un  jour  à  un  de  ses  allidcs:  o^i 
fiHUoUun  biane  stingtfais-mûî pas~ 
str  six  gibifrs  d$  guiUoiimf  Paf- 
fairt  êsi  triS'^prtîsA.  0anican  as* 
sure,  dans  ses  IMfémoires,  que  se 
rronvunt  à  table  à  R-^nuf  s  le  Ven- 
dredi saiut,  avec  flii^i^^nrs  de  ses 
collègues,   ce  monstre  leur  pro- 
posa de  célébrer  U  mémoire  du 
contre  «révoU  J.  C,  en  faisant 
guillotiner  une  jeune  dévote,  qu*on 
lui  «voit  dénoncée  comme  ayant 
uir    elle    des    chapelets    et  dcS 

agnus.   Le  porteur  de  ses  ordres 
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t'^taîiittVDnpé»  ini  aintoA  mm  fiUt 
publique»  •mprisonnée  pour  nitoo 
ém  $mi$ii  après  quelques  éclair- 
cisstmtnt  «t  qaeli|ii««  plaisanta* 

ries,  il  la  renvoya  en  prison»  fit 
venir  la  jeune  personne  dont  il 
avoit  résolu  la  mort*  et  l'anfoya 
à  IVcbafaud. 

Ma6oN  de  la  BALUd^.ir.)» 
noble*  âgé  4a  gt  âot»  nëà  Part» 
Mala-,  olfociant»  éom,  à  Paris» 
cond.  à  mort,  le  ter.  tbartn.  an  i, 
par  !e  trib.  révol.  de  Paris,  conim»^ 
contre  -  révoî. ,  ayant  fourni  des 
sommes  énormes,  aax  éoiigrés 
d'Artois*  Coudé»  Mootnorancy, 
Brataail ,  Barentlii ,  Balatoy , 
Crossol»  Naïaaconrt  at  aotm, 
éapels  1789  jusqu'en  1792. 

MAGON  DE  LA  BKLINAYE 
(L,),  noble,  âg^  de  80  ans,  né  \ 
Port-MalO|  y  demeurant,  cond.  à 
BBort  le  1er.  therro.  an  a»  par.  la 
trib.  révoi.  ét  Paris»  couina  coo' 
tra-tévol.  »  ot  agant  éa  canapirâ* 
taars  d'ootra-Khln, 

MAGON  DE  VILLUCHET<M-. 
cùlas)^  aoble,  âgé  de  67  ans,  ne'- 
^ocîant,  né  et  fiom.  à  Port-Maîo, 
cond.  à  mort  le  2  mess,  an  a ,  par 
la  trib.  rdvol.  da  Paris»  comme 
ayant  an  comnancemeat  da  larév. 
taé  an  patriote»  et  comasa  étant 
on  des  agaos  des  Fédéralistes.  . 
MAGON  DE  C0KT12AC(<5^  B,\ 

noble  et  ne'gt,,  âfçé  de  ^5  ans,  wC 
etdom,  à  Port-Walo,  coud,  à  mort, 
le  a  mess,  aa  2»  par  la  trib.  r«« 


\  vol.  da  Paria»  .caoïnta  ajant  dé. 
I  damé  contra  la  représantatloB  aat^ 
at  traité  l'ami  dn  peuple»  Marat, 
da  momsttê  dé  sang, 

MAGON-LALA^DE.  —  ^ 
et  dernier  notn, 

MAGON  iF,  M.  ^,  )»  /tmmt  éa 
mmrqmis  éi  ST.«PsnN»  âgée  éi 
4g  ans»  née  à  Cadix»  an  Espa* 
gna»  don*  â  Paris,  eand.  â  HMtt 
la  ter*  cbemi*  an  a,  par  la  trib. 
révol.  de  Paris,  comme  contre-ré- 
vol. ,  ayant  fait  enfouir  ssi  corres- 
pondâoce  avec  ies  ennemis  de  la 
Répi  dans  soo  chlteaa  daSt.-Pero, 
et  comme  l'ayant  retirée  depniade 
ce  lien  »  ponr  la  supprimer* 
^^^MA^ËN»  admlttia.  do  «strict 
détacMtalgneraie,  dépoté  dn  dép. 
de  la  Vendée  A  la  Législat.,  et  eo« 
snite  â  laConv.  Nat.,  oi>  il  vota  !i 
mort  de  Louis XVI.  Devenu  mem- 
bre du  CooseU  des  Anciens»  il  en 
sortit  en  mai  1797»  ot  lut  employé 
alors  par  le  Diracteiro  an  qualité 
de  commissaire.  Un  Maignen  tam* 
mis.  dans  le  dép.  do  la  Sartbe ,  y 
fut  poîgnardédans  la  nuit  du  9  nor. 
1797:  il  avoit  été  prêtre  .ivani  la 
révol. ,  avoit  abjuré  depuis,  ec  s'é- 

toit  tTîari<?. 

jl^  iMAiQNET  ,  avocat  <U  atait 
d'abord  été  destiné  à  l'état  eccté* 
élastique)  et  admlnls.  du  dép.  dn 
Pol.de- DAme»  député  de  ce  dép. 

à  la  Lt^fislat.  et  ensuite  AlaConr. 
Nat. ,  où  il  vota  îa  mort  de  LouiS 
XVi*  Le  nom  de  i^édoia»  aitacb* 
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d*Ephèse  à  celui  d*Erostr«Mu  rradrA 
ce  monstre  àjamais  ct^l^bre  ;  et  en- 
core est-il  justt  de  dirt  qu'il  sur- 
|tss«  de  bitn  loin  sou  modèie, 
poisqn'll  amst  d*  ttof  bumaln 
Us  eendm  mêmêê  d«  ta  vlKe 
mH  ddtrniM.    Après  avoir  prd*» 
ladé ,  à  Lyon ,  en  secondant  les 
furears  des  autres  procunsiils,  il 
pôrti  la  terreur  dans  les  dëp.  da 
.Midi,  obtint,  après  beaucoup  dt 
sollicitations,  da  coailtd  do  Salut- 
public  <f)  la  permission  d*dtabUr 
à  Orange  nna  comni.  rdrol.^  la 
composa  en  partie  dos  anciens 
compagnons    de    Jourdâii  cuupe- 
téte,    et  lai  imprima  aussitôt  la 
plus  horrible  activité.    Non  con- 
tant dn  jon  do  la  gnillotlno»  il  vou* 
lat  oncoro  détruire  on  nuttso»  et 
nn  arbre  do  là  liberté  ayant  dtd 
coupé  hors  de  Ponceinte  deBddoin« 
(petite  vilie  à  3  lieues  de  Carpen- 
tras,  composé»  de  150  maisons  et 
habitée  par  aooo  personnes;  il  en 
proscrivit  aussitôt  les  iiabitans, 
ainsi  que  ceux  do  plusieurs  com« 
mnnos  avolsinantes,  organisa  une 
corn,  semblable  I  celte  d'Orange 
pour  les  jugsr,  et  ordonna  par  ar- 
rêt du  17  floréal    6  ni;ii  1794)  de 
livrer  la  ville  elle  -  même  aux 
flamnos»    Suchot   exécuta  cette 
horrible  sentence  à  la  této  d'un 
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bat.  de  l'Ardkho  ,  «  et  précédé 
•par  la  con.  révoU  qni  lai  ordonna 
de  disperser  ceux  des  babitans 

qui  avoicnt  échappé  a  la  guillotine 
et  qui  en  fit  même  poursuivre  et 
fusiller  un  grand  nombre  jusqu'aux 
pieds  des  sMintagaos  où  ils  se  ré* 
fogièront»  en  voyant  le  foo  dévorer 
'leurs  habitations.  Le  comité  de 
Saint -Publie  approuva  alors  la 
conduite  de  Maignet.  Mais  la 
Monttgne  ayant  été  renversée 
peu  de  temps  après,  ce  scélérat  se 
vit  bientôt  dénoncé»  à  plnsieurs  ré* 
prises;  notamment  le  25  aoAt  1794' 
par  des  pétitionnaires  dn  Midi»  sou* 
tenus  par  plusieurs  députés,  et  le 
5  âéQ.  par  des  habitans  de  Bédoin 
mtme,  dont  Goupilleau  de  Mon. 
laigu  appuya  viveaieat  la  déposi- 
tion: il  fnç  enfin  décrété  d'arresta- 
tion le  5  av.  Dans  le  rapport 
que  Oonpillan  lit  contra  lui  le 
5  décem..  il  compta  plus  des  500 
individus  livras  par  lui  à  la  guillo- 
tine, et  a-.sura  avoir  r:tiî  combler 
à  Orange  une  tosse  pleine  de  500 
cadavres»  deux  autres  qne  le  pro- 
consul avoit  fait  crett;ser  pour  on 
recevoir  laoo,  et  oà  la  chaux  étoit 
déjà  préparée  pour  les  consumer, 
il  rapporta  en  outre  qu'une  it^une 
fille  de  18  ans»  étant  veuue  trou- 
ver Mfcignet,  pour  l'implorer  eu 
'  laveur  de  son  père,   le  scélérat 


(0  C'est  A  son  ami  Coulhon  ffu'il  s'adressa  U  abord  à  ce  su/er.  ,.î!  n'y 
„  a  pliiv,         rc'hit-il,   quunu  ^tuU  chose  <jue  je  vou*  deiuAr.de,  cV*l 


de  m'auiariser  k  iormcr  un  trib.  rérol.  etu  *' 
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l'avoit  envoyée elle-m^roe  àlVcha- 
faud,  dès  qu'il  avint  .^u  qu'elle 
étoit  du  vidage  de  lî^Join.  Parmi 
les  victimes  quM  fit  .'périr  on  re. 
marqtia  un  vieillard  de  87  ans  qui 
étoit  depuis  6  ans  dans  l'enfance. 
Robespierre  l'atmoit  beaucoup, 
parce  que,  disoit  -  il ,  //  fait  hiau- 
'coup  fiuîllotiner,  \\  fut  amnistié 
en  aotU  1796.  Buonaparte  lecond. 
en  nov.  1799  à  être  déporté  â 
Cayenne,  mais  cette  sentence  ne 
fut  pas  exécutée. 

MAIGNIES,    juge  de  paix  du 
canton  de  Roeux.    Josfph  Ltbon 
ayant  e'té  noinmë  au  commence- 
iftent  de  la  rév.  curé  constitution- 
nel de  Neuville,  eut  une  alterca- 
tion avec  son  pr<?dt^cesseur  pour  des 
calices,  chasubles  etc.;  l'affaire  fut 
alors  portée  par  devant  Maignies, 
qui  condamna  Lebon  à  :o  liv.  d'a- 
mande.   Ce  dernier  étant  devenu 
«•nsnite  tout  puissant,  fit  guillotiner 
Mngnies  i  Cambrrii,  quoiqu'il  n'y 
eiU  aucune  plainte  contre  lui  et 
qu'il  fut  père  de  12  enfans. 
[^i/MAlLHE,  rc^r/ïii>Miomme  de 
loi,  procuronr^ syndic  du  dép.  de 
la  Ha«t9«Gaionne,   député  de  ce 
dép.  A  la  législat.  et  ensuite  à  la 
C  onv.  Il  siégea  assez  constm.Tmcnt 
parmi  les  jacobins  {iur-toitt  peu- 
tliznt  ta  UghliU.) ,    sans  paroîlre 
cependant  ^  la  er/fede  la  Montagm^ 
pendant       rt^jne  «le  la^  Terreur. 
Le  24  ticctm.  179  I  il  fit  un  rapport 
rciaiif  i  l'affaire  <ic  Nancy,  {^i  oy. 
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BouiLL^)  et  aprèf  s'être  livré  aux 
déclamations  et  aux  injures  contre 
les  cantons  Suisses  et  les  off.  de 
Castella  et  de  Vigier ,    il  obtint 
une  amnistie  en  faveur  des  soldats 
rebelles.    Le  25  fév.  1793  il  pré- 
senta un  auti'e  rapport  sar  les 
1  princes  allemands  possessionnés  ca 
France,  etfitdécréter  que  ceux qm 
ne  se  présenteroient  pas  pour  trai- 
ter avant  le  premier  avril,  seroiétot 
censés  avoir  renoncé  à  toute  in- 
demnité.   Le  II  mars  on  arrêta» 
sur  sa  rootion,  que  les  revenus 
la  liste  civile  seroient  soumis  anx 
contributions    patriotiques»  foa* 
cicres  et  mob:liaires.    Le  20 avril 
il  pressa  l'Ass..  avec  la  pluii  grande 
véhémence,  de  déclarer  la  guerre  à 
l'Kmpereur;  et  le  S  juin  il  fit  décré- 
ter Tabolition des  droits casuels des 
sieigneurs,  sans  indemnités,  ajou- 
tant que  s'il  se  trou  volt  dans  cette  loi 
ane  espèce  d'attentat  à  la  propriété, 
l'Ass.  n'en  seruit  pas  moins  béuM 
par  les  99  centièmes  de  la  natioB« 
En  juili.  il  obtint  que  l'on  prenJroit 
des  mesures  pour  empêcher  les  di: 
partomens  d'entretenir  des  con- 
missuires  auprès  du  roi.    Le  7  août 
il  demanda  qu'il  fût  accordé  à  cha- 
que religieux  qui  se  marieroit  un 
supplément  de  pension  de  rco  Vw.  ; 
et  le  20  du  mt?me  mois  il  débita  on 
long  discours  sur  les  moyens  de 
Jeracintr  eiîtièremer.t  S'arùrt  atti- 
dt  Iti  fi^odalitc.   De  venu  mem- 
bre de  la  Conv.,  il  lui  annonça  le 

26 
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26  oct.  qu'il  «i'toit  cliar^^  par  le  co- 
mité de  Idgislation  de  faire  le  rap- 
port «Ummndë»   sur  l'accaaatioo 
'foné^  contre  Lools  XVI;   et  il 
enciina-  en  efTet  cette  <|àestien 
le  7  nov.  et  proposa,  après  UD  long 
discours  contrece  priiîce,  lesdtspo- 
litioris  suivantes.    Louis  peut  ^tre 
]^%éi  il  le  sera  par  la  Convention  ^ 
des  comniissaires  pris  daos  la  Con- 
▼eotioD  feront  le  rapport  dn  pro> 
cèf  ;  les  délits,  après  8  jours  de  pu- 
blication, seront  adoptés  oa  rejetas 
parappel  nominal;  Louis  paro  tu 
à  la  barre;    après  sa  deteuse  et 
des  délais  détermiBés»  la  Conten* 
HoD  portera  son  jugement  par  ap* 
pel  ttORitnal,  etc.  .  Ce  projet  servii 
de  base>â  la  discussion  etttainé« 
ensuite  contre  Louis  XVI;  et  lors 
de  rappel  nominal  sur  la  peine  à 
ioniger  à  ce  prince^  .Mailhe  motiva 
ainsi  son  roen:  JPar  un*  com/- 
futtin  dê  tçpi9i9»  ^nê  fai  déjà 
émiàê,  j§  vo$ê  pmr  ta  mmrtî  jêfê^ 
rat  mnt  simfh  •httrwtién:  si  fa 
mort  a  la  majorité ^  je  crois  quil 
sera  dii  ;ie.  de  la  Conv.  (frxnfnincr 
j'//  ne  serait  pas  utils  de  retarder 
Vtxicution,        rêvitns  à  la  ques^ 
iTMiy  9t  jt  Patê  fa  mort.  (Noua 
lapportont  en  entier  son  opinion, 
parce  qu'elle  spnit  de  texte  fl  celle 
de  beaucoup  <ie  ses  collègues,  qui 
penchant,  â  son  exemple,  pour  qu'U 
fût  surcIsârexécutioQ  du  roi,  votè- 
rent la  mon  avie  tamondémomi  d$ 
Maiikê),  Il  a«  primonça  on  elbt  en 
Toji.  IL 
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T'ive'ir  (îu  surcis,  lors  du  3e.  appel 
nominaL  Kq  mars  1793  il  fit 
rendre  on  décret  qui  abolit  le  droit 
de  tester  et  établit  légalité  dani 
les  successions.  On  le  vit  ensuite 
(le  22  noy.  1794)  se  prononcer 
rentre  Carrier;  et  le  28  dd«., 
après  s't'tre  élevé  contre  ceux  qui 
wuloient  rétablir  la  royauté,  il 
s'écria  »,  que  non  *  seulement  11  m 
„ dépend  pas  d'un  peuple  de  se 
(.donner  le  gourernement  qui  loi 
„platt,  de  se  donner  un  roi,  que 
„ cette  faculté  ne  lui  est  pas  per- 
..mise;  mais  qu'un  individu,  qu'un 
,»  François  qui  vou droit  on  roi,  ne 
.tserott  pas  on  homme,  maïs  on 
t>  tigre,  on  ennaml  de  l'bumaoltl! 
„enlière»<<  Deireno  membre  én. 
Cens,  des  500,  il  coutinita  cepen- 
dant à  se  rapprocher  de  j^ùui  on 
plus  du  parti  modéré,  et  prononça  en 
mars  1796  un  discours  sur  la  né* 
cessité  de  restreindre,  par  des 
lois  sérères  »  et  de  rendre  mène 
imprsticable  l'établissement  des 
socictés  populaires.  Hn  août  il 
fît  ,  au  nom  d'une  commission, 
un  rapport  assez  modéré  sur  les 
ordres  religieux,  existans  dans  les 
pays  réunis.  Etant  sorti  da  corpa 
législat.  eu.  mal  179? ,  '  il  continoa 
I  rester  lié  an  parti  modéré  da 
Cons. des  5 .  u,  et  lut  en  conséquence 
enveloppé  dans  la  proscription  da 
4  sept.  (iS  fructid.  au  5).  il  par* 
vint  d'abord  A  se  soustraire  A  la 
di^rution  »    U  rendu  «ttiolte* 

Gg 
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d*aprèf  00  ordr#  éa  Dlrtctoîrt»  â 

Oleron,  en  janv.  1799,  et  fut  rap« 
pdë  en  jantr.  ii>oo  par  Buona- 
parte. 

MAILHE,  dépotido 
ddp.  do  Caolal  à  ia  Convint.  Nat. 
Il  tf  trouva  absent  Ion  dn  pro- 
cès do  Unis  XVI. 

MAILHO,  honuDO  do  loi.  dd- 
piitë  des  Hautes -Pyrtfnëes  à  la 

'  MAILLARD,  députr  du  âép. 
do  U  Soinmo  an  Conseil  des  An- 
eloni»  on  nwcs  1797.  Son  dlec- 
tion  fnt  cassdo  par  suiu^  do  la 
jonmdo  dn  4  stpr.  (tg  fructi- 
dor  an  5.} 

MAILLARD  -  jUBAîNVILLE, 
àépuiâ  du  dép.  de  la  Somti|e  au 
Conseil  des  500»  en  mars  1797. 
11  fatcoMpria  dans  la  proscrip- 
Hou  dn  4  sopL  (18  froccid.)  ot 
cottd*  I  la  ddportation*  11  ost  un 
dos  ddportdi  quo  Buonaparto.no 
rappela  pas  on  ddc.  1799,  ot  il 
rentra  cependant  peu  ds  temps 
après.  -  . 

MAlLLARlI^/fbuissier  au  Châ. 
telet  de  Paris/  Cet  homme  san- 
gninaàm  coninonça  à  fif  nror  dans 
los  trovbloa  do  ta  capiialo  dès 
l'onvortnre  dos  Etala -gdndr.,  ot 
fut,  lo  14  jnilL  1789*  nn  dot 
vainqueurs  de  la  Battillo.  Lors, 
que  Ton  voulut,  le  5  oct.,  faire 
marcher  le  peupie  tie  l^aris  à 
Versailles»  il  battit  lui-même  U 
timbonr  ponr  rattombiar  ios  fom* 


mes,  ot  (ut  dtargd  par  le  comité 

permanent    d'aiier  à    leur  t^it, 
demander  du  pain   au  roi  et  ï 
l'A  s  s.  Nat,,  presser  la  coofec- 
;  tion  de  la  constitution»  ot  oai|ir 
j  la  punition  dos  Gardas  dn  corps, 
j  11  partit  aussitôt  à-  In  téta  de  b 
I  promidro  colonne»  qu'il  cnndiift 
et  dirigea  à  son  frd  »    arec  «i 
empire  incroyable.  Arrive 
ue  Versailles,    il    ai  rêu  toute» 
ces  femmes  ,  les  mit  eu  ordre, 
plaça    ses  canons   k  l'arriére- 
gardo  ot  so  rendit  onsulto  i 
l*Ass.  qnni  harangua.  Aprk  areîl^ 
fait  rondro  pinsiours  décrets  sur 
les  subsisuncos,   il  repartit  le 
même  sdir  pour  Paris,  d^us  uq« 
voiîuie  iJe   la  Cour.     et  ne  se 
trouva  pas  k  Versailles  penJant 
la  nuit  du  5  au  6.     11  déposa 
ensuite  au  Chitolot  snr  ces  né> 
met  jonrnjtes,  maia  sa  ddposiiioo 
no  fut  qu'une  apologie  do  sa  cso* 
duite.  En  sept  179s  II  prdiida  li 
soi-disant  tribunal  qal  se  fonas 
^  l'Abbave,  pour  ordonner  le  mâJ- 
saere  des  prisonniers.  Joignant  11 
fripponerie  à  la  cruanté,  il  s'cmpa* 
rades  dépouilles  des  victlnies  qu*B 
avoit  fait  ^prger»  devint  ensuiit 
nn  des  dénonciateurs  des  prlieei» 
ot  parut  sur  -  tout  pinaieun  Us 
i  la  Force,  pendant  le  règne  de  ia 
Terreur,  pour  désigner  les  victimes 
que  de?oit  immoler  le  trib.  rêvol- 
MAILLAKDOR   r/#  â/à.  ds) 
lieutenattt*€oloiieldni  Gaidosnii** 
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<M.  Le  9  août  1792  n  se  rentïît 
â  neuf  heures  do  soir  ao  château 
des  ToU«rl«i  9  prit  le  coimnandt- 
ment  des  Saines  qui  t*jr  t^v* 
▼oient,  et  fit  tout  ses  eAbrts  peur 
défendre  Lewis  XVL  Arrêté 
quelques  jours  après,  il  fut  conduit 
à  l'Abbaye,  et  ensuire  àUCoociei  - 
^erie»  eù  il  devint  une  des  victi- 
mes des  vaf secret  da,a  sept  SeD 
ÛU,  qtkiservoUdensle  nèine  corps» 
fat  enprisennd  et  tnevntt  svec  lui. 

MAILLÉ  (F,  noble  et 

prêtre,  À^é  de  37  ans  ,  nrf  à  Ver- 
Jantes,  d^p.  de  Mayenne  et  Loire, 
y  demeurant t  cood.  à  mort,  le 
6  tbenn.  en  e,  p«r  le  trib.  rdvoL 
de  Paris ,  comme  complice  d'une 
coQfpif.  dans  les  prisons  de  St. 
Lazare,  oâ  il  dtoit  d^tenn. 
■  MAiLLÉ  {F.  L.  F.)  noble,  figé 
de  16  ans,  né  et  dorn.  -S.  Paris, 
cond.  à  mort  le  6  tlierm.  an  2,  par 
le  trib.  rdvol.  de  Parla  ■  comme 
compile*  d'nne  consplr.  dans  les 
prisons  de  St.  Lazare»  où4l  tftoit 
ddtenu. 

*  MAILLÉ  (le  yicomie  ^f)  maré- 
chal de  camp.  Se  trouvant  auprès 
de  Louis  XVI  le  10  août  1792, 
an  moment  de  l'attaqne  du  château 
des  Tnilertea»  il  y  fat  griève- 
a»ent  blesse.  Conduit  d'abord 
dans  Us  bureaux  de  la  Conv.,  il 
fut  ensaite  enfermé  i  l'Abba/e, 
et  massacré  le  a  sept,  suivant. 

MAILLÉ  {Md4.  la  Duchés ft  de), 
4mM  4b  palais  de  la  Reine  de 


M  A  Ui^  467 

France.     Ayant  appris  le  10  aoûlf 
179a  les    dangers    que  couroit 
cette  princesse  ,    elle  Toolut  ae 
rendre  auprès  d'elle ,   n^ala  on 
rempCcba  d*y;  pdndtrer»  Quelque 
temps  après  elle  fut  enfermée  dans 
les  prisons  de  la  rue  de  Sévre,  et 
le26juil.  1794  (8  thertnid.  an  2) 
la  sar?eiUe  de  la  chute  do  Robes- 
pierre»  on  vînt  la  chercher  pour  la 
conduire  demt  le  trib.  rdvol.  et 
de  11  à  rdefaafand.  Ayant  remar^ 
qné  que  le  nom  de  baptême  et  le 
nom  de  fille,    portes   sur  l'acte 
d*acc 11  s;uion,  n'ëtoicnt     s  'es  sîens, 
elle  en  fitrobsenration  à  riiuisaier» 
qui-  la  laissa  et  alla  chercher  sa 
beUe«soeur>  e'nfermde  à  St.  Laaare» 
Mais  iorsqn'en  voulut  le  lende* 
main  traduire  cette  dernière  a<i 
trib-,  elU?  eut  des  convulsions  si 
violentes  qu'on  remit  son  iîiterro- 
çatoire  au  jour  suivant,  et  Robes* 
piètre  ayant  dtd  culbntd  dans  la 
jonmde  mémo»  elles  échappèrent 
ainsi  toutes  deux  I  la  nort.  — 
Une  L»  E»  9f,  Si  mon  ,  venve 

IVÎAiLLtT,  avoit  d^jà  été  pxtriiite 
le  6  thermidor  de  St.  Lazare  et 
^écutëele  7,  à  la  place  de  la  belle» 
soenr  deMde.  la  duchesse  de  Maillé* 
On  assure  même  que  les  jncea 
dn  trib.  révol.  s'étant  aperçus  de 
l'erreur  au  milieu  de  l*interro^* 

toîre,  lui  dirent:  Ce  nUu  pa<:  vous  ^ 
qu'on  voulait  f  figer  ;  mais  cUst  égal: 
autant  vauê  a^^Qmrd'km  qm  dê» 
mmHt„ 
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^^l'j/ M  AILLE  BOIS    (h  CcHn.e  r'  î,  I  roups  de  feu;  mail  ses  bifsstirei 


Iteounaat-gëne'ral  au  servies  de 
France.  Il  s'était  acquis  noa 
€trtaiii«  r^QiatîMi  4ana  les 
fttcrrtt  d'Allt««fne»  «t  U  covr 
A%  France  l'tnroya  an  1734 
en  Hollande ,  lortq n'alla  eut 
la  velléité  de  .suiutnir   le  parti 


sa  trouvàrani  n'étrn  pas  daii|t« 

renses. 

^j^i<tl:LY(:^a^«r#te  .^as^^fA  Ou 
maréchal  de  France»  I  VîU 
hiinet  d^p.  de  la  .Sarthe»  dont.  I 

Paris,  membre  de  l'assemblée  des 
i\ot  jbles,   tenue  à  Versailles  en 


d'^niocratîque    rnnrre    !s    Prusse,  j  178;",  cond.  ^  mort,  le  3  gfrminil 


An   commencement  de   la  rév. 
franç.»  il  fut  dénoncé  au  comité 
dea  recherches  de  l'Aas»  Nac, 
comnie  auteur  d'un  plan  de  cen- 
Ire  -  r^Y.  •  eomblnd  arec  la  cenr 
de  Turin,  et  dent  M«  de  Benne 
Savarditi  éioit:  l'iigf^nt.    Il  se  re- 
tira alors  à  iNiacstreck;  et  conime 
rîotrigoe  avoit  été  de  tout  temps 
un  besoin  pour  loi*   il  continua 
à  entretenir  des  Itaisens  avec 
.   plusieurs  chefs  du  parti  reya> 
liste;  mais  il  mourut  an  cem« 
mencement  de  179a* 

MAILLOT  ,  lient,  gêner,  du 
B«jl.  de  Toul ,  député  du  tiers- 
état  de  ce  Bail,  aux  Etats -gene'r. 
AfAiMAlLLY,  {^Antoi»9)  député  du 
'  *  dwp.  ,de.  Sadne  et  Lotre  à  la 
Cenr*  Nat.  »  e&  il  veta  la  saort 
de  Louis  XVI.  Devenu  membre 
du  Cens,  des  Anciens  U  en  ser* 
tit  en  179S. 

Son  fils,  qui  aroit  servi  aux 
armées,  se  trouva  dans  U  salie 
«  de  la  CoDv.  lorsqu'elle  fut  atta- 
quée par  les  Jacobins  U  ao  mai 
17951  il^*  défendit  avec  la  pins 
grande  bravenre»  et  refut  deax 


an  2»  |)ar  le  trib.  révoL  d'Arrts, 
comme  coaapSratenr,  ajant  ét< 
trouvée  chea  Ini  la  copie  d'ona 
lettre  par  lui  écrite  h  son  (ils 
en  nov.  1792.  U  menmt  âfé  de 
89  ans. 

MAINE -BIRAN,  dt^u-.'  Je  U 
Dordogne  au  Cons.  des  50  çw 
mars  1797.  Son  éjection  fut  aa- 
nullée  par  snite  de  la  journée  da 
4  sept.  (18  frnctid.  an  5.) 

MAINEAU*  LA  VEAUX*  dé. 
puté  de  Saône  et  Loire  an  Cans. 
dea  Anciens  en  mars  1799. 

MAINGUET  (<^.  B,)  membre 
du  comité  révol.  de  Nantes,  sons 
le  règne  de  U  Terreur.    Il  fut  on 
des  signataires  d'une  réquisition! 
qui  enjcignoit  an  commandant 
temporaire  de  Nantea»  de  fatre 
transférer  à  l'Epreanlère  tons 
les  prisonniers  de  l^onssay  et 
St.  Claire,    attachés  dtux  à  dm» 
et  les  nuiitis  dirriîre  le  doi  ,  et 
de  les  faire  ensuite  fusUUt  '«> 
distirtcumittt,  dê  la  manière  dm* 
on  Ujugtroii  tmiUênakU^  Impliqué 
dans  Ai  procès  de  Carrier  et  du 
comité  de  Naates,  U  trib.  révoL 
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4d  Paris  le  dëclart  „  coiiv«ifteii'^  <f octuor  «o  chef  4««  chtrfots,  k 

i'aiiijé'e  d'iialie;    iii.iis  le  Ueputa^ 


„ d'avoir  s\gv.ê  l'ordre  ci-dtssus, 
9, d'avoir  coopéré  â  une  noyade, 
»y  tifiié  et  donné  d«a  ordrea  arbi- 

trajr*s»  imprimé  la  temnr»  levé 
4,  des  taxes  vMatotres»  thang^ 
M  des  ftssigMU  toDtre-da  l*argeot 
enlevé  chez  des  citoyens  incar- 
,,ce'rés,  etc."  et  l'acquitta  cepen- 
dant sur  fa  ijnestion  tuffittionmlle. 

MAlNViËLL£.  Deux  fràres 
de  ce  nom  furent  les  compagnons 
d*snnes  de*  Jonrdan*eoope-dte 
)  Avignon  •  inondèrent  cette  ville 
de  sàng ,  remplirent  la  Ghicîére 
de  cadavres  et  dévastèrent  leCom- 
tat.  Lorsque  M.  de  Cboisy  mar- 
cha» en  ocu  1791»  avec  des  troupos 
vers  cette  ville,  pour  y  rëtabhr 
Tordre,  t^nn  de  ces  deos  scdUrats 
se  cacha  dans  un  troo  de  mar  oû 
il  fut  saisi ,  et  l'autre  se  cassa  la 
jambe  en  cherchant  à  s'cchupper 
par  des  toits,  aprcs  avoir  tiré  un 
coup  de  pistolet  sur  nn  officier 
chargd  de  Tarrèter.  L*aronlstie 
du  S  nov*  1791  tni  ayant  reodn  U 
liberté,  il  réparât  en  triomphe  a 
Avignon  av<»cson  frère,  jourdan  et 
leurs  complices,  et  ils  y  firentpér  r 
ceux  des  babitaos  quiavoient  osé 
témoigner  contre  enx.  .Ponr  ré* 
compenser  tant  de  patriotisme^  les 
Jacobins  du  Comtat,  nommèrent 
Piçrre  Mainvieiilef*^epnté  •  snp- 
pté»f)C  lia  dép.  des  Bouches  du 
Rh6ne  à  la  Conv.  Nat.      Il  se 

fit  alors  employer  »  comme  coià« 


Rebecqui  ayant  donne  sa  démise 
sien,  il  se  réndU  k  Paris  en  av* 
1793  pour  le  remplacer.  11  arriva  , 
dans  la  capitale  avec  son  frdre*  et 
un  antre  de  tes  affidiSs,  et  dès  le 
lendemain  ils  tentèrent  d'assassiner 
DapriJt  aîné,  f'st  on  peut  en  croire 
ce  dernier,  aussi  sct^lérat  qu'eux) 
frère  et  ennemi  de  Doprat  cadet  qui 
étoit  membre       la  Cenv^^  Nat« 
et  l'nndesmasiacrèars  d'Avignon* 
(^e|r.  au  snjtt  dê        Muêmênê  * 
tarticti  Duprat).  Arrêté  aussitôt  ' 
par  ordre  du  comité  de  Sureté-gé- 
rtér.,  Mainvielle  fut  vîvem<;nt  dé- 
fendu par  les  Girondins,  parmi  les* 
quels  slégeeit  Dnprat  le  jenne,  et 
admis  daos  le  sein  de  la  Conv.» 
après  de  longs  débats.  Mais  ayant 
été  compris  ensuite  dans  la  pros- 
cription lancée  contre  la  Gironde, 
il  fut  décrété  d'accusation  le  30 
juill.  avec  Vallé  et  son  amlDnprat,  • 
et  le  trib*  révoL  de  Paris  lecond.  à  ' 
mort  le9brnm.  an  a»  comme  cens- 
pir.  contre  t'nnité  de  la  Rdp.  It 
ctoitnéà  Avignon  et  âgé  de  28 ans. 

MAIRK  (^fitohte  -  iUaritJ  l'un 
des  juges  qui  cond.  à  mort  Marie 
Antoinette  d'Autriche,  reine  d« 
France. 

MAISÛNFORTE.  ^sfea 
Foonnotf* 

MAISONNEUVK,   docteur  en 
théologie  et  recteur  de  St.  Etienne 

l  de  Moniluc»  débuté  du  çiêtgé  àm 


Digitized  by  Goo^^Ic 


470 


MAI 


U  StfnëchaTiss^e  de  Nantes  aux  I  If  fut  envoyé  en  mUaioD  près  d« 

—    -  ^  -  .  _  ■       -  .  m  -  • 


tenntbturv  ta  4ëaiiailon,il  fat  nm* 
placé  à  l*Aif .  Nat.  par  M.  Mé. 

MAISONNEUVE.  betu^-frère 

de  La r Dur -  Maiibi)i.i rg.  Sans  être 
pussi  ilémocrate  que  ce  dernier, 
il  embrassa  ausai  la  parti  rtfvol., 
•t  foc  Dommf,  «B  4éetm.  1791»  mi- 
niatra  4a  Franaa  prèa  4m  duc  da 
Wlrtanbarf  atdu  (afdadaSanaba. 
E«  joillf  1792  U  annonça  aa  mi- 
nistra  des  affaires  étrangères  que 
l'on  faisoit  avancer  des  troupes 
autrichiennes  vers  le  Rhin;  mais 
aus&icôt  qu'il  eut  appris  les  détails 
de  la  journée  du  to  août  179a t  il 
dcrt?it  an  dnc  da  Wirtanbtrf ,  ponr 
lui  •xpriaiar  tanta  i'iiorrenr  4|na 
Ini  Inaplralant  las  atkantaucobimis 
caotra  Lônis  XVI,  et  lui  annoncer 
qu'il  ne  servi  roi  L  jamais  dt:s  hom- 
mes capables  de  livrer  aiusi  la 
France  aux  nialiieurs  de  i'anaifiliia» 
Sa  lettre  coatenaU  las  expitsaiens 
laa  pins  fortaa,  at  mèmn  tes  plna 


iojariansttt  contra  la  ftctlan  do--  an  coounaacanioac  da  tSoo  sar 


■llnanto. 


r^)^*^  MMSSE.éépnU  d«  dép.  des 

Basses -Alpes  à  Ij  Couvent.  Nat.» 
OÙ  11  vota  !a  mort  de  Lo  iis  XVi. 
Ayant  signé  la  protestation .  du 
6  juin  179)  contre  la  tyrannie  de 
la  Montagne,  il  fut  on  des  71  dd- 
fwtda  ddcrdtds  d'arrasution»  at 
rdintéf  r^  dans  lo  corps  Idgislat. 


l'arméa  d'Italie.  •  an  juin  17951 
passa  an  aapt.  an  Cona*  des  $00» 
an  aortie  an  val  1797»  et  fnt  alors 
employd  an  qualité  de  contasts.  du 
Difftcteira. 

MAITLAND,  tneiiàbre  du  parii 
de  ro['pos;t;<j;i  il.iijs  la  ch  tm  e  del 
Conuauues  du  parlement  d'Acgie- 
terre.  Pendant  tonte  U  guerre  de 
la  rdr.  franç.»  il  no  laisaa  dcbap* 
par  anenna  occasion  do  ddclavar 
centra  las  lalnUtrea*  at  contre 
les  alliés  de  la  6.  0.,  s'opposa 
entre  autres  à  l:i  levée  des  corps 
d'dmigrcs  ft envois  ,  et  se  permit 
même  contre  eux  les  injures  les 
plus  dégoûtantes. 

Un  antra  Maitlako»  ofilc  an 
aareica*  d'Anglatarre ,  fut  eaa* 
ployé  eo  1789  et  90  dans  Tlaée 
contre  Tippo-Saïb.  et  ensnite  ta 
Amt^rique  ious  les  géuér.  CuyUr 
et  Abcrcrnmnie  ;  on  l'élcva  quel- 
que temps  après  au  graie  de 
général»  at  ce  fut  loi  que  b 
gonTamaasant  brltaaniqna  anveya 


If  rèa  U  chute  de  Robespierre, ,  furent  massacrés  par  U  popalm 


laa  eûtes  da  Normandie,  poar 
y  reconnoltfB  las  Ibrcaa  et  Téist 

des  Chouans. 

Un  I^ÎAiiLAKD,  ofïîc,  de  li 
marine  aogloisa ,  ayant  pris  4 
son  bord»  an  noe.  s 79a,  19  éiri» 
gréa  franfois,  aona  préiaxte  da 
les  asanar  à  Donvraa,  laa  dékat* 
que  an  contraire  à  Calais»  eà  7 
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•t  iM  antres  tanvtf*  par  la  nonicU 
^à\M  t  plut  compatissante  qne  ca 
scélérat.  Cet  acte  gratuit  de 
cmantë  et  de  trahison,  fit  alors 
horreur  aux  Jacobins  eux-mêmes. 
Nous  aimons  à  croire  qoe  ce 
Mattland  n*aat  ni  caloi  employé 
dans  l«a  arméaa»  ni  néma  le 
mawbr*  dm  la  chambra  daa  Corn* 
iBtiiias*  Ce  dentier,  Il  aat  vrai,  s'est 
déclaré  souvent.  l'ennemi  acharné 
des  émigrés  françois;  mais  il  y  a 
loin  encore  d'un  eauemi  »  à  un 
trattre  et  à  un  bourrean. 

MAlZiÈRËS»  habitant  de  Pro- 
vMvHI«  et  joga  da  paix  du  cintoti 
de  Coof  ignao  »  dépntd  da  dép,  de 
l'Anb«  à  la  Léf  islat. 

M  A  L  A  Clv  U  Vv  '  Ij  K  l  (  Sf  1  >:  /'-s  l'a  s  - 
Ji^aJfcz),  çrancl  référendaire  de  la 
couronne  de  Pologne  ei  maréchal, 
en  prdaidentt  da  la  confédération, 
de  1788*  11  centribna  beaucoup 
i  la  ceofectien  de  la  conatîtntioB 
do  3  mal  179 1  qui,  si  elle  eât  étd 
exécutée»  eAt  pu  arracher  la  Po- 
logne   À  l'anarchie  qui    la  dévro- 
roit  depuis   %i  long- temps.  At- 
taché fortement  au  bonheur  de 
te»  paya,    Malackowskt  a'étoit 
eppead  conatammeat  ,  an  parti 
maaey  avait  déji  signé  en  mars 
1790,  areo  la  Proase  nn  traité 
d'alliance,    qui  tendott  à  assurer 
rind<^peudance de  sa  p:Jtrie  ;et  il  dé- 
fendit ensuite  de  tourtes  ses  for- 
ces les  nourallea  lois  que  vanoit 
Ini  doimer  cette  diète»  appelée 
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en  Rnasle  éUtê  réfotml^nnairë, 
A  la  fin  de  même  mots,  (  mal- 

1791)  îl  devint  un  des  6  mem- 
bres  formant    le    grand  conseil 
du   nouveau  gouvernement.  Ka 
mai  1792  il  fut  chargé  da  con« 
férer  avec  i*amoaasadanr  de  Saxe» 
relativement  à  la  ancceasion  de  la 
cenronne  de  Pelogne;  et  le  x  juin  . 
il  aigna  la  re'ponse  faite  par  la 
diète,  à  une  note  de  l'ambassa- 
deur   de  Russie.      Cette  pièce, 
écrite  avec  modération,  détail- 
loie  les  avantages  de  U  cens* 
titution  acceptée  par  la  Pelegne« 
et  «nnpnçolt  â  Pimpératrlce  que 
si  elle  vottleit  agir  hostilement» 
la  l^époblique'écolt résolue  latent 
sacrifier  ponr  dél>ndre  ses  droits. 
La  guerre  ayant  bientôt  éclaté»  il 
fit  en  juilU  des  dons  patriotiques 
très- considérables,  et  envoya  aux 
arméea  plusieurs  batteaox  chargée 
de  denréea»  tirées  de  tes  terres. 
Il  avoit  déjà»  au  commencement 
de  la  diète,  donné  un  demi  •mil* 
lion,  et  permis  d'hipotiu quer  tn- 
core  une  sunaiîe  pareille  sur  ses 
possessions.  Pvudant  la  campagne 
de  179a  il  fit  (osais  vainement) 
teu^  aes  efforts  peur  engager  le 
vei  de  Pologne»  â  combattre  sé* 
riensement  lee  Rosses;  s'opposa 
avec  la  même  vigueur  à  la  for* 
mation  de  la  diète  de  Torgowiez, 
rassemblée  sous  Ic^  auspices  de  la 
Russie  »  publia  on  manifeste  con- 
tre cette  confédération»  et  finit 
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par  donner  Mà  d^miMipii.  Vers  j  l'on  «les  ^goauires  des  proicsti* 
1»  6n  de  l'année  il  fit  un  Toysge  ,  tionf  des  12  et  15  sept.  1791. 

mi  jCte.  Mfturès  de  MàSsrtiCt 
premier  prtfsid.  du  conseil  moyo- 
rain  de  Reussitlon,  svoittf   et  1  1 787 


à  Vienne  pour  intéresser  cette  coor 
«u  sort  des  Polenois  ;  msis  cette  de. 
mtrcbe  fut ^^^lement inutile.  Lors 


de  !t  j>r:-e  (!  .trrr.ps  qui  eut  lieu  à  î  iiiembr»  de  TAss.  de*  Notables, 
Varsn  ie  eu  av.  1 794,  il  fut  encore  fj^^yALASPlNA  {Lou  ^iiexitr.clrt 


ooroiu^ ,  -malgré  son  grand  âge, 
membre  .du  conseil  sap^riei»r  et 
do  irib.  crim. 

Un  de  see  parons,  fffftcinA* 
Malackowski.,  grand  chencelier 
de  !■  couronne  de  Polof.;  s'at 
tacha  au  contrai i  c  ;iu  parti  russe, 
s'opposa  à  la  constitution  du  3  mai 
1791,  et  se  montra  constamment 
resftUveda  oebinetdePétersbonrg. 

I^ALAQUIN,  cspitaîneao  ser- 
vice de  la  Rdp.  franç,  A  l'aflaire 
de  Sanmnr  il  soutint,  contre  un 
officier  vendden,  un  de  ces  com- 
bats personnels  et  opiniâtres,  qtu 
rappellent  et  semblent  justifier  les 
récits  •ciiev^ler^sqaes  qoo  renfer- 
ment  nos  anciens  romans.  Le  roya- 
liste finit  par  être  tud sur  le  cliamp 
de  liatsille  et  Malaqnin  moornt  de 
•tes  blefsnret  qoef^nef  ioort  sprès. 

l5S-\m AL ^\{'V\C  ,  cucé  de  St.  Denis 
de  Pile,  d(''|iuté  du  clergé  de  la 
Si^n^chaussée  de  Castel  -  Moront 
d*Albret  anx  Etats  -génér.  Le  3 
janr.  179 1  il  prêta  le  serment  eoos- 
titatlênnel ,  à  la  trlbone  de  l'Ass. 

^•NMALARTIC  ilèyu.dêj,  lieu, 
tenant- colonel.  d'inTant. ,  député 
,  de  la  nublesse  de  la  Scn'^ch.  de  la 
Ro<;helie  aujt  Ktats-Uênér.,  et 


M^,4tjf  brigadier  de  U  martoe 
espagnole.  £n  17^9  le  go  «Tf  mo- 
ment le  chargea  da  commande- 
ment d'une  flotiiUeydostsnde  éven- 
ter des  découvertes»  et  il  mit  a  la 
voile  le  30  juillet,  emmenant  avec 
lui  plusieurs  «titistes  et  savaus. 
li  tît  parvenir  de  ses  uou^elies  â 
Cadix»  eu  avrif  1792.  Après  avoir 
traversé  les  mers  qui  baignent  tes 
côtes  septentrionales  do  l'Améri- 
que Occidentale*  «t  relevé  tentes 
ces'-cdtef  avec,  précision,  il  était 
revenu  au  port  d'Acapulco,  poor 
/  faire  construire  deux  vaisseaux 
légçrs»  propres  à  remonter  vers  U 
Dord*  a6n  de  décider  la  (nmeose 
question  d*no  passage  entre  la  mer 
Atlantlqnô  ec  la  mor  Pacifiqoo.  A 
la  suite  de  cette  ontreprise  qni 
ne  produisit  aucune  découverte  io« 
térpssante,  il  revint  en  Espagne; 
et  s'étant  rendu  suspect  au  fou- 
vernement»  ii  fui  arrêté  dans  la 
nuit iln  37  nov»  1795.  Il  paroisseit 
soupçonné  de  quelque  crime  d*état# 
-  MALASSlSt  impriment  ot  elS* 
cier  -  municipal  à  Brest*  'dépaié 
du  dép.  du  Finistère  \  la  Législtt. 

M  ALATESTE  DK  BEAL'FORT, 
curé  de  idontastjac*  d^qté  H 
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clergé  àë  la  Séoëch.  d'Agen  aux 
Etats -Génér. 

M  ALEPK ADE,  président  do  dëp. 
d«  'Lot  et  Qar«iiBe ,  ddpmd  d«  et 
4<fp.  d  la  Ugiilac. 

MALÊS,  arocat  et  snbstitat  du 
^roeur.  do  roi  à  Tétoctfon  de 
Brives,  députe  du  tiers  -  c  tat  de  la 
Sénéch.  di;  Tulle  aux  Etats- G^- 
nér.  p:n  sept.  I795  le  dép.  dp  ia 
Corèze  le  nomma  aa  conseil  des 
500  ;  U  y  resta  presqae  aiiisi  nul 
qu'à  PAas.  Nat.,  en  sortît  en  1799» 
y  Ait  aassitdt  rd^lu,  et  passa  eo 
^éc*  au  Tribuns  t. 

M  A  L  t  S  H  K  R  B  K  S  {Chr/fitn^ 
Giiillaionc  de  La  moignon  df  k  aij. 
cien  ministr'?  d'e  ac  et  ci -devant 
président  de  la  cour  des  Aides  de 
Paris,  Ce  vieillard»  qai  a*ttoit  de- 
puis long  •  temps  reodn  recommaii- 
dabie  par  ses  irertns^sts  InmiérèSi 
ses  talent  et  sen  bamanlt^,  et  qui 
avoit  été  deux  fois  ministre  de 
Louis  XVI,  voulut  lui  prouver  son 
attachement  jusqu'au  pied  de 
Wcbafaud.  Il  écrivit  le  11  décem. 
179s  an  président  dt  la  Convent.» 
pour  s'offrir  comme  conseil  et  dë- 
Itnstnr  dt  et  princt.  A  peint 
•a  ftnsîbilirë  Inl  permit  «"Ile  de 
parler  à  ses  juges,  devant 
lesquels  ils  ne  put  que  répan- 
dre d«s  larmes;  niais  ce  fut 
dans  la  prison  qnUl  proétgna  à 
Louis  tontes  Its  marquttdt  lapins 
téndrt  amttid:  rouvrait  dt  IKIr. 
CUry  tst  an  ntanmtnt  prddtnx 


i  de  ces  scènes  âLiendrissantes.  M. 
de  Malesherbes  avoit  alors 73  ans  ; 
mats  Robtspiqrrt  et  sas  compli- 
ces ntpartnt  lui  pardonntr  d^avoir 
osd  plaindre  toat  bant  lenr  irictiint| 
tt  U  fut  bitntdt  envoyé  1  son  tour 
au  supplice,  i  la  téte  df  sa  fa- 
millj  CiUiù'c:  sa  soaur,  sa  li  1.-, 
et  son  gendre,  ainsi  que  Va  fille  et 
le  gendre  de  ces  deux  dernier]^  l«t 
préicëdèrent,  le  suivirent  où  Tac- 
compagnèrent  à  l*écbafand*  (^«yea 
Lamoigntn»  LtptUttitr  •  Razaqab^ 
U  Cbâ'teanbrlant.)  Il  avoit  com* 
pos^  pendant  son  procès  un  mé- 
moire j'.i-îriHcatif  plein  de  noblesse, 
«t  qui  fut  une  des  picLCS  sur  les» 
quelles  on  le  condamna,  parct 
iu*il  s'y  glorifiolt  dt  cboats  qut 
étoitnt  devenues  autant  dt  erimtsi 
entre  autrea  d'avoir  possddë  t'es, 
lime  et  l'amitid  dt  Louis  XVL 
Dans  des  notes  qu'il  laissa  sur  la 
mort  de  ce  ptiuce,  ou  trouve  le 
passage  suivant,  bien  précieux 
pour  riiisto^re:  „Mr.  Turgtt  tt 
„  moi  ddons  dt  fort  faonnétts  gens» 
,,très  «ipstruitSy  paasionuds  pour 
„le  bien;  qui  n'tflt  pas  pensd 
qu'on  ne  ptnvoit  pas  miena  faire 
,,que  de  nous  choisir?  Cependant 
,,nnus  avoDs  mal  administre'.  Ne 
„conuoissant  les  hommes  que  p^r 
„les  iivres,  manquant  d'habiietd 
ptnr  les  ^affaires,  nous  avons 
laisad  diriger  la  rn!  par  Mr.  dt 
.^Maurepas,  qui  ajouta  toute  sa 
oftibltast  à  ctUt  dt  ton'  dlève« 
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9» et  sans  1«  Touloir,  ni  le  prévoir» 
„nou5  avons  contribué  lit  la  r^ve- 
,»lution.<*  Ct  fut  le  3  flor.  an  a» 
(2a  nv.  1794)  que  le  trib.  r^vol. 
49  Parîf  ]f  Mod.  â  aiort  eoflint 

«xiftë  dtpsifl  1789  coBlr«  It 
veraiMttf  du  peupk.  Il«d«  Mà1«t. 
Iierh«i   aroît   cultivé  les  lettres 

Hvec  accès,  et  attachd  aux  Kcona- 
nuates,  il  avoit  publié  plusieurs 
ouvrages  dans  les  principes  de 
«•ttt  tecte»  qol  cootribM  ai  paia* 
•atniMat  à  créer  te  à  raitenbUr 
1m  dtdmtoi>  d«  U  rdvolotioné 
MALESY  —  Tardibo. 


./MALHERBE^  Mnn»«  de  loi  à 
HeniiPs  J'  ïJpm/^Je  l'illc  tt  Vi- 
lâioe  au  Cons.  des  500  en  mars 
1799.  II  passa  an  dde..  ta  Tri. 
buast. 

MALHERBES  fZfirlf -  CiMr. 
Jn')t  noble»  Agé  d#  so  ans ,  nd  à 

Caen»  dép.  da  Calvados,  ci-devant 

ofT.  d'infantf  :ie,  dom .  fans,  coad. 
à  mort  cumme  (''W\^ré,  \e  20  juill. 

i?9i«  P*'  r^vol.  de  Pa- 

ris. 

/ff,  a^)  M AUBRAN ,  ddpacd  da  dép. 
^    de  l'Hdraolt  an  Conseil  das  500  en 

sept.  1795-  rS  C^v-  «79^  H  <ft» 
au  nom  d'une  commission,  on  rap. 

port  sur  une  pétition  d'iH"'.]iiPt£uis 
ée biens  d*ém if; rt^s  <|u'un  arrcUédu 
cetnit<»  des  finances  de  la  Conv. 
•voii  dépossédés,  et  il  insista 
sur  la  fldeessitd  da  saintanir  Us 


ventes.  Il  sortit  du  Cons.  en  aul 
1799. 

MALIDE  évéque  do 

Montpellier,  abbé  de  Belvsl,  dé- 
puté da  clergé  de  la  Sénécb.  de 
Mentpalliar  ans  Etats. Oénér.,  et 
l'an  des  signatairas  daa  protaslft» 
tiens  des  la  et  15  sept.  179  t. 
'^^^ALLARMÉ  cadet,  procur.- 
syhdlcdu  discncide  Font-à-Mous- 
son,  dépurr^de  laMeurthe  i  la  Lé* 
gitlat.  et  ensuite  à  la  Conv.  Nat.» 
où  il  vota  la  mon  de  Lonis  XVL 
Ctf  jacoUn  forcané  ne  laiasaddiap* 
par,  pandant  la  demièra  ^mttàm 
sar»toat,  aocone  eccaaiaA  de  pro- 
pager l'anarchie,  de  tyranniser,  oa 
de  répandre  du  sang.  II  travailla 
beaucoup  au  comité'  des  finances, 
ei  ses  collègues  l'accusèrent  d*a« 
voir  mis  autant  d*ardaor  â  s'en* 
ricbir  par  daa  fKpoiMiaffea,  qa'à 
imnalar  daa  vktlmaa  daoa  las  dé* 
partamena  aà  il  lot  en  misaiaa. 
Ceox  de  fa  Mease  et  de  ta  Moselle 
fnrLTic  pjirticiilièreinent  rlic^trt 
de  ses  crujiitf's;  il  persécuta  les 
prêtres,  serroentés  on  non»  avec 
la  dernière  barbarie ,  aaos  avoir 
égard  I  l'âge  même  au  anx  Mr- 
mités  ;  asfia,  à  Vardao.  il  forfa  la 
main  aux  juges,  prits  â  aêqaitisr 
des  détenus,  en  leur  annonçant 
,,que  les  jures  assez  lAches  pour 
absoudre,  seroient  déclares  enne- 
mis du  peuple.**  C'est  lui  qui  sf 
cmnra  présider  la  Coor.  la|i  aisi 
1793;  oc  il  partidpa  aa  aatta  qaa* 
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Ilté  à  It  f  rotcription  dtt  •  Gtron» 
dhis.  Dëoonctf  aiilii  1«  ttr  juin 
1795»  comme  prëvenn  d'avoir  fait 

des  praclamations  sançiiinsires  ; 
■  d'avoir  f,ui  |«rir  un  grand  nombre 
d'ioDocens;  dWoir  arraché  aux 
ftfmmes  Ita  croix  ^â'elles  por- 
taient, soos  prétexte  que  c'étoieoc 
des  «gne»  de  fimattsme;*  d'evoir 
mis  tout  eo  rdqaisictoa  pour  n  ta- 
ble,  ses  autres  besoiut,  et  même 
les  chevaux  de  poste,  sans  jamai:^ 
rien  payer;  d'avoir  cr^é  des  tri- 
bunaux composée  d'a&fiafiaio&;  d'a- 
voir fait  impriaier  qua  ta  atajorité 
do  peupla  françoit  étolt  maa? xise» 
atc,  il  fat  alori  décrété  d*arraa- 
tation»  at  aaidlstiéen  août  1796. 
Il  se  fît  ensufte  employer  dans  le 

.  dép.  de  la  Dy le. 

Son  frère,  Ctaudt-  Qouph  Mal- 
LARMijl'atné,  (ut  nommé  en  eept. 
1795  par  le  dép.  de  la  Menrtiia  aa 
CoDS.  dos  500.  y  fat^élo  ta  mars 
1799»  ac  pataa  an  déa«  aa  Tri» 
baaat. 

(if.î^)MALLElN,  député  de  l»Isère 
au  Cous,  des;  Anciens  en  1797-  IJ 
passa  ea  déc.  1799.  au  Corps- 
Législ. 

(^rD^/MALLET*  dépttté.anppléantdu 
dép*  du  Nordf  apptié  daas  la  atia 
de  la  Coar«  Ttra  la  fia  da  la  sta - 
aloa« 

/!^t;MALLET  DU  PAN.    VQ^tx  Je 
•Supplément.  (û-t^'l 

MA4rLi!;VILL£»  dépotédu  dép. 
da  la  Dordogna  an  CoottUdaa  Aa* 
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ciaoa  ta  itpt.  1795*  Il  y  travailla 
dans  ias  boroaux,  et  fit  plusieura 

rapports  dans  ou  sens  assez  mo- 
déré. 

MALMESBURY  Har- 
kis Utrdm Baron  tiê )t  pair  d'An- 
gleterre, conseiller  privé»  dieva* 
lier  da  Tordra  du  Bain»  fila  da 
Mr.  Harris,  anttur  d*ao  oavrago 
célébra  intitulé  Hwmnt   at  qal 
fut  tnccessiveraent  nn  des  Lords 
de  l'Amuautê  et  i-ufd  de  la  Tré- 
sorerie. Lord  Maluiesbury  débuta 
dans  la  carrière  diplomatique  en 
1768.  en  qualité  de  secrétaire  d'am* 
ba'ssade  à  Madrid:  U  fat  tasnita 
mioîatra  à  Braxtllte/at  en  177  a 
envoyé  extraordinaire  à  BerliOi, 
\Lvi  vj-^bt  U  alla  avec  le  même  ca> 
ractère  à  P^^'tersbdurg;  en  1/84  il 
fut  uoaimé  ambassadeur  à  la  Haye; 
et  le  19  avril  1794  il  signa  dans 
cette  ville   an  nom  da  T Angle* 
terre,  an  traité  avae  la  Prnsst  at 
U  Hollande.  En  aov.  méme^  année 
il  quitta  cette  résidance,  pour  sa 
rendre,  comme  ambassadeur  ex- 
rraordiuai re,  près  du  Duc  de  Bruns- 
wicki  aHude  demander  an  mariage 
U  princesse  C  harlotte  sa  fiUe,  pour 
la  prince  de  Galles.  En  oçt.  1796 
S.  M.  B.  It  nomma  minlatra  plé- 
nipotantlalrt  près  dtlaRépubilqna 
fraoçoiie»  et  il  sa  rendit  à  Paris 
pour  iiaitor  de  la  paix  avec  cette 
puissance.  Après  plusieurs  notes, 
qui  anaouf^oient  de  part  et  d'au* 
tra  trop  d*«loignaaMiit  pour  qu'on 


Digitized  by  Google 


476 


MAL 


pi^tse  flatttr  devoir  lapais  rcoattro 
entre  les  deux  natieot^  ilreçwtavis 
da  Dirtcttire,  qna  sa  j^féience  ds- 
irenoit  iootil*  â  Paris  et  11  repdt 
sofltitdtU  roaie  de  Loodres.  fio 
1797  on  seofea  i  reaeiier  In  eon~ 
fc'rences,  et  en  juin  M.  de  Mai- 
mesbury  eut  ordre  de  partir  pour 
Lille»  où  se  rendirent  également 
les  envoyai  de  France;  nais  ces 
négectattoQs  fareat  anssi  iofme* 
tueuses  qa«  les  précédentes  •  et  il 
repartit  peur  1* Angleterre  après 
la  r^ofiHton  êrrWém  le  4  sept. 
C \k  fructiJ.  an  5  )  dans  le  gonirer» 
sèment  fran^ois. 

MA\.0,  cordetier  à  Paris,  avant 
Is  rév.  Ay9ut,  I  cette  épo<|ue, 
jeté  le  firoe  et  eadossd  l'bsUt 
nilit,*  tt  deelM  eAe»  de  ««va- 
Ifrie,       se  trsnra  •  en  1796 

chef  d'tiCiiJrvJii  cnniMiaiidjin  le 
2ï  régitaeiit  de  draj^  au  Lainp 
de  Cirenelle,  lorsque  les  jacobin» 
y  firent,  le  10  stpt.,  viielrniptioo» 
11  était  encore  conchd  qusnd  les 
révolctfs,  qoi  lai  en  venleient  per» 
sonMllemeat,  se  portèrent  â  sa 
tente.  11  eut  cependant  Tndresse 
de  se  sauver,  et  qiioiqii'eti  che- 
mis»,  il  monta  à  cheval,  rassem» 
bla  quelques  dragons  et  mir  sans 
peine  en  déroute  cette  btnde 
«nssl  lâche  que  sangnltiaire.  Mais 
11  ne  tarda  pas  à  se  rendre  pins 
fomeiix  par  la  eoojoratioti  de  Le- 
vilteheurnois  ,  qu'il  dénonça  dans 
Tespoir  de  parvenir*  Ayant  feint 
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pendant  quelque  temps  de  parta* 
ger  les  inteatiea  des  cbefo  des  cetta 
entreprise,  il  capta  lear  con* 
fUnoe,  at  Unit  par  les  dAmctr.-' 
Il  est  probable  qu'il  aat  d'abori 
l*ititentloa  de  les  seririr»  nais 
qu'il  jugea  ensfîite  cju'î!  seroit 
pius  siir  et  p!ir^  iH\le  de  le.s.  tra- 
hir. 11  fut  en  effet  nommé  alors 
général  de  brigade;  asais  tytmt 
été  réformé  en  aodt  1797,  il  se 
readit'aa  palais  directorial,  et  se 
livra  aux  lafares  et  aux  menacea 
les  plus  jçraves  contre  la  majorité 
du  Directoire.  On  crut  alors  que 
cette  demarclie  hardie,  avoit  été 
provoquée  p^r  un  parti  puissant. 
^^jt^fjïALOliiùT^  intendant  de  la  aal  * 
Vine  â  Toulon,  député  da  tiers- 
état  de  Riom  en  .i^uvergna  anaf 
Etats -génér.  Quoiqu'il  eût  pem 
dùus  ks  ass.  bailliagères  assez  fa> 
voraliiC  aux  principes  déojoi  raii- 
ques,  il  se  montra  constamment, 
pendant  la  session,  ami  de  Tordra 
et  deia  monarchie;  fat  classé,  as« 
ses  généraiemeat,  dans  la  aoct» 
des  impartiaux,  et  ilemeora,  plaa 
que  tout  autre  peut-être,  étran- 
ger  aux  intrigues  et  aux  factions. 
Une  poitrine  délicate  et  une  voix 
très-foibiê,  nui^ireni  souvent  à 
l'effet  qaSl  anrail  pu  prodnire  â 
la  tribnne,  et  ses  accens  fureat 
tans  cestp  ikonffés,  au  mllieo  de 
ovtte  Ass.  où  la  force  des  poo« 
mons  devint  en  quelque  sorte  nne 
ssconde  éloquence.  Aiofiique  ^lou« 
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nier  il  infliîa  bpaucoup  sur  l»s 
premières  démarches  de  son  ordre» 
•t  scr  toutes  les  résolutions  que 
^rit  «lors  le  tiers  •  éttt  pour  fer* 
certes  deax  antres  chambres  à  te 
itfaoir  i  lui.  Le  8  iu|D  H  proposa 
eux  Commuites  de  vérifier  leurs 
pouvoirs,  «t  s'oppos.i  à  ce  qu'el- 
les se  declaras-sent  j^jsembl/e  j\'a- 
tianaUt  regardant  cette  mesure 
cotmno  précipitée  et  dangereuse. 
Le  15  il  parla  à-p^u-près  dans  le 
tnéme  sods;  mais  voyant  que  la 
chambre  vouloit  absol ornent  ae 
censtitntr,  it  dft  qne  la  dénomi- 
nation de  Piajoriitf  ties  reprùen- 
tans,  Inl  sembloit  la  plus  légitime. 
Pans  un  discours  prononcé  ie  «3 
jnillet»  U  parut  regarder  comme 
dangereuiL  rarmemenc  des  gardes 
nationales,  ainsi  que  U  trop  grand 
l»ottvo)r  accordé  aux  maoicipatités. 
Le  premier  aoAt  il  démontra  avec 
éloquence  les  dangers  d'i.ne  dé- 
claration des  droits  de  I  l  onime. 
ce  représenta  qu'il  fulioit  rétablir 
le  calme  et  non  relâcher  encore 
les  liens  de  la  société*  par  des  dé* 
finitions  métaphysiques.  Le  8  II 
peignit  avec  force  la  nécessité  de 

■  ■ 

ramener  le  peuple  k  Pordre  et  de 
f.jire  payer  les  impôts.  Le  7  ^ffit., 
dans  un  discours  assez  long,  il  se 
déclara  pour  le  /^«/o  suipemif  k 
accorder  an  roi»  et  pour  la  divi- 
sion du  corps  législauf  en  deux 
chambras  permanentes.  Pana  le 
^pflBVMiccmtiic  4'octohra  U  se 
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plaic^nit  de  ce  qu'on  anîmott  le 
peuple  contre  certains  députt/s,  et 
propose  une  !ai  contre  les  écrits  ^ 
séditieux  qui  l'égaroient;  mats 
Mirabeau  sut  écarter  cette  propo- 
sition. Le  13  oct.  il  essaya  da 
prouver  qne  la  Nation  n*a voit  pas 
le  droit  de  vfr  Jre  les  biens  du 
cIpi^  ',  c; 11'  l  ^eruit  d'ailleurs  mal- 
adroit de  le  ftfire  ;  mais  qu'en 
réglant  mieux  la  dépense  du  culte» 
l'Asf.  pouriroil  appliquer  aux  ba« 
soins  de  l'état  le  resta  des  revenus 
de  ces  biens.  La  ai  nov.  Il  atta* 
qua  vivement  le  comité  des  re- 
cherches de  l'Ass.,  pour  avoir  fait 
faire  une  visite  de  nuit  aux  yjr.- 
MOHciadês,  fCtroub'é  la  tranquillité 
d'une  maison  de  filles,  sous  nn 
prétexta  frivole.  A  la  fin  dé  la 
même  sdance  Glezen»  pressé  de 
venger  rhonoenr  de  ce  comitd 
dont  il  étoît  membre,  dénonça 
Mal<)!iet  comme  ajant  ttrif,  djns 
une  lettre  particulièi  e,  qnUl  exis» 
toit  de  mauvais  ciloyens  dans 
^y^ss.f  tt  quê  ctMX  fui  dêurùitni 
/eiatr^r  h'  pmpiê  P/garoinH» 
Malonet  lui  répondit  avec  force» 
même  avec  un  air  de  dédain  et 
de  mépris;  et  PAss.  -passa  à 
l'ordre  du  jour.  Les  7  et  15 
déc.  il  défendit  chaudement  Mr. 
d'Albert  de  Rioms,  îocalpé  à  pro- 
pos de  rinsurrection  des  mate* 
lott  de  Toulon  ;  insista  sur  la  né. 
ccaslt^  de  forcer  les  rebelles  à 
feutrer  dans  l'ordre,  dc^  faire  nnt 
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rtfparaiioii  éeUtaote  k  Mr.  d'Albert, 
•t*rf poussa  vivment  1m  iocolpa- 
'HMt  4tt  TouloDnals  contre  co  f<- 

n^ral.  Kiuendu  connue  ttonnin 
dans  Ips  d(*poçîtîcns  fattes  aa  Ch\- 
telet  sur  \9s  fournies  des  5  et  6 
oct.,  il  Umoiioa  ton  JndicnAt^on 
contre  1m  actes  de  croauté  et  les 
attentais  commis  en  celte  occàsi^o; 
mais  11  «e  cbarf  ea  persomie  ea 
pirticnUer,  et  assara  tentemoRf 
avoir  vu  le  Duc  d'Orléans  le  6 
matin  ,  et  m^me  It)i  arofr  parle. 
Dans  le  courant  de  1790  il  parut 
plus  rarement  à  U  tribune,  et 
n'Aeva  la  toIx  ^oe  ponr  défendre 
ta  prérogative  royale,  sans  cesse 
attaqnde,  et  pour  dénoncer  Matât 
et  tes  complices,  qui  etsayoienc 
d^^jA  de  prtluder  les  scènes  que 
réalisèrent  ensuite  les  Jacobins. 
Le  14  jaov.  T791  it  combattit  le 
projet  do  comité  de  nnarioe  »  rs la- 
tif  à  l'ergaDisatloo  de  oecorpe;  et 
adoptant  le  principe»  que  nol  ne 
pent  être  excins  des  places  d'aspl* 
rant  à  raison  de  naissance,  i)  <op- 
posa  ^  ce  (ju'ori  conlondît  la  marine 
militaire  et  la  nisrine  marchande, 
(il  parla  encore  plusieurs  foi*;  sur 
cet  objet.)  Le  B  fév«  il  s'éleva 
avec  force  contre  la  formation 
d'une  Hante «eonr -nationale»  et 
somma  TAss*  de  statuer  an  para* 
vanr  sur  les  crimes  qu'on  vou- 
loit  qualifier  de  crimes  de  tèse- 
nstion.  Le  it  ma)  il  défendit  avec 
cbAleor  Je  projet  du  cemilé  colo- 
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niai  accordant  J'inf lîatiee  aux  ak* 
semblées -des  Colonies  »  pour  tou* 
tes  les  lois  qai  arotent  rapport  I 

leur  pays,  et  ^ti^u.;  des  couleurs 
j  ie.'^  plus  fv^rtes  les  principes  <îe  11 
^  société  des  ^mis  des  Noirs,  et  ies 
maux  affreux  qu'elle  avait  déjà 
prodaits  ut  qu'elle  prépurolt  .eu*, 
core.  Le  as  juin»  lojsqne  Ton  pro* 
peau  d'interroger  te  roi  «t  lu  reins 
sur  les  faits  relstifs  k  leur  départ 
de  Paris  et  leiir  .irresration  à  Va- 

j 

r^-iin^s»    il    r^npela  l'inviolabilitë 
du  Koi  reconnue  par  la  constitn* 
tien»  et  repoussa  avec  courage  les 
murmures  qui  s'élevèrent  eoutrs 
luL  Profimnc  le  8  août  d'une  dis- 
cussion ouverte  sur  la  manièn 
de  classer  les  articles  de  la  coani* 
tutioiî,  il  essaya  de  rattaquer  pla- 
sieurs  de  ces  articles,  entre  autres 
ta  déclaration  des  droits  de  l'boia* 
me}  mais  cette  tentative  n'eut  as* 
cun  succès.  Le  14  sept.  Il  s'é* 
leva  contre  la  proposition»  faite  par 
le  président»  que  l'Ais.  reatit  as- 
sise pendant  que  le  Roi,  debout, 
préteroit  serment  à  U  constitu- 
tion.  Sa  r^damstion  n'ayant  p^s 
eu  d'effet,  il  ae  tint  levé,  ainsi  que 
teCoté.drolt»  pendant  tout  le  temps 
que  le  Roi  demeura  dans  la  salîsu 
En  sept.  179a  il  quitta  PajHs  »  (U 
n'éteitplus,  depuis  nu  an»  dans  le 
corps  législatif),    et  Se  rendit  I 
Londres.    Instruif    qu'on  a'îoit 
commencer  le   procès  de  Louts 
XVi»  a  écrivit  en  M.  un  conseil 
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•xëevttfi  pour  i^laner  !•  droit  de 

rentrer  en  [•  rance,  afin  de  servir 
de  défendeur  ollicieux  ^  ce  prince» 
dofit  il  respeccoit  «t  chéritsoit  les 
Vftrtttt.  Il  rtpréfeott  qu'il  ne  pou- 
vait dire  regtrdd  comm  dmi^d* 
pQisqn*il  o'arolt  quitté  Paris  que 
depuis  on  mois  et  »vfc  des  passe- 
ports, fiscs  ^  Lonthes  par  le  mi- 
nistre de  Frai} ce  ;  mais  sur  la  mo- 
tien  de  TreiUard  U  Cooy.  d^réra 
qa*il  êtroît  Inscrit  sur  la  liste  des 
dmigrda»  Le  g onvemmentanglois 
t*eat  servi  depuis  ntittment  des 
coiuioîssancts  qu'il  pos&edou  sur 
les  colonies. 

MALARi£U,  prieur- curé  de 
Lçubens»  dépoté  do  ciergé  de  ia 
Sénéch.  de  VilJefrancbe  de  Rouer* 
gne  aux  Etats  *  Génér.,  et  l'un  des 
signataires  des  protestatioos  des 
13  et  15  sept.  T79I. 

ipJ'jMALSEÏGNE  (Guyot 

Uêr  de),  geocilliomme  de  Fraoclie- 
Cemté.  il  commença  à  servir  dans< 
le  régt.deBeattrremonr»oâ  il  devint 
capitaine.  Réformé  en  1763»  il 
passa  à  St.  Donun^ue  eii  qualué 
d'aide  de  camp  de  Mf.  de  Belzun- 

<  00.  Après  la  mort  de  ce  général. 
Il  revint  en  France  et  fut  placé 
comme  capit.  dans  les  Carabin 
niera.  Il  devint  ensnlte  aide* 
major,  major.gëoéral  et  enfin  com- 
manda  u  du  corps.  Appelé  en  1788 
au  grade  de  maréclial  de  camp.  Il 
se  retira  dans  sa  province.  Aynnt 
été  clttrf  é  en  1790  d'alleff  comme 
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Inspectenr*  recevoir  teîr  comptes 

de  la  garnison  de  Nancy,  il  y 
trouva  têtes  très  éciiauflées; 
cependant  il  parvint  À  régler  ces 
comptes,  dn  moins  en  apparence; 
car  à  Tinstant  où  il  vonlnt  sortir 
du  quartier,  la  sentinelle  Ton  em* 
pécha  la  baïonnette  au  bout  du  fu. 
sil;  il  mit  aussitôt  l't^pée  à  ia  auun, 
blaissa  la  s^ntitielie  et  un  greoa*  . 
dier  qui  étoit  accouru  à  son  s«« 
cours;  environné  alors  de  pin* 
sienrs  soldats,  son  é|^  se  cassa  ; 
m$is  en  ayant  arraché  une  i  quel- 
qu'un qui  se  trouvait  près  de  lui, 
il  se  fit  jour  au  travers  de  cette  sol- 
datesque, et  sortit  du  quartier,  l^es 
esprits  parurent  se  calmer  nn  mo« 
ment,  et  il  se  rendit  à  Lunéville 
ponr  vérifier  les  comptes  des  Ca« 
rabtnlers;  mais  un  détachement 

Ju  rdgt.  <Jli  roi  iofanterie  et  do 
Mestre-de-camp  cavalerie  l'y  sui- 
vie de  près.  Il  espéroit  maintenir 
les  Carabiniers;  mais  il  se  vit 
bientôt  livré  par  eux ,  %t  conduit 
en  prison  à  Nancy.  Il  montra  une 
fermeté  incroyable  entre  les  uiai(is 
des  rebelles,  et  fut  ensuite  délivré 
par  Mr.  de  Bpuillé,  qui  se  porta 
sur  cette  ville  aven  nn  corps  dt 
troupes.  Après  avoir  accompiignd 
les  princes,  frères  de  Louis  XV  î, 
pendant  la  campagne  de  1792,  il 
entra  comme  ofilc.  génér.  au  ser- 
vice de  Prusse  et  mourut  à  Ans- 
pach  en  tgoo*  Il  s'étoit  lait 
renarqneir  dès  sa  jeniusse»  par 
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«a*  bmoiii4  cxtrftordiniifrê. 

MALUQUIER.  député  do  4^». 
des  Basyes  'Fyrénétt  aq  Conseil 
des  50d  eo  sept.  1795.  Il  eo  sor- 
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Tèao  déoMcraltt  qui  davoit  bîM* 
tAt  se  trafnar  dans  la  faofe  et  raai* 
pér  sarviiaoieAt  sons  la  nain  da 
cerrorisnie»  ne  In!  pardonna  pat  de 


tit  en  mai  1799. 

MALUS,  admiii.  du  dép.  de  TYon- 
ne«  député  de  ce  dép.  à  la  Légt&lat. 
Il  travailla  .beaucoop  dans  lasco* 
mit^s  d'agricoltura  et  da  connerca* 
//   MALUS»  comoilssaira  ordoona- 
-taur  à  l'armda  da  Dnnoorlaz*  Ce 
général  avoit  nne  grande  confiance 
en   son    habiletc    financière;  il 
l'employa  en  Clinmpagne  ,  ensuite 
dans  les  Pays-Bas;  et  (ut  cepen- 
dant obligé  de  le  faire  arrêter  et 
^  coodnira  à  Paris  an  nor.  1791» 
d'après  ira  ordre  du*  ministre  da 
lajiistka.L*ass.  ddcrdta  en  ména- 
tetsps  qne  Mains  rendroit  à  la 
barre,  pour  fournir  des  détails  sur 
sa  cnn  iuite  (ou  l'accusoit  de  (ri- 
ponnerie);  et  en  décem«  elle  le  fit 
renfermer  à  l'Abbaye, 

malvoisin  iCknrtêi^Fran- 
fùii  Barpu  éUJ,  lien  tenant-  colo> 
neldn  régt.de  Monsieur,  dragons. 
Accusé  d'embaucher  pourCoblent^, 
il  fut  emprisonné  à  OrlJans,  et  «en- 
suite massacré  i  Versallks  le  9 
sept.  179:!.  Ce  fut  le  jacobin»  ci- 
devant  prince  de  Uesse.  qai  eansa 
sa  niorr,  par  esprit  de  vengeance. 
Ce  gdndral  inspectant  son  régU 
inent»  après  la  suppression  des 
titres,  l'appela  Momin  r  i^fuîuoiuft; 


lui  avoir  refuse  tm  titre  qne  la 
constitution  lui  laissoit  eacorea 
comme  prince  étranger. 
^J^UMËRT-COUJLLON»  dépa« 
té  -dtt  ddp.  do  Maine  et  Loire  ai 
Cons.  de^  500  en  1797. 

MAMIN,  asonatra  fiunanx  qol 
présida  la  commission  qui  lit  mas- 
sacrer les  3,  4,  5 ,  6  et    srpt.  irçj 
dans  les  prisaos      ia  :  nce.  Sno- 
«rcntil  descendit  du  tribunal  poar 
égorger  lai  -  même  les  rictiices 
qu'il  vanoit  àt  fagtr,  et  on  prétend 
qna  ce  fnt  Ini  qui  amciia  la  coeur 
IMda.  da  Lamballe.  II  .  avait  Mt 
son  apprentissage  de  crnanté  éh 
le  commencenjeuL  de  ia  tlv.  ûàos 
toutes  les  émeutes  de  la  capifale; 
et  il  continua  à  y  servir  le  parti 
terroriste»  m4ma  après  la  cbata 
de  la  Montsfoe:  an  le  comptoil 
encora  an  1^99  an  nombre  des 
Jacobins  les  pins  actifs.  Bwana* 
parte  le  fît  arrêter  en  nov.  et  en* 
r«»rmer    au  Temple.     Ce  ne  fut 
qu'avec  peine  quVn  se  saisit  de 
lui»  et  il  se  défendit  q^p^que  temps 
arae  la  dernière  férocité.  Il  bit 
alors  compris  dans  la  ddcret  de 
de'portation  lancé  contre  plusiears 
jacobins»  décret  qui  ne  fat  poîat 
mis  à»  cx(5cun'oii. 


le  vieux  militaire  le  nomma  à  sou  >  i^p^lA.XDAR   {  TLcophift) ,  vice- 
tour  Monsieur  Hêàs'n  at  ce  nou- |  pri»idettt  delà  seclion  du  Temple.  ^ 
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frudhomme  rapporte  à  propos  de 
«•  Maodar  dM  foits  qui  i|kérit«nt 
d'être  Gonnas:  Ils  ne  ttroot  pas 
d'uiiapactte  ressource  peur  i'hii* 
foire,  tt  ik  effrirent  un  (rend  in* 
tërét  à  ceux  qui  savent  eu  l'écrire 
ou  îa  lire.    Ll-  ^  '^c^k.  17^*,  se- 
cond jour  àn   maisucre  des  pit- 
^oosirMandar  se  rendit,  vers  6  heu- 
m  du  seir,  «bez.Di^coo,  «lors 
ministre  de  In  jnsHce.  Too4^  le» 
ministres»  execpU  Roland*  ie  pré- 
sident (Lmtroh}  et  les  aecrétiarea 
de  la  Législat. ,  Pétion  maire  de 
Paris,  Robespierre,  Desnooulins, 
Fabre  d'iigîantine,  Manuel  et  plu- 
sieurs membres  de  la  commune 
éiiê  dn  10  août,  enfin  les  prési- 
dons et  cemmandans  des  43  >cc- 
tiens.»  s'y  étolent  rendns.  ^Le* 
progrès  qu9  faisait  aii^rs  Pâtmié 
prussimne,  it  M  massaerês  qui 
s*exer foii'iJ  dans  /'ari> ,  dtoient  It 
motif  qui  II  voit    roi  semblé  ctiie 
/êulê  d0 fotutior.tiiUres  publiques.) 
A  7  heures  et  demie  on  se  réanic 
dans  un  grand  salon,  la  présidence 
fut  accordée  à  Danton»  aana  aller 
nu  scrutin,  alin  d'abré^er^  On  a^l* 
ta  les  moyens  de  sauvée  Paris, 
d'éloigner  le  101  dt  Prusse.  Ver- 
duo   veiioit  d'ttre   pris,  Servaii, 
ministre  de  la  guerre,  n'arriva  que 
tmfàf  il  parut  accablé d'iuqoiérude, 
ei  le  ^eul  Daiitap  montra,  de  la 
pri^eence  d'esprit  eade  la  fermeté. 
Si  de  grandes  et  extrêmes  mesn* 
res  (urene  alors  prises,  di$  Prmd- 
Jo^K.  II. 
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hommi,  on  les  doit  an  %émt  révol. 
de  Danton*  Cepeodatu  tes  assassi-  * 
nats  se  continueiént  à  TAbbH/e» 
l'Ia  Force,  aox  Carmes,  d  St.  Firii 
min»  à  Bicdtre.  Théophile  Maudar 
osa  Interrompre  la  délibération; 
il  étoit  alors  9  honres  et  demie;  il 
dit  j  D.inrori  :  ,,]'ouie.<;  les  niesu- 
„  re s  de  salut  e.\térieur  $oot-eiles 
„  prises?  —  Oui.  — Occupons* 
..nous  donc  à  l'heure  même  de 
»,rintérieur.**  lit  élevant  la  velx» 
il  proposa  d'assembler  «or-le-cbamp 
tonte  la  force  armée  ;  demanda  q  uo 
tous  les  citoyens  prësc::s  se  r>r. 
niasseut    en   autant   de  groupes 
qu'il  y  avoit  de  prisons  où  l*on 
massacroit,  et  qu'ils  se  ciiargeas* 
sent,  soit  par  l'ascendunt  de  l'élo- 
quence et  de  la  raison,  on  par  les 
moyens  d:jmtori té  réunis  i  la  force, 
d'arrêter,  à  l'heure  même,  ce  tor- 
rent de  sang,  qui,  du  il,  souille- 
roil  pour  jan.ais  le  nom  fran^oif. 
Sa  proposition  fut  écoutéeavec  itt« 
térét»   mais  l'issue  encorf  dott« 
te  ose  des  grandes  mesures  que 
l'on  venoit  d'arrêter  empêcha  tous 
les  citoyens  pré!«ens  d'y  prendre 
nne  part  égale,  et  Danton,  ie  r#»- 
g;ird<tiK  froidemeru,  lui  dit  :  Si  kds- 

TOii   CEL  A   Éro,r   NK,  fc-SSA(MF.  .  • 

 Plein  de  son  idée,  Maodar 

se  retira  d.iJis  une^iutr^  P>^e,  prit 
Robespierre  et  Pétton  à  part,  et 
leur  fit  cette  seconde  projposition  : 
„  Robespierre,  dit- il,  te  souviens- 
„tu  qu«  le  i;  aoflt  tu  4euianda^  à 

H> 
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y,  la  barre  de  U  Légistat.,  au  nom 
i»de  te  cenMan*  «t  sùms  pêint 
„étim9irrêe$hth  ^ne  Ton  offanisât 
M^tt  trib.  pour  ingtr  let  acciisëi 
Mdant  riifiilr*  du  to  ?  — >  Oal.  — ^ 
„Tr  n'as  pas  eoblM  que  Thnriot 
„écaru  la  proposition,  par  U  r.i:- 
„son  qu'elle  c'toit  accompagnée 
„ d'une  menace.  — •  Je  m'en  rap- 
^,peU«f  ,dit  Rob^<;pierrt;  to  .vins 
,,à  te  bkTf;  Tbaridt  fat  iatef. 


»,roaipii  !  té  improtUat  nu*  hûnm-(  !?i^IAKDAT»  attcMcupitateeiak 


„^iie  ▼démente»  ttobtfais  T^ia* 

abaissement  da  trlb.  dont  j'arols 
j^soUkité  la  crëarinn.  —  Ainsi, 
reprit^  M»ndar,  tu  peux  juger  de 
,,ipet  moyena  oratoires  —  Oui, 
M  mais  aa  tei(.  <—  Eh  bien»  ai  Pd- 
y,  lion  et  toi  êtoa  de  nos  aeit,  La. 

croix  et  les  aacfdtairea  da  TAss. 
y,  sont  da-l'aatfe  c6té»  voua  altena 
'  mI'^s  provenir;   if  demain  tous 
„const-aîei  à  m'accom paj^ner  à  U 
^barre  de  l'Ass.,  )e  prends  sur 
,»flioi  de  proposer  d'imiter  les  Ro 
^maipa  da«a  m  taaipa  de  crise 
^qai  ananaeaDt  te  patrte»  at  pour 
yyarrétaraor*la>«liimptaa  affroya- 
^blaa  inftMacraa,  je  démoderai 
„  qu'il  soit  crdd  on  Dictateflr:  je 
„  motiverai  ma  demande;  ma  %,-oix 
'      retpntira  comme  le  tonnerre  ;  ont, 
y»poar  faire  cesser  ces  massacres, 
,,i*aurai  l'aadace  de  le  proposer: 
i^il  oa  la  aara  que  >4  baiirea,  il 
„it€  stftm  polasant  qo»  contra  la 
^rrlan^:  te  dictatort  arrêtbra  la 
„s«of{  laamaasateaf  oaaaaiaiit.... 


„  Us  cesseront  i  riaiUat 
t>— -  GAaDK  -T*BN  bikm;  Baif. 

i*aOT  SKEOtT  DlCTATBVft!  0 

,*Robaspiefra!  lui  répandit  Maa* 
««dar»  ca  n^ast  paa  te  dictatnrt^ae 

„ttierafiif,  ce  n* est  pas  In  patne 
„  que  tu  aimes!  c'est  Brissot  eue 
^,  ru  hais. — je  déteste  la  dîciaiBre 
„et  je  détesta^BrbsoC.*'  Pdtieaaa 
profdra  paa>MiBa  aaute  paaela  fca» 
danttOQt  ca  eattoqna. 


Gardaa»Praiiçoteaa.    Ayant  em* 
brasfld  te  parti  r^vol.,  il  se  troo- 
voic  commander  la  gatd«  uarionile 
parisienne    le   9  août    179*  aux 
Tuileries.  Pétion,  maire  de  Pi> 
ris,  prdeayiuit  ce  janrwlà  l'tetar* 
ractian  qui  aa  prépatalt  pear  It 
lendemalii^  \uï  envoya  par  doit 
l*ordra  da  rapooaaer  la  force  ptr 
U  force;   (voy.  tarthh  Piriea 
ait  iHf^t  dis  en  ordr^  )    \\  fit  ses 
prepa r.U:  !s    en    tjonsc-quencr,  ^•t 
communiqua  au  commandant  des 
Gardes  -  Suisses  lea  ioatmctions 
qn*il  vattoit  da  recevoir.  Msiti 
biantAr  te  noocaira  omnicipaiffé 
ayant  cliasid  randano^.  Mandat 
re^at  ordre  de  se  rendre  à  Tbotel 
dff  ville.  Ce  qui  avoit  ët^  palrifl* 
tisme  nnç  heure  auparavant,  écoit 
liéfà  devenu  un   crime  \   le  len- 
demein  matin  on  ordonna  de  ie 
conduira  é  l'AMya.  et  te  piési- 
dent  accooipalihi  cat  of^ied*aa 
gaaia,  qna  aaa  aatallitèt,  axdcatè- 
Tant  an  «as^açraai  lanr  eictteie. 
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anr  Im  Mif^liet  aidmitt  d«  la  fntU 

ton  comrouiM.  Son  corps  fot  jeté 
dans  la  Seine,  malgré  les  larmes 
de  son  fiU,  qui  le  demau^lnlt  pour 
le  rendre  à  la  terre,  l^rudhomme 
«ssnre  qno  ce  (nt  Rofstgnol  (  vof. 
tê  «ew  )  qnl  renouvela  deax  foie 
la  signal  dn  mennr»  da' Mandat. 

IflANOAT,  mia  di^  prtfcddant» 
femme  Tomassln  (jf.  Ci.  FéihM.) 
noble,  ûgëe  de  26  ans,  née  à 
Neniily,  dép.  de  la  H?»iJte -  Mame 
dom,  à  St.  Dizier,  même  dep.,coii(l. 
à  mort  comme  conspir. ,  le  23  flor. 
an     par  lo  tsit^  rdVoU  da  Paria* 

MANDËL  {lêBmr^m  d^}  Um- 
tenant  •  colonel  at  anenita  colonel 
«oostitntlonnel  dn  rt^gt.  de  Royal- 


•     M  A 

HADKLSLOHE  (UBtimdéi, 
conteitler  intima  da  Doc  de  Wir- 

tt;nb*;rjj.  Ce  prince  le  chargea  en 
1  796  de  pleins  pouvoirs,  pour  trai- 
ter d'uDtt  suspension  d'armes  avec 
le  général  Moreau,  et  il  Ja,  signa 
en  effet  (e  if  jaii.  Ën*  sept,  il  sa 
rendit  k  Paria  Comme  ministre  plé- 
nipottndaàrt  prit  dn  fouvarna* 
ment  fVanç.,  reçatsa  première  an- 
dience  publique  le  ler  oct.,  et  fut 
fcivoyé  par  sa  cour  au  congrus  4e 
R'içfridt,  en  nov,  1707-1 

MANtHAN,  procur.-syitdic  du 
district  da  Clermont,  débuté  da 
ddp.  da  la  Mense  â  la  Ltfgfsfa^t. 

MANFREDINI  (/e  Mis,  J0}  , 
ministre  filvorl  dn  Grand  «  Dec  da 


Allemand  ,  au  service  de  France.  ^  Toscane.  Disgracié  en  f4v.  1794, 
Ce  corps  ayant  été  emplovë  à  fa-  il  repnmt  bientôt  A  la  cour,  avec 
voriser  l'invasion  de  Louis  XV!,  '  pluf  d'infnenLP  qi'»  jamais.  Il  fut 
Mr.  da  Mundfl  fut  arrétd  te  21  w^oji  à  Vienne  en  avril  179^» 
inin  1791  à  Stanaf,  at  ansnife-j  ponr  rdclamer  l'interventioll  da 
traaafdrd  â  Orldans  an  )nll,t  panr  rEmperanr»  afin  da  régler  les  élf« 
y  être  jngd  par  la  Hante -conr-  ^rens  survenus  entra  la  rsi  dm 
nationale.  Mais  il  fnt  reticàd  an  j  Naples,  qui  damaodoit  la  passage 
moment  de  l'amnistie  qnl  sniirit  '  en  Toscane  potir  tes  troupes»  et  le 

(1 Duc  qui  !e  rù-fusoit,  :^  cause 
de  sa  nçutraiitt^,  Peuif;  nt  le  cours 
de  cette  auiie'e  et  de  la  suivante» 
il  fut  la  porteur  d«s  sonmlsiiena 
5l«  son  sonvaraitt  près  dn  gtfn#r. 
Buanapirte< 

MANGISTTfi,  oflie.  potonofa, 
commandant  nne  lirigada  de  cava- 
lerie. Kn  1794  il  S'opposa  à  son 
licenciement  que  vonloient  opérer 
les  Rttsuss»  se  joignit  ta  io  mars 
H 


l'icceptatm I)  de  ]<<  constitution,  , 
émigra  à  !;<  rt}t*î  son  régiment,  ' 
fit  U  campagne  de  1792  sous  les 
ordres  des  princes*  frères  de 
Loqia  XV J,  at  passa  anenita»  avec 
aan  aorps ,  an  sarviaa  da  TEmpt- 
fanr.  S.  M.  I.  Tèiara  an  grada  da 
gt^nëral -major  en  I79ê*  -Il  aarvit 

Uiilemciu  peijd^iit  tout  le  cours  de 
la  f^nerre^et  son  r»^gt.  se  distuigna 

en  mille  occasions  difféientes» 
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à  MadftlhiskU  (w^*  u  wn^  tt  ft- 
coodft  avM  bMUCMip  4e  valtor  le 

g^nëral  KosdnEtko  4  jours  après, 
\  Rai^lavicé.  Dès  Le  24  de  mars  il 
avoit  attaqaé  un  corps  russe  qaï 
-^vacuoit  Cracon*  aous  Us  ordres 
4tt  litotenjuit  •  c«IoimI  Lycissio; 
Il  y  «01  biMCoiip  d*  nondt  dt  tud 
de  part  «t  d*âiitr»  «t  Paiaift  mia 
à-pen-prèf  ladéeln.  Il  eootioM 
à  svrvir  la  aaase  patr{oti(|ne  peo- 
dani  If  rectc  da  U  campagne. 


(m 


WAN6IN,  bornine  d«  loi  iLon- 

gtiyop»  député  du  dép.  de  la  Mo- 
aelle  à  laLégislat. —  Mamgin  des 
Votget.»  voif,  MsKaiii. 

MANGIN,  cblrmilan  Varan- 
oas*  11  fat  an  das  pranfara  babi- 
tantda  catta  villa  qui  racaoaarant 
le  Roi ,  lorsqu'il  y  arriva  dans  U 
nuit  du  20  au  21  juin  1791.  li  jeta 
aussitôt  l'alarme  par*tout,  couruf 
dans  laa  catopagues*  rassembla  à 
la  hâta  taa  gardas  oatiaoalaa  et 
ceatiiboa  baaacaap  à  l'arrastatien 
de  ce  priMa.  La  nuwicipalîtd  le 
cbarfaa  d*an  porter  la  naavella 
à  Paris  ;  il  y  arriva  -la  21  à 
on7.e  heures  du  soir,  et  se  rendit 
sor-le-cbamp  à  l'Assemblée,  qui 
lui  accorda  une  grati/îcaùoa  de 
^  wiUa  livrée»  en  rdcampanta  .de 
aea  cèle  patriotiqna, 
I  ^(^]  MANGOURTTsecrétake  de  lé- 
gation de  la  Re'p.  fian^.  fii  K^^pa- 
gne.  En  nov.  1797  iï  fut  nommé 
réaidaat  de  France  daoa  le  Valais, 


M  A  N  Sr/&ÙT> 

u  pasaa  ^aalta  caouBt  aatti^  à 
Ancéiie. 
MANHI  AVAL,  cattifataor^pre- 

priétaire,  député  du  tiers- étar  de 
la  Sénëcb.  de  Villefranttie  de 
Rouergue  aux  Etats -Génér. 

MANINI,  gentilhomme  ds  Ni- 
laMîa»  Tao  dea  éciangera  fat  » 
caorafwir  a»Franca  au  mematttda 
la  rdv.,  penr  ddvaaur  ce  malhea» 
reax  paya,  aa  nom  de  aaa  habitant. 
Enfermé  à  St.  Lazsre,  il  y  derint 
un  des  famun  de  listes,  on  des 
dénonciateurs  dea  prétendues cons» 
pir.  dea  prisaaa,  aisora  aslaoe 
^*aQ  aft  aviAc  traind  ane  ceatre  la 
via  da  veMaaaz  Rebesplene»  et 
alla  enaatia  ddpasar*  caauDé  td. 
meio»  centre  lea  Tictiaaaa  qaH 
avoit  désignées.   Transféré  qoeJ- 
que  temps  après  au  Plessis,  iiren> 
ta  d'y  renouveler  les  mêmes  scè- 
nei t  maia  la  chute  de  la  Monta» 
gne  mit  du  âLcea  ddaeacfaiiatts. 
Lea  jacobtnada  Paria  te  cemptefaat 
nneafe  as  1799  aa  aasibra  da  Jean 

MANNEVILLE»  lêmvê  Cot:- 

HEflT-MAULÉVR  I  KR    (G.  F.\  mST- 

qiiise,  âgf^ée  de 63  ans,  née  à  Rouetu 
dom.  à.  Paria»  cond.  à  mort  le  H 
tberm.  an  a»  par  le  trib.  rêvai*  de 
Parlé»  '  cMnase  cenapir,,  coaimi 
ayant  dmigré  plnaianra  faia»  paar 
rej^ndre  eea  fila  anasi  dmlgr^  ai 
étant  rentrée  eoFraoca,  leaiaoïi 
1791. 

MANSX*  lËLD  (  Iprdj,  meaibre 
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du  parti  tniaittertol,  dm  lâcliMB* 
bra  des  Ptin  4u  fparlm^ttt  d'An* 
gt«t«m.  It  avolt  dtd  imbitsailtaff 

4*Angletem  «o  Pranee»  sont  le 


pajra  tfcoie  travaillé  dt  ttmptAoïaa 
révolotieimilras.  La  eaaat  da  €• 
«haafanitat  dtoit  dans  ta  fetala 

n^gligenc*.  qal  lafisolt  ciraulaff 


nom  de  Lok'd  Stormont.  Pendant   librement  des  livres  infectât  dtt 


la  guerre  de  la  rév.  franç.  iî  com- 
battit  constamment   le  parti  de 
l'apposition;  at  oo  la  vit  notam- 
Mit*,  la  .31  laoT.  1794»  rdfatar  la 
Lard  Staoliapa»  qai  attaquait  la 
▼ilidîtd  d^OD  jaf  ananr  raada  ooii- 
tra  Thomas  Moir  (  votf,  et  mm,  )  ; 
défendre  le  30  avril  un  traité  con- 
clu avec  la  Pru.sse  ;  soutenir  avec 
ëloqnence  le  5  mai  la  p  oposition 
laita  da  lavar  des  corps  d'émigrés 
français»  at  profiitr  da  catta  occa* 
slaa  ponr  jatar  uoa  flanr  sar  la 
tomba  da  Mstsharbts»  dM  U  Mouffit 
iêimêûttmMê  ifafitmmh9î/t  dit* 
U,  ternir  le  caractère,   Ku  juillef 
il  fnf  nomm(^  membre  du  consci 
d'état,  sans  département  fixe.  Eu 
nov.  179s  il  défendît  la  bîU  pro- 
posé contra  las  écrits  séditîaoz»  at 
essaya  de  prouver  la  néeasiité  de 
cette  mesure  en  citant  Pexemple 
delà  France.  ,,)*éto1s  encore  fort 
jeune,  dit -il,  lors-^ue  j'allai  pnur 
la  prc mitre  fois  en  France;  j'y  re- 
tournai 20  ans  sprès:  l'esprit  pu- 
blic n*étoit  plus  reconnoissable.  A 
Isi  première  époqne  il  y  avoit  trds- 
.  peu  de  gens  2  prinnpts  tittMiâtixi 
on  aoroit  pu  les  compter;  mais  I 
^la  ^ecnnde  je  vis  Its. principes  dé- 
mocraîiq'if faire  le  suiet  des  con- 
versations,  et  je  reconnus  que  ce 


poison  d«  U  sëdiîioti.  "  Il  mnariit 
à  Londres  en  1796.  Il  jouissoit  A 
cette  époqoe,  tant  en  places  qu'en 
pansions,  da  19  milla  Uvras  star* 
linif  da  renia» 

MANSORD.  ex  .malra  daChamy^i^ 
bdry,  nommé  en  1798  député  d» 
Mûiu-I>lanc  a  a  Con  .';.    des  ^00  » 

I 

pour  2  ans.  Il  passa  eu  déc*  t799 
an  Corps •  Législ. 

WANSTEm  (i<f  ),  colonel  au 
service  da  Pmsaa»  at  adindant- 
général  de  Prédéric  •  Gnillanma* 
Ce  fat  lui  qui  servit  d*lnterm^ 
diaire  entre  ce  prince  et  Damon- 
l  iez ,  lors  des  n<fgociatiof»s  qui 
L'ureiU  Jien  en  Ch;impàgn»"'.  Il 
se  distingna  d'nne  manière  parti* 
calière  le  é  juin  1794 1  2  la  ba«' 
taille  de  Sportowa»  qna  le  Rel  da 
Prusse  gagna  en  personne  sur  las 
Poloooîs.  Il  eut  un  cheval  tué  sons 
lui,  et  fut  fait  général  -  m  afor  le 
m^rae  jour.  11  sp  ^ij;n;<la  de  nou- 
veau le  ïo  au  combat  de  Kowna» 
et  le  18  à  l'attaque  des  hauteurs 
de  Demniky»  A  cette  dernière' 
affaira  il  eut  éncore  on  cheval 
tttd  sons  Hil,  un  autre  bleisé» 
et  monta  le  premier  dans  les  ro* 
tranchemens  ennemie,  où  il  fit 
prispnnier  un  colonel  poloaois. 

MANUEL  U  m  f^^j^  ^^Uom/yiÇ.y 
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tar^îs,  âg(*  de  42  ans.cond.  à  mort 
le  24  braiii,an  s,  par  le  trîb.  rëvol. 
de  Paris»  comme  coofpir.  Quoique 
fiU  d*no  potier»  il  «voit  roçn  une 
Miex  boone  Mucttioa*  Il  so  tos» 
dit  trdt.jooQe  â  Paris,  fat  r^p^H- 
Hor  de  coll^^e  et  débuta  ensuite 
dans  In  carrière  litt<'r:>ire  par  un 
Essat  Historique  el  polUiqui  smr 
ta  vie  dt  St,  Louis  ;  mais  tes  taitns 
ne  pouvant  lui  fooniir  les  moymis 
de  snbsister,  il  s^attacha  â  la  po- 
Uce»  et  vécut  misdraUemtal,  jai- 
qu'à  ce  <)u'an  banquier.  M.  Tour- 
ton,  consentit  à  lui  confier  Véila- 
cation  de  son  fi!s.  Il  se  retira  en- 
suite de  ceiîe  maison  avec  une 
pension  viagère,  reprit  aloft  la 
plume,  et  ae  fit  bientôt  mettre  k 

m 

U  fiaatilie  pour  avoir  pnblid  pin- 
sleors  pamphlet*  {notamment//»  po- 
ikê  déwUe)  on  le  ^evernement 

et  les  première*  personne.^  <iu  l' état    potion,   p^rraçtf  enfre  la  cr-iute 
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de  la  police.  Ce  corps  ayant  ini 
renedvel^,  il  se  retira  à  Mee- 
tarfli^  reêint  mitalte  dans  i»  ea* 
pîtale,  et  obtint  en  noe.  179s  la 
place  de  proenreor  de  la  eonmaae 
de  Paris.  Ce  fut  alors  qu'il  com- 
mença à   jouir  d'une  grande  in- 
fluence ;  et  il  se  rendit  bientôt  cher 
aux  Jaeobins  par  son  andaee ,  sts 
diatribes 'contre  tonte  espèce  dTae» 
torlid  et  sessentimeos  oxnfdrdieB 
toot  genre*  En  iî^«  179»  il  it  Im- 
primer'one  lettre  adressée  àLeirif 
XVI,  et  qui  comroençoit  par  ces 
mots:  Sirt,  je  natmf  pas  ies  rois. 
Le  17  mai  il  fit  la  motsnn,  aux  Ja- 
cobine* de  forcer  la  reine  â  se  re- 
tirer an  Val  -  de  •  Grâce  pendant  la 
guerre»  comme  dtant^ suspecte  at 
dangerense  I  Paris.  Il  fot  pmr 
ainsi  dire  Pame  de  Pinsurrocte 
du  30  juin,  et  tandis  que  le  rniite 


étciiMit  u^utes  'Àvçr  la  dernière  Je 
grfrcté.  Kemis  en  liberté  après  une 
courte  détention,  il  embrassa  de 
bonne  benre  les  principe^  réiFol,  On 
assufe  cependant  i|ue  la  popnlace 
l!ajrant  pris  poor  no  bommf  qu'os 


et  Tempérance,  animoit  ia  fouit 
d*une  maioet  iacalraoit  de  l'aotre» 
Manael,  pins  bardi»plns  prononcé 
▼onloit  qne  ce  moueemeot  ne  res- 
tât pas  saok  flrnit.  Ayant»  par  salle 
des  drdoemens  de  cette"  joaredsy 


loi  avait  designd,  l'accrocha  à  unre-|été  suspendu  de  ?ç%  foncioos 
^rbère,  et  Pavoit  déjà  à  moi  Lie*  :  par  le  dep.  et  le  pouvoir  e'técuuf, 
euanglJ  lorsque  F.afayette  le  dëli-  ;  il  brava  cet  arrêt  avec  une  au'iace 
vra: il  porta mûme long-temps,  dit- i  êt  nn  mépris,  'qne  ponvoit  mat 


on»  la  marque  de  la  corde»  Quoiqu'il 
en  soie,  il  s'attacha  dès  le  principe 
àm  troebles  an  parti  jacobin  «et  fnt 
employé  dès  I A  mois  denev.  1789 


Ini  Inspirer^ la  conscience  de  m 
force  et  de  la  foibless^  de  ses  es» 
nemis.  Le  14  julll.  (qnelqoe  sii* 
lade  et  encore  accnsé)  il  te  iK 


^«ni  la  ttunitip.  de  Paris,  section  ;  porter  eu  Utière  à  la  tVdéra 


UUQ» 
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aff#ctafit  dMntoUer  le  Roi ,  «t  &!• 
sant  crîer  M  peaplsiifr^f  madawu 
Veio ,  ém  diMê  U^myHiê.  Devs 
joars  ftprèf  U  parut  à  l*Ass.,  «t 

S4>us  prétexte  île  se  justifier,  il  ss 
glorifia  de  ce  qu'il  avoit  fait,  lança 
de   violentes  épigramnies  contre 
1m  rois  et  les  grands,  reprocha  à 
la  L^gisl.  quVtle  craignoit  de  se' 
m^sitrer  avec  un  despote,  et  mal- 
truita  L,af.iyettc.   On    lui  accorda  ; 
les  honneurs  de  la  soance,  et  le  j 
33  UD  décret  exprès  ie  réintégra  . 
dans  sa  place.  \\  es  reprit  le  même  | 
î«ar  possession  tt prononça  nn  dis*  j 
coars  dans  le<mel  il  dit,  entre  antres  ' 
choses,  que  te  département  et  le  Roi 

i'avoiei^  t  suspi-tid  M  de  ses  fonctions;  ' 

I 

laaU  qu'ii  avoir  rie  plus  fort  qu'eux.  ^ 
Cependant  it  se  faisoit  encore  i|ue 


préludé r  les  coups  qne  Ini  et  sa 


I 

faction  portèrent  le  10  août  snU  ! 
Tant*  Li'anei^^one  municipalité  fat  ' 

cxpulsoe.  Manuel  conservé,  et  le 

corps  législatif   se    vit  contraint  • 

de  preopncer,  se'juce  tenante,  ^  J 

stt^p^osion  du  Roi.  Le  1  s  il  parut  . 

la  barre»  et  exigea  d'une  manière  j 

Unpérative  que  le  Temple  Tût  dé-  - 

signé    pour  prison   à  la  famille 

royale.   Le  IrnJcr.i.un  i!  monta  en  j 

Toiiiire  arec  le  roi  ,  et  conduisit  ' 

ses  victimes,  auxquelles  il  nVpar<r  j 

goa  ni  les  injures,  ni  les  dégoûts.  * 

Il  se  signala  ensuite  d*un«  ma-  \ 

nîère  plus  horrible  encore,  <n  de-  ( 

« 

vcn.r.K  nv.  d  .s  ^  urs  des  iiiassa-  ' 
ares  de  se^t.,  massacres  ^u*ii  crut  1 


M  A  N  i^it-Z  487  . 

politii|ttsde  faire  exécuter  par  ses 
créatures,  et  de  désavouer  eosuits 
en  pnbttc.  Mais  ^e  désaveu  ns 

put  faire  oublier  les  trsmes  qu'il 

avosL  ourdies  a V6C  D  inton,  chef  de 
cette  sanglante  exécution,  le  dtner 
<|n*ii  fît  chez  lui  le  s  sept,  même* 
(tfejf.  MsÊutimr)  et  sn1^tont  les  pro* 
pos  atroces  qu'il  tint  dans  les  prl« 
sons  ft  quelques  personnes  qui  Is 
pr£<,'»ôrent.  de  mettre  un  terme  à  * 
tant  de  crimes.  Pour  le  récompenser 
d'un  patriotisme  aussi  ardent,  le 
dép.  de  Paris  le  nomma  député  à 
la  Conv.  Nat.;  mais  cette  élection  \ 
devint  pour  ainsi  dire  le  terme  ds 
son  influence,  parce  qiTil  se  dé- 
tacha aussitôt  du  parti  de  la  Mon- 
tagne. Le  20  sept,  il  demanda  que 
le  président  de  la  Conv.  logeât  aux 
Tuileries  M  y  fût  entouré  d'nne 
pompe  convensbie  à  sa  dignit/l  Le 
15  oct.  il  fit  snpprîmer  Tordre  de 
St.  Louis.  Le  i6  I]ui!i  l)Dtte  etBtr- 
baroox  ayant  demandé  le  juge- 
ment et  la  mort  do  roi,  il  chercha 
à  éioigner  cette  question  •  en  re-  , 
présentant  qu'on  ignoroit  encore  - 
si  1*1  peuple  vonloît  ssnctîonnef 
l'abo!;tion  de  la  Ucyauié  et  l'éU- 
bli^seInc^t  de  la  Rfc'pubîn^ue,  et 
qu'il  falloit  arant  tout  convoquer 
les  assemblées  primaires,  pour 
leur  soumettre  cette  question.  Ua 
pareil  discours  étoit  fait  sans  doute 
pour  dépopulariser  Manuel,  et  i! 
piriît  si  nouveau  dans  sa  bouch"?, 
que  chacun  cherchant  à  interpré* 
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Vti  ce  mystcrejles  Jacobins  sotuiii- 
r*nr  qu'il  avoit  f^td  gagn^  ^^ar  ".  la 
rtine,  un  grand  nombre  de  gens 
lêns^s  attribuèrent  â  l*»sprit  de 
ftction  seul  €•  chaogeniMt  %Mx% 
•t  beattcopp  d*«ntr«s»  gui  m  pftf- 
tendirent  iostruits,  âssorènat  qot 
dans  te  temps      l'armée  anx  or- 
dres dn  Dnc  de  Brunswick  péné- 
troit  sans  obstacles  e»  Champ3- 
gne.  Manuel,  P^tioo  et  Kersaio 
se  fp  omirent  an  matin  près  de 
Louis  XVI  t  et  qu*après  f*svotr 
insérait  de  Ttftat  des  choses,  Hs  lui 
dÀ  tarèrent  qoMl  y  avait  \  erain» 
dre  que  le  peuple  ne  te  massacrât 
avec  trtut/$a  famiile,  dès  qne  l'ar- 
mée aliemaiide  spprochcroit  de  la 
capitale;  mais  que  s'il  vpuioit  en- 
faifer  les  AUlës  A  retirer  lesrs 
troupes,  la  Commane  aignerek^ 
au  bas  de  sa  lettre  au  roi  de 
Prusse,  IVngapement  de  mettre 
ses  jours  en  sin  e  ce'.    Louis  W'I 
Cfthsetuit  .\  écrire  sous  leur  dictée,' 
et  ils  .signèrent  teiis  trois  ce  qu'ils 
avaient  promis.  Cependant,  hoo*  ' 
teux.de  cette  démarche  dès  que  le 
danger  fut  psasé.  Ils  convinrent 
de  la  tenir  secrète»  de  pear  que 
leurs  ennemis  nVn  profitassent] 
ponr  les  perdre.     INIais  lorsque^ 
le  procès  du  Roi  fut  résolu  ,  Ma-  ; 
nuei»  qui  avoît  encore  parfois  des 
fetoara  de  conscience»  se  resson» 
vint  de  ce  s«rmeni»  et  vota  ponr 
fa  détention  de  ce  prince  «t  son 
bannissement  à  la  paix  \  Kersaio  re* 
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fiisa  de  voter  ,  et  Potion  sacri- 
fiant $00  serment  *  son  ptitriotimMe, 
prononça  la  mort.  Cette  foiblissê 
devoit  perdre  Manuel»  et  elle  le  per- 
dit en  effet:  ayant  en  «a 'entre  la 
n)at«ailrease  de  plaider  la  cause  de 
qnetqnea  ^dmigrda»  et  d'attaquer^ 
les  tribunes,  que  remplissaient  les 
Jacubins,   on  assura  aossitât  en 
pleine  Ass.  qu'il  avoit  perdu  l'es- 
prit, on  i'abreura  d'injures,  et  il 
se  vit  ol>ligrf  de  donner  sa  jldmis- 
sioa  le  aâ  jsnv.  1793.TI1  aa  retira  ^ 
sussltdt  à  Motttargia».y  lîit  assas* 
slnd  dans  te  courant  de  mara;  et 
ayant  survéen  à  cet  attentat,  les 
jacobins  le   firent  arrêter  comme 
snspectî  ©t  le  14  nov.  ( 34  brum. 
an  2)  ses  anciens  complices  i'eo- 
voyèrent  i  Técha^aud.  11  y  monta 
dévoré  de  remords»  et  ayant  Tes* 
prit  presque  alidad.  On  Ht  dans 
le  Tabtêmm  dn  prrsêm  d$  Parit 
soMS  It  régime  dê  la  Ttrrfur,  qtie 
„  Tsipparition  de  Manuel  à  la  Con- 
ciergerie inspira  une  borreur  gé- 
nérale aux  prisonuiers ,  qui  le  re- 
gardoient  comme  nn  des  priad- 
pstix  intenra  des  massacres  du  a 
sept.  179s. ,  Les  gendarmes  cbsr* 
gés  de  le  conduire  an  tribunal  Fa* 
rent  e'c.irtés  par  un  groupe  de  dé- 
tenus, et  on  le  poussa  vers  un  pi- 
lier encore  teint  du  sang  des  victi- 
mes tmmoldes  lors  de  ces  événe- 
quens*  Vm,  maikeër^mxp  tê  têïïg 
qdk  ta  as /arV  r/pétttdrt!  '9*éctîn  uà 
prisûoniar  d*Qaa  rpix  forte; 
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tiv4  comtr*  ioil — Il  futamsiaccom- 
pssii4  p«r  dst  brwû  quind  il  inar* 
clui  â  la  mort»  «>Lt  s^or*  d'esprit 
qui  dmiitoll  eh9z  Maovtl»  ^«it 

ceini  du  sarcasme  et  des  reparties 
piquantes  :  noas  n'en  cîteroDs 
qa*uii  exemple.  Le  montagnard 
L«geodra  l*ayaot  anttiids  conbat- 
Ire  ëw0t  le  plat  f rand  avtfitage 
aoe  votioD  senttiiae  par  son  parti, 
s'^crfa  d'an'air  piqiitf:  Ek  Hm,  // 
faudr  a  d^'crêtcr  que  Manuel  a  de 
Vesprii!  —  Non^  repartit  Manuel, 
il  vMudroii  mi9M»  d^cnétêr  qui  je 
$ms  u»ê  hfUt  pttrH  çuê  Lfgmdrê 
Mutmi  iê  4r9U  d$  mê  tutr.  —  La* 
geiuirt  avolt  éH  booeher. 

ville  et  admiois.  du  district  de 
I^eufchâteau  »  député  du  d(^p.  des 
Vosges  â  la  Mgislat.  Ëffrayé  d» 
raebarncmeiic  avec  leqaol  an  grand 
nombre  do  fMlicnlaires  deman* 
doient  la  mort  de  Louis  XVI,  il  soi. 


licita,  le  12  juin  1792,  une  loi  ré-  }  qu'il  fut,  pendant  quelque  uwjps. 


pressive  de  la  liberté  de  la  presse; 
mais  i'Ass.  passa  à  i'ordredu  jonr. 

M  AR  ANDAT  D'OLIVEAU.  avo- 
cat et  stibdél^guë  de  l'intendance, 

d(*pnîrf  dn  tiers -^tat  du  Bail,  de 
'Nevers  aux  Etais-Gcnér.    11  n*^ 
prit  la   parole  que  pour  parier 
contre  tes  sgens  du  dergë* 

MARASC^-^patd  .  svppidant 
d'Eure  et  Loire,  appeiddans  le  sein 
de  la  Conv.  aprè^s  la  proscription 
des  Girondins.     Il  devitit  par  la 


réduit  à  meudierv»  11  vint  enfin  à 
boot  de  se  Taire  donner  le  titre  de 
médecin  des  dcuries  du  comte 
d'Artois;  mais  an  moment  de  la 

révolution»  sa  téte  s*exalta  jus- 
qu'au df^lirc  ,  il  se  fit  journa- 
liste; et  00  peut  dire  avec  véritd 
qu'il  fot  snssî  empirique  en  rdvo- 
Intlonqn*!!  Tavoit  dté  en  médecine. 
Sondoyé  par  la  faction  d*Orldan!:, 
à  laquelle  il  soutira  d'abord  une 
"•omine  considérable,  sons  pr«-rcxte 


son  dép.9  fat  élu  on  1798  au 
Cens,  des' 500  «  et  pasaa  en  ddb. 
1799  an  Cerps.ldkiil«  * 

MARAT  iffêam^FauS),  nd  «n^^jg^. y 
r744,  de  parens  calvinistes,  à 
Boudry  pays  de  Neucbàtel,  as» 
sassmé  à  Paris  le  14  juil.  1793.* 
Marat  n*avoit  pas  cinq  pieds  de 
bout»  sa  ligure  dtolt  hidease»  son. 
regard  borrîble  et  sa  tété  mons- 
troense  pour  sa  taille.  Nd  avec  un 
esprit  ardent,  une  imaçinatiou 
folle,  uu  caractère  haineux,  un 
cœur  féroce,  le  genre  de  vie  qa*il 
mena  jusqu'à  .la  rév.  ajonta  encore 
à  sa  folle  oatarelle  et  à  sa  cruaa* 
td.  Il  dtndia,  dit-on,  la  méde- 
cine, s'établit  ensuite  à  P^ns,  où 
il  resta  lon^-rtDips  d^ns  la  misère, 
s*occupant  d'anatomior  faisant  le 
métier  de  charlatan»  et  vendant  ■ 
des  simples  et  «n  spécifique  qui 
gu&iss0it  dê  tous  its  Bean. 
coup  de  personnes  assurent  même 


suite  conmiss.  près  radminis.  de  Ua  faire  impriuior  un  ouvrage  sur 
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it  l^fslttiMi  crimlnetU»  il  ne 
cem ,  daof  son  journil  lotiuilé , 
V ami  du  ptupht  d^inamlter  !•  roi, 

les  mïtiistr^f  ft  Ifcs  iriam!!;,  de 
pr't'iPr  l.i  rcv'r>lt'»,  If»  meiirce,  le 
piilase;  et  soo  confrère  ftUrci>^r 
'  <ltt  exi^msiniene  dans  son  Nouveau 
'  Pàrii,  ^Qf  9»Mar«t  «tFNrofi  fir«nt 
Aftttr*/  pur  Ivnrt  fottiltet  p^rio- 
.dfquement  Incendltlrtt»  d«8  rix«t 
eiitr^lef  dtoyens  et  fa  farde  roas* 
titutionoêlle  du  roi  ;       ven  adroit 
par  lequel  ils  provoq'ièretii  If  li- 
cêticiement  de  ce  corps ,  ec  livré* 
refit  te  sott^rmio  tam  ddfeM#i«nx 
iosiittes  dé  la  pepolece.^^l  poyr* 
^  sqiWt  souvent  la  Fayette»  eontnrî 
du  due  dfOrldms  »  engagea  t«5 
armées  à  i^f^orger  leurs  géne'raux  ; 
flt ,  dit  F.  ukliiumme,  il  attaquai;' 
vie  el  la  fortune  de  tous  ies  ci 
toyens  iudtstinctement)  pour  éx» 
blir  une  royaittd  popaiacière  de  aa 
féçon.  OdTionctf  ptuafenrs  lelt  et 
pluslears  fols  d^crtftdd'accnsadeo, 
fl  ^ftiMf^a  I  toQt?a  les  «atorU^s/  A 
toutes       rcchcrrhes»  tant^it  par  ia 
fuite,    tantôt  à  force  d'jndrnp  et 
d*in;pudence.  Lescavesde  ses  ccm- 
pHces^entre  aotref  du  boucher  Le- 
gendrv»  et  ie  souterrain  de  réglise 
des  CordelierSt  lut  servirent  soc- 
cessivemeot  de  refeg^;  ce  fut  de" 
l<à  qnSI  continua  â  lancer  ses 
fpiiilles  snni;ui;;ai rrs.     La  protec-  | 
rion  de  D  joron  et  dt^<;  (  ord«liers,  \ 
dout  i!s  rrf>i?nt  alors  (  pendaut 


TAss,  Législat.)  les  principanx 
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Icliefiy  le  fit  tenjeurs  -repaiettit 
triofliphant  à  latuoaiire.  En  vain  la 

mtinicipalitë  fit  enlever  ses  près* 
ses  ;    il  en  voU   ouatre  à  i'iœ- 
primerie   mèrut'    ilt   l'Ass. ,  qui 
n'eut  jamais  It  pouvoir  de  les  lai 
fa:re  rendre,  tant  les  Jacobins  et  les 
Cordeliers  deminoient  défi  dans 
ses  sein*  Bientôt  11  se  signala  de 
neneeen  dans  la  journée  to 
aoâc  1792,  qui  décida  du  sort  de  la 
aïonarcllié.    Toutes  les  factionSf 
celle  des  Jacobins,  des  Cordeliers, 
des  Girondins,  et  celle  des  Qr» 
lëantstes  que  tontes  les  autres  ve*- 
noiept  d'abandonner  st^ceessivc^ 
ment,  avaient  dirigé  la  pdtitien 
dtt  cbamp  de  Mafs  tendant  k  l'a- 
bolition de    U  royaut*»;  Marat, 
i  iisi  (j ne  Robespierre  et  les  aotres 

hf  t&  exaltèrent  les  troupes  et  ia 
fopulâce,  préparèrent  le  moate- 
ment,  pnis  se  tinrent  cachés  pan*  ' 
dant  Texécutioa.    Mais  aq^sItAt 
qne  le  rei  ent  ^td  arraché  de  ses 
palais,  ils  reparnrent  ponr  te* 
curiilir   le  fruit   de  la  victoire; 
Marat  devint  alors  membre  de  la 
tn'inicipulitë  tiae  du  io  août,  et 
président  de  .ce  terrible  cnmité  de 
surveillance  de  la  Comnsone»  ^n^ 
-composé  presqn'en  entier  dVtrae- 
gers  (coy.  à  re  $m$u  ^josman) 
s'empara  de  presque  tous  les  pou* 
voirs  et  orgmisa  la  terreor  et  l'a- 
irardiie.    Les  uiassiicres  des  ptt* 
sons  suivirent  de  près  cette  n 3 or- 
patina  «  et  m  c*est  AUrat»  ditPind* 
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ftomm^fc  qui  cooçit  l*exëcnblf  pro- 
jet d*^ort»r  '  Mt  €•  qvi  restoît 
d«  oobles,  de  prétref  »  de  royalis- 
tes, après  le  to  «odt,  et  qui  orga- 
nisa,  le  2^  sept.,  cette  bonclierie 
qne  Robespierre  continua  ensuite 
juridiquement,  et  qui  enfin  pro- 
pose le  premier  à  Diateo  de  dé- 
hiayfr  les  priions  d*ane  mamiirw 
prûmjptê,  **  Les  conversations  te*- 
'nues  à  ce  sujet  entre  Marat,  Dan- 
ton et  aiitrea,  que  rapporte  le 
mùme  ccrivaio  »  font  frissrnner 
d'bonréftr.  Il  asture  que  Mafat 
proposa  i|*iiicendier  les  prisons^ 
comme  dtant  le  moyen  le  pins  ex* 
pëdftiF;  et  cet  ^erçaméne  sem> 
ble  avoir  voulu  connrnîer  lui- 
môuie  toutes  ces  accusations,  en 
signant  cette  ^circulaire  que  son 
cemitd  de  la  Common'e  adressa 
le  5  sept,  à  tentes  les  mnniclp.  de 
t^raoee ,  pour  les  inviter  a  itnffer 
ces  massacres.  (  Foyez  â  ce  sujet 
Dr/.iys^ucf.  J  Marit  ^toit  alors 
ciiargè  de  doux  décrets  d'accusa- 
tion ;  mais  il  n'en  fut  par  moins 
nommé  d^^oté  de  Paris  ^  la  Conv., 
oÂ  il  prit  aosfttùt  séance.  A^l^nt 
toq!u  paroître  à  la  tribune  le  as 
sep:.,  il  fut  interiomrn  et  traiîd 
comme  le  dernier  de^  sc^Utrats  par 
plusieurs  membres  ;  mais  soutenu 
par  Tallien  et  quelques  antres  de 
ses  complices,  il  conserva  toute 
sonândace,  prononça  un  distours 
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ainsi  dirt  -à  m  iéttain  Ini-aiime; 

■ 

et  se  glorifiant  d*étre  encore  tbnt 
couvert  de  décrets  de  prise  de 

corps  ,  il  justifia  en  quelque 
sorte  Robespierre  et  Danton  d'î«- 
voir  demandé  une  dictature  • 
avoua  que  c'ëtoit  lui  qui  l'avoit 
sollicités,  et  brava  avec  uo  iront 
d'alrai»  les  buées  et  les  mépris  * 
dont  raccabia  la  presque  totalité 
de  la  Convention.  Plusieurs  dc^pu- 
tés ,  Boileau  entre  autres,  pres- 
sèrent l'Ass.  de  prononcer  son  ar« 
restation  ;  mais  ils  ne  pui'eot  Tob- 
tenir»  et  Marat  tirant  abrs  un 
pistolét  de  sa  pocbe,  s'écria:  Si 
voui  iiûaviiz  mit  tn  éiai-  Encens  a  ^ 
troTT ,  Je  nu  in  utois  la  cervelle  tin 
pud  de  CHU  triùuuf»  Le  4  oct. 
1793,  il  convint,  hautement  que  c'é. 
toit  lu!  qui  avait  engagé  le  comité 
de  survellleoca  de  la  commune  à 
dénoncer  plusieurs  députés  d»mme 
s'fccaiii.  laissés  corrompre  par  l'ar- 
gent de  la  liste  civile;  il  défia  totis 
les  décrets  de  l'A'ss.  d'emp«ciier 
nn  borome  comme  lui  de  percer 
dans  l'avenir  »  de  préparer  l'esprit , 
du  peuple  e^  de  dévoiler  les  évé- 
nemens  qu'anienoient  l'impéiéiie 
des  miiiistres  et  la  trali'.son  des 
généraux;  en  (in,  il  dénonça  la  fac* 
tion  de  la  Gironde,  conime  ayant 
voté  la  dépttcation  par  intrigue: 
Boaot,  Cambon,  etc.  lui  répondi- 
rent avec  le  plus  profond  mépris. 
Le  iR  oct,  ii  déiionf.a  les  ministres 


ses  ennemis 9  sans  songer  pour  |  l^ache  et  Holand^  les  généraux 
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Pumoaritz  et  Cbazot,  et  entreprit 
d«  ju»liiîer'  des  volontaires-  qui 
•«•lëot  tMu  égorgw  co  dtnrier, 
•c  «voiont  omsstoé  4  déserteurs 
prussiens.   La  veille  il  «voit  iëjà 
proposé  ao  club  des  Jieobfns  Je 
décerner  des  c>Ti:rjnnes  civiques 
aux  a«;saS5ins  de  (:*-<  suldatf ,  qu'il 
prétondit  être  des  émigrés.  'L*Ass. 
passa  à  l'ordre*  dit  four  sur  ses 
propositions,  ainsi  que  sur  les  Id> 
fores  dont  raccablèrcot  Boileau  et 
Rooyer.   Le  14»  il  dénonça  de 
nouveau  Roland,  et  fat  dénonce 
lui-nnfm*    par   Bsirbart>ux  ,  qui 
l'accusa  d'outrrpasser  les  mes» 
rcs  révolutionnaires  ,  en  pn'chant 
sans  cesse  l'anarchie  etdemsodaot 
encore  170,000  têtes  :   loin  dt 
Hier  ee  propos  atroce,  il  reeennui 
pobtit|Qenient  l'ivoir  tenu  ,  e jou- 
tant que  c*/fott  là  son  opifiion.  Le  | 
6  dtcern.  11  fit  la  motion  que  le 
roi    fût  jugé  par  appel  nominal, 
et  le  tableau  i^lliché»  afin  que  le 
petipie  connût  les  trsttres  qui  se 
trou  voient  dans  ta  Conv.   Le  \o, 
peo  satisfait  du  rapport  présenté 
par  Lindet  contre  Louis  XVI,  il 
nioiihi  \  la  trihitne,  vomif  contre  ce 
prince  les  injures  ie:.  plus  dëgoû- 
taiit?!^.  s*opposâ  le  lendemain  à  ce 
qu'il  lui  fâtaccordé  des  conseils, et 
vota  ensuite/  lors  de  son  juge- 
vient»  sa  mort  dans  les  24  hea* 
res.  Dans  un  des  N<^,  de  son  journal, 
du  inois  de  déc,  il  parloît  de  son 
drgoût  pour  la  place  de  député. 


À 

annonçant ,  qu'il  l'auroif  déjà 
quittée,  sans  ia  ntHimâ»  é^év/nê^ 
mtns  qnl  ne  .penveieut  tarder  è 
avoir  lien.  Mmtmffhz^  disoit-il 
peuple,  mmsf0ttfêm  $99  mitlê  pmwm 
thmmt  iê  tmmcim  réghmt^  ti  ridni- 
ifz  ûu  quart  Iss'mewl  t  es  at  lu  Cor- 
tfertion.  Le  6  janv^,  1793  voulant, 
mais  en  vain,  faire  décréter  la  per* 
manence  des  ScrctloBS»  tl  traita  In  - 
majorité  de  F* .  •  e^qmm»  dê  ^amr 

bon  et  antres  hii  rendirent  avee 

«snre  toutes  ces  épjthj^tes,  et  le 
tumulte  s'éleva  au  comble;  U  pu  ai- 
dent cassa  la  sonnette  sans  pouvoir 
ramener  le  calme,  et  la  lassitude 
senie  mit  iin  à  cette  scène  sran> 
dalense.  Le  16  fév*  les  Girondins 
l'accusèrent  d'avoir  proveqnd  as 
pillage  ,  et  poursuivirent  avte 
chaleur  le  décret  l'iiccusation  con- 
tre lui.  Selon  sj  conç-iwie,  lise 
glorifia  de  son  crime,  et  traita  res 
adversaires  de  fcAons,  (timkéciUtSt 
etc.  Le  SI  mars,  il  dénonça  tous 
Us  généraux  comme  traîtres,  ton* 
tes.  les  armées  comme  incapables 
de  résister  è  t*ênnemi;  et  Lccoin- 
te  -  Piiirawaux  deni  inda  qu'il  f2t 
«Vclîiré  en  ( rar  de  démence.  Le  4 
avril  ik  prcAsa  le  renouvellement  dn 
comité  de  Sureté*généraie,  repro» 
cba  i  l'Ass.  de  n*svoirpas  voolv 
le  croire  quand  il  avait  désigné 
Dumoariea  comme  nn  intrigant, 
et  finît  par  dire  à  ses  collègues 
qu'ils  se  conduisoient  comme  dis 
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la  faction  Girondine  l'emporta  un 
moment,  et  le  ût  décréter  d'accu- 
sation ;  ît  te  cflckâ  ai«rs  «t  écrivit 
•A  fa  Coan  pour  M  âmoneer  qafH 
ae  M  s«am«ttoît  p«s  â  son  décret. 
Opeodtiit,  «prèt-^  Avoir  «ndoc- 
-trioë  ses  bander  €t  prdparë  tous 
ses  moyens,  il  parut  le  iS  devant 
le  tribiiaal,  fut  acquitté,  revint  à 
TAss»  enviiomië  do  volontairof. 


4t  clitbUtos»  à9  mombrot  do  h'  mo  fatrdtem  et  noo  comiso  cba? 


Communo,  ot  roforut  A  la  tribooo 

couronné  de  lanriers.  Le  fo  mai, 
îl  demanda  qne  la  Cnnv.  décrétât 
la  liberté  absolue  des  o|»ii3toBS, 
4|^if,  ajoita-t-iU.  ik  pnmoir  m- 
ooytfr  ^  Pétfmftmd  Im  fatêim  ét$ 
êemmês  £étm%  fmi  wCa  décrété 
^tàeevrmHûn,  Secoodé  par  tous  les 
scélérats  suisses,  aliemands  et 
italiens,  dont  il  avoH,  de  concert 
arec  son  compatriote  Pache»  rem- 
pli la  Cûmmw»  Il  préparolt 
alor»  U  ptfto  én  GirondinSi 
(Voi/êf  à  tê  tujtt  tmmrUtUtCnhJs* 

MBTTB,    ROBBSPIBRR  ,  HÉHERT 

etc.)  Le  1er.  inîn  il  se  rendit  au 
conseil  général  de  la  commune, 
Ot  lo  prosâa  dfeDvoyor  uno  dépota- 
tloo  à  te  btrrot'poor  demandor, 
tmnêm  du  piupliS9$iè9rMm^  qu'on 
répondu  d'imê^  mimirt  tatisfaU 
sa.ite  il  sans  des,uiipor^r,  k  la  pé- 
tition dans  laquelle  on  proscrivoit 
a7  députés f  ot.lo  iei>dea»ain  ces 
«Mtim  Airont  an  tffet  décrétés 


délivra  la  France  de  ce  nooatFO» 
qui  avoit  plus  d'on  point  de  res- 
semblance* avec  Néron,  puisqu  il 
ioisoo^  comme  lui .  la  ddmonco  à 
la  -  cfaaatd.  On  no  saaroît  nier 
que  Marat  no  possédât  quelque^ 
moyens.  Il  écrivoit  et  parîoitavec 
une  grande  facilité;  ses  discours 
incorrects»  diâus,  décousus p  in* 
cohérent  »    offraient  .  cependant 


leur  qui  dévoient  nécessairement 
plaire  k  une  populace ivro  des  pre<- 

miers  essais  de  l'an.j  ;  chic.  Ce  sur- 
nom à'Ami  du  p«*iple  qn'tl  s'ap- 
propria, ses  vétemens  sales ,  ses 
-cbcvenx  (rit,  josqii'â  sa  difibr* 
mité  même  servit  à  établir  sa  po* 
milarité,  dans  cet  premlen  mo* 

.neni  île  déiire.  Il  eût  {"allu  sans 
doute  une  profonde  habileté  pour 
soutenir,  ^de  sang*froid»  le  rdlo 
qii*il  joua  qnelqae  temps;  mais 
chea  lot  oo  manège  étoit  naturel; 
Il  trettva  la  cruauté  dans  son  ccenr. 
la  folie  dans  sa  tête,  et  il  passa 
fout  n:Htnre1lpnient  des  treteanx  du 
ciuriatanisoie  sur  ceux  de  la  dé* 
mapegle.  Enfin,  tout  en  le  mé« 
prisant ,  *  tout  *  en  Védonjtsnt  son 
exagération»  Panton  et  Robes* 
pierre  te  servirent  de  lui  avec 
d'aurnnt  pîiia  de  conh'.Tnce  «qu'ils 
ne  craignirent  jamais  de  trouver 
en  lui  un  rival.  Après  sa  mort  on 
Inl  décerna  des  faonnertrs  presque 


d'accnsatlon»  fifellii  ^le"  14  jall.  Idlflns;  dans  toutes  les  places  pif. 
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bUqvM  dt  Pâris  on  Hii  <rig«i  4es 
terapleiy  dn  arct  dt  triiMopli«,dts 
■MOialéti;  sar  c«Ile  do  Carmsel 
on  bltlt  &  ta  cioiro  ano  «spèco  de 
pyramide*  dlns  l*int<Frieur  de  la- 
quelle on  plaça  sou  buste  ,  s.i  bai- 
gnoire, son  écritoire  ,  sa  lampe 
de  cotsioet  «t  oo  y  posa  une  stn- 
tlneile  ^ui  une  nuit»  dk  MêreUr,  y 
monnitdo  (îreidou  d'homnr.  Après 
U  9  tiionnidor  «éaM  on  loi  ddcor- 
«a  lot  taBOoeorf  dn  Panthdoii. 
Mais  enfin  V  la  France  ind  joee 
brisa  ses  bustes  ,  que  ses  j;jiti- 
sans  avoient  insolenmient  placés 
dans  tontes  les  aaUs  d«  spectacles, 
tes  restes  furent  nrradids  dn  Pan- 

-tbëifit  fealds  aux  ^eds  et  tmt* 
nés  dnni  la  bone*  par  U  néme 
populace  qui  ravolt  divinfsd/  Nons 
allons  transcrire  une  anecdote  rap 
portée   par  M.    koUanii,  anec 
dote   qui    achèvera   de  peiodie 
sous  plus  d'au  rapport,  ce  tans 
cniotte  qui  ne  laissa  à  ta  mort*  selon 
set  affidds»  qu'un  a*tip»at  do 
HvfOf.^-Uoe  Imiine  de  Touloote, 
qui  vontoit  obtenir  la  libertd  d'on 
prirent,  se  décida  â  ailcr  sciiiciter 
MaratJ    Elle  5e  présente:  on  lui 
dit  qu'il  est  ab:^eac  ;  mais  il  en- 
tend la  voix  d'une  femme  etii  pa- 
rotc  lui-mftme.   Il  avoit  ans  ian* 

"  h9tf  des  bottes  tant  bat«  nne 
vieille  culotte  de  pyau  >  une  vette 
de  talTetat  blanc;  sa  cbemfie  erat* 
sensé  et  ouv^erte  laîssoit  voir  nne 
poîrriue  jaune.    Ue-n  on^ies. longs 


et  saleSj  det  doigtt  dddUMnés,  «w 
affreoto  figure ,  accovipagnoiesk 
parfiiicaMolit  ce  bisam  costume* 
Il  prend  la  nain  de^  ta  dasM,  la 

coodoit  dans  un  salon  très -frais, 
meablé  de  dama<>  bleu  et  blauc, 
décoré  àt  rideaux  de  soie  élégam* 
ment  relevés  en  draperie,  d'an 
Inttra  brillant»  et  de  superbes  vn- 
ses  do  porcelaine»  rotppUs  de 
fleurs  naturelles,  alors  rares  et  de 
haut  prix:  il  8*assied  i  cM  d'ello 
sur  une  ottomane  voluptueuse, 
écouté  le  récit  qu*o(Ie  vent  loi 
faire,  s'intéresse  k  elle,  lui  baise 
la  atain,  serre  on  peu  ses  ge- 
oonx«  oi  lui  promet  rélargisso- 
intaC  doson  coosio»  qui  sortit  e^ 
fectieement  do  prison  dans  les 
vHigt*quatro  benros. 

MARBOKUF  (^Mmrquist  it). 
^oîfii  MrcHEL. 
,^fj\^^\M<mT,  général  de  divisioa 
au  service  de  la  Rép.  Franç.  Ëm* 
pkyd  à  l'acmde  dos  P/réndes« 
Occident,  on  1794  et  95»  U  s'j 
distingiia»  notamment  le  is  ae4l 
{ 794  à  l'attaqne  de  St.  Engrace  et 
Alloqiii,  le  4  sept,  à  i*a (Taire  de 
Lescon  ,  les  24  et  35  nor.  à 
celle  d'Ostès ,  et  le  \z  mai  1796 
à  l'attaque  du  camp  entre  Glossua 
et  Elgoibar,  où  U  enlevn  à  Ponn»* 
mi  «es  tentes»  oos  bagages  •  etc. 
Il  Ibt  desdtnd  qselquo  temps  sprès 
et  ensuite  rétabli  par  arrdtd  do  ee- 
fnhi  de  Salut-public.  Il  sertit  en 
1^99  et  iSoo  en  Italie, 
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tntent  dtt  <i#p.  4*  la  Corrèze ,  é^-  •  tprès  lâ  chat*  ^  4e  IU2ieii>i«rr«. 

put^  de  ce  d<^p.  i  la  Lt^glslat.    Lo   Devenu  m-  nibre  du  Con$.  des 500, 
5  avril  179a  il  fir  un  rapport  sur 
i«s  liaaBCts,  «t  proposa  un  plan 


^•nvjniBt  aatioifti»  undaat  à  ré- 
dal»  Sa  iMss«  d«t  as^igiiats  en 
«ireviatlen  à  ttoo  milHotM»  afin 

de  forcer  les  acqadrmrs  de  biens 
nationaux  a  payer  les  dfTMieres 
annuités  en  valeurs  méulhquvs. 
Le  S  juin  il  s'oppo»»  i  Mqaa  la 


il  en  sortit  en  mai 


^ttrbop,  Turé  de  Bourg-Us- 
Valence»  ateit  dtd  nemiad  au  coom* 
oieBfeeiaeDt  de  1791  dféfiiaciiai^ 
dttttleonel  du  dép.  de  la  Drèast 

(Valence). 

MARC  AURKÎ.E.  du  à6ti.  de 
la  HituterCïarojuie»  ex-consul  A 
Bacvelonne*  nomnté  en  dée* 


facda  ceaatitotioitaialle  da   roî, ,  membre  du  CSorps-l^Ist* 

MARCAKOIER  iR^ek),  âgé  de 
37  ans,  né  à  Guise,  dom.  à  Parir« 

parce  que»  dii-il,  iVsprit  de  ce  j  iojirnalisti ,  cond.  à  mort,  le  24 


^■*ea  Tenelt  de  Hetnerar,  flit  re- 
çee  dans  les  tnmpes  de  ligne. 


corps  ëtoit  un  dévoilement  entier 
au  roi,  esprit  très-contraire  à  ce- 
lai qui  doit .  antastr  l*armée  de  la 
nation.  £»  aepc.  1795  le  mène 
ddp.  la  oomana  an  Coaseil  des  Aa- 
cieiu,  dont  il  fut  éfu  président  eu 
sept.  1797.     Le  20  ;ioiu  fl  ?'^t<.it 


mesi.  an  2,  par  le  trib.  rdvol>  de 
Patia-,  xomme  étant  on.des  ^inw 
cipanic'  chefs  de  la  fiietion  fi^drw. 
tiaie  »  ajrant  fait  nn  liMIe  aena  la 
nom  de  FéHtaèU  ami  du  p§ttptu 
Ml  il  disoit  que  la  Coav.  n'ttoit 
dus  qu'un  noyau  ^  sédition,  un 


élevé  avec  force  contre  la  rentrée  1  conciliabule  d'anafcl^ttes  > 
des  fugitifs  Alsaciens»  et  a«oit'ac»|  tembUfe  menstruanx  d' 
casé  le  Conseil  de  voaloir  favori-         -  « 
aer  cella  dea  dplgrda.  «Il  sortit 
an  «ai  1799.    On  la  comptoic  à 
cette  époque  parmi  les  terroristes 
de  la  capitale. 

M  ARBO«.(  fr  an  fois  j  ,  député 
da  dép.  de  la  Octee  à  ia  .Conv, 
llac»  où  il  Yota  la  dtftaation  de 
Louis  XVt  at  aaa  hanataaament  k 
ia  paix.  Ayant  signé  la  protesta- 
tion du  6  juin  1791  contre  la  ty- 
rannie de  la  i\!onc2gne,  il  fut  un 


aana  caractère  etc. 

MARCÊ  (  Lwis  -  Hmrif  -  ^i^an^/fjH^j 
rw),  noble,  maréchal  -  de- cAtîip,  '  ^ 
ensuite  gf^nc-r.  de  div.  au  serv.  de 
la  Rép.,  ué  à  Chinon,  âgé  de  53 
ans,  eeod*  à  mort,  le  9  plav.  an 
»,  par  le.  trib»  révoL  da  Paris, 
comme  traître  ii  la  patrie ,  en  fit* 
forisant  les  r^beltes  de  la  Ven- 
dée.  Ayantem'jfdàjt  le  parti  rovcf., 
;l  avoii  t-tc'  employé  en  1791  etqa 
commt  oihc.  génér.  dans  les  dépk 


4es7idé^^(él  décrécdaalafa  d'ac«  da  .la  Cocràaa,  de  ia  Qordogaa, 
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4«  L*t  ft  GmoM»  4«  1*  CIm* 
TfDte»  •!  «n  1793  coatn  Im  C9]r«- 
llttM  4«  It  Veodilt.  S*^tlaisié 

battre  compl^tf ment  en  iTrilet  an 
mars  par  Charcfte  et  Gaston,  les 
Jacobins  de  Montauban  le  dénon- 
cèrent aus^Ui»  il  fut  alors  dMti- 
JÊMé  |Mir  Ut  €0oimtu.d»  VAmu,  «n- 
«iiiCt  décftftë  d'ttccttntioa»  «iivoyé 
4*|toff4  devant  la  cour  tnirtialt  à% 
U  RMti#lto'tt  «fa  dttaat  It  trlb. 
de  Paris. 

f  0,%}  MARGE  Ai] ,  eénér.  de  div.  an 
aerv.  de  la  R^p..  Ce  jeune  bomtne, 
(il  aroic  i  |peiD«  ao  ans  ««  moment 
d«  krdv.)»  nMfri  éèê  VnfMueB  dM 
htiiti  Mts  des  bdrat  dt  U  <Srèet 
•tdt  RmM»  tccntUlitftvtc  tram* 
|N»n  la  rd«.  franç.  et  l'idtfa  d'dtablir 
line  r<*'p»blique  dans    sa  patrie; 
s'enrôla  en  1792  dans  les  gardes 
nat. .  servit  alors  00  Brabant,  y 
«btint  un  avancement  r»pido»  et 
fitt  employé  à  la  fin  do  17939 
cemmo  gdodr.  de  brigade  f  contre 
la  Vtnddo.  Il  y  montrt^  beaucoup 
de  çouraçe  et  d'acdvlti;  prit 'en- 
suite par   intérim  le  comnunie- 
'    ment  en  rh^'f,   n  fpg'.i»  ,    le  i 
dec.»  la  terrible  bataille  du  Msps, 
où  teairoyaUstes  furent  compUie* 
ment  défaits.   Il  pacsa  ensnito  â 
^Tarmée  dea  Ardeonei»  pnla  de 
Saiftbre  ft  Meose,  et  contlnna  i 
distinguer  pai^  sa  braroore, 
S4îs  taleiis  et  son  humar.iti?.  Ces 


'  M  A  KC^Al/ 

iOttamlti.  En  oct.  1794  II 
para,  à  la  tét»  daaadiviaioii.  da 
caonp  retrancho  et  do  la  iHlle  de 

Coblenzy  et  servit  de  la  mêiae 
manière  durant  ia  campaf^ne  de 
1795.  En  1796  il  fut  chargé  lie 
bloquer  Mayence  et  do  eonnirli 
frontière  do  France ,  tandis  ^ 
Jooffdan  a^avaoçolt  en  Francoaift; 
et  le  a4  jnil/  il  te  rendit  maint 
do  la  fbrterosso  do  KSoigstelt. 

Joiirdan  avant  éié  ensuite  repons- 
sé  par  l'arcluduc  Cbark-:>,  Marceast 
prit  le  commandement  d*uae  dei 
.divisions  cbacgéot  do  connir  la  it- 
traiio  da  cetta  armée  en  démn^ 
et  Hnt  coaatammnnt  A  beat  dt 
contenir  fonnoml  aar  les  potnttoA 
U  te  trouva.    Dana  doox  combtif 
qoHllivra  alors  près  de  Limbonr^. 
il  d(?ploya  sa  valeur  et  ses  tirii 
ordinaires;  mais  Isiçaoût,  taodis 
qn'U  arrêtait  Teunemi ,  ponr  doa* 
ner  lo  ïampa  à  àlarméo  françoiit 
do  patoor  lee  défilée  d*Altenkif 
clien«  il  reçnt  nn  coup  do  fn 
dont  il  nournt  qoeliino  temps 
aprc\<;.  A  i'in.'itaat  où  il  fut  blesse' 
],'«;  oiTicicrs  et  les  soîdars  l'eiivU 
Tonnèrent   avec  les  larmes  auji 
yeux  ;  mais  quoiqu'il  dilt  lui  pa- 
rottre  dnrde  mourir  aassi  jeaae^ 
(il  n*af«lc  que  27  nos)  il  laa  cea* 
loin  Ini-Mteo  avec  le  plus  grtad 
eonrsfo  et  refîisa  d*ltro  transport! 
an-de*A  du  Rhic  :  re  nui  fut  câUSt 
qnalitëi  le  reiuiireut  cher  an  sol-  î  qu'il  se  trouva  ie  iendtnuin  en  la 
dat  francois  et  mémo  an»  arméot  j  puissance  des  Allemands,  qui  en« 

t«treflt. 
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^rent  dans  Altenkircben,  Lck 
Mr.  Kray  tt  Ha44ick  m  rendU 
ftossicAl  flttjprès lUltti»  •tint 
rodiguèrent  tontM  les  marqnct 

'estime  et  d'intérêt.  L'archiduc 
har!es  lui  envoya  son  chirur- 
iea;  mais  sa  blcssurt  étoit  iucu- 
ii>te  et  H  moninit  le  sept.  Sou' 
arps  ayant  éU  redemandé  par  laa 
•raoçols»  Tarchidac  1t  rendit 
cotididen  qja'en  t'inibfinerott  du 
)tir  où  il  seroit  inliMnié»  aHn 
ue  l'armée  autrichienne  pût 
'■nir  A  l'armtfe  iran^oîse  pour  lui 
«sdreles  honatora  militaires,  £n 
•fiet,  ii  fût  #nterrd  le  as  s^pt.»  au 
irait  de  l^artiUerie  dea  deox  ar- 
tkétï,  dans  le  camp  retranch<^  de 
!)oblenZf  dont  il  s'étoit  emparé 

MARCHAIS,  aâsesacttf  dn  do» 
:hd  de  la  Rochefirocault»  ddpatd 
la  Uert  -  dtaf  du  Baltl.  d'Angoo- 
4mt  aux  Ktats-Gënër. 

MARCHAND,  fils,  juge  de 
n\x  i  Maroiies,  d^put^  du  d^p. 
ie  Loir  et  Cher  i  la  L^gislat. 

*  ^"  '^ilililEil  ^  empleyd  soaa  le 
Dlreetoire  daoa  Us  borcaaj^  de 
la  guerre»  avpU  étd  pendant  le 
r^ne  de  ta  Terreur  ch*<irgé  souvent 
de  missions  par  les  toinités  :  par- 
tout il  vola,  vexa*  fit  eœprisou- 
Btr,  gtttllotiiDer  rn^ne,  et  pour- 
tatvk  snr.toot  avec  rage  la  hc* 
tlon  de  Ja  Gi rende»  Coastannuem' 
attaché  aurx  Jacobins,'  î1  fîguroit 
foeore  parmi  eux  en  1799,  et  Buo- 
Toji.  il. 


M  A  KCfi£rA4gj 

naparte  le  cond.  en  nov*  à  être  dé» 
porté    Cayenne;  tnais  cette 
tence  ne  fut  pas  exécutée. 
MARCHAND  XOotom),  jeune 

fillexl?  iSaiis,  nt'e  à  Tours,  i-ile 
fit  deux  campagnes  ,  en  qualiic  de 
volontaire»  A  l'arquée  du  Nord»  et 
s'y  conduisit  avec  beaucoup  de 
braronre ,  partictiiièremeot  an 
aiége  de  Mastticht.  Son  lexê 
ayant  été  enfin  reconnu,  elle  re- 
çut  ordre  de  quitter  l'arniffe;  et 
l'Assemblée,  lui  accorda,  en  juil. 
1795,  une  gratification  de 400  Jiv. 
pour  acheter  des  habita  de  femme 
et  retoamer  cbex  elle. 

MARCHENA,  espagnol.  Cet 
homme  haut  de  3  pieds  Imit  pou- 
ces, basané  et  aflieux  de  figure 
comme  Marats  fut  obligé  de  se 
sanver  de  son  paya  pour  éviter  la 
potence»  qu'il  avoit  méritée  en 
prêchant  le  meurtre  et  la  rebef* 
lion.  Réfugié  en  France  an  mo- 
ment de  la  rév»,  il  se  lu  avec  les 
Girnnduis  ,  et  fut  arrêté  sous  Ro- 
bespierre, au  moment  où  il  se 
sanvoit  en  Suisse  avec  Brissot,  11 
échappa  cependant  à  la  hache  du 
tyran»  at  le  9  thermld^  Inl  ren« 
dit  la  liberté.  Alors  on  lui  donna 
line  place  de  scribe  au  comité  de 
Salut-public ,  et  il  se  mit  en  ou- 
tre à  travailler  à  la  rédaction  (in 
journal  intitulé  f^mi  4ês  Lois» 
Mais  le  part)  Thermidorien  s'éunt 
bientôt  divisé  en  deux  laetlons  •  Il 
jugea  mal   l'aveoir,    s'attacha  à 
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•tilt  ^iii  f%tà\t  M  prépondérance 
•o  todt  1795,  tttt  y\i  tB  coaté- 
^ntnct  privé  prtM|B«  tuttltôt  dt  sa 
plaet  aa  <»aBtcé  tt  dt  m  ippottttt- 
MBt  aa  joarnal.  Il  s'occopi  altrt 
à  rédiger  des  paii.pblets»  ding^^f 
prînciptlement  contreTallien,  Lt- 
(tndrt  et  Ir'réron»  chefs  du  paru 
YictorJtax  qni»  ennuyé  de  ses 
4latrU»ts,  fiait  par  le  fairt  coti- 
datra»  ao  mars  1796»  àm  brigade 
•a  brlf  adt  jasqn'aax  froatlèrea  de 
la  Sulstt.  Il  avolt  aaui  publié 
prë(  t  ilf  niment  plusieurs  écrU»  pbi- 
Josopbîqiies  contre  la  religion. 
MARCHOUX,  députd  du  dep. 


rapporta  sar  las  dlactloas  da  diffd- 
ftns  ddpatdfe  >  tt  sartit  du  carpt 

légîsU  en  naai  1799. 

MAHClLLY(A/<i</tfwrf#).  /Vy. 

COUDR  ET. 

MARCONNAY  iLouis -Gabrut 
rfiCHATiLLoa  yu^mêê  dé),  cond. 
i  mort  par  coatuaiaaa»  coauae  fa* 
bricattar  tt  dlstrlbataar  dt  fiuix 
astifaats»  It  a^  bran,  aa  3,  par 
la  trib.  criBB,  idirol*  établi  ) 
Li«ge. 

/ï?fv)MARCOZ.  d^pot^  du  Mont- 
/  Bianc*  a  1*  Çoùv.,  ou  il  ne  prit 
aéanct»  aiasi  ijue  tous  les  dépu- 
tés das  tits  tt  des  dép.  réunis, 
qa'apria  It  procès  da  Loais  XVI/ 
Dovtau  astmbrt  da  Coas,  das  500, 
il  en  sortit  en  aisi  1797. 


MARJ^r 

dép.duFinisterre,député.snppl^âîit 
de  et  dép.  à  la  Légisiat.  (oà  il  oe 
prit  polat  séance X^t  tasalla  'dé» 
paté  à  la  Canif.  Nat.,  ad  il  vola 
U  déttatlae  da  Loals  XVI  at  asa 
bannissement  k  la  païx.  Pendant 
cette  session  ses  connoîssan- 
ces  en  finance ,  en  commerce  tt 
en  adninistratioa»  le  firent  tm* 
plojtr  caatiaBtUtaiaot  dans  ks 
comités  aiilitalras»  da  aoarlatt 
des  coloaits»  dt  Salut  •pabbc 
tt  dans  îa  commission  dos  finsa- 
ces.  Devenu  membre  dn  Corî. 
de&   500    il  en  sortit  en  daj 


des  Ardtnats  au  Cens,  des  500  en  ^^^MARESCOT  {Afwmmd-SéÊmmêlU 
«tpt*  1795*  Ka  1796  il  fit  qatiqata  oiac*  géaér.  da  corps  da  Qéalt, 


secrèuice  géoéral  du  1  A  14  iîu  d«  17 va  il  lut  tnvQ^e  pir 


Il  aarvit  aa  1794  tt  1795  ft 
aiét  du  Nord«  dlrigta  les  ua* 
^ax  da  sléga  dt  Ma^tticbt  et 

ren Jit  les  plus  içrands  scr^  cessons 
F^icbefrtJ.  Ayant  passé  â  l'armée 
du  Khlo  en  1796,  il  y  mérita  de 
mémo  les  plus  grands  éloges,  et 
la  génécal  Moreaa  lai  cooiîa  ea 
atpt.  la  '  coamaadtmtat  dt  Lsa- 
daa.  Il  conttaaa  à  .servir  utile- 
ment» tt  st  trouva  I  la  fia  de 
1799  premier  inspectenr  çénér»! 
du  Génie  •  •et  employé  à  l'arroeeéB 
Rbin.  Buonaparte  le  nomma  en 
mars  igoo  commandant  du  Géaii 
à  l'aimét  de  réaarva,  et  il  servit 
ta  cette  qualité' an  Italie* 

ployé  dsns  la  diplomatie  fnmçetav. 
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U  fMméeiDMit  ê9  Prtnc»  prêt 
èe  €«loi  4*AiifIét0rre  ,  tfiti  de 

l'empêcher  de  se  inîndre  à  U  coa- 
litioii.  Mais  ses  eiiorts  furent  inu- 
tilts;  et  ayant»  en  f«v.  1793,  fait 
reoiettra  des  dépêchée  m  lord 
Grenrilla»  ce  mioistit  Ut  tui 
^renroye  saot  les  envrir»  ec  tes  ac- 
compagna d*un  passe.port  et  d'un 
ordre  de  quitter  le  royainne  sotis 
trots  jpurs  ,  ainsi  que  Mourgue, 
son  secrdtaireu-  A  son  retour  en 
Fnncet  il  trov^  qiie  la  marche 
npide  des  dv^nemens  airoic  dinii» 
ned  ta  faireur  dont  il  jouissoit  pré. 
cédanimenr,  sous  les  auspices  du 
ministre  Lebrun;  et  il  perdit  même 
alors  sa  place  au  boreatt  des  af- 
faires dtraogères.  Copeodsnf ,  on  le 
noinine  bîcDtdt  après  ambes&edeiir 
à  Naples  ;  mais  forsqnMl  ventât  se 
rendre  à  s.i  de st  n ritiou  ,  il  fut  ar- 
rêté par  les  iroupes  auricliiennee, 
ainsi  que S^mon ville  (yotfez  ce  nom), 
le  15  iait.'daus  le  WUege  de  No- 
vatOi  sur  le  territoire  desGrisons^ 
et  emprisoiiad  ensnite  à  Ces* 
trin-  En  nov.  1795  il  fut  transpor- 
te vprs  i«s  ïtoviùifre%  de  France, 
et  écliangé  le  25  déc.  à  Bàle>  con- 
tre Madamb  Royale»  conjointe- 
ment -evec  les  ddputds  et  gdndr* 
qae  Dnmonriex  a  volt  tlvrds  aux 
Antrfctilenff.  En  join  1797  le  Di- 
rrctoirf^  le  liomma  on  des  trois 
eommi^s.  eharg<fs  d'aller  n«|(ocier 
à  Lille  avec  lord  Malmesbttry  ; 
■uUs  la  aeconsM  du  4  sept,  (  it 


freetider)  ayant  cheof  d  les  princi- 
pes de  goavernement.  Il  fnt  rap- 
pelé et  remplacé  par  des  ntgo» 

c!;<tears  plus  énergiques.  En  ddc* 
1799  il  devint  secrétaire  daceil* 
seil  d*état  des  Coosuls* 

MAREUX.  cnltlratefif  â  Tri- 
cot, près  iiomdtdler,  député  da 
tiers-^tat  du  Bail,  de  P^ronne  aux 
Etats-Gdn^r.  /\\  anr  cionr é  sa  dé* 
mission,  il  fut  remplacé  à  l'Ass» 
Nat.  par  M.  Liénard. 
_NJ/VRF:v,  jeune,  s^fàNnlt*; 
dép«£i/Mj^éant  dti  Udp.  de  la 
Côté-d'Or  è  la  Ldgisiat.  (où  il  ne 
prit  point  séance),  et  ensuite  di-pti- 
ié  A  la  Conv.  Nat.,  où  il  vola  la 
déteniton  de  Louis  XVI  et  son 
bannissement  â  la  paia. 

MARQAROT.  U  sbdrif  da 
comté  d'Edîmbontg  le  fit  arrêter 
le  5  dccem,  i^i/J»  t^tiniuie  a  antété 
un  des  provocateurs  et  ensuite  ntk . 
des  pré.sideua  de  la  soi^disanti 
Çonvention  ânsloise,  formée  à 
Kdimbourf  ;  et  en  mars  1795  In 
cour  d^Ecosse  le  ceodarana  à  an 
bsnniisement  de  14  an:»,  au-d4flà 
des  mers. 

MARGONNE,  n^gt.  à  ISogent- 
le-Rotrou,  député  du  tiers«dkat  da 
Perche  anx  Btats^Génér. 

noble  et  major  de  la  garde  du  roi, 

ci-devant  r4;ajt  r  en  selcond  du  regt. 

de  la  Reine,  Agé  de  5s  ans,  né  i 
'  Bayeux»  dom.à  Agny,  dép.dU  CaU 
J  vados>  cond^  à  mort^  le  1 3  prdS  r.  an  a« 
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par  le  trib.  rëvol.  de  Paris,  comme 
complice  dei  crimes  commis  par 
Capet le  To  toAt  1793. 

MARGUERITE  i^k  Bmrtê  di^ 
'prwniicr  contiit  tt  mtirtde  la  ville 
de  Ntmat»  à^té  dt  ta  ooblctse 
da  Bail,  da  Ntmat  aux  Etatt-Gé- 
iî(^r.   Il  siégea  dtnf  le  cÔt^-droit, 
•t  y  montra  mfme  quelque  talent. 
S» tant  rendu  en  mai  1790  à  Nîmes» 
où  ta  présanca  ëtott  oëcessaire, 
il  donna  «n  repts  â  la  garda  na- 
tlonala;  malt  qatlqaaa.  caeardaa 
^  blanchaa  ayant  para»  aialgrd  ^ea 
remontrances,  an  nuilian  de  et  44* 
jeûner,  il  fut  bientôt  d<?noncrf  et 
maodë  àla.bat  re,  par  de'cret  du  i  i 
dtt  méma  mois.   Il  s'y  rendît  ans- 
ait^tt  at  aa  Justifia  avec  beaucoup 
da  força  atBDéaaa  da  hardicaaa.  En 
1793  laa  lacoMfta  la  firant  arrdttr, 
«t  II  fnt  tfinaSfrd  anceaialvaaMot 
'  dans  les  priions  des  Madefonnettaa » 
de  la  Bourbe  et  de  la  Concier* 
gerie. 

,  (tf.î'^^Qilu^  MARIBON  MONTAUT.  ^ep#e 

Mon  TA  UT. 


Il  s'>'  prononça  en  faveur  du  parti 
modéré,  et  parla  notamment  ea 
août  1792  en  faveur  des  prttres 
insf montés*  qu*il  prétendit;  at 
'levoir  pas  dtra  ooafoodna  io^ 
tinetonientavac  las  parturbaïais 
du  repos  pnblie. 

M  ARIEN  DE  VI  RI  C(5V«j»),m- 
ble,  ancien  mousquetaire  n©iri 
kgi  de  6a  ans,  né  à  Vemexoiies» 
de'p.  do  Pui.de-DÔBiOf  dom*  à 
Loddaa,  ddp.  de  l'AUior,  cond»! 
ttort  eotnnia  contro*rdeoK«  la  1 1  air. 
an  a,  par  la  com.  rdral.  da  Lyoa. 

MARIETTE,  prêtre.  11  jouaiii 
rûle  assez  import:mt  dans  la  fédé- 
ration (lu  Calvados  et  dans  la  té* 
ststance  que  ce  dép.  opposa  aoz 
ordfaa  de  la  Conv.  Nau  an  {ttil. 
•791,  tandis  qttVlladinU  tyianai- 
sdé  par  Robatpitfnrt. 
^^ARIETtS,  dépntd  da  ^ 
da  ia''Saioe.Infér.  à  la  Conv.  Niit.. 
où  il  vnta  lâ  d^tentioQ  de  Louis 
XV  I  etson  bnnnissement  à  iapaix. 
A  la  fin  da  1^94  et  au  commence- 
ment  da  1795  il  fut  en  aMssîea 


MARIE,  administratanr  ds  dis-  !  dana  laa  parts  do  Catto,  Marsaîllsr 
trict  da  f  radea»  dépntd  dn  ddp.  Bordaanx,  Bayonno,  et  dana  les 
dea  Pyrdndea.Orlentalea  à  la  Lé-  dép.  dea  BoOcbes  dn  RbAno  et 
fislat.  '      *  dn  Var,  pour  les  epératinns  reU- 

MARIE  PB  LA  FoHr,ir,  conseil,  j  tives  aux  marchaiidii,es  qui 
au  pr^sidial  d'Auxerre  ,  député  du  f  trouvoient  m  dt-pôt,   et  pour/ 
tiers-etat  du  Bail,  de  cette  ville  1  lever  la  loi  du  maximum.  Les  h- 
anx  Etats. G^nér.  1  cobius  l'ont  accusé  d*avolr  aoefi^ 


MAR1E*D*AVIGNEAU  ( M*^ 
mÊmêrw)^  présid.  du  dép*  da  rVon- 
ae,  député  da  cedép.  àlaJLégisiat. 


fert»  pendant  sa  tnisaton  dana  la 
Midi,  las  «errlbles  représsillts 
que  la  jennatea«Jad ignée  dn  saaf 


Digitized  by  Googlê 


^i^^^i  'z//./?^-  ^^^'^'^jirrÀ4S. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Googl 


M  A  R  J  ^.l^V 


(m 


que  le»  Terroriii.es  avoient  fait 
couler,  tira  d'eux  après  la  chute 
de  la  Montagne,  sur-toat  â  Mar* 
•eille.  En  juin  il  fut  nommé  se- 
crétaire deTAff.  Ûovmis  mcmbrt 
4q  Céns*  d«s  500  »  il  «b  sortit  on 
mal  t797. 

MARIGNY  {hCtê,  dé),  offic.fl- 
nér.  de  la  marine  fr  i noise.  Apres 
la  retraite  de  Mr.  d'Hector,  cau- 
sée par  Us  mouvctnaus  rëvol.  qui 
éclatèrent  do  itoiilionr  k  Brost»  M. 
de  Ittarifny»  également  ettimé  à 
raison  de  sa  bravente  et  de  sas  ta^ 
Ions,  coaserra  lonf «temps  le  corn* 
mandement  du  port,  comme  ma* 
jor-gëtiëral  cie  la  marine,   et  dé* 
-ploya  dans  ces  circonstances  diiïi. 
cilos  la  fermeté  la  plus  héroïque. 
Au  sein  d'une  vHle  sans  cesse  agi- 
tée par  nn  club  jacobin  »  qui  étoit 
alors  l'émule  le  plus  ieugneux  de 
celui  de  Paris  ;  an  milieu  dVmeu  tes 
chaque  jour  renaissantes,  et  envi- 
ronné d'une  multitude  de  sohlats 
de  toute  espèce,    de  matelots  et 
d'ouvriers  sans  cesse  iusurgési  ti 
vint  à  beat  de  maintenir  son  au- 
torité,» de  consarTor  sa  vie,  en 
l'exposant  à  cbaque  min  aie  1  et 
K**gner  Testime,  mémo  l'admi* 


ration  «le  tous  les  partis,  li  quitta 
cnâu  ce  poste  périlleux  en  1792. 
/Ifi>/kiARlGNY  (Bernakd  dé),  pi- 
rent  du  précéd.  11  fut  un  des  chefs 
de  la  Vendée»  ci  présida  le  conseil 
souverainquiréunissolt  toute  Tau- 
torité  et  dit îgcoi^  toutes  les  opé* 


rations  milit.  dans  l'armée  roya- 
liste. Les  actes  i^iii  emanoieut  de 
ce  conseil  se  faisoient  au  uom  de 
Louis  XVllt  at  il  tint  long- temps 
ses  séances  à  Châtiilen*  Après  la 
mort  de  M.  d'Elbée*  M.  de  Ma» 
rigny  prit  le  commandement  d'une 
division  de  l'armée.  —  K«sl  d/jà 
tjueiiioH  de  lui  à  Bernard. 

^MARIN,  di^nmé  du  dép.  da^^ 
Mont-Blanc  à  la  Conv.  Nat.»  où  il 
ne  prit  séance  qu'après  le  procès, 
de  Unis  XVI.  fin  mai'i^^s  il'fht 
un  def  at  cemmlss.  nommés  pesr 
examiner  le  conduite  de  Joseph 
Leboo.  Devenu  membre  du  Cons.  « 
des  sqo,  il  en  sortit  en  179s* 

MAIUNOT    (S^iau  -  bapuue) , 
peintre    en    porcelaine  ,    né  à 
Sceaux,  dom.  à  Paris.  Cet  homme 
dur  et  fsronche»  fut  nn  des  alB* 
dés  du  parti  lacoblo.  et  l'un  des  < 
membres  de  la  fiuaeuse  mnnidpa* 
litt^  de  1792.  On  l'employa  succès* 
sivemeni  comme  adrainistratdur  de 
police  dans  la  section  de  U  Mon- 
tagne» dans  celle  de  Bonnes-noa* 
veltes  »  at  dans  le  conseil  générsl 
de  la  CoiMiane.  En  1791  en  l'ar* 
racba  quelque  temps  à  ses  (enc* 
tlons  dans  la  capitale,  pour  l'en» 


voyer  pri^sider  la  c  immision  tara* 
poraire  qui  s'etabUc  â  Lyon, 
après  le  siège  de  cette  ville,  et 
qui  /  lit  couler  tant  de  sang.  U 
s'y  conduisit  en  digne  agent  de 
Kobespierre;  mais  s'étaot  broottld 
ensuite  avec  CoUot  -  d'Herbels  « 
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time.    li  ctit  néanmoins  le  temps 
dê  cotntnpttre  de  nouvelles  hof- 
raars  dans  Us  prisons  de  Paris,  à 
ta  polica  dtsqiieiiet  il  fut  employé; 
•tricii  i¥fa1«  tadvretd  airtc  tit|iitll« 
il  traif«lt  Us  ddtintts.  ai  m  n'ttt 
l«a  iDd^ecoces  borrtblet^^n^il  9» 
ptnnattoît   vo^frs    Its  femmes. 
»,Charg^,  (iil  rnidHo»t.>:e,  de  rîni- 
ffpection  des  Blies  publiques,  il 
^arrétoit  soos  ce  prétexte  toutes 
mUs  ftttiints  ^ut  lui  piai8oi#RC, 
ttaiicfiatta  o«  viarfaa  encore»  tt 
n  Ita  tntnfnoiaiit  pour  on  birt  la 
M  vit itt  • . . .     Ddnoncd  on  ftn  -vars 
le  mois  de  mars  1794,  il  fut  aus- 
sitôt destitué,  arr^M,  traduit  de- j 
▼«nt  le  trib.  rëvoL  et  cond.  à  mort 
comme  conspUce  de  la  conspir.  de 
Utrangor»  et  de  raiMsainat  dd 
^prdaeoutit  do  penpie  Collot- 
d'Herboiai  oa  ie  coodolslt  I  fd- 
ebafaud  a^ee  one  chemise  roujçe. 
Il  ëtolt  âgé  de  37  ans.    On  assure 
que  le  jour  de  son   supplice  sa 
femme  dit  à  un  de  aea  voisins  : 
mU  a  bien  mdrltd  aon  aort;  c'est 
M  on  mooftre:  on  ne  «ait  paa  tout 
M  ce  dont  il  est  capable*  ** 

MARION  DE  LATOUR 
frr),  noble,  âgë  de  52  ans  ,  né  et 
dom.  h  Lyon,  cond.  à  mort  comme 
contre-rëvol.,  le  14  plur,  an  3, 
pâr  la  com.  dtabUe  dans  cette  viilo 
âprès  la  si^ge, 

MARIVAUX,  secrétaire  d'am^ 
bassade  de  France  en  Soède.  Après 


le  départ  de  Lehoc,  en  airril  1796,1! 
restii  près  de  cettaconr  comme  char- 
gé d'iil^fairp  s,  et  fat  rappel  août 
parie DirectoireAraisop  dei'aCfaira 
de  M.de  Rheaosen  {tffn  ff  n^m). 
Il  accompagna  en  janv.  t  goo  Sdaoa- 
elUe  I  ta  Haye,  es  qualité  deai- 
crdlaire  d'ambassade. 

MARIVETZ  iEtifmt9^amndt\ 
noble,  <?cuyer  du  dernier  roi, 
de  65  ans ,  në  à  Bourge^s ,  dom.  i 
Langres»  cond.  à  mort  ie  7  veut, 
an  3  »  par  le  trib.  rd? ol.  de  Paris» 
comme  ayant  cooapirdcentre  lepee> 
pie  français  »  en  participant  anx  tn- 
niesdeCapef  et  de  an  feaame»  poer 
dissoudre  la  représentation  oac. 

M  ARMANDE  DETOUR  VlLi-E 
if^  fréd.  CeciU),  noble,  âgé  de 41 
ans  ,  «d  à  Fréjas,  dép.  de  l'Asbe^ 
dom.  à  Romain»  dép.  de  la  Blti* 
ne»  eond.  I  mort»  le  15  mess, m 
a»  pat  le  trib.  rdvol.  de  Paris» 
comme  contre •-rétrol. ,  ayant  dit 
dans  le  courant  de  l'année  1793, 
que  l\'iss.  Nat.  /toit  composer 
tfis  dê  scéUraéit  tt  quê  sUi  itou  é 
Paris^  U  ténr  pmtttrmêsmm /pét  âB 

^.^ARMONT»  gdnér.  de  brigadt 
d*ml1erie.  Il  servit  nsses  loag- 
temps  comme  aide-de-camp  de  Bee* 
n  iparte»  qui  sembloit  avoir  en  i«i 
une  grande  confiauce,  et  il  s* 
distingoa  dans  beaocenp.  d'occOi 
siens  par  son  intelligence^  et  sa  va. 
leur»  notamment  en  1796»  Oa 
le  fit  égaiemeni»  on  diriger  Pait^ 
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lerle,  on  commander  des  colonnes, 
et  ce  fut  lut  qu«  Buonaparte  en- 
voya à      fia  ^afept.  1796  à  Pa- 
Hs,  pour  rantttre  M  Directoire  ai 
drapaaux  pris  en  14  joars  tar  Iti 
Aatrlcbiont.  Le  ter.  oet.  il  reçut 
son  aaéience  publique,  et  rendit 
compte    des  victoires  de  l'arm'de 
d'Italie,  qui  avoit,  dit-lî,dans  cette 
seule campigne,  lait  à  l'ennemi  47 
niUo  prisonniers,  et  iai  atolt  eole* 
▼é  I80  pièces  de  caaoa  et  49  dra« 
peaux.   Il  contiaaa  â  s enrir  aree 
aaccês»  «t  se  troa^a  coaunaadeff 
Vartillerie  volante  à  Strasbourg 
lorsque  ruiniiaparte  revint  d'Kgyp- 
tc  en  1799.    Appelé  en  nov.  près 
4e  «o  géaét*0  'il  fut  un  de  ceux 
qo*il  tmploya^  avec  plus  de  con- 
fiance au  moment  de  la  rdv*  de 
St.  Cload.   Il  lui  donna  snr^le- 
champ  le  cornmand.  dn  poste  de 
l'école  milit.»  ensuite  du  corps  de 
rartillerie  dans  la  capitale,  le 
Domona  en  dec.  conseîHer  ù  et^at, 
section  de  la  guerre,  et  le  char- 
gea       commencement  de  i8oo 
d'aller  négocier  en  Hollande  on 
amprnatde  to  à  ismiKions»  qo*il 
ne  put  obtenir.  Il  accompagna-  en» 
sa: te  Buonaparte  â  l'armée  de  rd- 
serve  et  en  italie.^^  / 

^ÎAR^IC^^■T£L,^^iUérlte1lt  dis- 
tiflgoé4|> .connu  par  plusieurs  pro- 
^  diictions  estimables»  et  parttcaliè» 
rement  par  nn  traitd  de  littdra» 
tore  et  des  contes  moraax.  Il  se 
trovToit  en  17S9  secrétaire  perpé. 


luel  de  l'Académie  Françoise.  Son 
grand  Xge  et  son  caractère  modéré 
l*empécbèrenk  dgalement  de  pren* 
dre  une  part  active  dans  la  rdv. 
da  France.  II  jonit  d'abord»  à 
l'aes.  dlectorale  dê  Paris,  d'âne 
faveur  marquée;  mais  y  ayant 
combattu  plusieurs  propositions 
qui  lui  parurent  dangereuses,  en» 
tre  autres  celle  de  la  liberté  illimi* 
tée  de  la  presse,  son  crddit  rdva* 
nonlt»  atil  ne  fat  point  nommdaax 
Etats-Gdndr.  Il  dcbappa cependant 
anx  proscriptions  de  l'an  s,  et  fut» 
en  mars  1797,  nommé  député  da 
dcp.  de  l*i  lire  au  Conseil  des  An- 
ciens; mais  [es  principes  modérée 
et  religieux  qu'il  ne  craignit  pas  de 
développef  oavertemeot  à  la  tri* 
bnne»  ayant  dépin  an  Dlrectohrop 
le  parti  eictorienx  fit  casser  toa 
élection  après  la  seconsse  da  4 
sept,  (fg  fructidor  an  5).  11  mon-' 

rot  le  31  déc.  «799  J'une  attaque 
d'apoplexie,  dans  une  espèce  de 
chaumière  quM  avoit  achetée  en 
Normandie,  et  oà  il  vivoit  dans 
Ja  médiocrité  la  pins  voisine  de  la- 
misère.  Il  éteit  âgé  de  69  ans. 

MARNÊ;îiA  iU  Mmrq.  4$  Lé* 
ZAï  dt^,  maréclial-de-caœp,  dé* 
pucé  de  la  ru>l)les$e  da  Bail.  d'A- 
val aux  Eulii-Géoér.  Il  se  jeta 
dans  lei  parti  mooarchiea,  aida 

{  anx  €ictteux  I  porter  Us  première 
conps  k  l'ancien  goaeernement, 

'  et  se  distingua  sur- tout  par  son  em- 
pressement à  passer  dans  la  cUaou 
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bredu  tiers-rftat.  Ma'grë  les  \àét% 
philosophiques,  qu'il  avoieot  em- 
brassées plutôt  p«rtoo,qii9  par  con- 
viction, il  s'opposa  copondant  le 
a4  Mois,  i  Tadoilssioa  Jos  comé- 
diens aux  droits  do  citojeos  actifs, 
aoToodant  sur  roplnion  do  J.  J. 
Rousseau.  Ayant  dcsei  iJ  ensuite 
la  rev.,  comme  tous  se5  conipl. ces, 
il  fit  paroître,  en  juin  1795,  un 
pamphlet  politique  où  ii  attaquoit 
^gnlemeiu  Robospiofte  Ot  Siéyéf, 
CoUototLooYot,  l'erroor  ee  la  tar- 
ifa r:  Gommos*ileûtdtdloi.aidiiio 
tJtompt  an  moioa  d'erreur. 

MAROLLES,  curd  de  Jsan 
de  St.  Quentin,  d^pnt^  do  clergd 
dn  Bail,  de  St.  Quentin  aux  Etatf- 
Gtfnér.  Ayant  snivi  la  parti  rdvol. 
il  fur,  en  îéw,  1791,  dréqaa  du 
dëp.  d«  l'Aisne. 

MARON  DE  BELLEVOY  {Ma- 
riêw^grhota),  noble,  capit.  de 
'dragons,  âge  Je  72  ans,  né  À 
i>ouig,  dom.  à  Epidain,  dép.  de 
l'Ain,  coud,  â  mort  comme contre- 
révol.,  le  a6  plnr.  an  2,  par  la 
comm.  révol,  do  Lyon. 

MâRON  (Al!fl4Aia»o  iTe).  Voifiz 
Dartigns* 

V»  MAPvQL'E,  horloger  à  Lyon. 
Lors  du  si^ge  que  cette  ville  sou'- 
tiut  eo  179^  contre  les  rëpub.,  il 
^11 1  gagne  par  Dubois*Cranctf,  et 
se  chargea  aroc  un  Domaé  iSassoo 
d'assassiner  le  ^n^ral  lyonnols 
Prdcy.  Mais  ayant  dtdarr<tdau 
Momaiit  où  il  allott  comme  tire  ce 


crime,  il  aroaa  le  complot  et  fol 

tusil!<*. 

M ARviUÉ»  sorgmit  «va  Gaidci. 
frstç.  La  14  |niL  1789  U  âmckt 
à  la  lîtfoar  d«  panpte  1%  IneaHliff 
et  14  Sttlaaofl  da  régt.  do  Sslls. 

Samade,  qui  aroient  été  pris 
dans  la  Bastiiiei  tt  les  mit  en  Uea 
de  sûreté. 

M ARQUÊSÏ»  commis,  près  l'ad. 
mios.  mnnkip.  do  Tottlofl,  Ufoâ 
dn  dép.  dtt  Var  an  Cona.  des  500 
•o  179g.  Il  a*dto!t  moDtrd  pendait 
le  règne  de  laTerronr  nndetafeoi 
des  Jacobins  dans  lemiai,  eiuom- 
me'  membre  du  corps  léf^isl. ,  il  y 
devint  un  des  dëtcuseurs  d«s  iiiesD« 
res  re'vot»  li  ont  tnssi  part  peadiot 
quelque  tempa  à  la  rIdactioB  ds 
§»m^  du  homwM  iikrët,  awio» 
md  populairamottt  la  i^oarMil  de 
Trgnr.  Il  est  an  des  ûé^Méi  ^rA 
s'opposèrent  le  plus  v;olenirurû:  I 
la  rëv.  opérée  en  nov.  1799  s  St. 
Cloud  par  Boonaparte,  et  il  fitt  es 
cons^aenceèxcius  da  corps  lé^sl., 
^et.ensuita  cond.  à  être  déporté  é' 
>  Cayenna;  mais  eet  «ndtnafiitiM 
•xdctttd.  • 

MARQUIISRDE  FAJAC{Fr4«;. 
nfûsfph),  président  au  pariem.  Je 
Tuuloass,  îîgé  de  63  ans,  né  «t 
4om.  à  Toaiouse  «  cond.  â  m\)ii 
le  26  pratr.  an  ij,  par  le  trib.  ti» 
▼ol.  de  Parité  commo  contre-ré^ 
ayant  protesté  contra  les  lois  tfai* 
ndes  de  H' Aas.  nar.  < 

MARQUIS»  avocat  A  St.  Mibcli 
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èipaH  i%  tlfn'^état  da  BalL  de 
B«r-le*Diie  aax  Etate->Géndr. 
Apr^e  le  session  il  derint  frend 

juge  A  la  iUute-cour-nat.  d'Or- 
léans* et  fat  nommé  en  sept.  1793 
de|mtd  du  dép.  de  U  Meuse^i  la 
Conv.Nat.»  où  il  annonça,  lort  du 
ffocàt  dn  Lattis  XVi»  que 
coMime  jngie  il  aaroit  rotd  la  mort 
de  ce  prince ,  mais  que  comnit  Id- 
ftslttetir  11  irotoit  sa  ddfentlon 
proviiiûire,  parce  411e  ce;  otage 
p<»!irroit  étr©  utile.  Devaiia  mem- 
bre du  Coos.  des  500»  il^donua  sa 
démission  en  fér.  1797. 
^^ARRAGON,  dëputd  ddp. 
4e  i*A«d«  A  la  Conv.  Nat»  oà  il 
▼eta  la  mort  de  Loàis  XVI.  En 
fdndrtl  il  travailla  beaucoup  dans 
les  comités  d'agriculture,  dts  tra- 


aavigatlon-  intérieure.  Deveno 
membre  dn  Conseil  de*  Anciens, 
Il  coatinna  à  tenir  â  cette  faction 
nite/emifi»  qui  ce  rapprochoil 
penrtant  pins  des  Terroristes  que 
des  Mudciés.  11  fit  plu:iii  ui  i.  rap 


fut  un  «dei'  ddpntds  d*  cntta  pro-  . 
vittce  qai  penchèrent  le  ntoins  ' 
irera  lé  parti  rdvoL,  et  sifna  en 

1791  la  protestation  du  12  sept. 

MARSAUT  DE  Vf^ZlNS.  ven. 
ve  LacLBEc  iMmr.Stu,  Raéfg,  C4.)» 
baronne*  don.  4  Angers»  conll*  à 
mort»  cbunia  conspir*»  le  ier« 
^luT.  an  a*  par  la  comm.  milir. 

d'Angers, 

MARSAY         cnré  de  Neuiiy^^ 
sur-Divo»  député  du  clergd  dn 
Bail,  de  Londnn  anx  £tats*Qéndr. 

MARSiiLIS  {UMori),  citoyen 
d'Amsterdam.  La  Rep.  Barave 
ie  chargea  (^assister  »  comme  son 
entrojd»  aux  conférences  de  paix 
qui  anrent  lieu  en  joil.  1797  â 
Lille»  entre  la  Franco  ot  TAucle- 
terre. 


vaux  publics,  etprésenta  des  [/ans    ^  yv»  ^ 

1.  A      .  se      .       MARTEL,  dépoté  dn  dép.  de^^.y 

sur  les   moyens   de  vivifier  \9.iJbf0^i^*L^  ^  ^  -^m^^*^y 

   I  l'Allier  à  la  Conv.  N.<t.,   où  il 

vota  la  mort  de  Louis  .W'I  et  sou 
exécution  dans  les  24  heures.  De- 
venu membre  du  Cooscti  des  An> 
ctens ,  il  en  sortit  en  1798* 

MARTENS  (  V     conseiller  an* 


ports  d'après  les  principes  q ui  le  1 Envoyé  de  Hanovre  au  con. 
dirtgeoient;  et  oUtint  entre  autr^^s  K''^*      lUstadt  eu  1797. 


que^  l'Ass.  déciarâi  nuls  les  droits 
do  ta  feuille  'Riqnet  CCan^nan) 
anr  lo  canal  do  Langoodoc»  ot  que 
la  nation  a'emparât  do  ce  canal.  11 

sortit  du  eorps  législ.  en  1798. 

MARSANXî:-  rONTjULlANE 


MARTIN»  avocat»  député*snp» 
pldant  du  tiers*dtat  dn  Bail,  de  Be- 
sançon *  admis  à  r Ass.  Nat.  pour 
y  remplacer  M«  Blanc»  nort  à 


Versaillfs. 

MARTP;  D'AUCH^,  licencié  c»/^j^ 
{U  Ct«.  dt)^  de'puté  de  î:i  noblesse  j  lois,  député  dii  uers-état  de  la 
dtt  Danphiiid  aux  Etats-ûénér.  iilSéuécb,  de   Ca&uiaaudary  aux 
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Ëtits-QMr.   Il  Alt  !•  —nV  éi* 

pote  qui  an  de  la  seanc- 

itrpns.inte  du  Jeu  -  de •  paum»  \ 
Versailles  os  t  protester  contre  le 
strineot»  exigë  alors  4t  toaf  les 
■i«nibr#s  dt  l*As$«  Ntt,  ét  ae 
pat  tf  tipmt  a? aiit  d*mlr  étmûé 
hm  coiiftitttltoB  I  IVtaL  II  ^Igna 
tfffalenttit  Itt  prottstatiaM  dta  u 
et  15  aepi.  if^i. 
/*p.C.yMARTIN,  cur<5  de  Ste.  Aphro- 
dise 9  député  uu  clergé  de  U  Sé- 
Décb.  de  B^ziers  aux  £tata*Gén^r., 
•t  fignataira  daa  pfotaicationa  des 
1%  et  15  sept.  1791. 

MARTIN  «  o^grodafit  6t  maire 
t«  MerseUle,  d<?putë  du  d<fp.  des 
Bouciies-<ia-Khône  ï  la  Législat,, 
où  il  s'attira  à-la*fois  i'e&iime  de 
tous  les  pai'tis.  Cepeodaot,  il  se 
montra  ea  général  paa  fivorabla 
.  à  cotttl  d*s  r^pub*  ;  car  la  com- 
muM  de  Marseilk  ayant  anvoytf 
«n  juîl.  179s  k  l*Ast.  adroa* 
ae.  dans  laquelle  elle  demsndoi't 
le  renversement  de  U  constitu- 
tion et  la  déchéance  du  roi,  il  at- 
tac|ua  vivement  cette  démarche,  et 
déclara  que  cotte  pdtitioo'  muda- 
gtiuitmêta  srimiMiUy^  aaffiroit 
ponr  dd^hooorar  U  trilk  où*  on 
^'avoit  rrfdigde  ;  mais  que  loin  d'é. 
tre  Touvrage  des  Marseillois,  elle 
ëtoit  celui  de  quelques  factieux 
qui  tenoienc  leur  patrie  sous  le 
despotisme.  Il  finit  par  demander 
que  les  signataires  de  cette 
adresse  fasaent  sérèremment  pn-^ 

t 
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nia  :  on  In  renvoya  ans  comlt^l^ 

où  elle  resta  oubliée.  Martm  don* 
na  sa  démission  le  2  aoAt. 

MARTIN  de  Loches  (^Ptern), 
homme  de  loi,  adminis.  du  dép* 
d*l ndre  et  Loire,  ddpatd  dn  ce 
ddp.  à  la  Uglslac; 

MARTIN  iGakrM'),  joce  an 
trib.  da  distrkt  de  Cognac ,  dé- 
puté du  dép.  do  U  Cïuï^utû  à  la 
Législat.  *^ 

MARTIN  SAlNT-^^sa^.i?.), 
dépnld  du  dép.  do  la  Somme  â  la 
Çenv.t  où  ii  vota  U  iddosien  de 
Lenis  XVL 

^^MARTIN  iR9gir},  ddpotddein 
Hante-Garonne  an  Cous,  des  500 

en  sept.  1795.  Il  att  sortit  ea  sut 

Rf  MARTIN  {^osi/jh),  député  da 
dép.  de  U  Uante-Oaroane  anCena» 
de  $00,  en  mars  1797. 

MARTIN*  MARCCLLUS  fîn- 
<«riuf#*IXiéWse),  noble,  âf  de  de  54 
ans ,  née  â  Bordeaux ,  dom.  à  Mar- 
celluj,  coud,  à  mort  le  3  ilitrm. 
an  2 ,  par  la  corn,  railit.  àe  Gor- 
draux,  comme  »}  jot  favorisé  des 
mis  bors  de  la  loi  ,  n'ayant  pas 
accaptd  la  cottstit»  rdpnb.;  etayani 
en  pen  de  confiance  daaa  les  as- 
signata. 

MARTIN  •  DUBOIS  -  JOUAN 
(yllêx.)  ,  noble,  dotn.  k  Règnes, 
cond.  à  mort  comme  Vendéen,  le 
28  frim.  an  a,  par  U  conu  milit« 
de  Rennes. 

MARTIN  DE  LABISSOTIÈR£ 
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(^Victor) t  noble,  dotn.  \  Rennes, 
€ond.  Amoit  commrVeodtfsa^  le  as 
frim*  M  Sf  par  U  con»  mllit.  de 
Rennes. 

I>eax  Maktiii  os  IIoutui:- 
VAUT  fîgurèr*Qt  aussi  parmi  les 
•befs  de  la  Veud^e. 

MARTIN  DE  ST.  AUBIN 
4^e«»}  »  noble»  ci-devant  Baren  de 
St.  Juat»  prêtre,  ftgd  de  ané  » 
n^  à  Moulins  »  dotn.  à  Lyon»  eond. 
imort»  en  brum.  an  2,  par  laeotn. 
révol.  de  Lyon. 

MAHTINCOURÏU*),  idraînis. 
dn  diatriet  d'Ii-sor-Tille ,  dépoté 
de  la  Cdie*d»Or  à  la  Législat. 

MARTINEAUt  avocat»  ddpntd 
dn  tiers-^tat  de  la  rïtle  de  Paris 
aux  Eiats-G^n^r.  11  s'y  ntoiuva  u» 
des  membres  les  plus  modérés  du 
parti  popalatre;  présenta  plusieurs 
tapporta  en  17$^  et  1790  aur  ia 
ferniation  des  trlbanaox  %  sar  le 
clergé ,  et  s'efforça  ser-toot  de  Ciire 
traiter  tn vorablement  les  membres 
de  cet  ordre  ,  an  moment  où  on  le 
ddpouilla  de  ses  biens.  En  dëcem. 
1790  il  fat  secrëuire  de  TAss*  En 
fie.  1791  il  s*opposa  vivement  i 
Cemus ,  qui  vonloit  profiter  dn  dë- 
psrt  des  tantes  du  Roi,  pour  faire 
diminuer  \x  liste  civile.  Le  ter. 
iuil.  «  un  membre  ayant  dénoncé 
nne  afficiie  qnl  provoquoic  raboli* 
tien  de  la  royantë»  Martlnean  de* 
tuinda  que  les  sifnatairea<de  cette 
a6klie   fassent  arrêtas   sur -le - 
diamp»  et  il  qualifia  d  infamit  La 


proposition  faite  de  passer  à  l'or- 
dre du  jour  sur  cette  dénoactatioo» 
MARTINEAU  r^ttté  dtt  dëp. 
de  la  Vienne  à  la  Ldgislat.  et  en* 
sulteâ  la  Cenv.  Nat.,  où  II  vota  la 
mort  de  Louis  XVI.  Devenu  mem- 
bre  du  Conseil  des  500»  il  en  sor* 

■ 

tit  en  1798.  y 

KIARXiN£L.  •  ddpotd  du  ddp.  «/^  ^ 
de  U  DrAme  à  la  Conv.  Nat.^oa  U(^^ 
vota  Cnon  comnie  juge)  la  ddten* 
tien  de  Louis  XVi.  Il  fat,  à  la 
fîn  dei794,  un  des  €ommiss.char> 
gës  d'examiner  la  conduite  de  Car- 
rier. Bevénn  membre  dn  Conseil 
des  sqo»  il  prononça  te  a  cet.  1797 
un  lon^  discours  ponr  firire  aasU 
niler  les  dmlf  rds  avignennoîs  aux 

autres  emi près.  Le  23  et  le  2 9  il  par- 
la encore  sur  le  même  sujet ,  et  Ht 
adopter  son  projetde  décret.  U  sar« 
tit  du  Cens,  en  1798,7  fut  aussitôt 
rdéln  ponr  an  an,  et  ayant  dtd  re- 
nomnid  encore  tVintide  suivante,  H 
passa  en  déc.  au  Corps-légisL 

MARTINET,  géno\^éfain,prieur- 
curd  de  Daon ,  defputd  du  clergé 
de  la  Sénécii.  d* Anjou  aux  Étata« 
Génér»,  et  l^un  des  signataires  de 
la  proteststSoo  dn  is  sept.  1791.  ^ 

MARTiNON%balitantedeMout- 
"  brison.  Cette  femme  octogénaire, 
\  malade  et  incapable  de  marcher, 
fut  jetée  sur  une  charrette ,  pour 
Itre  menée  devant  la  «com.  crian. 
de  Lyon  »  après  le  siège  de  cette 
ville,  en  1793.  Les  monstre»  qoi 
la  conduisoleat,  voyant  ^u'cUe  ue 
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pouvoit  résister  3ux  secno«;^ff  êe 
la  cbarreite»  l'attachèrent  avec  des 
cordes»  poor  l'eopécbor  dt  tom- 
ber, tt  U  serrèrent  si  fort»  qaVm 
ptemior  cehot  son  ▼entre  ^lati, 
ses  entrailles  sortireQt,  et  elle  ex- 
pira. 

MARTl^'OW  HZ  iPAbbO . 
gran4->r^ôt  titulaire  de  la  catli^- 
4ralt  d*Odenbdur;.  Cet  botame 
assèr  savent  en  chimie,  joniieolt, 
en  cette  qualité,  d'ono  flurenr  per- 
ticulîère  prts  de  l'emp'Tcnr  L^o- 
pold.  Le  15  oct.  1794  il  fut  arrêté 
à  Vienne  comme  consplratear,  et 
•nvoyd  en  Hoogrlo,  st  patrie, 
pouf  y  être  jn|é.  Lt  teblo  royale 
de  Ijude  le  cond.  le  a«  arril  179s 
à  ^tre  pendu,  pour  avoir  composé 
un  catbécUisme  ja<H}bini  et  comme 
ëtant  un  des  5  principaux  clitfs  du 
'  complot  découvert  alors  onHongrle, 
tendant  à  renverser  io  foneeme- 
meut  actuel  et  à  établir  une  Rtfp. 
lî  appela  de  ce  jugement  II  la  tabie 
scptemvirale;  n^a  s  elfe  confirma 
la  sentence,  et  l'Empereur  l'ayant 
ratifiée  le  7  mai ,  elle  fat  exécn* 
tée  le  to  du  mdme  mois. 

MARTINVILLE,  *renvo  Vao- 
GAr.NiEP.  f  '/.  ^.J,  ftg^e  de  4t 
ans,  Tiobie,  née  à  j^aris,  cou.l.  à 
mort  per  le  trib>  révoK  de  cette 
ville,  le  4  tberm*  an  comme 
conspiratrice  dans  la  prison  da  Ln- 
xembou  rg,  où  elle  dcoit  ddtenoe* 
M  AU  VAUD ,  commis,  près  l'ad- 
miols.  da  dép.  de  U  Ciiarence, 


MAS 

nnmm^  en  1798  députe'  de  ce  d^. 
au  Cons.  des  500,  pour  2  an*. 
.  MAkVKJOL'LS,  dépntèdnd^. 
dnlParSrrfirânv.,  où  U  vota  la 
ddtMftfon  de  UuU  XVl  «t  «an 
bannissement  à  la  paix.  Une  pasil 
poi ne  :hix  Conseils. 

MASAKi  (^Augelo)  ,  l'un  des 
cheft  de  l'insurrectioa  qoi  ddata 
dans  U  Carfifonn»  cnotm  l*tf« 
mde  françoisc,  on  1796.  Une  cem- 
mlsslon  mlfU.  le  eond.^en  conetf- 
qucnce  à  être  fusU}L',et  il  fot  Exé- 
cuté le  27  d^cem.  à  Castel-Nowe, 
avec  quatre  de  ses  concitoyens, 
jindrd  Ruggi*  ê^stpk^  XturUr  et 
P/fire^Maggett 

MASCON  ih  Cm  ddpnH 
de  la  noblesse  d»  la  Sétkêth.  de 
Riom  en  Auvergne  aux  Etats- 
Gdnér«,et  Tuo  des  signataires  dtf 
prottatatioos  det  13  et  15  1791. 

i^IA^,  ddputd  do  'ddp.'des 
^pli'fiâritlmes  à  U  Conv.  Nat., 
o\i  il  rse  prit  séance  qu'après  le 
procès  de  Louis  XVI,  ainsi  que 
tons  les  dépotés  des  dep.  rëuois. 
Ayant  aigné  la  protestation  do  é 
jnin  x793t  H  fat  on  daa  73  dépe. 
tés  décrétés  alors  d'arrettation,  et 
rëin  îdgrës  après  la  mort  de  Robei» 
pieri'e.  Ayant  passé  au  Coni, 
des  500,  il  en  sortit  en  179S,  de- 
vint alors  commis*  da  pon  voir  exé- 
cutif près  de  son  dép* ,  at  «a  dée. 
1799  membre  dn  Corpa-léjgisl. 

MASSALSRI  (/<  primfê  /#), 
évé^ue  de  Viloa ,  dernier  mile 
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d'iiM  des  phii  anetenMf  dviUlts 

d«  Lithuanie.  Comme  membre  de 
la  diète  de  Grodiia,  il  annon(,n  1^ 
15  sept.  1793  que  les  Etats  dési 
lolent  dissoo^f^  ^  c4»D(édérafiot) 
4»  TargoviU.  qui  «*ëtoît' formée 
■otif  préuxio  3*Mfnrf  r  l'inKéf  rité 
do  1*  Pologne»  et  qaf  en  prëpa- 
roil  l'anc'an  tisse  aient,  par  i'apput 
qu'elle  donnoit  à  la  Russie.  Mal- 
ftë  cotte  coodaite,  00  lo  croyotc 
ftfBéraloaoot  vendu  à  cotte 
poistaiieo  »'  ot  c*  fot'lai  en  effet 
^qno  1*011  cbarfea  pou  do  temps 
après  de  signer  le  traité  d'alliance 
conclu  avec  i'imp(?ratnce.  En  avril 
1794,  lors  de  l'insurrection  qui 
éclata  à  Varsovie  contre  les  Ru9< 
•es  ot  K>irs  partisans,  Ufnt  arrêté  > 
ot  accoté.  En  mai  lo  peupla  de* 
laanda  sa  mort;  et  le  27  inin ,  son 

procès  n'r un t  pa>  en  ore  Tut  ,  on 
l'arraciia  de  prjson  et  oa  le  peodit 
devant  le  palais  de  ^ilhl. 
<  MASSA  RËDO»  Uontoiiant-gé. 
iiéral  do  la  vairino  espagnole.  H 
fat  employé  pendant  toute  la  guerre 
de  la  rév.y  d^abord  contre  la  Fran- 
ce,  ensuite  contre  l'Angleterre. 
C'est  loi  qui  commandoit  la  Hotte 
qoo  l'amiral  Jervis  tint  si  long- 
temps bloquée  dans  Cadix  en  1797 
et  98*  Il  Vint  cependant  à  bout 
d*empécber  lés  Anglols  de  brûler 
cette  ville,  en  repoussant  leurs 
bombardes.  Sa  position  fut  extrê- 
mement délicate  en  1798»  sons  !e 
rapport  do  la  politique.  Obligés  de 


eorohettre  ponr  une  pnissancedon^ 

ils  craignoient  à  cbaqoe  instant  de 

devenir  la  proie.,  les  I^spagools, 
qui  seutoient  qu'une  dfscente  en 
Irlande,  en  compromettant  ie  sort^ 
de  rAnglotorre,  devisodroit  pour 
eox-mémee  lo  coup  de  grâce  t  se 
voyoient  cependent  contraints  de 
pifoîtrp  favoriser  cetteenirepri.se. 
Apr^is  être  rest^  long-temps  d^iiis 
une  inaction,  que  la  présencedei'es- 
cadre  angioise  semblott  au  moins  ' 
rendre  forcée,  l'amiral  Massaredo 
fot^enfin  obligé  en  1799  de  céder 
aux  ordres  réitérés  et  exprès  du 
gouvernement  françois,  qui  en- 
voya une  flotte  pour  le  débloquer, 
et  >*afflener  ensuite  dsns  ie  port 
de  Bref  t.  Cette  noueelle  position 
de  ses  forces  maritimes,  dut  in- 
quiéter vivement  la  cour  do  Ma* 
drid;  mais  le  changement  qL;e  ijun- 
naparte  opéra  en  nov.  de  la  même 
année  dans  le  gouvernement,  dut 
lo  rassurer  sur  leur  sort  ;  les  in* 
téréts  du  Consul  lui  r^ondant 
alors  de  aa  conduite  et  do  ses 
principes.  Mr.  de  Massaredo  se 
iroiivoit  à  Paris  à  cette  c'poqiic,  et 
resta  loug'temps  près  de  Buoua- 
parte. 

MASSBNA,  général]  au  servlc^<i^i^ 
de  la  Rép.  franç.  Né  deiis  le 

té  de  Nice,  il  se  trouvoit  bas-offî* 
cier  au  serv.  sarde  au  moment  de  • 
la  rc^v.;  et  s'étant  joint  aux  trou- 
pes françoises  dès  qu'elles  tentè- 
rent de  s'emparer  de  son  peys ,  il 
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«ontrft^  Maltlligeoe*  «fit  labni- 
vonri^,  fot  fait  officier  snp^ritur, 
et  ensuite  génér.  de  brigada  <l«ns 
le  courant  ria  1793.  Il  déploya 
pendant  cette  catufAfot  unt  es- 
^e  do  fiéracité  conCr»  sm  conci* 
to/ens»  mait  ono  grando  brtvovrt 
tt  nitao  d«  Wricabies  ttlMt  milit. 
Lt  14  no^*  U  dtftt  Pttfmoatols 
à  CasteUGeneste,  Brtc»  et  tVni- 
para  de  Fi^aretto;  le  16  «Y.  1794 
il  battit  un  corps  âtitrichien  ^ 
Ponte-dUNevtt  lor  k  Tanaro;  M 
mdit  BiittM  U  17  d'Oméiis  «t 
oontriboâ  pQistmment  U  19  à  U 
▼ictolro  de  Saergie.  Dereiio  alort 
gMr.dedftr.,  il  commanda  en  \fq$ 
rai)e  droite  de  Tarmée  d'Italie,  et 
continua  ï  s'y  distinguer  par  son 
activité,  son  intelligence  et  sa  va» 
lear.  Le  25  jain  li  repoussa  viire» 
ment  lot  AatriciMMs  ^vl  avolent 
attaqad  les  positions  de  Vado  ot 
do  Torsatto;  ot  ddfondir  avec  le 
mémo  snceès  eollo  do  potit  Gibral- 
tar, dans  la  journée  du  20  sept.  Vax 
1796  il  contribua  essen : .eilenient 
a«x  succès  glorieux  des  journées 
des  f Cl  ii>  14»  15»  1 6  et  17 avril,  qui 
oorrfreot  la  brillanto  campagne 
que  fîr  alors  Boonapsrro.  Lo  14 
mai  il  entra  à  la  této  do  Tairant- 
garde  fraoçoise  dans  Milan,  et  le 
35  dans  Vérone.  Le  22  juin  il  se 
porta  sur  Rovérédo  tt  re-ioussa, 
après  un  combat  très -vif,  les 
avant*postes  do  Beau  lieu.  Le  6  j  0  i  I . 
U  dirige*  l'attaque  aur  les  lignes 


antrlcbioimos  entre  l'AdIgo  ot  le 

l;*c  deGuarda,et  vint  à  bout  do  les 
emporter.  Moins  henrenx  le  :o, 
il  se  vit  eiilerer  le  poste  important 
ae  la  Corena;  et  ayant  vonlu  le  2 
-aoAtt  d*aprda  loa  ordrea  du  g^ntfr. 
on  cbof»  attat|nor  Lonado»  il  Ibt 
cnlbnté  »  esooloppd,  «t  lt  «voit 
àé\ï  perdndoo  bomtnoa  ot  3  pièces 


de  canon  ,  lorsque  Biionaparte 
courant  avec  sa  r.ipiditt*  ordinaire, 
dégagea  les  prisonniers,  reprit  le 
canon,  ot  cbaasa  ronoemi.  Pon- 
dant le  reste  do  co  moia  Masaott 
marcha  do  snccla  on  anccèa:  il 
força  le  camp  retranehd do  Poacbio- 
m ,  reprit  lift  postes  do  la  Coro- 
na,  de  Montcbaido,  de  Preabolo, 
(le  Rivoli,  et  enlfva  à  l'ennemi 
beaucoup  d*hommes  et  de  canous. 
Le  4  sept,  il  contribua  an  gaindt 
la  batallio  do  Rovdredo,  on  ^st 
des  lignes  do  Santo-Marco»  etea- 
tra  lo  londeoMiin  dans  Tïonto.  La 
10  il  s'empara  desbstterles  qui  dd^ 
fendoient  le  pont  de  la  Drenta  et 
p/nétra  dans  ?^assano.  Le  7  nov, 
I  1  reçut  un  cciiec  près  de  Scalda* 
ferro.*  Lo  is  jinr.  1797  il  défit  on 
corps  autrichien  qui  s*dtolt  aTan« 
c^  sur  Vérono,  Lo  13  mars  il  at« 
taqua  vers  Cadon  la  dîv.  ennemie 
commandé  par  Mr.  de  Luslçnan, 
l'eaveloppJi  et  fit  le  générai  iai- 
mi-me  prisonnier.  Qucîq'ies  jours 
après  il  se  rendit  maître  du  fort  dt 
la  Ciiiasa»  força  lo  passage  de 
Casaa«soli»  cnlbntn  PenntnU 'n||d* 
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frésn  rttrtachtnicos»  l«l  fit  600 1 

prisonniers  et  lui  enleva  tons  tes 
natg-qsms.  Vers  la  fin  d  u  mLtnc  mois 
il  remporta  de  iwuveaux  avnn.agcs 
à  Tarois  «t  Cla^enfar tb.  En  avril 
Bnonaparte  !•  dëpédia  à  Vitone , 
cbargtf         miftton  rt lativt  à  la 
piU;  0t  II  se  r«ii4lt  enfoiCt*  le 
Mr.  BÙtl  près  d«  rar^bidae  Char- 
les, k  Durlach.  Après  y  4tre  resté 
quelques  heures,  il  contUuia  ^.-x 
rente  vers  Paris,  oi>  le  geiitr.  en 
€b«f  i'envoyoit  chercher  la  ratiii- 
etlioa  4^  prëllmtBaints  de  la  paix. 
Il  fat  raça  avec  tfctat  dana  la  ca* 
piu>e:  la  1^  amI  on  lai  donna, 
dans  la  salla  da  l'Odtfoa',  nne  féta 
qui  fut  terminée  ^ar  nn  bal  et  un 
banquet  de  800  couverts.  Après 
av'oir  servi  dune  manière  dtstin- 
gaéa  camma  génér.  de  dir.,  il  lui 
ffistait  aneora  à  proovar  saa  talens 
camna  général  an  cbaf  {  car  an  loi 
raconnjaiisant  des  mo/aaa  d'axé- 
antlan,  an  loi  ralîiaait  usez  gé. 
néraletneot  alors  cette  étendue  et 
cet  ensemble  de  vue:^,  nëcessaaes 
pour  conduire  une  ^rnnd»  armée. 
Mais  Ja  campagne  de  1799,  peo* 
dant  laquelle  il  résista  glorJeusa* 


MAS 
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flMttt  an  Sniaaa*  â  tans  laa  ef- 
forts dé  l*arcliidae  Charles*  et 

finit  par  mettre  en  pleine  dëroute» 
devant  Zurich,  l'armée  russe  aux 
ordres  de  M.  de  Korsakow ,  prouva 
que  Si  on  ne  ponvoil  le  mettre  sur 
la  même  ligna  qna  Maraan ,  Fiche* 
gru  et  Buonaparta,  il  était  iost» 
cependant  de  ta  placer  parmi  les 
premiers  g<<néraax  de  la  99eoité9 
cUsse.  Sit  campagne  malbctireuié 
de  iSoo,  en  Italie,  loin  de  faire 
rétracter  ce  jugement  j  ne  sert 
qo*à  le  confirmer  encore.  11  fiCp 
avec  ttna  peignée  de  saldats  »  man- 
qnant  d*argant«  de  vivres/  d'ha- 
bits, dn  mnnitions,  tout  «ce  qu'il 
pooiroit  bire  devant  les 'forces  Im- 
posantes commu  n  d  .'es  par   M.  de 
Mêlas  ("•);   et  sa  de  f^  pse  de  G^- 
nes,  faitégaleiiient  honneur»  etau 
général  qoi  sut  pendant  si  long- 
temps et  avaa  nn  corps  de  troupes 
anss|  folBta  repousser  l'ennemi 
avec  avantage,  contenir  on  peb. 
ple.immeose,  lui  faire  endurer  la 
îaiiTi;  et  aux  soldat*!  qui  srppor- 
t^rent  tant  de  travaux,  de  misère 
ttde  privations.  Buonaparte  (quoi- 
qu'il passe  pour  certain  qu'ils  aa 


(*)  Ce  gênerai,  plus  juste  qu'une  partie  du  public,  parce  ({ii'il  tl:oii  jiius 
à  porie'e  de  jugtr  le  mérite  de  Ma55ena  et  la  bravoure  rîe  ses  troupe;*  ,  lui 
écrivit,  ptndant  qu'il  c'toit  renfermé  daus  Gèui-s:  Général,  !a  foriune 
j,n'a  point  secondé  voire  valeur,  qui  seule  voiis  rend  digne  de  l'estime 
M  de  runivers  entier*  Avec  un  petit  nombre  d*hommea  vous  tievîea  sai- 
«,comber  sous  mes  efforts»  et  vous  y  succomber  avec  honneur....  Mats 
„sacfinez  la  ^'loire  de  vous  défendre  jusqu'à  la  dernière'goulte  de  votre 
»»sang>  à  l'humanité,  et  à  l'atluiiratlon  que  personne  ne  peut  VOUS  diers 
^je  VOUS  otfre  ia  plus  honoiabie  capitulaiion,  etc.*< 
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haYssoient  reciproqucpiuent)  sut  ren- 
•dre  justice  à  ses  efforU  «t  â  se5 
tilens  ,  et  lui  remit  ïû  CMomande» 
vent  tn  cli«f  d«  l'armé*  d*IuUa« 
•pfét  U  bataille  de  Marinfe. 

MASSËNËT*,  eaUtTatevr  àHei. 
llCtnftein ,  député  du  Bas-Rhin  à 
la  Lég\^\^i. 

M  ASSEY ,  manufacturier  à 
Amiens ,  d^uté  de  la  Somma  à  la 
Légisiat. 

MASSKY  (i^).  eapU.  t«  régr. 
de  Navarre.  Ayadt  hltf  es  1791, 
un  voyagé  à  Tulle»  ed  il  avoit  été 
autrefois  en  garnison ,  il  y  fat 
accusé  le  12  mal  pair  un  jacobin, 
avec  leguel  it  eut  uue  querelle, 
d'avoir  tiré  le  i^abre  contre  lui:  le 
peuple  s'aureapa  anaaitdt»  se  aaU 
de  sa  pfraenne  et  le  maasa- 
cra»  après  lui  avoir  Mt  souffrir  les 
ton  mens  lea  plus  eruela.  Les  Ja- 
cobins s'empressèrent,  selon  leur 
continue ,  dr  justifier  ce  crime  par 
Diilf'  cfJTues  iihsiirdrs  ,  que  leurs 
écrivains  embellirent  et  augniantè- 
rent  encore. 
f)J  MASSiKU  ((^.  d« 
Sergy»  députe'  du  ctergë  du  BailU 
de  Senits  aux  Etats*Génér.  Il  em- 
brassa le  parti  révoL ,  et  se  fit  re* 
marquer  pendîtic  toute  la  session 
par  sa  haine  pour  le  cierge,  par 
son   caractère   dur ,   ses  prppos 
furieux  et  sanguinaires  :  il  ne 
montra  du  reste  ni  esprit»  ni  con- 
noUsances  acquises.  En  mars  17V1 
U  devint  évéque  constitutionnel  du 


dép.  de  l'Oise  (Beânvaîf);  et  en 
sept.  1792  il  foi  nommé  député  de 
ce  dép.  à  la  Ceiiv.,  oh  il  vota  la 
mort  àm  Lonis  XVI.  Ayant  été, 
en  i794t  eovoyd  en  misaion  dant 
le  dép.  dea  Ardeonea»  il  y  cess* 
mit  une  fouie  de  cruautés  et  de 
'  vexations,  liuat  U  ville  de  Beauvais 
fut  partici^lièrement  !e  théâtre.  U 
manda*  le  11  mars»  à  l'A&s.  qo'il 
avoit  prasoncé  dana  l'égliae  de 
cette  ville  un  diaconn^  propre  â 
préaerver  peor  jamtia  lea  peuples 
du  fanatiane.  En  effet»  les  églises» 
les  prêtres,  et  tont, ce  qui  avoit 
rapport  iiu  cuUe  <levitu  particuliè* 
renient  Tobjetde  ses  fureurs. Enfin» 
eu  1795  >  il  fut  dénoncé  à  la  Conv. 
Les  habitans  de  Rbeima  Tnccusè* 
rent  d'aroir  pfevo^oë  dans  lest 
ville  au  aaeurtre  et  an  pillage; 
d'avoir  aonmë  le  cemitd  f^vol.  dt 
multiplier  lea  arrestations,  aons 
peine  d'encourir  sa  di.sgiace;  d'a- 
voir contribué  au  meurtre  de  la 
municipaliti'  de  Sedan  et  de  beau* 
coup  d'autres  citoyens»  ce  qui  dé* 
truisit  en  entier  lea  manufiicinras 
de  cette  commune  ;  (vof.  Le  ras- 
saur,  roe  tùmplice).  Ceux  de  Beai^ 
vais  le  dénoncèrent  comme  ayant 
formé  chez  eux  nne  troupe  de  , 
brigands,  pour  persécuter  et  c'gor- 
i^er  les  habitans;  et  ceux  de  Vitry 
sur  Marne  écrivirent  contre  lui 
une  lettre  plus^  violente  encore: 
M  Furieux  »4/tfef«ii/W/s,  de  trouver 
dans ^ notre  ville  de  la  vertu*  ce^ 

prêtre 
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priira  tpostat  déclama  i  la  sociëtë 
populaire  contre  la  religion  cbrë* 
time  tssnrant  que  les  prêtrof 
Koleot  totts  des  impoateors  »  des 

sceMriits  ;  qu'il  lei  connoissoit 
mieux  que  personne  ,  puiiqu'il 
avoit  (ait  pendant  30  ans  nombre 
avec  eoi  «  et  dtoit  derenn  lenr 
/«m/,**  a  la  sAi^  de  ces  eecnsa- 
tlooindltipllées»  ]*Asfr.le  d^rdta 
d'arrestation  le  9  aoAt  ,  comme 
ayant  fait  assassiner  les  meilleurs 
ctto/en»  du  dép.  des  Ardennes, 
ayant  exerotf  des  véhgefoeeS  par* 
ticalières  etc.  etc*  Il  fst  eosnite 
snnistid. 

MASSmi  riê  Mis,  de).  Ce  fut 
lui  qui  le  19  f^Y.  T7Q7  signa  A  To-  î 

I 

ietirino,  en  qualité  de  plëiiipoten*  j 
tifire  du  Pape,  le  trait/  de  paix 
smlaRép.franr.  S.S.l*envoyade 
BOQTtau  OD  mars  vers  Bnonaparto^ 
poar  de  nouvelles  négociations. 

MASSIP  (  ^-/f.'^i/s/fV;  )  ,  r.obh^, 
dom.  à  Bordeaux,  tond,  à  mort 
comme  cens  pi  r. ,  le  a  mess*  an  a  » 
par  la  com.  millt,  de  cette  ville. 

M ASSOT  .  GR ANDM AISON  » 
tt«rétaire  do  Cte,  de  MatIMofs. 
Il  dénonça  son  maîtr»  en  mars 
1790,  comme  ayant  f^it  offrir  au 
Ctc.  d'Artois»  par  M.  Bonne «Sa- 
vflrdis,  on  plan  de  contre*r^r.  ;  9% 
k  l'appoi  de  cette  accnsation*  if 
rtmîtt  en  eomUd  de  Snretd-fdnd* 
taie,  un  mémoire,  qu'il  assura 
av«ir  copié  lui-même  sur  celui 
donné  â  Mr.  de  SavardUi^  pour  ie 

Ton.  II, 


ai  A  TH/^S  Si% 

à 

porter  en  Savoie.  Cette  dénoncU* 
tien  devint  la  cause  de  l'ar resta* 
tien  de  M.  de  Bonne  et  de  U  ftiitn 
de  M.  de  MaiUebols. 

MASSÏ^,.admints.  du  de^p.  delà 

Loire. Infér.,  député  de  ce  dép.  à 

la  L(^gislat. 

  w  * 

ATHA»  colonel  hollandois.  Il 
fnt  membre  de*  la  dépu talion  des 
patriotes  bataves  qui  se  rendi- 
rent, le  fov.  17  0:?, à  la  barà'e  delà 
Conv.  Nat.  de  France ,  pour  réole- 
mer  la  r/g/n/ra^i^m  de  leur  pajrs. 

MATHÊ£,  roivMitTrny),  cttté 
de  St«  Nicolas  de  Monteran. 
le  commeneement^de  la  rév.  il  em. 
bras.^a  le  parti  jacobin  ,  fit  dea 
dons  patriotiques,  plaça  un  arbre 
de  la  liberté  dans  sn  couinane  et 
nn  drapeau  trîcolor  sur  son  clo* 
cfaer.  Ayant  abjnréensQite  U  prd« 
trise,  l'Ase.  le  nomma  le'io  aoât  1 
1704  juré  au  trib.  révol.  da 
Paris;  mais  i  la  séance  du  12 
on  le  dénonça  comme  ayant  fait 
assassiner  nn  jenne  homme»  qnl 
avdit  refnsdd'éponser  nne  gonrer*  . 
nante,  i  qui  Matfcée»  encore  en« 
ré,  livoît  r.iit  un  en{»-it.  L'Ass.  le 
suspendit  en  conséquence  do  aei 
fonctions. 

MATHIAS,  cnré  de  Nenva- 
église»  dépntd  da  clergé  de  la  Sd« 
néchtnssée  da  Riom  en  Antrergne 
aux  Etais  Génér.  Il  fut  un  des 
premiers  membres  de  cetordrequi  ,  » 
passèrent  à  la  chambre  du  tiers* 
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tot;  «t  après  wît  tnin  qvel^ne 
t»a)pf  le  parti  r^rolnt.*  il  parut 
t'aii  détacher  ptfi-«>peu ,  et  signa 
en  1791  la  protestation  du  11  sept. 

MATMlkU  ,  prêtre  ,  vicaire 
4'upe  des  paroisses  de  Paris.  Zélé 
partisan  de  la  rdy.,  il  foc  employé 
da  bonne  banra  dans  les  Sections  , 
tt  devint  an  179  a  joKe  de  paix  de 
celle  des  Piquet»  Il  fixera  eosniie 
dans  la  journée  du  10  aoAt,  et  fut 
ëlu  membre  du  trib.  criminel, 
chargé  de  jn^er  ceux  qui  sV'roienr 
opposés  à  rissurreciion  de  cette 
jettrndoy  on  ^i  en  aroient  dtë  les 
vlctinea. 

Bk  ATHIEU  DE  RONDEVltLE, 
avocat,  dépu^  dn  tien -état  do 
Batll.  de  iMetz  aux  Etats-Génér. 

MATllIKU,  cultivateur  et  ad* 
ninis.  du  d^p.  de  ia  Mièvre,  ^e- 
^      putd  de  ce  dép.  à  la  jUégislau  Le 
16  Juin  179a  il  dapitndaje  rapport 
4a  décret  qni  ocdonnoit  la  snpprea* 
tioa»'sans  indannitd»  des  droite 
ffodaax  'Casntla;  mala  aa  motion 
fut  rejetée. 
/J,0'Jt^ATHiE\J  (rjinquês),  procu- 
reur-syndic du  dép.  d\i  Bas-Rliiu, 
âéputé  de  ce  d^p.  à  la  L^giilat. 
/        MATHIEU  C^.  B.  CkarUt),  dé- 
pntd  de  rOise  â  la  Coov. ,  où  11 
TdU  la  mort  do  LoulcXVI.  '  Da* 
rant  les  prefolèrea  ^danees  il  par- 
Ja  beaucoup,  divagua  sans  cesse, 
et  parut  n'avoir  jamais  une  opi- 
nion à  lui.  Le  5  mars  1793  il  s'op- 
posa Ace  que  Ton  fît  ooe  exception  j 


MA  TH. '6^'!' 

ta  bvear  des  jannea  filles  éÉt 
^rdes,  et  solvant  Tavis  de  Rebef- 
pierre,  il  fit  déerdrof  <{«e  feam 

celles  qiii  éiu:e;iL  ùge'es  de  plus  di 
li  ans,  seroieiit  exportées  si  eîlei 
reatroient,  ec  la  secomie  fois  ai- 
ses 4  mort.  Le  1er  aept*  f  7H 
fut  nommé  membre  du  comité  ds 
Saraté*Géndr.  Le'a  déc.  il  prit  It 
parole  an  nom  de  ce  comité  la<B*- 
culpa  d'avoir  accordé  trop  de  soini 
aux  entans  de  Louis  X\'I,  et  prouvi 
facilement  que  les  mesures  arrê- 
tées par  le  comité,  n'avoient  posr 
bat  4|oe>de  s^assnrer  de  leurs  pet* 
•onnea.  Le  95  mai  1795  il  fot  nem> 
mé  prébidont  de  la  Conv.  Deveno 
membre  du  Conseil  des  500,  il  coa« 
tinua  a  y  tenir  une  conduite  in- 
signifiante, satis  s'atfacher  dccui;- 
ment  à  aucun  part»,  et  sortit  àa 
corps  lé^isl.  eu  mai  1797.  U  <lt- 
Tint  alors  commia,  près  i*admiiiis. 
du  dép*  de  la  Seine,  fut  raneamie' 
en  1798  an  Cens;  des  500  par  b 
d<-p.  do  l*Otse»  et  passa  en  déc 
1799  au  Trii>unat.  On  citesorswï 
compte  le  trait  suivant:  ,,Avan: 
le  mois  d'oct.    1795  Liuon-fHrtt 
v'ivoit  dans  la  plus  grande  gcne* 
Déià  lié  avec  Barras,  il  en  ét- 
eint nne  lettre  de  recommandi^ 
tion  poor  Matbleu  le  conveotiea- 
nel,  désirant  devenir  son  secré- 
taire.   Le  dilTorme   Mathieu  Ni 
dit  à  la  première  vue:  /  «.vj  ««  w< 
somvtutz  pas,  Buoiiaparte,  deveaa 

générai  et  mangeant  an  Direc- 
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toire ,  avise  Mathieu  au  bout  de 
.U  uiiie.  .11  Ini  dit  froidement: 
JV//«f  tf^s  pas  U  €9mpirê  Mathint 

'  MATHON  DELA  COUR  (Ci^- 
Uf'i^ostph^t  noble,  hotntM  plein 
de  venus  et  éciivain  estimable, 
coud,  â  mort,  comme  contre-r^vol. 
après  le  siège  de  Lyon,  en  ï793« 

MATTEI  ,  cardinal .  «rciieiré. 
qo»  de  Férare  et  l'an  des  minis- 
tres do  Pape.  En  aoikt  1796  Bne* 
nsfiarte  le  lit  arrêter  et  garder  I 
m»  dans  son  palais  par  deux  of- 
ficiers; niai:^  il  h:i  rendit  la  liber- 
té en  ocr.  ;  et  1»  19  U':^.  1797  ce 
piélat  signa,  à  Tolentino,  comme 
Tan  des  plénipotentiaires  d«  S.  S., 
le  traitd  de  paix  condv  avec  le 
même  g(?odr» 

MAUBEC  f/f  ms,  dt),  iépvLti 
de  U  noblesse  du  nailf.  de  Sens 
et  Villeneuve-le-Roi  aux  Etats - 
Ciéncr. ,  et  l'un  des  signataires  de- 
là protestation  dn  ta  sept.  1791. 

MAUBi^RT  DC:  «NEUILLY 
i^ean  -  Gtrmain)  »  fermier  -  g dr., 
secrétaire  dn  roi^  dgd  de  64  ans, 
fié  ft  Paris,  dom.  k  Noisy»  dép.  de 
Seine  et  Marne,  cond.  à  mort  U 
19  flor.  au  2,  par  le  trib.  révol. 
de  Paris,  comme  complice  d*ane 
conspir*  contre  le  peuple  franvois, 
im  muiamt  datu  lê  tabat  d$  tiau  0$ 
dis  ÎMgr/diêMs  ndisiùS*s  à  ta  sani/. 

MAUBOURa  ny.  Latour- 

MALXiii:*,  aucieu  prucuieur  du 


'   MA  vDiar  StS 

roi  à  TarascoD  et  juge  de  paix  de 
cette  ville,  d<5putë  du  dép.  des 
Bouc  lies  du  Rfadae  à  la  Législat. 

MAUDUIT  idê},  offictnsenr. 
de  France.  Il  avolt  commencé  par 
être  élève  d*artfHerie  Grenoble, 
et  H  vant  qtiittc  ensuite  cette  t^cc  lc, 
il  fit  \\n  voynir^'  fn  Grèc*»,  se  rtn- 
dit  de  là  en  Amérique,  et  y  ser-  -  , 
vit  avec  distinction  contre  les  An« 
glais.  A  la  paix  on  le  nomma  co* 
ionet  dn  régi,  du  Port-an-Prlnce, 
tle  de  St.'  Domiogne.  Lorsqne  les 
principes  révolationnaires  et  ceux 
de  ia  liberté  des  Nègres  commen- 
cèrent à  pen^trïT  dans  cette  ils, 
li  mit  le  plus  {;r:md  courage  et  la 
pins  grande  fermeté  à  y  maintenir 
l*ordre,  fit  arrêter  tes  membres 
dn  comité  colonial,  conconrnt  k  In 
dissolution  de  l'assemblée  de  St« 
Marc,  et  fut  long -temps  secondé 
par  son  régiment.  ?4-is  ceux  d'Ar- 
tois el  de  iXormandie  (5tant  arri- 
vés d'Kurope,  persuadèrent  aux 
troupes  du  Port  -  an  -  Prince  que 
Mr.  de  Mandait  tes  trompoit  par 
de  faux  ordres,  reçus  de  la  métro« 
pôle,  et  cet  officier  fut  massacré 
;u2  commencement  de  1791  psr  ses 
Cren.idiers,  à  la  mtuiP  place  011  il 
avait  enlevé,  à  leur  lète  ,  le  29 
août  1790,  les  drapeaux  de  l'armée 
de  St.  Marc.  Uo  muUtre,  attaché 
à  son  servicOp  passa  plu  sieurs  jonrs 
à  rassembler  ses  membres  épars» 
les  renferma  dans  une  fosse,  et 
«tprès  l'avoir  arrogé  queit^ue  tempg 
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de  sei  lami'es ,  s'y  tua  lul-mém* 
d'un  coup  de  pistolet.  O  i  le  trouvà 
^tandu  sur  la  tombe  de  son  maître. 

hlAVDV'iT,  àvputé  du  d^p.  de 
Seine  «t  Marne  à  la  Coov.  Nat.» 
,  où  il  vota  Ja'  mort  de  U«it  XVI. 
Il  fut,  eo  mars  1793,  envoyé  en 
niUiion  dans  ton  départ.,  et 
Conda  Lakanal  lorsque  ce  d*^rnier 
i'oif,  io>:  nom)  dévali'^^  If  chl- 
U^w  d?  Chiïniilly,  appcTnaatau 
prince  de  Coodë.  Le  Directoire 
Templo/a  en  qualitd  de  cemoiia. 
•pré»  la  session. 

MAUGENEST.  d^pntd  dn  dëp. 
de  l'Allier  au  Conseil  des  500  en 
mars  1-97.  Le  ler  àéc.  Il  y  pro- 
nonra  un  le  ng  discours  sur  Tins- 
truction  publîqtie;  et  s'e'nnt  mon- 
tré ensuite  faroraUe  à  la  rdv.  ope* 
rëe  p«r  Bneoaparte»  it  devint  >a 
ddc.  1799  nienbre  du  Corps  «Ld* 
Cis'at. 

dit  Marat,  jacobin 
forcent,  l'un  des  agçns  du  ce  miu^ 
de  Sâiut-Public  pendant  le  régime 
de  la  Terreur.  Le  surnom  deJVa- 
roi^  qu*it  avoit  adoptd,  solBt  ponr 
donner  une  idde  de  son  caractère* 
Nancy  et  le  ddp.  de  la  Menrtbe 
forent  sp^fcialement  le  thëHtre  de 
ses  vexations  «n  mut  genre  et  de 
ses  e  iormes  dilapidations.  Enfer- 
me enfin  à  la  Conciergerie,  il  y 
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Une  fièx're  violente  s'empsri  dt 
luii  et  au  milieu  des  eonvultioni 
les  plus  affreuses  et  du  drlire  qsi 
Tagitoit»  on  Tentendoit  a*tfcrier  à 
<;]haqne  Instant  :  Fûfn^tfMS  dm 
twmkrê  âê  m  voâUM  ts  msim  i§ 
mmtfHrêf  J/fis.  ierit  it  Umtsit 
*atig:  Tu  AS  «rdittTd  t.*  mort! 
Qmils  spectres  /pouvctttabUs  !  §i 
its  entends  dire:   C'kit  toi  qui 

NOUS  AS  ASSASSI  K  B5  !  .  TOAS... 

aida  ira  la  iiort«  Ce  (ut  aa  mU 
lien  de  ces  aifrenx  transports  qu'il 
irendit  le  dernier  aonpir.  Un  dé- 
tenu lit  aussitôt  snr  Ini  les  4  vtrs 

suivans: 

„Daiit  9m  ttnfÊ  nie  et  pe«m 
««CUftit  «ne  aiB«  tfpoovaatabi*: 
«,  Drpuh  ce  tnatlk,  U[»tt  mnâ, 
„£tl'*«M  et  le  «Mpê  KMt  •«  diable.** 

MAUGER  iEtiet:ne^^    Igé  df 

40  ans»  od  et  don,  à  R<onett,  ex- 
bdttddictin  »  tx-cnré  de  Wtsé» 
professei}r  de  pfiysiqBe  k  l*noi» 
versitdde  o^tte  ville,  membre  de 

l'ass.  centrale  des  d^partemens 
f(éd^raliste^,  reunie  à  Caen,  cond. 
à  mort  le  24flor.  ao  Zp  parle  trib. 
rtfvoU  de  Paris»  coanase  chef  de 
conspir. 

MAUGTN,  mafre  de  Moozon. 

de'put«î- supplc'ani  Liu  tiers- état  du 
Pal!!,  de  Sedan  aux  Etats -Gén^r. 
U  remplaça  M.  Dourtbe  à  TAss» 
Nat. 


donna  un  exempte  te«*rtble  des  i>ar.  î^£^^û/^/S 

remorda  qo2  ne  manquent  pasd*as.  j^j^AULDEi^ddpntd  dn  ddp/J( 

saillir  le  criminel,  dès  qftMl  est  ren-  la  Cbarente  I  la  Conv.  Nat*  ».  oik  il 

du  à  lui-même  et  dans  la  solitude,  vote  la  ddtcntioD  perpétuelle  de 
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Louis  XVI*  Dev«nii  inmbr* 
Conseil  dms  500»  il  m  sortit  U  20 

■si  1797, 

MAULDE  (  Emanutt  dêj,  agent 
diplomatique    du  gouveroement 
franç.  Au  moment  où  Damouriez 
prit  lo  miiiislèrtdess0iiiros  ëtmi- 
gèroi»  il.pommsdio  M«nldt  (qoi 
4toU  Vnne  do  sos  créstores)  am. 
bmadeur  de  France  en  Holbade, 
à  la  place  de  Mr.  de  Gouvcrnet. 
A  peine  de  Maulde  fut  ii  arrivé  tu 
mil  1793  à  la  Hayo»  qu'on  lonoai- 
fltt  de  novreaa  evbassadoBr  ez« 
trsor^nsir*  près  de  la  coar  do 
Vienne,  que  venott  de  quitter  Mr. 
ie  Noailles.   Cependant  il  ne  se 
reodit  pèint  à  cotto  nouvelle  des- 
tinatioQ,  et  le  2$  août  los  EtaU 
loi  iront  si^ifîor  qu'ils  ne  com» 
niuntqnoroi#nt  plus  avec  lui.  Il 
resta  ndanmoin^  encore  quelque 
temps  à  la  Haye;  ruais  ayant  été 
cosnrte  rappelé,  il  remit  le  6  déc, 
ses  fonctloiis  à  Dubois. Tliainviilo, 
qui  les  exerça  jusqu'à  Farrivdo  do 
No9l,  De  retour  ft  Paris  on  janv. 
>793i  il  fut  arrétd  en  «al»  conmo 
tospect  de  couiîi".'ci;ce  avec  les  en- 
nemis de  la  R^p.,  et  déteau  pen- 
dant quelque  temps. 

MAUL£TT£  (/«  Chtoodêr  d$), 
^pnté  de  la  noblesse  du  BaîlK  de 
Montfort-Lamaury  aux  Euts-Gd- 
aér.  Il  abandonna  un  des  premiers 
le»  iiiKTrCts  de  soi»  ordre,  en  se 

riMinissaut  à  la  chambre  du  tiers  - 
itau 
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MAl«LÊVRI£R  (/#  04.  éê  Cet* 
BURT  dê},  flBinlatre  de  France  près 
do  l*dIoetour  de  Cologne»  U  y  rd*  ' 

sida  jusqu'en  avril  1791»  dpoqno 
à  laquelle  il  refusa  de  prêter  le 
serment  constitutionnel»  et  ,fttt 
rempiaed  par  M«  do  Font, 

Un  Celbert  de  Mantdviier  dlri<- 
fea  le  5  oct.  1795  (14  vendem* 
an  5)  une  des  colonnes  des  trou« 
pes  des  Sections,  contre  les  forces  .  1 
conventionnelles* 

MAULÈVaiER  (^Udê.  dêCOL. 
BERT*-).  ^o)r*  MANnaviLLS* 
^  IkJ/yj[PETlT,  procurenr  dn  roi 
à  Mayenne,  député  du  tiers -état 
de  la  Sénéch.  du  Maine  anxEtats- 
Géndr.  Le  dép.  de  la  IVU/eoao 
l'ayant  nemnid  en  sept.  Ï795  an 
Cens»  des  Anciens,  U  en  sertit  et 


y  fut  anssitdt  rdditt  en  1799  «^et 
passa  en  dtfc.  av  Corps -Législ. 

MAITRE,  cJcpiîté  du  de'p.  do 
l*Voûoe  à  la  Conv.  nat«»  où  il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI  >  en  refret» 
tant  que  oe  prince  n*eAt  pas  mille 
vier»  peur  les  lui  laite  perdre  ton* 
(es.  Ami  de  Marat,  do  Robespierre, 

li  partni^ea  tous  1-s  crimes  des 
terroristes;  et  laissa  cependant 
entrevoir  dans  sa  conduite  des  in* 
cons^ttonces»  qui  donnèrent  lien 
à  ses  ennemis  de  Taccnser  quelque* 
fois  do  moddrantisme,  assis  plus 
souvent  d'outrepasser  les  mesu* 
res  même  r^volutinii uaires.  Le  26 
janv,  1794  il  se  vikuta  aux  Jaco* 
bins  que  Marai  le  nommeit  son 
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fils  et  an'il  était  digne  é»  l'tU; 
Dtni  !•  coortot  d*octobrt  1794 
Giraivr  U  «Unoiiçt  coaam»  ayant 
flilt  ralâcbar  daac  Itd^p.  4«t'Aiibv 
a(S  pféerr s  #t  1 1  hmmw  A^émX%H%  ; 
et  le  journiil  intitulé  ^orateur  du 
piupU  le  peignit  k  la  Tnén»e  *^po- 
^ue  comme  un  terroriste  sangui- 
naire, et  Taccnsa  d'avoir  dit  à  la 
«ribaot  dat  Jacobioa,  qua  da  lard, 
•ovojd  par  ta  dëp.  daa  Baitea-Py. 
rdodaa  pour  la  basolo  dea  araidas, 
sêTPireit  à  grahstr  la  guilhtinê. 
S'éiaiu  montré  fiivurable  i  i'in- 
surrection  jncobine  qnt  éclata  le 
30  nui  1795  (ler.  prairial  an  3) 
contra  la  Canv.f  il  fvt  dénoncé  en 
caDadqnaoea  la  lar  juin*  at  Labar* 
dy  iOipeifnit  comma  Pmm  d$t  ekam^ 
pJom  dê  Roàâspiirrêt  rappela  qae 
Ji  tnat  /7/?3  itavoit  prit  Couthon 
dtins  i»i  Li fis,  cl  l'aù'uii  porte  â  ia 
tribune  y  pour  qu'il  fit  pltis  aisé- 
mtnt  ia  motion  de  proscrira  Mêscof- 
l^guts»  Son  affaira  fat  ranvoyéa 
alora  an  comité  da  législation;  malt 
dénoncé  da  non voan  la  4inin  par 
,■  la  comiina  d'Aoxarro»  ^ni  l'ac- 
cusa de  toutes  sortes  decruantés  et 
d>xactions,  entre  autres  d'avoir 
hit  célébrer  une  féie  à  (a  Ttrrmr, 
de  s'être  proclame  le  favori  de  Ko- 
batpiarrt,  l'ami  «in  Oabani,  ladé» 
leoiaur  do  Carrlar,  ota.,  11  sabriila 
la  conralJa  la  jour  Béma,ponr  pré- 
▼anir  la  décret  d'accoiatfon  qui  le 
menaçoit.  Maure  avoit  été  oJiicier 
avant  la  révolution. 


NAUREINS   idé),  présid.  i 
mortlac  an  pnrkm.  da  Xonlonse.! 
député  da  la  nobL  da  cMta  viUt  ' 
anx  Euu  -  Génér. 

MAUREL,  4«>até  dn  dép.d^ 
4t  \' liai  ne  à  la  Conv.  Nat.,  où  ii 
vota  la  (Intention  de  Louis  XVI  jus- 
qu'à la  paix,  ii  nepai^sa  point  aui 
Conseils. 

MAURiËT  DË  FLORY,  avocat 
at  tréaoriar  daa  Etata  da  JWama» 
dépacé  dn  tlars*état  da  la  Sénéck 
da  Ment -da« Marsan  noac  Etiti* 
G^nér. 

MAUROJENY,  prince  oa  Hos- 
podar  de  Valacble.  En  1789  li 
aammanda  contm  laa  Autrichiens 
anx  ordraa  da  .princa  d'Hobea» 
toop  ataa  fft  battre  la  15  inilkt 
par  la  général- major  Orosa»  en 
Transilvanie,  dans  fe  défilé  da 
I  Toemesch.  Le  3  août  le  général • 
major  Baron  de  Vetzey  le  df'rtt  de 
nouveau  at  le.  força  à  se  retirer 
enr  Bukaret t.  H  avait  axarcé pré* 
cédammant  les  plna  grandes  cmaa» 
tés  dans  la  f  fansUtanie,  et  rételt 
emparé  des  biens  de  tous  les  pria* 
cipaux  proprie'taires.  En  1790  il 
commanda  en  \aUchie.et  fut  forcé 
le  26  juin  daus  son  cainp  deivalâ* 
fat  par  Mr.  de  ClairÊair.  qui  Val^ 
tua  1500  bommes  et  mit  le  mtr 
da  son  armée  dana  la  déroate  ë 
plus  complète*  An  mnis  d'ocL  la 
Grand -Yizir  l'invita  à  se  rendra 

Iilans  sou  caoïp:  après  que^uei 
délais  il  obe'Ui  mai^  à  peine  >  fut^ 
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ll«rrive,  (}u«  \m  vizir  lui  damanda 
'  M  téte.  Il  proposid*tiBbrasser  l'Is- 
maélisme pour  racheter  se  vie« 
mais  il  ne  put  obtenir  griee»  et  sa 
této  lut  empaiUde  et  envoyée  i 
Constantinople. 

MAURY  {.Jean-Sifrehi^  prieur 
d«  Lions,  abbë  de  laFrën-^de,  prd> 
dicateur  du  Roi  et  membre  de  l'A- 
cadémie Françoise»  ensuite  évéque» 
archevêque  de  Nicee ,  puis  cardi- 
nal» Il  naquit  A  ^I^USmU  a6  juin 
1746,  d*une  fjiinille  qui  exerçoit  le 
commerce  et  la  profession  d'avo- 
cat. Son  talent  pour  la  chaire  lui 
ût  obtenir  plusieurs  béoctices,  et 
ses  discours»  ses  panégyriques, 
ainsi  que  ses  sermons,  lui  avoienc 
déjà  fait  une  réputation  méritée, 
même  avant  les  troubles  révol.  A 
cette  époquef  il  se  montra  recou- 
noissant  envers  ses  bieiilaitenrs  , 
et  consacra  tout  son  courage, 
toute  son  éloquence  à  la  défense 
delà  monarchie.  On  a  remarqué 
que  de  tous,  ceux  qui  suivirent 
la  même  route,  il  est  prosque  le 
seul  qu'elle  n*sit  pas  conduit  à 
l'tchaUaJ  ou  l'JJu.i  k  la  nii:»cre, 
tant  les  sonvc-raius  ont  su  digue- 
meni  protéger  ou  récompenser  ceux 
qui  se  sont  dévoués  à  leur  cause  : 
tandis  que  les  répnbllcains,  que 
l'on  prétend  ingrats  par  essence, 
<  ont  acuoilti,  placé,  enrichi  c»ux 
qui  ont  propagL-,  ou  senlemetu 
piufcssé  leurs  principe?'.  Nomtnc 
jêtk  17S9  dcpuié  du  clergé  de  )^é- 
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rotineaux  Ëltats.Génér*»  M.  l'ab- 
bé iVIaury  y  développa  une  grande, 
éloquence*  nne  profonde  érudition 
et  snr-tout  nne  facilité  ï  impro. . 
viser,  qui  le  rendit  toujours  re» 
doutable  au  parci  oppose.  Dans  la 
chambre  du  clergé  il  s'opposa  for- 
tement à  la  réunion  des  ordres. 
Quand  cette  réunion  eut  été  opé. 
rée,  il  sVloIgna  quelque  temps  de 
Versailles,  Ait  arrêté  à  Péronne, 
et  blentdt  relâché  par  ordre  du 
corps  législatif.  Il  reparut  alors 
à  l*'Ass.  Nat.,  et  prononça  le  3 
sept,  un  discours  assez  long  en  fa- 
veur de  la  sanction  royale.  Le  13 
oct.  il  paris  avec  beaucoup  d'élo- 
quence et  sembla  se  surpasser 
lui-même  en  défendant  les  biens 
du  clergé,  que  l'on  vouloit  déclarer 
biens  naiioiiaux.  Le  .^o  il  tr.4ita  la 
même  question  avec  une  nouvelle 
force.  Le  9  nov.  il  occasionna  une 
scène  très. violente  dans  i'Ass.  en 
rappelant  à  l'drdro  le  président, 
quMl  accusa  de  favoriser  excln:«)- 
vement  leCAté-gancbe;  et  malgré 
les  efforts  de  la  majorité',  il  sVra.- 
para  de  la  tnbn  !e  pour  y  combat- 
tre une  troiiiicme  fois  eu  faveur 
du  clergé.  C  est  au  milieu  de  cette 
séance  orageuse  ^qu'une  jeune 
femme,  qui  penchoit  pour  le  parti 
démocratique,  s'écrîa  plaisamment 
dans  une  des  tribun<»s  :  [iJrs,  J:: 
cierge  ,  0:;  vevt  vous  ra^er;  si  vov.s 
uous  rtunez  tartf,  vous  t  ous  fera 
cwptri  Le  19  déc*  appuyé  par 
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,  une  graDde  parti*  d*  loii  ordr»» 
Il  proutta  contre  Th/pothèqne  don- 
née aox  assignats  lor  tes  biens 

ecel^slsstlqaes»  Le  21  il  dénonça 
deux  faits:  Tun,   que  le  comité 
des  Dix  avoît  rc'.ligé  le  décret  sur 
la  vfriue  (les  possessions  du  clergé 
sans  lui  en  donner  cônooissance* 
^Qolqn'ii  fût  membre  de  cecomltd^ 
.  et  l*aDtrt«  qne  L'Ass.  avolt  en  l*lm* 
pudeur  de  vendre  les  biens  do 
clcrg(',  sans  accorder  la  parole  à 
aucun  de  ses  nv  m  lires.  Le  23  il 
sVIeva  avec  lorce  et  mëihode  con- 
tre Tadmission  des  fmhf  des  bour- 
reaux etde5  conddieniaox  droits 
de  citoyens  actifs.  En  janv,  1790 
il  somma  l'Ass.  de  fixer  enfin  l*d> 
fat  de  la  dette  publique,  et  d'allé- 
ger le:;  impôrs  sur  Us  denrcLS  de 
première  néits^'ité,  en  les  repor- 
taut  sur  les  objets  de  luxe.  Le  19 
fnin  il  combattit  avec  beaucoup 
d*art  en  fareur  de  la  noblesseï  dd* 
montra  son  identité  à  la  monar- 
chie» et  ne  parut  dévier  qtielques 
instans  de  ses  principes/  que  pour 
les  di^fendre  avec  plus  d'avantage. 
Le  10  juiil.  il  parla  avec  sa  vi^uf  nr 
ordinaire  contre  les  de'putés  d'A* 
vignon»  s*opposa  k  ce  i|u'oii  enten* 
dtt  leur  rapporteur  les  prisonniers 
d*Orange,  et  s'engagea  sur  son 
honneur  et  sa  responsabilité  à  les 
poîirsbivre    comme    les  envoyés 
d'n:ie  triiipe  d'assassins.    Le  15 
îl-repoussj  la  proposition  de  sus- 
pendre l^oriGame  de  la  Fédéra. 


tien  dans  la  salle  4n  l'Att»  et 
prouva  s|ns  peine  que  soit  qneKe 
fdc  considérée  comme  nn  nomu 

ment  relifieux,  comme  l*étendird 
de  r^riiit'e,  ca  comme  un  tropbé» 
miliiaire,  elle  ne  pouvoir  pas  être 
déposée  dans  le  lieu  des  séaBcts 
dtt  corps  législatif*  Le  17  janr. 
1791  il  prononça  nn  dliconisplaia 
de  chalenr  et  dVmdUleii  «aria 
justice  criminelle.  Le  34  fér«  Il 
attaqua  d'une  manière  yictorieuse 
la  motion  faite  alors  d'astreiudre 
le  Koi  et  rhéritier  présomptif  de  la 
couronne  à  résider  près  du  corpi 
législatif*  Le  as  mars  il  motiia 
son  opinibn  sur  la  régence  t  otcet- 
dut  à  ce  qnè  le  régent  fût  nommé 
I  par  te  corps  législatif,  en  loi  ad- 

joigi^'iiu  au  conseil  ,  formé  de  la 
Keine  mère,  des  princes  du  sang 
majeurs*  et  des  ministres  en  place 
an  moment  dn  décès  du  Roi.  Le 
f  3  mal  il  traita  la  grande  ^nnstlen 
de  Tadmisslott  des  gens  de  ee«# 
leur  aux  droits  de  citoyens  acitls 
avec  une  logique,  une  clarté  et  un 
calme,  qui  firent  un  grand  effet 
sur  toute  l'Ass.,  et  lui  aitircrent 
les  applaudissemcns  de  tous  les 
partis.  Il  démontra  <|u'ir  serait 
aussi  dangereux  d'accorder  tont*àp 
coup  ce  droit  aux  gens  de  con» 
leur,  qu'lnfoste  de  le  leur  refuser 
tout-à-lait;  et  opina  pour  qu'ils 
pussent  l'obtenir  graduellement, 
comme  cela  se  pratique  dans  beau- 
coup d*éuts  bien  policés.  Le  t% 
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sept*  il  attaqua  personnellement 
tes  commUsaires  conoiliatears  en- 
voyas daos  le  Comttt  »  Itt  psignit 
conina  les  autears  des  seuvftox 

massacres  de  ce  pays,  et  deman- 
da qu'ils  fussent  naJuiis  devant 
ia  haute  coor  d'OrléauSt  se  portant 
loi  -  même  leur  accusatenr*  Le  len* 
demaio  II  ddposa  sur  te  bureau  so|i 
Mte  d'accusation»  et  offrit  de  se 
dépouiller  de  ses  pHvile'ges  de  dé< 
pnté ,  pour  les  poursuivre  devant 
les  tribunaux.  Mais  la  réunion  du 
Comtat  étant  résolue  d'avance  par 
la  oiajojrit^  en  se  hâta  de  justifier 
ceux  qui  avaient  provoqué  cette 
fdnnlon.  Il  seroîttrop  long  de  rap- 
porter ici  toutes  les  occasions  dans 

I 

lesquelles  Tabbd  Maury  développa  j 
ces  taleua  et  ce  don  de  la  parole» 
qui  le  firent  regarder  généralement 
comme  un  des  premiers  orateurs 
de  TAss.  constituante ,  si  riclie  en  { 
bommes  (51oqucns  :  nous  nous  som- 
mes contentes  d'indiquer  les  plus 
marquantes.  Il  fat  ensuite  un  des  | 
signataires  des  protestations  des  ^ 
la  et  15  sept.;  et  s'étant  rendu  à  ' 
Rome   après  la  dissolution   de  « 

l'Ass.,   le  Piipc  lui  donna  le  Mtre 

i 

d'ëv^que»  et  le  chargea  en  179a 
d'assister  â  Francfort, en  qualité  de  | 
Nonce  apostolique,  au  couronne- . 
ment  de  l'Empereur*  Quelque  j 
temps  après  il  fut  fait  arcltevéque  ; 
de  Nicee,  et  le  21  fév.  1794  il  re- 
çut le  cliapeau  de  carilinal.  Il  > 
n*estpas  hors  de  propos  de  rimar-  \ 
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quer  ici  que  l'abbé  Maury»  l'un 
des  plus  cbands  défenseurs  de  la 
religion  et  de  la  royauti»  ne  fut 
jamais  peursuivl  personnellement 
par  la  baine  de  la  populace,  même 
la  plus  re'voiutioQoaire.  Si  les  pois- 
sardes i'injturièrent  quelquefois» 
eLies  Tapplaudirent  pins  souvent 
encore»  et  en  trouve  son  éloge 
même  dans  des  journaux  vendus  I 
Iftfiiction  dominante.  Ammûfmii 

ftê  cJurchê  pas  à  ncus  trahir ,  «t  il 
sert  franchement  le  parti  quHi  a 
•mbrasié  ;  disoit  le  peuple  de  ia 
capitale.  Ces  mots  isont  lerrfit 
des  bommes  souvent  criminels, 
mais  toujours  lâches  et  vils,  qui, 
dans  les  troubles  politiques,  clier- 
cli^enc  à  ménager  toutes  les  sec« 
tes,  et  finissent  par  l'ester  ense- 
velis sons  le  mépris  général.  Les 
écrivains  révolutionnaires  eni  sou- 
vent ateaqné  tes  mœurs  de  l'abbé 
Maury,  tout  en  rendaut  justice  à 
ses  talens:  la  moralité  de  pareils 
détracteurs  donne  sans  doute  peu 
de  poids  â  leur  témoignsge;  mets 
il  est  fâcheux  peu t*ét te  que  le  pen 
de  respect  qu'il  montra  pour  les 
institutions  et  les  coutumes  lie  sa 
nouvelle  patrie,  ait  semblé  confir- 
mer ensuite  leurs  inculpations. 
S'il  évita  Téchafaud  en  quittant  la 
France  avant  le  règne  des  Jaco- 
bins, sa  famille  presqu'ent  1ère  lut 
sacrifice  p?n«iant  l'an  deux,  m-  ^  f*// 

prêtre»  dom.  à  Valtras»  dép.  de 
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Vancluse,  cond.  A  mort  comme 
émigré,  le  23  vent,  an  2,  par  le 
trlb.  crim*  révàh  dt  et  dép* 

MAURY  CSt0an.Piirrê),  cnUi- 
vttttir  et  négt,,  éotn.  i  V«léiiis> 
dép.  à%  Vaucltfte,  coud,  i  mort» 
comme  contre  -  révol.,  le  29  mess, 
an  3  ,  par  ia  com.  popul.  d'Orange. 

MAURY  Q'auO,  dom.  à  Nar- 
bonne»  dëp.  de  TAude,  tond,  à 
nort  eoniane  émigré»  le  a^  mess, 
en  a ,  par  le  trib.  tnllit.  de  rarinée 
det  Pyrénées 'Occidentales. 

Il  périt  encore  t  on  3  individus 
de  cfttc  r.antlle:  nous  navons  pu 
avoir  leurs  noms. 

MAUSSAHRÉ  idê),  aide-de- 
cnnp  de  Mr.  de  Briisac*  Se  trou- 
vant détenu  à  UAbbaye,  an  mo* 
ment  du  jnassecre  des  prisons  en 
sept.  1793»  11  essaya  de  se  sauver 
par  nne  cheminée  le  4  au  matin. 
Le  guicïietier  sV.n  émnt  aperçu, fit 
tirer  sur  lui  plusieurs  conps  de 
fusil  ;  mais  comme  ce  moyen  ne 
ri^ussissoit  pas ,  on  alluma  do  la 
paille»  la  fuméol^i  fit  tomber  A  moi- 
4ié  étouffé,  etil  fut  achevé  à  la  porte 
do  guicbet. 

.MAUSSION  (Eiitnnt^Thomns), 
noblfi ,  n)aître  des  requêtes  et  in-  | 
icntlaui  de  Koueu,  âgé  de  43  ans, 
né  et  dom.  à  Paris»  coud,  à  mort 
.  le  6  v«nt.  an  a ,  par  le  trib*  révol. 
do  Paris»  comme  convaincu  d'a- 
voir pris  part  \  nne  vaste  conspir. 
contre  !o  peuple  frant;ois. 

MAL\  iLLLE  {Marie-I'urre- 
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Thomas) t  noble»  âgé  de  $9  ans,  né 
à  Coûtantes,  dom.  â.  Rocber-la» 
liberté»  dép.  delà  MandM»  eond. 
i  mort  comme  contre-révol.»  le  1$ 
flor.  an  a  »  par  le  trlb.  de  Paris* 

MAXWELL ,  offic.  ao^fais.  Il 
servit  dans  les  luJes  en  1790,  en 
qualité  de  lieut.  colonel,  com- 
manda  un  corps  de  troupes  i  la 
lète  duquel  il  contribua  auxsirç-^ 
cèa  remportéf  alors  par  la  grande 
armée  sur  Tlppo-Sultan.  Il  lot  frit 
ensoite  colonel. 

M  AVER»  ministre  do  Hollaiide 
prcs  de  la  Uep.  frai^oiiC.  Il  fat 
charge,  en  ocf.  1796,  par  sot 
gouvernement, d'assister  aux  con- 
fcrences  de  paix  qui  s'ouvrirent  à 
Paris  »  aleo  l'en? eyé  d'Anglcttrre» 
.  MAYER»  avocat  et  propriétaire» 
député  du  tiers -état  dn  Baill.  de 
Sarguemines  an'x  Etats-Génér.  Le 
5  niai  s/Çi  il  lu,  an  ik  ni  des  co- 
mités d'agriculture,  de  commerce 
et  de  marine»  un  rapport  sur  les 
moyens  de  rendre  lea  boncbes  du 
Rhâne  navigables. 

MAYERNE  (  TURQUET  ét), 
procur.-syndic.du  distrlctdeBlaoe, 
député  du  dép.  de  l'Indre  à  la  Lé- 
gislar.,  où  il  se  montra  trcs-niode- 
rJ.  Le  18  avril  1793  il  fit  retirer 
le  décret  d'accusation  lancé  contre 
Mr.  de  Noailles»  ambassadeur  i 
V^itnne»  ot  le  a  juin  il  prouva  qat 
Urissot»  dans  tontes  ses  dénooda- 
tion^,  et  notamment  dans  celle 
faite  comte  Mr.  de  .Moatoiorin» 


Dlgitized  by  Googl 


/^u^^  /i^ty^  ^^^^^ 


Digitized  by  Google 


1 


f^^t^  ^^^^  ^^^^"p;- 


t^û^mii  -  ^^Vi-  eh^m^.  ^94^^  ^^Xj  ^9^^ 
t^Mt4~.  ra,j,X^  ^l^a.  éé*^-  ^ 

o^cÙieÂ  c^i^<>J. 

Digitized  by  Google 


M  ME  T 

annonçoît  touj  urs  des  pièces  â 
l'appui  de  ses  plaintes  ,  et  n'en 
fonroissoit  jamais  de  réelles. 

MAY  ET,  cur^de  Rpchetaill^, 
d^putd  du  cler^d  de  la  SAtdcb.  de 
Lyon  aux  Etats- Génér.»  et  l*un 
des  signataires  des  protestations 
des  12  r;  15  sept.  1791. 
MAYEUVRE,  députë  du  Rhône 
Coos.  des  500  en  sept.  1795* 
Il  en  sortit  eo  mai  iZ99* 
{f.^MAZADE ,  dt'pnté  do  d^p.  de 
la  Haute-Garouue  à  \  \  Conv.  Nat., 
où  il  vota  y  comme  k'^islateur,  la 
réclusion  de  Louis  JCVI*  ddcla. 
rant  qu'il  ne  se  croyoit  pas  le  droit 
de,  juger.   En  avril  .1793  11  fat 
I     dommd  comtniasatre  de  la  Conv. 
I     près  de  l'armée  des  côtes  de  la 
Rochelle.    Ayant  éié ,   en  tyoïj, 
envoyé  en  mission  dans  les  dep. 
de  U  Meurthe  et  de  la  Moselle,  il 
j  comprima  fortement  les  Terro. 
«ristes»  sor-tont  k  Nancy;  et  les 
Jacobins  l*ont  accusé  d'aroir»  en 
cette  circonstance,  servi  des  hai- 
nes particiilicre^ ,  et  rejeté  sur  ies 
mtUUurs   purious    les  crimes 
comnits  précédemment  par  Fanre 
tt  Levasseor.  Devenu  membre  du 
Conseil  des  Anciens*  il  en  sortit 
1     to.mai  1797. 

\  MAZANCOURT  (./r)  ,  marc- 
chal  de  camp  et  cordon  rouge,  dc- 
puté.suppléant  de  la  nobl.dtiBaii. 
de  Villers- CottereC  aux  Etats* 
Géaér.  Mr.  de  Barbançon  ayant 
donné  sa  démission,  il  le  remplaça 
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k  l' Ass.  Nat. ,  et  signa  la  protesta- 
lion  du  12  sept.  1791. 

MA;SËLL1ER  {êostph),  noUe» 
et  tapit,  de  cavalerie,  dom.  i  Cas* 
tel*Jaloox»  dép.  de  Lot  et  Ga- 
ronne, cond.  à  mort  comme  (émi- 
gré, le  18  iuîU.  1793,  par  le  trib. 
révol.  de  Paris. 

MAZUR1ERD£P£NNANECU, 
«n^t.  à  Moclaix».  député  du  tiers- 
état  de  U  Séuécli.  de  vLanion  anx 
Etats  *Géoér. 

.  MAZUVER  (Claude  -  /.o:/»), 
homme  de  loi,  juge  au  trib.  du 
district  de  Louhans,  député  da 
dép.  djp  Saône  et  Lotro  à  ]^  Légisr* 
lat.  et  ensuite  à  la  Conv.,  oit  il 
vota  le  bannissement  de  L.  îIs 
XVI  et  sa  diitentlon  jusqu'à  ia 
paix,  après  avoir  d^jà  publié  un 
ouvrage  tendant  à  pronver  que 
ce  parti  étoit  le  plus  sage  que  pfit 
prendre  Mss.  Atucbéau  parti  de 
la  Gironde,  il  fut  en  gênerai  plu.s 
exagéré  â  la  Lëgislat.  qu'A  la  Conv. 
Le  28  mai  1792  i!  dc^nonra  .Mr.  de 
Brissac,  commandant  de  la  fardd 
constitutionnelle  de  Louis  XVI;  et^ 
le  II  juin,  a  attaqua  avec  chaleur 
les  juges  de  paix  qui,  i  u  requête 
du  Roi,  .avoient  instruit  contre 
le;,  auteurs  des  nioiivemens  du  23 
juin.  Le  15  sept,  il  dénonça  les 
municipaux  de  Paris,  qui  pâr- 
courant  les  maisons  royales  et  les 
bôtels  des  émigrés,  s'approprîolent 
ce  qui  leur  ptaisoit;  il  les  traita 
de  brigands,  obtint  un  dc-cret  con- 
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tre  #nx,  »t  (tt  mander,  le'iç.'â 
la  birre  des  commisstires  de  cette 
même  commuDe,  qui  avoient 
levé  à  main  année  4000  marcs 
d*«rgentierie  •  flpptmnans  à  des 
dmigrÀ  et  ea  ddpôt  chts  Vil  par« 
ticttller.  Or  le  vit  ensuite >  le  19 
avril  1793»  solHctfffr  la  cWmwre 
de  rAs5.  en  faveur  d  'ine  cuisi- 
nière qu'on  al  loi t  envo)  pr  h  l'écha- 
land,  parce  qu'elle  avoit  tenu, 
dtant  Ivre»  des  propos  royalisrers; 
mais  Robespierre  le  jenn«  fit  cen- 
finner  I»  fagement.  Le  ler.  mal 
il  se  permit  une  sertie  vlgoarenst 
contre  le  despotisme  qo'extrçoit 
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sur  l'Ass.  la  commune  de  Paris, 
proposa  d'ordonner  aux  suppleans 
4e  se  réunir  â  Tours  où  à  Bour* 
ges,  pour  a'^emparer  de  l'antorité» 
si  )a-Conv.  Teooit  à  dtre  aodantie. 
Ces  principes  et  pt«s  eAoec9  son 
courage,  ne  penvolent  que  ddplalr» 
atix  terroristes,  aasst  tardè- 
rent-ils pns  â  le  perdre  ;  il  fut  df- 
crâté  d'arre«;tatuin  par  suite  âc^ 
jouroées  des  31  ma! ,  ler.  et  2 
juin,  mis  hors  de  fai  loi,  et  enfin 
cond.  i  mort,  la  aç  vent,  an  s  >  par 
le  trib.  de  Paris»  conunt  conspira* 
ttor.  Il  droit  Agd  do  S4  sas*  tt  nê 
à  Bemrrt . 


Fin  du   To/iw  secu/Ué, 
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